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AVERTISSEMENT. 


UN petit Suplement ajouté à la fin de ce Tome 5. qui eff le ‘7. € dernier 
lon les dates de la publication des Volumes , augmente le prix de l'ou- 
vrage à l'égard des Joufcripteurs de f 3--10 pour le grand papier € de 
f2--10 pour le petit. Le prix de ce Volume ef en petit papier f 21 
En grand papier. TE 1 ETES CN [26 
Le Libraire avertit auffi le public qu'il lui refle encore une quarantaine 
d'Exemplaires complets de cet Ouvrage en grand papier, dont les figures 
font des premieres épreuves | € toutes ‘choifies par B. Picart le Romain 
Ses celles des cinq Volumes publiës du vivant de cet excellent def]I- 
nateur. | : Æ 
Le mème Libraire debite aëtuellement l'Hiftoire des Yncas du Perou er 
2 Volumes in À. enrichie de figures gravées avec beaucoup d'exactitnde € 
de foin d'après les deffeins de feu B. Picart le Romain. Le prix de cet Ou- 
vrage le dernier qui foit forti de fes mains ef de f 10 ‘en petit papier € 
de f 18 en grand, dont le Libraire n'a fait imprimer que So Exemplaires, 
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* Avec une Explication Hiftorique, & quelques 
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MAHOMETISME. 


Ke * A 1 averti le Lecteur des raifons qui peuvent juftifier la (a) feparation 
à que je fais ici du Mahometifme d'avec toutes les autres Religions : 
mais avant que de le décrire il eft , ce me femble, néceflaire de 
ERUSES donner quelqu'idée de la Nation chez qui Mahomet a pris naiffari- 
ce. Deux ou trois (b) Auteurs que je copierai fouvent me ferviront à former 
cette Introduction , & d'avance j'avouerai de bonne foi qu'ils ont droit de la | 
réclamer. Cet aveu eft premierement dû aux Auteurs, & après eux à tout le 
public, pour me mettre à couvert du crime de vol ; crime fi commun aujour- 
d'hui, qu'à peine peut-on faire quatre pas dans la République des lettres fans ren- 
contrer des Auteurs plagiaires & des Libraires qui s'offrent à réceler leurs larcins. 
© L’Arabie doit fon nom à un petit canton de la Province de Tehama, nommé 
Araba d'Tarab fils de Kahtan & pere des anciens Arabes. D'autres ont préten- 
du que le nom de cette vafte contrée vient de fes deferts |, ou du mélange de 
{es peuples &c. Les anciens auteurs Chrétiens ont appellé géneralement tous 
les peuples de l'Arabie Sarafins. Le nom de Sarafin vient d’un mot qui figni- 
fie Orient, ou felon Bochart, d’un mot qui fignifie piller. On verra ci-après 
que cette Etymologie déplait à M. Gagnier. 


in. De lorigme ds ARABES. 


Les Hiftoriens de cette Nation divifent les Arabes en trois Clafles, qui font 
L Les 


(a) Voy. l'Avert. qui eft à la tête du Vol. 4. des Religions qui ne [ént pas Idolatres. 

(b) Le Diftonrs qui précede la traduétion Angloife de l4lcoran que M. Sale à publiée à Londres in 4. 
en 1734. les deux dernieres Wies que nous ayons de Mahomet ; l'une de M. le Profeffeur Gagmier encore 
vivant, & l’autre pofthume de M. de Boulinvilliers. * 
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I. Les Arabes Primitifs ou Anciens. Ceux-ci habiterent les premiers l'Arabie 
après le Déluge , & leur pofterité s’eft ou perdue ou confondue avec les Ara- 
bes qui font venus après eux. | 

II. Les Arabes purs, & non mélangés, c'eft-à-dire ceux qui après la confufion 
des Langues, vinrent s'établir dans cette Partie de l'Arabie, appellée 7emen., ou 
Arabie beureufe : & ceux-ci furent les Defcendans de Kathdn ou Toktan.  Kathän 
eut deux fils, Tarab & Giorham.  Tarab fut le fondateur du Royaume d'Tewer, 
Giorbam de celui d’'Heyaz ou Hegiaz. D. 

III. Les Moffarabes , par où l'on entend ceux qui fe font faits Arabes, foit 
en fe mélant , fit en s'alliant avec les Arabes purs. Ces Moftarabes font la 
pofterité d'1fmaël , fils d'ibrabim ou d'Abraham, de qui Mahomet fe difoit defcen- 
du en Ligne directe. Commençons par les deux premiéres Claffes d’Arabes : 
je n’en parlerai qu'autant que cela eft néceflaire pour connoître les commence- 
mens du Mahometifme. | 
Selon M. Gagnier.  ,, Le premier des ARABES PRIMITIF s où À N- 
ciEns qui habita l’Arabie immédiatement après le Déluge fut ce Giorham , 
que j'ai nommé, & que l'on appelle Giorbam premier , pour le diftinguer d’un 
autre Giorham. Ce Giorham 1. étoit un des defcendans de Serh, fils d'Adam. 
Il fur du nombre de ceux qui fe fauverent dans l'Arche de Noë. Les Hifto- 
riens Arabes continue-til , veulent qu'il y ait eu dans l'Arche jufqu’a qua- 
tre-vingt perfonnes , quoique l'Ecriture ne faffe mention que de huit. Au 
(ortir de l'Arche Giorbam alla s'établir dans l'Arabie, & c'eft tout ce que l’on 
,, fait de fon Hiftoire, Il ne refte pas même la moindre trace de fa pofterité ”. 
On n'eft obligé de croire cette tradition qu'autant que l'on croit les chofes dé- 
nuées de preuves certaines & de monumens autentiques. Telles {ont aufh les 
origines des Chinois, des Suedois &c. 
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On comprend auf, fous le nom d'Arabes Primitifs où Anciens | quatre Tri- 


bus qui ont formé quatre peuples ; les Adites , les Thamudites ; les Giadifites & 
les Tafinites, tous delcendans de Sem , fils de Noë ; & c'elt ce qui a été caufe 
que l'on a appellé Sem le Pére des Arabes.  Raportons en peu de mots l'hiftoi- 
re de ces quatre Peuples , que l'Alcoran cite. comme des exemples de la ven- 
gcance divine fur les impies. 

1. Ad, Pére des Adites , étoit fils d’Auws appellé Ux dans a Bible, fils 
d'Aram, fils de Sem, fils de Noë. Après la confufion des Langues , il s’avan- 
ça jufques dans la partie Méridionale de l'Arabie , appelée Hadramawt , dans 
un Quartier nommé A/-Alkaf; c'eft-a-dire Sables mouvans. Ce quartier s'étend 
depuis l'Temen jufqu'au Pays d'Oman. | 

Schedad, fils d'Ad, fut le premier Chef, ou Roi fi l’on veut, de ces Adites. Il 
regna felon les Auteurs Orientaux avec beaucoup de magnificence & d'éclat, & 
porta l’orgueil jufqu’a fe later que fes fujets le regarderoient comme un Dieu. 
Ces mêmes Auteurs font aufli prodigues en fables à l'égard de ce Shedad, que les 
anciens Grecs à l'égard de leurs Héros; mais le détail en eft inutile ici. il n'y 2 
rien de certain touchant les Succefleurs de ce Shedad : tout ce que l'on fait 
c'eft que les Adites s'étant abandonnés à l'Idolatrie, Dieu leur envoya , {lon D 
témoignage de l’Alcoran, leur frére Häd pour leur prècher l'Unité de l’Etre fu- 
prème. On prétend géneralement que ce Prophéte Hd et Heber.  Abulfeda 
raconte l’hiftoire de la miflion de Bud de la maniere fuivante: Hud, ou, pour 
f conformer à l'idée génerale, Heber, que les Juifs tiennent aufli pour un grand 
Prophéte, fut envoyé de Dieu aux dites, qui adoroient trois Idoles. On bts 


dit 
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dit que ces Peuples | de même que les Thamudites | étoient des Géans d'une 
grandeur démefurée, & c’eft à quoi l'Alcoran fait allufon, quand il dit : Sou- 
venex-vous du tems auquel Dieu vous fit fucceder au Peuple de Noë, lorfqu'il angmen- 
ta votre flature (a). 

Häd prècha donc aux dites; mais ils rejetterent à mifion & perfévererent 

dans limpieté. Dieu punit ces incredules; il envoya contre eux un vent étouffant 

ui fouffla fept nuits & huit jours continuels. Ce (b) vent étoit fi brûlant & 
1 dangereux qu’en le refpirant, il caufoit une entiere diflolution du corps. C’eft 
ainfi que périrent tous ces incrédules à l'exception de Héd, & de ceux qui cru- 
rent à fes Prophéties.  Héd vécut encore plufieurs années, & fon tombeau eft, 
{elon les uns dans le Pays d'Hadramauwr, & {elon les autres à Heg'r, dans le Ter- 
ritoire de la Mecque. 

La même tradition porte aufhi qu'il y avoit parmi les Adites un grand Per- 
fonnage nommé Locman, différent du Philofophe Locman , qui vivoit du tems 
de David le Prophéte. Le Locman dont il s'agit ici étoit dans une telle rCputa- 
tion à caufe de fa fainteté , que fes compatriotes afigés d’une extrême {éche- 
refle, qui détruifoit & les hommes & les bêtes | le crurent {ul capable de flé- 
chir la colére de Dieu par fes prieres. 

Après que les Adites incrédules eurent été exterminés , ce Locman refta dans 
le Territoire facré de là Mecque. Dieu lui dit: Choifis ce que tu aimerois le mieux. 
Te te l'accorderai excepté l'immortalité. 1 répondit: Seigneur accordés moi de vivre 
l'âge de fept Aigles. Dieu lui accorda fa demande: il prit un Aiglon fortant de 
l'œuf , & après la mort de celui-ci il en prit un autre , :& ainfi de fuite ju£ 
qu'au nombre de fept. Chacun de ces Aigles vécut quatre vingts ans, & Locman 
mourut avec le dernier. | 

Le vulgaire, conclud Æbulfeda Hiftorien Mahometan , croit tout uniment cette 
fable. Repondons lui avec ingenuité que la même fimplicité {e trouve ailleurs. Les 
Poëtes Arabes n'ont pas manqué non plus de célébrer cette fable dans leurs vers. 

D'autres Auteurs de la même Nation font mention de ces Adites , qui étant 
reftes à la Mecque avec Locman , éviterent pour lors d'être envelopés dans la ruine 
de leurs Compatriotes ; mais qui ne finirent pas moins tragiquement dans la fui- 
te que les premiers, puifque Dieu irrité contre eux à caufe de leur méchanceté les 
métamorphofa en Singes: & c'eft ce qu'on trouve dans un pañage de l’Alcoran, 
que l’on pourroit bien regarder comme une fi&ion allégorique très conforme 
au génie des Orientaux.. Au refte c'eft la coutume parmi les Arabes , que 
quand on parle d’une .chofe ancienne | ou de quelque vieux conte du tems 
pañlé, on dit en Proverbe : ce font des chofes arrivées du tems d'Ad ,; comme 
l'on a dit chez les anciens Grecs : ce font des chofes arrivées du tems de Saturne É 
& d'Ogyges. | 

2. Thamud ; pére des Thamudites, fils de Gether, fils d'Aram, fils de Sem, 
fils de Noë , vint après la confufion des Langues . s'établir dans le Païs de 
Heg'r, fitué entre la Province de Hegjée , & la Syrie. Sa polterité s'abandon- 
na comme celle d’ 44 à l'Idolatrie ; & l’on rapporte qu'ayant ouï dire que les 
Adites avoient été prelque tous détruits par un vent impétueux & étouffanr, 
ils { creuférent des maïfons dans les cavernes des rochers , pour fe mettre à 

cou- 


. (a) Gelall'din expliqueainfi ces paroles : Le plus haut d'entre eux étoit de cent comdées | Gr le plus petie 
de foiffante. 
(6) Voy. dans Chardin & autres Voyageurs la defcription de ce vent & de fes dangereux effers, 
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couvert de cet cffroyable fléau. Les AD1TEs, difoient-ils,infolemment ne font pé- 
ris que parce que leurs maifons étoient bâties fans ciment. Dieu, pour les rame- 
ner dans le droit chemin, leur envoya leur frére Séleh, qu'on nous avertit de 
ne pas confondre avec Selah , comme l'a fait (a) d'Herbelot dans fa Bibliothèque 
Orientales mais qu'on pourroit prendre probablement pour Phaleg, comme l'a 
cru le favant Bochart. pois 
Abulfeda cité par Mel. Sale & Gagnier raconte ainfi cette Hiftoire : Dieu, 
ditil, envoya Saleh aux Thamudites. Saleh voit fils d'Obaïd , fils d'Afaf, fils 
de Méfakh , fils d'un autre Ohxg, fils de Hadher, fils de Thamud.  Säleh leur 
prêcha l'unité de Dieu ; mais très peu de ces Thamudites crurent , & qui plus 
eft ce peu de croyans ne fe trouva que dans la lie du peuple. Les autres deman- 
derent au Prophéte un miracle capable de les convaincre , promettant de 
croire à cette condition. Ils vouloient que S#eh fit {ortir une Chamelle (la fe- 
melle du Chameau) d’un certain rocher qu'ils lui marquerent. Seh fe mit 
donc en priére, & demanda ce miracle à Dieu.  Auffitoc il fortit de ce rocher 
une Chamelle qui venoit de mettre bas. Mais bien loin de croire, comme ils l’'a- 
voient promis , les incrédules Thamudites coupérent les jarrêts à la Chamelle. Dieu 
irrité les détruifit trois jours après par des empêres effroyables & des tremble- 
mens de terre mélés de tonnerres, au milieu defquels, felon la tradition Arabe, 
la voix de l'Ange Gabriel fe faifoit entendre & crioit d’une maniere épouvantable, 
périflés tous. Après cette deftruction Saleh {e retira dans la Palefline; mais il re- 
vint dans la fuite s'habituer en Hegjéz , & il y perfévera dans le culte du Dieu 
jufqu’à fa mort , qui arriva la cinquante-huitiéme année de fon age. La tribu 
des Thamudites n’elt pas moins citée que celle des Adites aux peuples Mahome- 
tans pour montrer les effets de la colére de Dieu fur les impies & les incré- 
dules. | | 
3. Gjadis frére de Thamud, & pére des Gjadifites, vint après la confufion des 
Langues, habiter le Pays qui eft fitué entre l’une & l’autre (b) Keblab, c'eft-à-dire, 
entre la Méque, & Médine, & tout le plat païs de La prefqu’Ile d'Arabie ; ap- 
pellé Al-Tèmam. | 
4. Tafw fils de Lid, fils de Sem , fils de Noé, pére des Tafmites, vint aufh 
s’habituer dans les mêmes Pays que les Gyadifites : & ces tribus refterent confon- 
dues enfemble fous le gouvernement de Tam. 
Abulfeda racconte l'hiftoire de ces deux Tribus de la maniere fuivante. ,, Un 
,, des defcendans de Tafm , qui regnoit fur les deux. Tribus des Tafmites & 
,, des Gjadifites , Prince méchant & voluprueux , fit une Loi , par laquelle il 
., défendoit de marier aucune fille des Gjadifites ; avant qu'il en eut pris ce 
>» qu'on appelloit autrefois (c) le droit (d) du Seigneur. Cet excès ayant infini- 
,\ ment déplu aux Gjadifites, ils confpirérent entre eux pour fe défaire de ce Ty- 
an; & dans la réfolution d'exécuter ce projer, ils invitérent le Roi & les prin- 
;; cipaux de cour à un grand feftin qu’ils avoient fait préparer en pleine campagne. 
 Lorfque la joye eut commencé d'animer ces mifcrables conviés, les Gjadifites, 
>) qui 
(a) Cette Remarque eft de M. Sale. 
(b) Voy. ci-après touchant la fignification de ce mot. | 
(c) Je fubititue ces paroles à la vraduétion que nous donne de ce paffage d’4bulfeda un des Auteurs 
de la Wie de Mahomët, qui connoit fans doute infiniment mieux la politeffe de l'Arabie, que celle de la 
France fon païs natal. 
(d) Sans alleguer à perte de vue l'étendue de ce droit établi dans les Indes Orientales , en Europe, en 


Afrique &c. je remarquerai feulement que l'Angleterre & l'Ecofle en teconnoiflbisoe l'iftorité os le 
nom de Cyliage où Cullage. ‘3 RU 
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qui avoient caché leurs épées dans le fable , fe jetterent fur le tyran 

& le maffacrérent avec tous les conviés. Ils en firent autant aux Tafmites. 

Ceux qui échapérent du maflacre implorerent le fecours du Roi de l’Tmen, 

autrement l'Arabie heureufe : le Roi qui regnoit alors étoit Hafan fils d’Afzad. 
Ce Prince ayant écouté leurs plaintes, attaqua les Gjadifites , & les détruifit de 

telle maniere que depuis ce tems-là il ne ee plus parlé ni des Gjadifites, ni 
des Tafwites: en forte quand on veut parler de quelque chofe d’incroyable, ou 
de douteux, on dit par maniére de Proverbe; ce font des Fables de Tafm, c'eft- 
à-dire des contes faits à plailir. 

Voilà tout ce que l'on peut dire des anciennes Tribus perdues des premiers 
Arabes. 1] n’en refte que les monumens incertains & fabuleux que lon vient 
de rapporter; & c'eft cependant fur ces monumens que les Poëtes Arabes | & 
en géneral les Ecrivains de la Nation établiffent leurs fiétions, leurs allufions & 
leurs Proverbes.: Les plus graves Hiftoriens cicent fort {erieufement ces fables, & 
l'Alcoran mêine (fuppolé qu'il faille le prendre à la lettre) les regarde fouvent 
comme le fondement de fa Morale. Paflons de ces tems fabuleux aux commen- 
cemens de la certitude hiftorique. Il s’agit des Arabes purs. 

Les ARABES PURS font les defcendans de Kabtan, fils d'Eber, fils de Schalekh, 
fils d'Arfaxad, fils de Sem, fils de Noé. Ce Kabtän fils d’Eber eft le même que 
Toktan , fils d'Eber & frére de Phaleg, dont il eft parlé dans la Genéfe. Un Ara- 
be nommé Saddiab Gaon vient ce fait pour fi certain, qu'il n’a fait nulle difcul- 
té, comme l'a remarqué Pocock , de fubftituer le mot de Kahtän à celui de Vok- 
tan, dans fa verfion Arabe du Pentateuque , & Elmacin, Auteur Chrétien, a fait 
auffi Ja même chofe dans fon Hiftoire. Il y dir, qu'Eber eu plufieurs Fils, entre au- 
tres Kahtân, qui fut le Pére des Arabes, & qu'il eff auffi appellé Yoktan. Ce Toktan, 

ui eut plufieurs enfans , établit fur eux. trois principaux Chefs : le premier 
s'appelloit Saba; le {cond Awfar ; & le troifiéme Hawila. Les enfans de Kab- 

tan habiterent l'Lemen. us | . 

Kahtän eut deux fils : le premier fut Yr'arab , le Pére des Arabes qui ont 
habité l'Ywen. J'ai déja dit que quelques-uns croyent , que le nom des 4ra- 
bes vient d'Tsarab. L'autre fils de Kabtan fut Gjorham fecond, furnommé ainfi 
pour le diftinguer du premier dont on a parlé. Ce Gjorham fecond fut le Pé- 
re des Gjorhamites , ee habiterent le Pays d'Hégidx, les mêmes chez qui Ifmaël 
fils d'Abraham prit alli 


>, 


iance en époufant une femme Gjorhamite. 

Ta'arab eut un fils nommé Saba, dont il eft parlé dans l’Alcoran. Dans les gé- 
néalogies de la Genefe Saba, ou Scheba, { trouve immédiatement entre les fils de 
Toktans au lieu que les Hiftoriens Arabes le reculent jufqu’à la troifiéme génération. 

Le nom propre de Saba eft Abd Schems 3 c'eft-à-dire, Serviteur du foleil, C'eft 
ainfi que le dit Abulfeda, qui ajoute qu'ayant remporté plufieurs victoires & en- 
mené un grand nombre de fes ennemis captifs ; il fut furnommé Saba ; c'eft- 
à-dire faifeur de captifs. De ce Suba font forties toures les Tribus des Arabes 
de lTemen : & voici le détail de ces Tribus & de leurs familles pour ceux 'qui 
voudront s'y amufer. 

Saba eut plufieurs fils entre autres Hamiar, Cablän, Amru, Afrar, & Amelab. 

Les Tribus iflues d'HAMIAR, fils de Saba, font les Kodhaïtes | defcendus 
de Kodba'a, fils de Mälec, fils d'Hamiar , fils de Saba. D'autres veulent que 
ce Kodha’a fut le fils de Mélec, fils d'Amr , fils de Zaïd, fils de Mélec, fils 
d'Hamiar , fils de Saba.  Kodha'a étoit Roi de la Province de Shær; & lon 
voit encore fon Tombeau fur le fommet d’une Montagne de même nom. 

Tom. V. B De 
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De Kodha’a font iffus les Calbites, defcendans de Calb , fils de Wäbra , fils de 
tha alba , fils de Holwën , fils d'Amrén, fils d'Al-Haf, fils de Kodhaa: Les 
Calbites Sétablirent dans les tems du Paganifme à Daumatol.Gjandal., à Tabuc 
& {ur les frontiéres de la Syrie. | | | 

Zobaïr, fils de Habab le Calbite, tiroit fon origine d’une des familles des: Cal- 
bites, de même que le fameux Zaïd, fils de Haretha le Calbite. Ce Zaïd fut efcla- 
ve, enfüuite affranchi & fils adoptif de Mahomet. NT 2 

De Kodhi'a font encore iflues les Tribus des Marahaïtes & des Gjohaïnites. 
Cette derniere Tribu étoit très-nombreufe, & { fubdivifoit en plufeurs grandes 
Familles. Elles occupoient les parties Seprentrionales de la Province d'Hegjéz 
vers les côtes de la Mer de Gjodda. Les Balutes: & les Tamuchites avoient la 
même origine, ainfr que la Tribu des Sakhites , qui habitoient dans les Déferts. 
de Syrie. Ceux-ci furent vaincus & détruits par les Rois de Gaffan. 

Dé Kodh'a fortoient les Nahdites, & de ceux-ci defcendoit Æ4/-Sakhab fils 
d'Amrw le Nahdite, qui fut Pére de Chéled ; & les Odhraïtes , de qui defcen- 
doit Arwa, fils de Haram. | 

Des Hamiarites fortit la Tribu des Shaabanites., lue de Shaaban fils d'Hamiar. 

Les Tribus ifues de CaHLAN , fils de Sabs ; font nombreufes.  Onen 
remarque fept confidérables, favoir: 1. AlAzd. 2. Tai. 3 Madhegj. À. Ham 
dans $. Kenda. 6. Mordd. 7. Amar ve 
LL Ak-Axd, de qui font fortis les Axdites ; étoit fils d'Al-Guwrh, fils de Na- 
ber, fils de Mékek, fils d'Akd, fils de Zad, fils.de Cahlan, fs de Saba. 

Les principales familles venues d'Al-Azd font: : . 

1. Les Gaffanites , Rois de Syrie , defcendus d'Amru,, fils de Marén, fils 
d'Al-Azd. | krA rs | 

2. Les Awfites, habitans d'Yarhreb, depuis appellée, Médine. | 

3. Les Khazregjites, auf habitans d'Tthreb. Ces deux familles fe converti- 
rent au Mahometifme & furent les (a) Anfariens ; Ceft-à-dire les Auxiliaires du 
faux Prophéte Mahomet. rar : 3 | 

D'Al-Azd font encore fortis les Khozaïtes , les Barekites ; les Damvfires ; les 
Arikites, les Gafekites. 

Les Khoxaïtes ont reçu leur nom d’un mot qui fignifie féparation où divi. 
fions parce qu'étant féparés des autres Tribus de l’Tèmer ; par la grande inonda- 
tion que l'Alcoran appelle 5% Al-Arem, laquelle caufa une elpéce de Déluge & 
mit fous l’eau beaucoup de terrain , ils furent obligés de fe réfugier dans le Pays 
d'Hegjéz, où ils fe fixérent dans un lieu nommé Batn-Marr, voifin de la Mec- 
que. Dans la fuite ils y devinrent fi puiflans qu'ils {e rendirent maitres de l'Inten- 
dance du Temple & de la Principauté de la Mecque, par une fupercherie qu'ils 
firent aux Enfans d'Ifmaël, qui la poffédoient depuis la deftruétion des Gjorami- 
tes. Ce font là ces mêmes Khozaïtes , qui , dans le tems que Mahomet négo- 
cioit la paix avec les Koraïfhites , en l'année de la campagne d'Hodaïbia, fe ran- 
oérent de fon parti & firent alliance:avec lui. Ils fe maintinrent toujours dans la 
poffeffion de l’Intendance du Temple, jufqu’à ce qu'étant échue à l'un d’entre eux 
nommé Abu Gabfhdn, qui vivoit du tems de Cofz ; fils de Keldh; ce Cofa; qui 
étoit un des Ancètres de Mahomet ; fuivant l'arbre généalogique du Prophète trouva 
moyen enlever par fuperchérie les Clefs du Temple à Abu-Gab/han & de { main- 
tenir - enfuite par la violence dans l'ufurpation de cette Intendance.. On. racon- 


_t 


(a) Anfer protecteur ; ou defenfeur. Voy. d'Æérbelor articles d'Anfar &c, 
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te cette ufurpation de la maniere fuivante. Cofa. & Abu-Gabfhän. s'étant rencon- 
trés dans la Ville d'AÏ-Tuief, fe mirent à faire la débauche enfemble. Cofa réfolut alors 
d'enyvrer le Khofaite, & quand il vit que celui-ci commençoit d'être en belle hu- 
meur, il lui propofa adroitement de lui vendre les clefs dé la (4) Ca'aba pour une 
outre d’excellent vin. Abu-Gab/han. convint. avec lui à ce prix & livra {ur le 
champ les clefs. Auflitôc. après le. marché conclu Cofa envoya {on fils Abdol- 
Dér porter les clefs à la Mecque. & celui-ci étant arrivé dans la Ville fe mic à 
crier de toute fa force : O Koraïshites | voici les clefs du Temple de votre Pére 
Hmaël.. Te vous les apporte. Dieu vous les livre par mes mains, de bonne foi, fans 
fraude, fans fupercherie.… Abu-Gab/han revenu de {on yvrefle fe reflouvint de fà faute 
& s’en répentit; mais il n’en étoit plus tems: & de là eft venu, dit-on, un Pro- 
verbe dont le fens.eft , que fe répentir après coup, c'eft fe répentir comme 4bu- 
Gabfhan. Les Poëtes, nous dit encore Abulfeda , fe {ont égayés fur cette avantu- 
re, &.il rapporte à certe occafion. des. vers Arabes fort ingénieux en cette Lan- 
gue , mais qui, felon M. Gagnier très favant en literature Arabefque, ne plai- 
roient pas en François; & il faut l'en croire {ur & parole. Cependant Kofa ne 
perdit point de tems & profita du défordre que cette nouvelle répandue par tou- 
te la ville y'avoit caufé : il affembla promptement les principaux Koraïfhites, 
attaqua à l'improvifte les Khozaites; les chaffà de la Mecque & les obligea de fe 
retirer dans leur ancien Quartier de. Batn- Mary. Sel 

De ces mêmes: Khozaïtes: étoient {ortis les Al-Mofralekites , qui furent vain- 
cus, par. Mahomet. ES 

Les Barekites étoient de là pofterité d'Amru. Mazikia Al. Azdite : ils habitoient 
dans.les montagnes fituées an:midi.de lens, &: ceft. du nom de D NÉ 
ones qu'ils ont été appellés Barekites. oi sion no solde 

Les Dawfites étoient enfans de Dés, fils dé Adthé, fils d'Abdo'lab, fils de 
Wahifén , fils-de: Gaab,, fils. d'AJ-Hareth,. fils de. Ca'ah, fils de Môlec, fils de 
Nafr, fils d'Axd: ils ont eu des Rois, qui ont repné fur les' frontiéres de le: 
rak. Le célebre Ab: Horaire , ami. particulier. du faux Prophéte Mahomet, & l'un 
des: fix Auteurs. des. Traditions-,  étoit de là Tribu des Dawfites. On ne s'ac- 
corde pas fur fon nom, , quoique la plupart conviennent qu’il s'appelloit Amir 
fils d’Amer. EE | 

Les Arikites & les. Géfekites ont deux Ttibus: qui fe font aufli rendues céle- 
bres au tems des commencemens du Mabometifme. 

D'Al-Azxd {ont encore defcendus les Al Gjolandites de qui fortirent les Rois 
d'Oman, , qui-tous portoient le farnom d'Al-Gjolandi. Ce Royaume d'Oran 
fubfifta jufqu'au tems du Mahometifine. … Alors leurs deux derniers Rois Gjifar & 
Abda {e convertirent & firent leur profeffion de foi devant Awrw fils d'A] As. 

IL. A}-Taÿ fait la feconde branche des enfins de Cahlan , d'où font defcendus 
les différentes Tribus des Tres. Au tems -de:l'inondation d'Al Arem, dont il à 
été déja parlé, ces Tribus fe refugiérent en Nag'd, qui eft une Province de 
l'Hegjaz, & s'établirent aux environs des montagnes d'Agja & Salma , que dans 
h fuite l'on nomma les montagnes de Taÿ , nom qu'elles portent encore au- 
jourd'hui.  Taÿ lui-même s’appelloit Odad. Odad évoit fils de Zaid, fils de Ch- 
lan, fils de Saba. | 

Il y avoit fix familles principales de Tur , qui portoient les noms de leurs 
Chefs: affavoir de Gjodailab ; de Nabbän, de Bowlan, de Salaman, de Hana , de 

ts So. 


(4) Le Temple de la Z466qwe. Voy. ci-aprèt. 
B 
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Sodus. On prononçoit Sodus pour mettre de la différence entre ce nom & Sadus, 
qui eft celui du Chef d’une autre Tribu defcendue de Rabih, fils de Naxar. 

De Salaman , font iffus les Bohtarites; de Hana defcendoit Afas fils de Kalaï- 
Jah, qui régna après Nooman. à M 

Entre les familles de 7%, l’on compte les Thoalites de qui defcendoit un cer- 
tain Amru le plus habile Archer de fon tems, un Zaÿd Al-Khaïf, c'eft-à-dire le 
Cavalier , que le Prophéte des Mufulmans appella Zaïd Al-Chaïir , c'eft-à-dire 
le Bon. ( 

De Ts defcendoit Hatem , dont on vante l'extrême génerofité chez les Ara- 
bes : aufli at-il donné lieu à ce proverbe très commun chez eux ; plus libéral 
que Hatem. LE _ 

III. Madhegj : fon nom étoit Male fils d'Odad, fils de Zaïd, fils de Cablan, 
fils de Saba. ie | | 

De Madhegj font forties les familles de Kawlan, & de Gjanb. De cette der- 
niere étoit Moawi Al-Khaïr Al Gjanbi. os 

De Madhegj eft iflue la Tribu d'A. 

De Madhegj font iflus auffi les enfans de Saad. Ce Saad fat furnommé 
Ab Al-Afjchira, c'eft-à-dire, le pére de la nombreufe famille ; parce qu'il eut la f- 
risAction avant {à mort de voir fes enfans & les enfans de fes enfans tous à 
cheval avec lui jufqu’au nombre de trois cens hommes. Yo42 , difoitil , #4 
famille; elle ef? capable d'infpirer la terreur à l'envie même & de là leur eft venu le 
{urnom de nombreufe famille qui leur eft particulier. De ces Saladites font auffi 
{ortis les Gjofites, & les. Zobaïdites. | | 

Des Familles de Madbeg; étoient iffus les AÏ-Nachaîtes , entre lefquels A/- 
Affhar eft remarquable : {on nom étoit Malec , fils d'Al-Hareth, Compagnon 
de Mahomet, & enfuite d'Ak, fils d'Abu-Taleb. 

Des Nachaïtes étroit iflu Sonan fils d'Anas , qui tua Hofain fils d'A, & le 
Cadbi, ou Juge Shoraïch. | | 

De Madhegj delcendoit encore Anas pére d’une. Tribu de laquelle étoit A/- 
Afrwad le Menteur, où le faux Prophéte, qui s’actribua le don de Prophétie dans 
l'Imen. De cette même Tribu d’Anas fortoit encore Amar, fils de Tafer, Com- 
pagnon du Prophète Mahomet. 

IV. De Hamdan étoit iflue la pofterité de Rabia, fils de Malec, fils de Zaïd, 
fils de Cablan , qui furent en réputation avant & après l’établiflement du Mabo- 
metifme. | 

V. Kenda fon nom étoit Thawr, fils de Gofaër, fils d'Al-Haréth de la pofte- 
rité de Zaïd fils de Cablan: il fut furnommé Kenda , mot qui fignifie ingrat, 
parce qu'il fut ingrat & méconnoiflant envers fon pére. Le pays de Kenda eft 
dans l'Yèmen joignant la Province d’Hadhramut.  Hagjar fils d’Ada compagnon 
d'Ali étoit iflu de Kemda. Il fut mis à mort par Moawia, & de cette Tribu é- 
toit aufli le Cadhi ou Juge Shoraïch. | 

Des Kendites {ortirent les familles de Sacafec ; & de Sacum, fils d’Afhras fils : 
de.Kende.  Moawia fils de Gjodbage , qui tua Mohammed fils d’Abu-Becre étoit 
auf originaire des Sacunites 3 &-de ces mêmes Sacumites étoit encore Hoftin 
fils de Nomaïr, qui commanda l'armée de Tezid, fils de Moawia | après Mos- 
lem. fils d'Okba {on Lieutenant, . . . . . 5 20 | 

VI. De Morad font defcendus tous les Moradites de lemen. * Leur Pays eft 
aux environs de Zabid, dans les montagnes de l’Yemen. 

VII D'Anmar {ont defcendus les Anmarites, divifés en deux branches : aff- 


Voir , 
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voir, les Bagjalites & les Chata'anites. Des Bagjalites defcendoit Gjorair, fils 
d'Abdo'llah le Bagjalite, Compagnon du Prophéte des Mufulmans. Il fut ap- 
pellé le Jofeph de fa Nation , à caufe de fa grande beauté. Un Poëte Arabe à 
‘loué ce Gjoraër dans des vers dont M. Gagnier a rendu le fens de la maniere 
fuivante. ,, Si Gjorair n'étoit point de la Tribu de Bagjala elle mériteroit de 
>» périr. O le beau garçon! 6 la méchante Tribu ! Cela ne frape nullement 
l'oreille de nos François : mais qui fait à quel point l'élegance Arabefque eft 
portée dans l'original ? KL tirs 

Les Tribus forties d'Amru fils de Sabz ont eu pour Chefs, 

1. Lachm, fils d'Ada, fils d'Amru. De ce Lachm font defcendus les enfans 
d'Al-Dar: & de cette famille étoit Tamim le Darite , autre compagnon de Mu- 
bomet. Du même Lachm font iflus les Mondars, Rois de Hirah, favoir les en- 
fans d’Amru, fils d'Ada, fils de Nafr, le Lachmite. 

2. Gjodham frère de Lachm ; il eut deux fils Gjofm , & Gjoram , pére d'une 
Tribu nombreufe & illuftre. De Gjofm étoit iflu Arib fils d’Aflam. 

D'Asmaan fils de Saba defcendoit la Tribu des 4fhaûrites , Abu-Mufa 'As- 
badrite évoit de cette Tribu: on l'appelle communément Abdo'llab, fils de Kaïs. 
Les Tribus forties d'AMELA fils de Saba étoient du nombre des huit que 
l'inondation d’Aram força de fe retirer en Syrie dans le voifinage de Damas , {ur 
la Montagne appelée encore aujourd'hui Æmela. L'époque de cette inonda- 
tion, que les Ecrivains Arabes ont décrite comme une efpéce de Déluge, fe pla- 
ce à peu près au cems d'Alexandre le Grand. ML | 

Telle eft la généalogie des Tribus des vrais ARABES, de la pofterité de Sum 
ba, petit-fils de Kahtan où Tokran , qui ont habité lème”, & plufieurs autres 
Provinces. 

On voit par ce petit détail, que toutes ces Tribus ont eu leurs Rois pendant 
plufieurs fiécles ; & il feroit inutile d'en dire davantage ici. Ceux qui enten- 
dent l'Arabe ne manqueront pas d'aller aux fources, & ceux qui l'ignorent s’emba- 
rafferont peu de pénetrer plus avant dans des origines obfcures & incertaines, qui 
ne peuvent faire plaifir qu’à desperfonnes confommées dans l’érudition Arabefque. 

Mahomet & fes Succefleurs convertirent ces Arabes à leur nouvelle Reli- 
gion : les uns fe rendirent par la perfuafion & la douceur ; les autres par la 
force des armes ; & plufeurs par les idées dont le Mahometifme flate les fens. 
Le Paganifme n'étoit pas la feule Religion établie en Arabie avant Mahomer. Les 
Juifs s'y trouvoient aufli en grand nombre; & le commencement de leur établif- 
fement étroit, nous dit-on, dés le ems de Moïfe & de Jofué : mais il eft plus 
raifonnable de le mettre au tems de leur difperfion. Ils firent alors un fi grand 
nombre de Profelytes dans l'Arabie , qu'en peu de tems ils y occuperent des 
villes & des forterefles. On prétend qu’Abu-Carb Afad , dont il eft fait mention 
dans l’Alcoran, & qui regnoit 700. ans avant Mahomet dans l’Temen, introduifit Le 
premier le Judaïfme dans fon païs. Quoiqu'il en foit ces os étoient divifés, 
comme les autres Arabes , en Tribus; & comme eux ils avoient des Princes 
qui les gouvernoient. Mahomet leur implacable ennemi les chafla de leurs forte- 
refles, & les contraignit enfin par toutes fortes de perfécutions & d'outrages, d’aban- 
donner l'Arabie. Environ 70. ans avant Mahomet un certain Fofeph furnommé 
Dhu-Nowas, Prince Arabe & Juif avoit traité les Chrétiens avec la même violence. 

Pour ce qui eft des Chrétiens, Mahomet les traita plus humainement; car il { 
contenta dur impofer un tribut , & il leur permit le libre exercice de leur 
Religion. 

Tome V. C Par- 
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Parlons prélentement des Arabes de la troifiéme Claffe : il s'agit des Mos r- 
ARABES, Ou ARABES MELES. On va voir leur origine & leurs progrès 
dans la Généalogie de Mahomet velle que je la raporte ici : nous entrerons 
en même tems dans le détail de leurs différentes Tribus ; & jy obferverai 
le même ordre que j'ai fuivi en parlant des deux premieres Clafles des 
Arabes. | 


GENEALOGIE & MAHOMET. 


MomAMMED, où MaAHoMET, felon la prononciation ordinaire à la- 
quelle il eft bien jufte de fe conformer, defcendoit en droite ligne d’Ifmaël , fils 
d'Ibrabim , [Abraham] : & voici l'ordre de fa Généalogie en remontant de Mabo- 
met à Ifmaël. Comme M. Gagnier a donné dans l'Introduétion qui précede fa Vie 
de Mabomet , le détail hiftorique de ce qui concerne les Ancètres de ce Lepifla- 
teur Arabe , je raporterai ce détail Rs Le propres termes de cet Hiftorien qui 
n'a puifé que dans les Sources Orientales. | 

, Mamomer furmommé Abu] Kafem , comme qui diroit Pére de Kaf?m: 
, fon fils premier n€ (a), éroit fils d’Abdo'llab, fils de Ha/hem , fils d’Abd Me- 
»» maf, fils de Cofa, fils de Kelab, fils de Morrab, fils de Ca'ab, fils de Lowa, 
,, fils de Galeb, fils de Febr, fils de Malek , fils d'AI-Nadhr, fils de Kenanab, 
, fils de Hoxzaïmab , fils de Modréka, fils d’AÏ-Tas, fils de Modhar , fils dé Na- 
zar, fils de Ma'ad, fils de Adnan. re 1 5 27 
Cette Génealogie, continue M. Gagréer , qui remonte depuis Mahomet juf- 
» qu'à Adnan ; eft certaine , felon tous les Chronologiftes Arabes , qui con- 
» viennent pareillement qu’ÆAdnan étoit un des defcendans d’Ifmaël : mais les 
,, Hiftoriens ne s'accordent pas fur le nombre des Générations entre Adnan & 
,, Imaël. Les uns en comptent environ Er & d’autres n'en marquent 
5 due IEP. Quoiqu'il en foit, en voici le nombre dans l'ordre le plus proba- 
,, ble, au fentiment d'Abulfeda, & des plus habiles Chronolopgiftes. 

,, Aünan étroit fils d'Odd, fils d'Odad, fils d'AI-Tfa , fils d'Al-Homaïfs , fils 

,, de Sélaman , fils de Nabet , fils de Hamal , fils de Kidar , fils d'Ifmaël, fils 
|, d'ibrabim. Cetre Généalogie ft fondée fur une Tradition attribuée À Omm- 
5» Salama , qui étoit une des femmes du Prophéte de Dieu , & qui afluroit lui 
, avoir entendu dire , qu’Adnn évoit fils Odad , fils de Zeïd, fils de Beradi, 
,, fils d'Aarakol-Tharam. Par Zeïd , ajoute Omm Salama ; le Prophéte enten- 
,, doit Homaïfa , Bera eft Nabet, & Aarakol-Tharam fignifie Ifmaël. Cette ex- 
» preffion, qui veut dire eines ou fources d'eau , fait allufion à la fource d'eau 
» que Dieu fic fortir dans le Défert (b) pour étancher la foif d’Ifmaël. On 
>» Croit que c'eft ce Puits , st s'appelle aujourd'hui Zem-zem , proche de la 
5 Caaba , (ceft ainfi que les Mufulmans appellent ce fameux Temple de la 
» Mecque, dont on parlera dans la fuite) 

» Paffons à l'ordre direët de la généalogie , depuis Ifmaël jufqu'à Mabomer. 
» (c) Ifinaël, fils d'Ibrabim , naquit dans le Pays de Canqan, lorfque {on Pére 

| SU 


4) Par un ufage très ancien pé bi MIOUN TOR TET) ; 
© g en chez les drabes , les Péres prenoient leur furnom du nom de leur Fils 


(b) Gen. Ch. XXL. vf 19. 


(c) Abulfcda 2 Hift. Pie d'Ifinaël 3 eo je Gen. XVI. 16. Ge À e = : ; Lie ‘ 
celles qui fuivent font de M. Gagrier. a : n. XVII. 23-24-2$0 FER Citation & 
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» Ctoit âgé de quatre-vingt fix ans. Sa Mére Hagar étoit fervante d'Ibrahim, 
À age de treize ans il fut circoncis avec {on Pére Ibrahim. Ibrabim étant agé 
de cent ans, il lui nâquit un autre fils nommé 1/44k, que lui donna fa fem- 
me Sara. Alors il rélegua Ifmaël avec Hagar {a Mére à la Mecque. La ja- 
Joufie de Sara lui fit faire cette démarche. Elle lui dit , (4) Chaflez TUmaël 
Je Mére 3 car le fils d'une fervante whéritera point avec mon fils. 1brabim 
prit donc Hagar , avec {on fils Ifimaël (b) : il les conduifit en Arabie dans la 
Province d'Hegjaz (c) : & il les laiffa à la Mecque. Cette Ville comme fon 
Territoire étoit alors habitée par les Gjorhamites | defcendus de Gjorbam , fils 
de Khatan, où Tofan, fils d'Eber ; pére des Arabes purs. Ifmaël s'allia pat- 
mi ces Peuples (d) : il prit pour femme Raala, fille de Madhadh, douzié- 
me Roi des Gjorhamites. Il eut de Ra’ala douze fils | d’où font defcendus 
ceux qu'on appella depuis Moff-Arabes ; c'elt-à-dire Arabes entés où mêlés ; 
mais plus communément Ifmsëlites, du nom de leur Pére | & Hagareniens , 
de Hagar, Mére d'Ifmaël. Mais quant au mot de Sarazins, il n'y a aucune 
raifon pour croire qu'il vienne de Sara , femme d'Abraham , d'autant plus 
qu’il n'y à aucun rapport ni dans l’étymologie ni dans la chofe. L'opinion 
la plus commune vouloit autrefois qu'il fut dérivé d’un mor qui fignifie vo- 
ler , commettre des Brigandages; ce qui convenoit aflez au naturel des Arabes , 
comme St. Ferôme l'a remarqué. Mais le favant Edouard Pococke à découvert 
le premier, & prouvé invinciblement , que la véritable origine (e) dé ce nom 
vient d'un aucre mot Arabe qui fignifie l'Orient | à caufe de la fituation de 
l'Arabie ,. qui tire vers l'Orient de la Terre fainte. Ain les Sarazins {ont 
proprement les Orientaux. On remarquera aufli que ce mot de Sarazin, 
n'eit en ufage que parmi les Grecs , d’où les Latins l'ont tiré. Les Arabes < 
en parlant d'eux-mêmes ne s'en fervent jamais : & pour ce qui eft du mot 
,» d'Arabe & d'Arabie ; on peut voir ce qu’en dit le même Pococke. 
5» Hagar Mére d'ifmail mourut à la Mecque quelque tems après le mariage 
de fon Fils. Elle fut enterrée dans un lieu nommé Hagira.  Enfuite Dieu 
VIEN ° A . 5 . . 
ayant commande à Ibrahim de bâtir la Cw'aba . . . . il partit de Syrie, vint 
trouver Ifmaël fon fils à la Mecque ,. & lui dit , 4 Ifmaël, monfils, Dicu 
m'a commandé de lui bâtir une Maïfon.  Ifmaël répondit : me voici tout près 
de vous obéir, Seigneur. Dieu, reprit Ibrahim, vous commande de me four- 
nir ce qui eft néceflaire pour cela. Commandez , reprit Ifmaël, & je le férai. 
Ifmaël donc fe mit en devoir de lui obéir : Ibrahim commença de bâtir, & 
Ifinael conjointement avec lui travailloit au bâtiment & fournifloit la pierre. 
Quand ils eurent achevé le bâtiment, ils {e mirent à prier & ditent : (f) © 
Seigneur, daïignés accepter de nous cette Maifon | car c'eff vous qui exaucés, 
05 qui Javêés tout. Seigneur rendés nous bons Mufülmans | <é faites que de morre 
», race il forte une Nation Mululmane,  Montrés mous les Rites acrés que nous de- 
kg >>. VOS 


(a) Abulfeda, ibid. Vie d'Zbrabim, p. 3: 

(Bb) Ifimaël, felon l'Alcoran, Surare 37. vf roz. & fuiv. eft celui qui devoit être facrifié, 

(c) Elmacin, Part. I. de fon Hiff. p. 35. parle en ces termes : ;, Et Z6rahim les envoya tous deux 
y» [Hagar & Ifmaël] dans la Terre d'Æégjéz, où Ifmaël s'habitua , & époufa une des Filles des Arabes 
» d'Hegiaz; & Ifmaël parla Arabe. Ses enfans furent appellés J#aëlites. Des femmes Arabes [qu’il 
» époufa] il eut douze fils puiffans portant l’arc , comme l’Ange lavoit prédit à ar. 

(d) L'Ecriture Sainte dit au contraire :  Habitavit in Deférto Pharan | & excepit illi mater [ua uxorem 
de terra eÆgjpti. ; 
_ {e)-Voy. Pococke, Not. p. 33. 34 &35. 

CF) Alcoran Sur 2, v. 128. | 
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vons obferver , €” tournés Vous vers NOUS, Car VOUS VOUS touvnés volontiers; € 
vous êtes mifericordieux. Seigneur fufcités au milieu d'eux un Apôtre d'entre eux 
(Mahomet) qui leur récite vos Signes . + + (le mot de Signe fignifie un 
verfet de l’Alcoran, comme on le verra dans la fuite), qui leur enfeigne le Livre 
(de l’Alcoran) & la Sageffe (la Sonna) € qui les purifie : car vous êtes le Tout- 
puiffant , le Sage. Ibrahim {e tenoit debout fur une pierre dans le tems qu'il 
bâtifloit le Temple , & c'eft cette pierre qui eft appellée encore aujourd'hui 
le marchepied d'Ibrabim , où les veftiges de {es pieds demeurerent imprimés. 
Ce Temple a fubfifté dans l'état qu'Ibrahim Vavoit bâti jufqu'à ce que les 
Koraïfhites le démolirent l'année 3 5. de la naiffance de l’Apôtre de Dieu, & 
le rebâtirent de nouveau. L'Edifice de la Céaba fut fait depuis l'an centié- 
me de l’âge d'Ibrahim ; & entre cet Edifice & l'Epoque de l'Hegire ou fuite 
du Prophéte , il y à environ deux mille fept cens quatre vingt treize ans. 
Enfuite Dieu envoya Ifmael aux Tribus Arabes de la Province de l'Temen 
(l'Arabie heureufe,) & aux Amalekites , pour leur precher l'Iflamifme (la Re- 
ligion Mufulmane,) ce qu'il fit durant l'efpace de so. ans , mais cependant 
peu crurent en lui. Enfin Ifmael , après avoir vêcu cent trente fept ans, 
mourut à la Mecque, & fut inhumé dans le tombeau de fa Mére Hagar. La 
mort d'Ifimael arriva 48. ans après celle d'Ibrahim. | 

., I. Des douze fils d'Ifimael les Hliftoriens Arabes n'en nomment que deux, 
dont l'aîné étoit NABET. Il fuccéda à fon pére dans la charge de Pré- 
ft, Intendant ou Garde du Temple , charge qu'il exerça jufqu'à fa mort. 
Après lui les Gjorhamites s'emparerent de la garde du Temple ; qu'ils con. 
{erverent l'efpace de trois cens ans ou environ ; jufqu’à ce que ayant préva- 
riqué dans l'obfervation des Loix de Dieu ,; & s'étant écartés du droit che- 


min , Dieu leur envoya diverfes maladies, comme l'hémorragie & diverfes 


fortes d'ulcéres. Les enfans d'Ifmael s'étant au contraire multipliés & forti- 
fiés, ils attaquérent les Gjorhamites leurs oncles, les battirent , les chaflérent 
de la Mecque , & les pourfuivirent jufques dans le Païs de Gjohaina, où ils 
périrent tous de maladies & fur-tout du flux de fang, que Dieu leur envoya 
en punition de leurs crimes 
Fire fecond des enfans d’Ifmael fut KIDAR. (a) Kidar eft le même 
que Kedar, où Cedar, dont il eft parlé dans la (b) Génefe entre les fils d’If- 
mael, & dans la Prophétie de Jéremie. Il eft joint avec les enfans d'Orient, 
& c'eft par lui que continue la Généalogie des Ancètres du Prophéte depuis 
1fmael. Cela fe connoït par la Lumiere Prophétique, qui éclatoit fur fa face, 
comme elle avoit éclaté de pére en fils fur tous fes prédecelfeurs depuis 4- 
dum. Outre cela Dieu l’avoit orné de fept avantages particuliers; favoir, la 
vertu guerriére , la force du corps , la vigueur dans l'exercice de la lute, 
ladrefle & l'agilité à la danfe, l'art de la chafle , la fcience de monter à che- 
val & la vigueur , fur-tout (la vigueur conjugale). Il époufa cent femmes 
d'entre les filles d'Ifaac , dans l’efpérance qu'étant pures il en auroit lignée ; mais 
il trouva qu'elles furent toutes {teriles, & ne conçurent point. Por il lui 
fat dit ce qui fuit en fonge : certainement Dieu 4 imprimé fur ta face la lumiere 
| 5 Pro- 


(a) Abulfeda , Vit. Moham. p. 13. raporte les plaintes pathétiques que fit 4wer , fils d’4 4ræb 


Gjorhamite ; fur le défaftre de fa Tribu. 


(b) Gen. XXV. 13. Jérem. XLIX. 28. Efa. LX.7. 1 Chron. I. 29. Ezech.XXVIL 21. PL CXX: 


$° Jérem. II, 10° 


. (Cain) »'a été mêlé. Hamal eut pour fils 


DU MAHOMETISME.: #3 
Prophétique de fon bien aimé € de fon Muflapha (Elu) :: or il doit être Arabe de 


nation 3. ainfi tu ne dois point prendre d'autres femmes qu'elles ne. Joient. Arabes, 
Cherches en donc une qui foit Arabe ; € qui porte le nom de FAKHERA (a). 
S'étant reveillé ;. il s'appliqua tout entier à la recherche d’une telle fille, .& 


-enfin-il la trouva. C’éroit la fille du Roi des Gjorhamites:, . iffus du Patriar- 


che Serh.. L'ayant époufée, il en eut un fils nommé 


3. HAMAL; il nâquit du tems de Tacob, . . ... fon pére furpris d'4d. 


miration dit , je n'avois point trouvé dans le Livre de l'horofcope du Capricorne, 
qui eff le Signe Afcendant d'Ibrahim l'ami de Dieu, que (b) la Lumiere Prophéti- 
que du Bien-aimé , du Muftapha , & Elu Je dût communiquer. aux hommes om 
aux. femmes iffues dé la race de Seth , avec lefquels aucun de la race de Cabil 


» 4 NABET. La lumiere prophétique de l'Apôtre de Dieu éclata ur 


feftemenit fur fon vifage. Il marcha dans la bonne voye. Il aimoit la cha£ 
-{, & fuivoit les traces de fes Péres. Il lui nâquit un fils nommé | 


} 


3,56 HOMAÏSA. 


çà 


haute ftature ; robufte & magnifique. On dit qu'il fut le premier des, Def 
cendans d'Ifmaël ; qui aprit à fe fervir du rofeau pour écrire.  Odsd excella 


39 
3 


». 


39 7 AL-V'E S A’. #4 7, | iii {tri ï < F À 
2) & j À s° Ris : 3 jee . 
8. OpaD , ainfi nommé à caufe qu'il avoit la voix forte. 1] étoit de 


par-deflus tous fes contemporains dans l’art de l'écriture (c).. Il lui nâquit 


un fils nommé :,, : 


2538.10 D; qui eut pour fils | x 


10. ADNAN, fur la.face duquel étoit empreinte la lumiere prophétique 
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». ‘ . . à £ À 4: 
3% 41 Map. La lumiere prophétique parut auffi fur ( face : on ne fait 


pas de quelle Religion il étoit.. Il fur nommé Ma'ad, nom qui fignifie Ra- 
 viffeur & Brigend, parce qu'il fe rendit fameux par fes combats , & fes. cour- 
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de l'Apôtre de Dieu :’ néanmoins on ne fait pas quelle fut fa Religion. . Il eut 
. déux fils, dont l’un fut cc, de qui font fortis les Accites.: Le {econd dans 


la Ligne de la Généalogie prophétique fut 


; / 


{es contre les Ifraëlites. Il n’alloit jamais à la guerre qu'il n’en revint victo- 


rieux & chargé des dépouilles de fes Ennemis.  Zohari rapporte ... ,., 


que Moyfe ayant eu nouvelle, que les enfans de Mw’ad au nombre de vingt 
avoient donné une allarme dans le camp des Ifraëlites ; qu’ils y avoient caulé 
bien du défordre ; & fait un grand butin , invoqua Dieu contre eux; mais 
qu'il n’en eut point de réponfe, quoiqu'il priat par trois fois. Sur quoi il dit; 
Seigneur, je vous ai mvoqué contre ce peuple, € vous ne m'avez point répondu ! 
Le Seigneur lui dit: O Moyfe, tu m'as invoqué contre un peuple duquel doit naî- 
tre à la fin des tems le meilleur des miens , (le Prophète Mahomet.) , On rap- 
porte aufli que Bocht-Nafer (d) (Nebucadnefar) ayant réfolu de conquérir le 
Pais des Arabes , afin de mettre enfuite à mort leurs Prophétes |, & de dé. 
truire leur Temple , ordonna au Prophéte Feremie de fe faifir de My'ad, de 

| » qui 


(a) C’eft-à-dire Précienfe. 
(b) Voy. ci-après touchant la Lwiere Prophétique. | 
(c) Hors de la Ligne Odad eut pour fils 7ai , dont Hatem fut un des Defcendans, &c. Wire Mo 


bom. p. 120. 
 (d) Ce trait d’ignorance eft remarquable, On y voit Nebucadnezar & ‘feremie contemporains de 


ÀMoife. 


Tome F’. D 
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» qui devoit naître Mahomet Mufapha ; ou l'Elu par excellence ; de lemmie- 
pner en Syrié ; & de le féparer d'avec fa femme: de crainté qu il ne couchâr. 
,, avec elle: & c'eft cé qui futexéeuté par Féremie. Mais Nebucadnezar ; apres. 
; avoir fübjugué l'Arabie lé renvoÿa en liberté” dans la Province de Tehemab ;. 
; où eft fituée la Mecque. Quélques-uns difent que cela arriva à Adndn, mais. 
,, il eft plus probable que ce fut à Maad', qui eut pour fils Kodha'ab hors de. 
,; la Ligne Généalogique, duquel font forris les’ Kodaites 3° & dans la Ligne.de 
Ms la Généalogie É DE + dE “RUE à ” EX ee % FE CE PE 
, 12. NAZAR, qui furpafloit entefprit &'en beauté rous ceux de fon tems. 
; La lumiere prophétique de l'Apôtre de Diet parue fur fa. face :: mais on'ne. 
>» fit point (non plus ée des précedens) quelle étoit fa Religion. ; Naxdr eut: 
» quatre fils, entre le quels on trouve, ‘dans la ligne de la Généalogie prophe- 

Fe LL 228 SH pis Sxnnl El. He 
13. Mona fur le vifige duquel h'lumiére prophérique de l'Apotre 
. de Dieu étoit imprimée ; {commé/on-l'a déja remarqüé de ceux qui l'ont: 
précedé.) Il fe faioit aimer de tous ceux qui le regardoient , & furpañloit 
le refte des hommes pour la douceur & la beauté de fa voix: : Il fut ,-auffi- 
bien que Rabiah fon frere, Mufulman fincére & fidèle dans‘ la Religion d’1- 
| rabim Ans de Dicu. … Leurs déine fréres étoiéne Amar, &c Aydd. Modhar, 
quoique cadet de ‘Ayèd', qui croit l'aîné de tous ; füt'établi par fon Pére 
; Narèr Prefect où Garde de là Cr4ba." Quañt'au paitage de’fes biens ;: No 
zr {voyant près de fa fin en fit’ difiiibution entre -fes quatre fils dé! la 
maniere que la Tradition le rapporte dans le Livre qui ajpour tite: 47. 
» Eckfa. Voici les propres termes de fon Teftamènt: (8e comment il fut-ex- 
5 pliqué”enfüire) + 1. Te légue à Modhar matenté rouffe, faite dépeaux de cha- 
mean € auf de mes autres biéns” tohf ce qui refemble en couleur à'ma tentes. 
‘2, Te légue à Rabï'ah mon rapis noir à é&* de miés autrés biens tout ce: qui lui vef- 
, Jemble em couleur. 3. Te donne à Ayâd cette houffe de châmean picquée ; qui ef 
,, de couleur grife ; d'un gris bléic', “ou blanchätre, € de:mies. autres biens tout. ce 
>» qui lui reffemble en coileur. Fe:laife enfn à: Anmar ce couffin brun avec fon. 
, fége, © de mes autres biens tout cé qui lui reffemble èn couleur. Puis ikajouta :. 
Si furvient quelque difficulté. entré ‘vous fu V'explication des tèvmes de mon Téfra-. 
5» ment vous n'auree qu'à ‘confulrer AlAfxa le Gjothamite gui demeure dans la. 
;) Villé de Nagjran. Après fa mort fes érifans ; qui'ñe pouvoient s’accorder en. 
, te eux, partitent pour aller trouver 4/-Afw'a. :"Maïs comme ils étoient en. 
,, chemin, Modhar voyänt l'herbe broutée d'üné cértaine maniere dit (4); le 
:, chameau qui a brouté cette bérbe ff louche où bargne.. Rabïab fon frére dit 3° ce 
>» chamèau ef épaulé & boîteux.  Aÿèd dit; à 4 la queue conpée. Apmar dit : 
, à le goût dépravé.. S'étant un peu avancés, il vint à leur rencontre un hom- 
5 mé, qui leur denanda des nouvelles de fon chameau qu'il avoit perdu. 
>> Modhar prenant là parole n'eff-il pas borgne ? ditil., cela eft vrai répondic 
» l'homme. Rabah dit énluite, :m'eff-il pas épaulé € boiteux? Oui, réponditil 
,, Ayèd dit, #a-t-il pas la queue coupée ? icela eft encore-vrai , dit l'homme. 
, Enfin Anmar lui demanda si] n'avoit pas le goût dépravé £ Par Dieu , il eft 
» ainft, 


1 : 


w 
ww. 


(a) Mr: d’Herbelot raporte “cétte hiftoiré avec des:circonftancés différentes , ‘& comme l'ayant erée 
du Nigjaxifan. Voyez la Biblioth. Orient. pag. 121. col. 1. 11 la donne comme un échantillon de l’efprit 
fubtil des Arabes ,; & dit qu’elle a été mife en vers très-élégans par #7 Chofton, Poëte Per/än du pre- 
mier rang. 


DU MAHOMETISME. 15 

5 ainfi, s'écria -cet bemme +. ce font 1 toutes les. marques patticulieres auxquel- 
»\ les. je le reconnois certainement... Alois ils lui proreftérent. , qu'ils n'avoient 
» point vu un tel-chameau, ; mais lui au. contraire infifta difant ; comment 
1», Pourrois-je, vous. croire, puifque vous me dépeignez mon chameau par tou- 
>». tes fes proprietés. &.tel qu'il-elt-en.effer. > Ils continuétent leur chemin vers 
». Nagjran, & dès qu'ils furent-arrivés chez 4] Afa Roi des, Gjcrhamites cer 
»,, homme les. prit à partie. devant lui. O Roi, ditil ; faites moi fuflice. contre 
» Ces gens, qui m'ont enlevé mon chimeau.,  <& ne veulent pas me le rendre: \ ré- 
»-pondirent;; Sire, nous ne l'avons pas feuleent vu. *Comment dune, leut dir 
sui le.Roi,, avez :vous pu. le dépeindre auf. exatlement: que Vous avez fair, fivous 
sx Me l'avez point vu? Alors, Modhar prenant k parole dit ; j'ai remarqué: que 
»», l'herbe. n'étoit. brontée.que d'un côté; d'où j'ai conclu qgwil-eff borgne.  Énfuite 
ss Rabiah dit :. j'ai obferué qu'un de fes pieds: de devant appuyoit plus fortement [ur 
+». lherbe'que l'autre par où j'ai connu qu'il eff épaulé ; € boiteux. Ayäd s'expli- 
». qua.ainfi :, Pai vu qa'il avoit rendu fes excremens en un tas; d'à j'ai conclu, 
quil.ne devoit point avoir de.queue . : .!. Anmar ajouta : j'ai pris garde que le 
»», chameau, avoit pallé par les endroits de l'herbe les plus agréables e& les plus odortfé- 
95 rans: fans y, toucher, * awenfuite étant venu à d'aûtres endroits, ‘où l'herbe éroit 
»» Jéche  mauvaife, ill'avoitbroutée; ce quim'a fait juger qu'il doit avoir le goût dé- 
». praué. … Al. Afa'a, après avoir entendu: les parties ; prononça ainfi {on juge- 
».. ment, s'adreffant à l'homme: Mon ami, ces gens parlent-aïvec fincérité > ils me 
y» Je font point emparés de votre. chameau. Allez donc le chercher ailleurs. Après cela 
» le Roi s'entretint avec eux ,  & leur demanda le fajet de leur voyage 
» Ils le lui aprirenc & le Roi leur répondit. Soyez les biens venu. Propofez 
, moi uos raifons. ; je déciderai felon le droit €: la juflice. * Nous allons les pro- 
>» .Pofer, répondirent:ils ; nous nous repofons entierement fur votre équité. : A- 
»_ Près qu'ils eurent produit le Teftament de leur Pére, & allegué leurs raifons, 
» il décida la caufe | &c leur partageà l'héritage en là maniere fuivante. : Il ad- 
» Jugea à Modhar la tente rouffe, & cout ce qui lui refflembloit en couleur; fà- 
» Voir l'or , avec les chameaux de couleur roufle: & de-là Modhar fat farnom- 
»» M le Roux. Il aflipna à Rabf'ab tout ce qui reffembloit en couleur au capis 
#» noir, comme les beftes noires , les meubles de cette couleur, & les chevaux 
# noirs; d'où il fut appellé le Cavalier. 1] mit 4y4/ en poféilion de 1 bouffe 
» de couleur de gris blanchâtre, avec l'argent, les troupeaux de brebis , & les 
» Chameaux blancs ou oris-blancs. Enfin il déclara qu'Anmar auroit , avec Je 
» couflin brun, la Terre d'Hamyar ou le Pays des Homerites , outre les mulets, 
» tous les effets & tous les beftiaux qui tiroient fur le brun , d'où il fut {ur- 
» nommé /e Brun. 5 ay 4 ce 
» Le Procès étant ainfi terminé à la fatisfaction des parties , le Roi les in- 

» troduifit dans la Sale du Feftin | y fic entrer fes plus familiers Courtifans & 
» leur recommanda de s'entretenir avec eux , leur ordonnant en même tems 
» de lui rendre un compte exact de cette converfation ingénieufe, Cependant 
» il enjoignit au Grand-maître de fes troupeaux de faire apprèter un Agneau 
» des plus gras; & à fon Echanfon de fournir le meilleur vin, & de prélenter 
» du miel le plus exquis. . . . . Après le repas la converfation recommenca. 
» Ils dirent unanimement ; que la viande étroit très-bonne & très-crafle : {ur 
» quoi Rab’ah répondit: cela eff vrai , mais Calba (4) l'avoit fouffie & faccée 
+ Dog >; AU- 


3 : 


(a) Calba, en Arabe, fignifie #ne Chiene; &e c’eft auffi le nom d’une Tribu des 4rabes. En cela con- 
fife l'équivoque. : 


È 
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auparavant. “Enfüuite ils dirent tous que le vin étroit excellent ; à quoi Moi- 
bar reprit: vous avez raifcu ; mais la vigne d'où ce vin eff forti étoit plantée Jar 
un fépulchre. De même ils dirent du ‘miel qu'il étoit exquis , & ÆAyäd fcpli- 
qua: j'en tombe d'accord ; mais les Abeilles qui ont fait ce miel ; avoient le crane 
d'un Géant pour ruche. : Enfin ils louerent tous la magnificence & la liberalité 
du Roi. À quoi Ammar dit: j'en conviens avec vous; Mais après tout Ja Ma- 
jeté s'eft écartée de la losable coutume: qu'elle avoit aprife de. fon Pére. Lé Grand: 
Maitre d'Hôtel ayant rapporté: au Roï*de point en point ce qui s'étoit dit, 
Sa Majeité ft appeller le Maître des troupeaux ; & lui: demanda de’ quelle 
forte de viande il avoit fervi ; il répondit : Sire, éeft de l’Agneau que nous; 

ui fommes les enfans de Calba vos Serviteurs, avons foufflée & fuccée en l'ap- 
prétant, & il ne peut fe trouver de viande ni plus grafle ni plus délicaté que 
celle-là. Le Roi interrogea de même l’Echanfon fur le vin ; &' celui-ci rc- 
pondit.… Le vin que j'ai en ma garde eft très-bon : la vigne d'où il eft {orti 
eft plantée fur le tombeau de Gjadac.  Il'interrogea auf celui qui avoit {er- 
vi le miel; &. il répondit: oui je-leur ai préfenté le miel le plus exquis que 
j'aye; parce que j'avois mis les Abeilles qui l'ont fair dans ‘un crane d'hom- 
me. Le Roi ayant admiré la fubrilité de leurs équivoques ; & curieux de 
favoir comment ils avoient appris toutes ces particularités ; qui n’étoienc 


connues que de fes Officiers 3 leur: envoya fecrérement ün homme pour iles 


de la maniere que j'ai fait, en voici la caufe +" quand on boit du win la joye s'em: 
pare ducœur”, diffipé en un moment par! Jes vapeurs les foucis -<& les chagrins : 
mais em buvant de votre vin, j'ai fenti em'mbi meffet touf contraire , d'où j'ai 
conclu que ce vin devoit être d'une vigne plantée fur un fépulchire Li “qui ; COMME on 


queftionner {ur les chofes qu'ils avoient ditès.: - Modhar ‘répondit; fai parlé 


dit communément”; me produit que de la triflefe &:de la mélancholie.  Rabrab ré- 


pondit; j'ai parlé comme j'ai fait; parce que la chair de brebis reffemble à celle des 
autres bêtes dont on mange; qui d'ordinaire ont de'la graife fur la chair : mais il 
eneff tout autrement de celle de chien ; qui n'a point de gras au deffus. * Or j'ai 
om que la viande qu'on nous a Jevvie étoit entierement femblable à la chair de 
chiens & (vous favés que) l'on dit en Proverbe (Arabe) d'une perfonne de qui on 
d'a reçu aucune faveur : je n'ai pas même flairé de lui l'odeur de la chair de 
chien. Aydd répondit ; je me fuis exprimé de-la maniere que j'ai fait, parce que 
je vous protefle qu'en mangeant de votre miel ; j'ai été Jaifi de l'odeur d'un crâne de 
tête d'homme ,* &° que cela m'a caufé un grand: dégout.. Enfin Anmar répondit; 
il eff vrai que j'ai taxé le Roi d'une chofe en quoi il'ne reffemble pas à [on pére: 


C'eff qu'après nous avoir fait préparer un feffin, il n'a point mangé avec nous ; par 


où j'ai connu qu'il ne refemble pas à [on Pére, qui n'en ufoit pas de la forte.‘ AI- 


 Afda entra enfuite lui-même dans la Sale du Feftin ; & après leur avoit fait 


: : VA La , à . à " : à - 
bien des carefles les congédia. Quand ils furent lortis ; il dit, admirant la vi- 
vacité de leur efprit, ces gens-là font:des Démons transformés en hommes”. 


39 

(J'ai hazardé de rapporter tout de fuite cette hiftoire, de Modbar & de fes'péres à 
en employant les propres termes de M. Gagnier. : Le leéteur la regardera fans 
doute comme une efpéce d’amufement qu’on veut lui donner au milieu de la {- 
cherefle de ces détails hiftoriques. M. Gagnier.interrompt enfuite la ligne directe 
de Modhar, & raporte les lignes collaterales. : Je pañle cela comme inutile à ce 


ui concerne uniquement Mahomet.) 


29 
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Fe Modhar avancé en âge eut pour ils Al Vas. Ce nom fignifie défie Il 
lui fut donné parce que Modhar fon Pére étant vieux defefpéroit d’avoir un fils. 


5%L'aiu- 


DU MAHOMETISME ÿ# 


» L'autre nom d’4/Y4s étoit Habib, ceft-a-dire Bien-aimé.  Al-Tas fur fidéle; 
» la Lumiere +9. de l’Apôtre de Dieu étoit empreinte fur fa face. 
5» Ayant apris par révelation, quelle devoit être la dévotion du Prophéte dans 
5. la célébration du Pélerinage de la Mecque, il en fut ravi d'admiration, Ila été 
» celui des enfans d'Ifmaël ; qui s’eft oppolé le plus vigoureufement à ceux qui 
»» s'écartoient de la Tradition & de la Religion de leur Péres ; & il fit tant par 
{a vertu & fes bons exemples , qu'il les . . . . ramena à l’obfervance des 
» Traditions de leurs Ancètres. Il fut aufli le premier qui rétablit l'honneur 
» & la dignité du Temple de la Mecque ; c'eft pe Arabes le révére- 
»» rent & l'honorerent comme un défenfeur de la véritable Sagefle ; & comme 
» un aufli grand Philofophe que Locman.  Aufh fut-il appellé comme lui le 
»» Prince du Peuple & le Seigneur de [a Tribu. Aucune affaire ne fe décidoit fans lui. 
» Hors de la ligne généalogique , Modhar eut pour fils Kaës furnommé 45- 
» lan. . Quelques-uns difent qu'Ælan eft le nom du cheval , d’autres difent du 
chien de Modhar. Il y en a qui prétendent qu'Aflan étoit fils de Modhar 
& frére d'A/-Tas; que Kaïs évoit fils de cet Aïlan. Quoiqu'il en foit, Dieu 
rendit Kaïs illuftre par de grandes chofes. On compte entre ceux de fa poite- 
rité les Tribus des Hawézenites, d'où font fortis les enfans de Saad , fils de 
Becre , fils de Hawdézen, chez lefquels Mahomet V'Apôtre des Mufulmans à été 
nourri & élevé dans fon enfance. | | 
> On met encore entre les Tribus iflues de Kas celle des enfans de Kel4b, 
d'où font defcendus les Seigneurs de Haleb , ou Aleppe ; le premier defquels 
fur Saleh, fils de Merdés, & les Tribus d'Okaël | d'où font fortis les Rois de 
Meufel, Du même Kafs font venus auf les enfans d'Amer | de Saalaà,. & 
de Chafagjas ceux-ci ont été de route ancienneté, & font encore aujourd'hui 
(à ce que nous dit M. Gagnier | qui parle comme contemporain d'Abulfeda 
fon Auteur) Seigneurs dans la Province d’Erak. 
» D'Hawézen font fortis les enfans de Rabia, fils d’Amer, fils de Saiad, fils 
de Mo'awia, fils de Becr, fils d'Hawézen ; ainfi que la Tribu de Gjosm , fils 
de Mo'awia, fils de Becr, fils d'Hawäzen. De Gjosm eft aufh forti Doraïd, 
» fils d’Al-Semma. : | 
» De Kaïs font encore iflus les enfans d'Helgl, & de Thakif: le nom propre 
de Thakif étoit Amrou, fils de Monbah, fils de Becre, fils d'Hawézen. Quel- 
ques-uns font. defcendre les Thakifites d'Ayäd , d'autres difent des reftes des 
anciens Thamudites. Les Thakifites étoient les habitans de la ville de Täief. …. 


, De Kaïs font auffi fortis les enfans de Nomaëïr , de Béhela, de Mézen, & 
» de Gatfdn, qui étoit fils de Saad, fils de Kaïs’-Aïlèn 3 & les enfans d’Abas, 
fils de Bogaïdh , fils de Raïth , fils de Gathfan , fils de Su'ad, fils de Kaïs- 
» Aïlan. | 
,, Entre les enfans de Kaïs fut Antara Abafite , . . .. qui, dès qu'il com- 
mença de porter le urban ; fignala fa bravoure dans les guerres de Dahes & 
Gabra. De Kaïs font iflus les Afgjaites ; de Kaïs venoient aufli les Tribus de 
» Solaim. | 
,, De Kaïs fortirent encore les enfans de Dhobian , fils de Bogaidh , fils de 
Raith, fils de Gatfan, fils de Saad, fils de Kais-Ailan. 

» Entre les enfans de ce Dhobiän , étoient les enfans de Faxara parmi lefquels 
fut Hefn, fils de Hodhaifs, fils de Bedr | dont la liberalité eft célebrée par le 
Poëte Zohair un des fept fameux Auteurs des Moallakaks : Wous le verrez, 
Tome V. E | , dit 
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(a) C'eft-à-dire, qui marche fiérement. 


dit le Poëte (que M. Gagner à la complaifance de nous citer avec cette fatis- 
faition que donne une érudition peu commune , & peu à portée du goût | 
des lecteurs ordinaires; vous le verrez) lorfque vous aprocherez de lui, fautant 
de joye & auf gay , que fi vous lui donniez la chofe que vous lui demandez. Hefr 
{ fit Mufulman, & fut apoftat enfnite. | | 
, Il s'alluma une longue guerre entre les Dhobidnites & les Abafides. Cette 
guerre fut appelée la guerre de Dabés & Cabra : ce font les noms des deux 
Chevaux ; qui coururent contre deux autres nommés A/-Chatar & Al-Fana. 
Une querelle étant furvenue touchant ceux de ces chevaux qui avoient eu 
l'avantage , On en vint aux mains & enfuite aux armes. La guerre en queftion 
dura 40. ans. De là eft venu le Proverbe; c’eff la guerre de Dahés € Cabra, 
quand on veut parler de procès difficiles à accommoder. . . . . 

,, Du même Kaÿs defcendoit Adwèn, fils d'Amrou, fils de Kaïs-Ailan. Ceux 
de fà Tribu habitoient dans la ville de Taief avant les Thakifites. . . . 

» Voilà ce qui regarde Kaïs fils de Modhar ; hors de la ligne généalogi- 
que. Pour revenir à Ales , ileut pour fils Modrecab dans la ligne généalo- 
gique. | | 
, Son nom étoit Amer , mais il fut furnommeé Modrecah, mot qui fignifie 
pourfuivant ; où obtenant ; parce qu'il avoit comme recueilli en fa perfonne 
toutes les vertus de fes péres. La lumiére prophétique (ne manqua pas 
d'être) empreinte fur fa face.” Il fut quelques années fans pouvoir fe déter- 
miner fur le choix d'une femme , jufqu'à ce qu'enfin il fut averti en fonge 


_ de prendre fa coufine germaine. . :. 


,; Hors de la ligne généalogique Al-Yas eut un autre fils nommé Tabecha 
. .. . Celui-ci & Modrecah {on frére furent appelés Khemdafires, aufli bien 
que les Tribus qui en font defcendues , du furnom de leur mére Chendaf (a), 
dont le nom propre étoit Lik, fille de Holwan ; fils d'Amran, fils d'A/-Haf, 


! fils de Kodha&'ah. 


, Les Tribus defcendues de Tébecha {ont les enfans de Tamim, de Rabbab, de 
Dhabbab, & de Moxaina, tous appellés Khendafites du nom de leur mére. Mo- 
drecab eut pour fils dans la ligne généalogique L + ain 

; Khozaïmah , dont on ne dit rien , finon qu'on affure de lui comme de 
tous les autres, que la lumiére prophétique paroifloit fur fon vifage. | 
»; Hors de la ligne généalogique Modrecah eut pour fils Hodhaïl ; d’où 

font orties toutes les Tribus appelées Hodhaïlites. Du nombre de ceux-ci 
étoit Abdo'llab, fils de Mas’oud, Compagnon de l'Apôtre Mahomet | & auf 
Abu-Dhowaïb le Poëte , Gale, Saad, & Kaïs (b).  Khozaïmah dans la ligne 
généalogique eut pour fls-' nl. 204 Fr Ab | sf 


/ 


*,, Kendna honoré aufli de la lumiére prophétique. Il fut nommé Kendna 


du mot Ke , qui fignifie ombrage , ou couverture, parce qu’il fut le protec- 
teur & l’azyle de {on peuple. RESTE 

;» Hors de la ligne généalogique Khozaïmab eut deux fils, Al-Hauwn, & Afad. 
De Hauwm font forties la Tribu d'Adhal , & celle d'Al-Daïfh frére d’Adhal. 
Ces deux Tribus portent conjointement le nom d’A/-Karch ; parce qu’elles 


étoient jointes & comme liées enfemble. 
? 7 D'Æ/ad 


: @) M. Gagnier remarque ici qu’au lieu de ces trois que Pecocke nomme, Abalfeda metun, &c. La 


plus grande partie des leéteurs fe fouciera fort peu de cette-remarque. 
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»» D’Afad font venus les Cahelites | les Dowdanites, & auttes, tous compris 


fous le nom d'Afadites.  Kemana eut pour fils dans la ligne généalogique 


5 AÏNadbr ÿ il fut ainfi appellé à caufe : . . . de fa beauté. C'’eft Jui, 


dit Gjannabi, que Dieu, à caufe de fa fimplicité, & de fà candeur, appella 
Koraïfch, d'où vient que rous ceux qui font iflus de AE Nadhr portent le nom 
de Koraïfhite. Cependant, continue M. Gagnier , ÆAbulfeda ; qui écrivoit avant 
Gjannabi , foutient que le nom de Koraï{ch appartient à Febr , : H L & 
non point à ÆAld-Nabr; & il femble que Gjamabi en convienne en parlant du 
même Fehr. : Ald.Nabr eut une vifion pendant fon fommeil . : à il vit 
un térébynthe fortant de fon dos | érendant fes branches felon le nombte de 
fes ancêtres & de fes defcendans : entre ces rameaux , il en vit un qui s’éle- 


“voit jufqu'au ciel , brillant d'une lumiére femblable à celle dont il avoit lui- 
même le vifage illuminé. : Sur ce rameau paroïflfoit comme fufpendu un! per 


fonnage ayant le vifage blanc, & fortant de derriére fon dos. Dès qu'il. fut 


; éveillé, il alla trouver une Pychoñifle (c’eft-à dire tout court une Sorciere) à 


laquelle il raconta fon fonge. Elle lui dit: S5 sant eff que votre wifion foit ve. 
ritable, elle fignife que Dieu vous élévera à de grands honneurs ; en vous faifant 
le pére d'un petit fils, qui vous touchera de plus près € plus particulierement qéau: 
cun de ceux qui vous ont précedé. | | 


,, Hors de la ligne généalogique Kendnah eut plufeurs autres fils: afavoir Mal- 
kans, Abd:Manab, Amrou, Amer, & Mélek. di dj 


» De Malkän font iflus les Malkanites. 


: ge D'A4bd-Manab font forties plufieurs Tribus , entre autres les enfans de Ga- 
5 far, ou les Gafarites | de qui venoit la famille d'Abu-Dhur, & les enfans de 


35 


3 


39 


22 


3, 


v 


3 


> 


> v 


2 


v 


29 


2 


) 


2 
è 


» 


Becre. De ceux-ci font forts les Doëlites ; qui ont donné l'origine à la fimil- 
le d'Abul-Asavad le Doilite.. : ot EPA pe 
» Des Tribus d'4hd-Manah étoient auffi fortis les enfans de Laïth , les en. 


fans d'4/-Héreth, les enfans de Madhage, & les enfans de Dhamrab. 


D'Amru, fils-de Kenénah, font iflus les Awruïtes. 

D'Amer, fils de Kendnah, les Amerites, 

De Malek; fils de Kenanah, les enfans de Ferds. 

Des Tribus de Kenanah {ont venus les 4/- Ahabifbites.. ae 

>; Le Chef de ces 4/-Abübifhites fat Al-Habafch, fils d'Amru. Ces deux mots 
Al-Habafch, qui eft le nom propre d'un homme, & 4l Habafcha , qui eft le 
nom du Païs des Abiffins étant prononcés de la même maniere , il elt arrivé 


29 


D 


vw 


29 


“(nous dit ici M. Gagnier après fon garant ÆAbulfeda) qu’en entendant pronon- 


cer l'un on l'a pris fouvent pour l'autre. On seft même imaginé que ceux 
de cette Tribu étoient originaires d'Æ4/-Habafha., qui fignifie l'Ethiopie, &. par 
conféquent étoient Abiffins ou Ethiopiens, . :. ; A 

>» Malek fut orné aufli de la lumiére prophétique; il fut appellé Malek, c’eft- 
d'dire Roi , parce qu'il régna fur les Arabes & il eut pour fils unique dans 
la ligne généalogique jiy Vs 
»; Febr à qui la lumiére prophétique ne manqua point ;. c'eft lui qui propre: 
ment fut furnomme Koraïfch. Tous ceux qui defcendirent de lui furent ap- 


, pellés Koraïfhites ; à l'exclufion des autres qui n'en étoient point defcendus, 


>, Quant à l'origine du mot Koraïfch , on dit.que Æehr fut furnommé de certe 


? 


29 


, maniere à caufe de fa bravoure & de fa hardicfle; en quoi, ajoute-t-on, il ref. 
,» fmbloit à un monftré marin (dont le nom Arabe eft) Korafch, qui mange les 


autres montres marins. . . . . D'autres tirent l'origine de ce mot du verbe 
E 2 »» Ka- 
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> Karafha, qui fignifie recueillir, amafer, affembler 3 &c le rapportent à lation 
,» de Cofa, fils de Kelab, arriere petit fils de Febr, qui, pour {e rendre imaïtre 
,, de la Ca’aba, affémbla tous les defcendans de Febr, pour venir à bout avec : 
,, leur fecours de l’ufurpation qu'il en vouloit faire. Cela étant . . . . le nom 
» de Koraïfch convient mieux aux enfans de Febr qu'à Fhr lui-même , & c'eft 
» comme qui diroit une troupe de gens ramallés. . . . . 

, Febr eut pour fils dans la ligne généalogique 

., Galeb: la lumiére prophétique étoit empreinte fur fon vifage. 

, Hors de la ligne généalogique Fehr eut deux autres fils, Mohéreb, & Al 
>» Hareth. 

,, De Mohäreb {ont defcendus les Mohérebites , ou les enfans de Shaiban. 

, D'Al-Héreth font iflus les enfans d’Al-Chologe , d'où eft forti Abu-Obaïdab , 
", fils d’Al-Gjardh, un des dix martyrs dont il eft parlé dans l'hiftoire de Mabo- 
,, met. Gäleb eut pour fils dans la ligne généalogique 

,, Lowa: la lumiére prophétique étoir émpreinte fur fa face. Hors de la li- 
>» gne généalogique Gäleb eut pour fils 

,, Taïem furnommé Al-Adram, c'eft-à-dire Sans-barbe, d'où ceux de fa pofte- 
., rité furent appellés les Adramites.  Lowa eut fix fils , entre lefquels dans La 
>» ligne généalogique fut | 
, C#ab : la lumiére prophétique étoit empreinte fur f face. Il fut le pre- 
mier qui changea le nom du fixiéme jour de la femaine, que nous appellons 
,, le vendredi. Avant ce tems-là le vendredi £ nommoit Armba chez les Ara- 
bes (a). Il l'appella Giamwa, c'eft-à-dire jour de Congrégation ou d’Affemblée. 
Par conféquent d'un jour profane il en fit un jour confacré au fervice divin. 
Il affembloit le Peuple (nous dit-on , fur la foi des Lesendes Mahometanes , 
ou des Legendaires Arabes) tous les vendredis de la femaine ; &c leur faifoit 
un Sermon , dans lequel il prédifoit la Miffion future du (mouveau) Prophéte 
,, de Dieu. Il afluroit en même tems , que le Prophéte {eroit un de fes defcen- 
dans ; il exhortoit & recommandoit de le faivre & d'avoir la foi en lui. Il 
récitoit à cette occafon des vers de fa compofition, dont voici un petit frag- 
,, ment: 0 plut à Dieu que je fufe moi même le témoin oculaire du myfiére de Ja vo- 
cation. … Mais hélas ce fera alors que les Coraïshites, wiant la vérité qu'il leur an- 
,, moncera Je révolteront contre lui & machineront [a perte par la trabifon ; &c 
(Le fublime de ce fragment ne frapera pas beaucoup ceux qui ont le malheur 
d'être nés privés du gout Arabefque.) | 

Tant que Caab vécut il eut une grande autorité fur les Arabes: mais après 

f\ mort ils & relâcherent du culte qu'ils devoient à Dieu. Toutes les belles 
, exhortations de Ca'ab , & ce mn um avoit appris fut enfeveli dans l'oubli, 
» jufqu'a l’année de la Guerre de lEléphant. Depuis la mort de Ca'ab jufqu’à 
,, l'année de cette Guerre , qui fut auffi celle de la naïffance de Mahomet , on 
>) compte 520.ans , & jufqu’à la Miffion du Prophéte , {elon Gjammabi 5 60. 
ans. D'où il fuit que Cw4b vivoit dans le premier fiécle de l'Eglife Chrétien- 
5 NE» avant la ruine de Ferufalem , & qu'il étoit contemporain des Apotres . 
_.. mais on ne fait ni le jour de fà naïffance, ni combien il a vécu. 
. Hors de la ligne généalogique Lowa, eut flon Abulfeda, $ .autres fils, fa- 
, voir Saad, Hoxaima, Al-Héreth, Amer, & Afama. De quatre d’entre eux 
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(a) Arnba veut dire, jour de joye G° de plaifir. 
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» font forties autant de Tribus ; 4] Hèrerh n'a point eu de poiterité. De la 
Tribu d'Awer étoit Awru fils d’Abdud où Abd-wvodd Amérite | Cavalier 4ra- 
» be , qui fut tué par Ali dans la Guerre du Foffé . . . . Ca'ab dans la ligne 
» généalogique eut pour fils 

»» Morra: la lumiére prophétique fut empreinte fur fa face. 

» Hors de la ligne généalogique Cab eut pour fils Hofais, & Ada. D'Ho- 
»» fais font fortis les enfans de Gjemach. Entre les plus remarquables de ceux-ci 
» fut Omaïa, fils de Chalaf , ennemi de l’Apôtre de Dieu, & fon frére Obba, 
, fils de Chalaf, qui lui reffembloit par la haine qu'il avoit pour le Prophéte. 

» De Hofais font encore iflus les enfans de Saham , defquels defcendoit 4wm- 
» Tu, fils d'Al-As. 

»» D'Ada, fils de Cw'ab, fortoient les Adites | d’où Omar tiroit fon origine. 
»» Omar éroit fils d’A/-Chettab | & fut un des fuccefleurs de l’Apôtre de Dieu 
» au Chalifat. De la même origine éroit Sx'id fils de Zaid un des dix martyrs. 
5» Morra dans la ligne généalogique eut pour fils | 
>» «Kelab : {on nom étoit Hakim, ou felon d’autres Adwa; le furnom de Keldb 
fignifie Chien ; ce qui donna occafion . . .... de faire cette queftion à un 
»» Arabe: pourquoi, avez vous la coutume de donner à vos enfans des noms, qui figni- 
Jient quelque chofe de mauvais, comme ceux de Chien, de Loup, ç& d'autres fem- 
blables animaux ? . au contraire vous donnés à «vos efclaves des noms de chofes agréa- 
» bles. … Par exemple vous les appellés Aflocié, familier, gain, e&c. L'Arabe ré- 
pondit (avec fort peu de juftefle, pour ne rien dire de pis) : ous donnons de 
els noms à nos enfans par rapport à nos ennemis , afin qu'ils les traitent em 
Chiens, en Loups , em Ours <c. pour nos efclaves nous leur impofons des noms 
qui ont du raport à nous : nous leur infinuons qu'ils doivent fe conduire envers nous, 
>> CONIE étant dans nos interêts, € qu'ils doivent nous faire le bien que portent leurs 
>> OMS. FHSÉTTE 410 

». Hors de la ligne généalogique Morra eut deux fils Taïem, & Tokdha. * 

»» Des Taïemites defcendoit Abu-Becr , furnommé A/-Seddik [le Témoin Fidéle] 
» Beau pére de l’Apôtre de Dieu | & enfuite fon fuccefleur au Khalifat ; de ces 
» Taïemites defcendoit aufli Talha, un des dix martyrs. 

» De Tokdha font iflus les enfans de Makhzum , defquels tiroit fon origine 
»» Khaled, fils d'Al-Walid ; & aufli Abu-Gehel , fils de Hejpèm, qui s'appelloit 
» €n fon nom propre Amru, fils de He/ham le Makbzumite.  Keläb dans la ligne 
» génealogique eut pour fils. 3603 | 

». Kofa: fon nom étoit Zaïd ; la lumiére prophétique étoit empreinte fur f 
» face. Le furnom de Kofa lui fut donné ; ou pour marquer fon extrême ac- 
» tivité & fon amour pour la vérité ; ou parce qu'on l'éloigna pour un tems 
» de fa Patrie , & qu'il fut enmené pat fa mére Fatima dans le pays des Kod- 
» baïtes après la mort de fon pére, & peu de tems après qu'elle l'eut fevré, Il 
revint enfin au mois de Moharram en Pélerinage à la Mecque , accompagné. 
>» des mêmes Kodhaites , grand, beau & bien fait, orné de fagefle, & le plus fa- 
» vant des Koraifhites, qu'il confirma dans le culte du vrai Dieu. Ayant réfo- 
» Ju de fe mettre en poffeflion de la garde de la Ca'aba , voici comment il s'y 
ar Mi ter Sbi FES 

; La garde de la Caaba, (j'ai déja dit que la Cw'aba eft le Temple de la Mec- 
» que) fut premierement entre les mains des Gjorhamites après Nabet fils d'If- 
1» maël, Depuis la décadence de ceux-ci, & leur fuite précipirée de la Mecque, 
» “les enfans d'Ifmaël rentrerent en poffeffion de cette charge. Dans la fuite les 
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 Khozaites s'en emparerent avec le fecours des enfans de Becre, fils d'Abd-Ma- 
nà , fils de Kemdna. Celui d’entre eux qui obtint cette dignité fut Awrs, fils 
d'AlHèrerh le Gabfchadite, Les Koraifhites ; qui n'étoient pas les plus forts, 
,, furent contrains de fe tenir en repos , quoiqu'ils ne manqualent pas d'ambi- 
,, tion. . . . Les Khozaites jouïfloient donc pailiblement de la garde du Tem- 
ple , qu'ils avoient reçue de leurs Ancètres par droit d'héritage de pére en 
fils, (4) lorfque Kofa demanda à Halil , qui fut le dernier de ces gardiens, 
Haia {à fille en mariage.  Hakl connoiflant la nobleffe de l’extraétion de Ko- 
, fe; & voyant d'ailleurs la grande paflion qu'il témoignoit pour {à fille, la 
lui accorda. Outre l'Intendance du Temple qu'avoit Hakl, comme je l'ai dir, 
> il gouvernoit aufi la Mecque, & y adminiftroit la juftice &c. | 
» Cependant Kofa demeuroit chez fon beau pére fa femme Haïa lui donna 
,, trois fils; favoir: Abdol-Dar , Abd-Menèf, & Abdol-Oxza.  Kofa e voyant 
,, foutenu d'une . . . . famille, de plus ayant acquis de grandes richeffes avec 
,, une autorité confidérable; & d'autre coté les dires de Halil étant allées en 
|, décadence, forma le deffein de fe rendre maître du Gouvernement de las Mec- 
;, que , & d'enlever aux Khaxaïtes & aux enfans de Becre l'Intendance de la 
»» Ca'aba , fous préexte que les Koraifbites dont il étoit le Chef , devant être 
,; feuls reconnus pour la véritable pofterité d'Ifmaël , ils avoient feuls par confé- 
3» quent le droit de rentrer en poffeflion de l'intendance &c. Il choifit pour 
l'exécution de cette entreprife le. tems de la fête du Pélerinage ; il affembla 
fecrérement fes Koraifhites | & les ayant. poftés aux environs du lieu appellé 
…, Moxdakefa, où fe fait la courfe | entre le mont Arafa & la vallée de Muna, 
il attendit le jour que l'on fait la cérémonie de  jerter Les cailloux dans cette 
, vallée de Muna: Les Officiers (Intendans, ou Maîtres de cérémonies) de la 
 Ca'aba , ayant achevé de jetter les cailloux, & donné au peuple la permiffion 
., d'en faire autant , comme on commençoit de fe retirer vers les côtés de la 
,, colline d’4l-Akaba, & tout le Peuple étant occupé à l'exercice de la courfe ; 
,, Kofa & les fiens prirent ce moment pour fortir de leurs embufcades, & at- 
, taquer à l'improvifte les Khoraites & les Becrites… Ils en firent un fi grand 
> Carnage» qu’ils les obligerent à la fin de leur demander quartier.  Enfuite on 
> en vint à un pourparler, dans lequel après avoir choifi pour arbitre un nom- 
, mé Ta'amer, fils d'Awf Kenanite ; la fouveraine Puiffance (c'eft-a-dire le sou- 
» vernement de la Mecque &c.) fut adjugée à Kofa, & les parties obligées à {e 
, faire une mutuelle fatisfaction pour tout le fang répandu. : Kofo devenu maître 
» du Gouvernement & de l’Intendance du Temple, prit le titre de Roi, & re- 
 çut le ferment de fidelité de fes nouveaux Sujets. En même tems il fe mit en 
» pofeffion des vaifleaux & meubles facrés ; c’eft-à-dire du voile, du gobelet à 
» boire pour les pélerins, du tapis, de la pifcine & du drapeau: en un mot il fe 
» rendit maître du temporel & du fpiricuel de la Mecque. Il y régla la police, diftri- 
a. bua la ville en quatre quartiers, & afligna au dedans de {on enceinte des maifons: 
à ceux des Koraifhites, qui lui avoient prêté main forte dans fon expédition. 
» Hors de la ligne généalogique Kelab eut pour fils Zahra , de qui font iflus 
» les Zabrites. ES 
» De cette Tribu étoit Saad, fils d'Abu-Wakkas, un des dix martyrs, com- 
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» me auffi Æwmenah mére de l'Apôtre de Dieu, 8: Abdol-Ramam Éls d'Arwf. Kos 
» fe dans la ligne généalogique eut pour fils | 
» Abd-Menaf: fon nom propre étoit A]-Moghaira. 11 fut declaté Prince du 
» Vivant de {on Pére ; & les Koraifhites lui préterent le ferment de fidélité. I 
»> eut encore pour furnom celui d’4/ Kamar, c'eft-à-dire la Lume , à caufe de fà 
»» beauté. Il recommandoit la pieté envers Dieu | & l'ufage de la priére, La 
lumiére prophétique ne manqua pas d'être empreinte fur fa face. Il portoit 
d'une main le drapeau de Nazor , & de l'autre l'Arc d'Ifmaël. Il mourut à 
la Mecque, & fut enterré fur la colline dite Al-Hagiun , lieu de fépulturé qui 
» dans la fuite devint commun. , | 
» Hors de la ligne généalogique Kofa eut deux autres fils Ah Dèr , &e 
»» Abdol-0zza. | k 
_»» D'Abdol-Dèr font fortis les enfans de Shziba , qui furent les portiers du 
» Temple. Du même Abo'l-Dèr tiroic auffi fon origine Æ/-Nadbre, fils d’Al- 
»» Häreth, un des plus grands ennemis du Sant Apôtre de Dieu Mabomer.  Al- 
Nadbre fut mis à mort par fon ordre après la Bataille de Bedr. | 
»» D’Abdol-Oxza étoit iflu Al-Zobair fils d’Al-Arvèm un des dix martyrs. Du 
» même Æbdol-Ozza tiroit fon extraction Khadigja, fille de Chorvailed, femme 
» du Prophéte, de même que Warake, fils de Nawfal, | | 
5» Abd'-Menaf dans la ligne généalogique eut 
»» Hafhem: celui-ci fut l'ayeul du Prophére, fon nom propre étoit Awru, nom - 
qui étoit accompagné du furnom d’4/-0!, ou le Sublime, à caufe de fà hau- 
te dignité. Il fut furnommé Hafhem, c'eft-à-dite celui qui rompt du pain, par- 
ce que, comme on va le voir, dans le tems de la cherté il diftribua liberale- 
ment du pain aux habitans de la Mecque.  Hfhem, aprés la mort de fon pé- 
re, entra en pofleflion dn gobelet & du tapis. A l'égard du gobelet & de la 
pifcine qui avoient fervi à l'ufage des conféderés de Kofa | il les remit dans le 
veftibule de la C#aba , & il s’en fervoit ordinairement pour boire de l’eau 
fraiche de puits avec les Pélerins. Quant au sis, il le deftina à l'ufage du 
public. Dans ces tems d’Idolatrie les Koraishites avoient accoutumé de ti- 
rer (le faint tapis) à chaque fère du Pélerinage : ils le dépofoient entré les 
mains des Khofaires. Ceux-ci préparoient fur le faint sapis un feftin, pour 
ceux des pélerins qui n’avoient ni argent, ni autres moyens. Ils étoient les 
bien venus & ils pouvoient manger fans qu’il leur én coutât rien. C’eft ainfi 
qu'Abd-Menaf en avoit ufé après Kofa, & que Häshem en ufa après 4bd-Me- 
 maf, jufqu'à ce qu’une grande difette étant furvenue, Hashem voulant fabve- 
» nir aux befoins publics ; amafla une groffe fomme d'argent , fit un voyagé 
» €n Syrie , & y acheta une grande quantité de farine dont il fit fire des 
gâteaux. Etant revenu à la Mecque , il diftribua ces pains ou gateaux, fit 
» tuer & apprèter des chameaux , dont il fit un feftin au peuple, lequel fut 
» foulagé par ce moyen de la grande famine qu'il avoit foufferte. . . .. 
» Ata, un des Auteurs des Traditions (Mahometanes) en rapporté une Ve: 
» nue d’'Æbdollah fils d'Abbès : dansletems , ditil, que les Koraifhites fouf. 
» froient une grande famine, Hashem les divifa en deux Caravanes toutes deux 
:; montées fur des chameaux. 11 en envoya une durant l'hyvet en Témier , 
s» (l'Arabie heureufe) vers le Midi, & l'autre durant l'été en Syrie, vers le Nord. 
» À leur retour il diftribua au Peuple le profit qu’elles avoient fait ; cé qui rà- 
»» mena une telle abondance, que les pauvres, au raport de la Tradition, de: 
»> Vinrent aufhi riches que les riches mêmes. | 
F 2 » Après 
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>» Après Hashem » Abdol-Motalkeb fe fervit du tapis dans toutes les fêtes du 
» Pélerinage, & après lui Abu Taleb en fit de même , jufqu’au tems que l'Ifla- 
,» mifme, ou la Religion Mufülmane , fut établie (ou plutot rétablie, fuivant Ma- 
,, homer.) Le Prophéte lui-même continua cette pieufe pratique, & particuliere- 
ment l'an neuviéme de l'Hégire, lorfque pour célébrer la fête du Pélerinage, 
il envoya Abu Becre de Medine à la Mecque, ‘avec une grofle fomme d'argent 
» pour être diftribuée aux pauvres. Il fit lui-même cette cérémonie en perfonne 
., l'année fuivante, en faifant fon dernier Pélerinage à la Mecque, qui fut appel 
,, lé pour cette raifon, le Pélerinage d'Adieu. * Après lui fes fucceffeurs les Kha- 
5» MfeSSS Abu-Becre, Omar, Othmän, & Ali {e fervirent du même tapis à tou- 
,, tes les fères du Pélerinage , & firent aufli le feftin.  Plufieurs Khalifes conti- 
» nuerent la même pratique, jufqu’à ce qu’enfin cet ufage s’eft aboli. 
 , Mais pour revenir à Hashem , on peut dire que par fa fage conduite il re- 
, leva l'éclat de fon peuple jufqu'au plus haut point. Il avoit continuelle- 
ment table ouverte, & fournie de toute forte de mets foit en tems de joye, 
,, fit en tems de calamité. Ebr Al-Sobaïl avoit foin de fervir les viandes: 
, tout le monde y étoit admis , furtout fi l’on étoit reconnu gens de bien & 
» craignant Dieu. La lumiere de l'Apôrre de Dieu (ne pouvoit manquer d'être 
, empreinte) fur le vifage d'Hashem, & il. en venoit de fi grands rayons, qu'il 
; fmbloit que c'étoient ceux du Soleil ; tant ils dardoient la lumiere de tous 
» côtés, & juiques-là que les Grands qui s’aprochoient de lui étoient obligés 
,, de mettre leur main devant les yeux, pour n'en être pas éblouis. Les plus 
grands Seigneurs des Pays voifins venoient à l’envi faire leur cour à Hashem, 
;. le priant avec inftance de prendre leurs filles en mariage (ceux qui connoiffent 
les Ufages Orientaux n’ignorent, pas qu'une. des, plus grandes marques d'eftime 
que puifle donner un Prince, ou-quelque autre grand Seigneur que ce foit, 
c'eft d'accepter de la main d’un pére la fille qu'il lui offre, pour être enfermée 
dans fon Serrail.) | ks, 

, On nous dit aufli que l'Empereur Heraclius envoya des Ambaffadeurs à 
>» Hashem , avec une Lettre ; dont voici les termes: j'a ne fille qui furpaffé en 
»» beauté toutes les perfonnes de fon Sexe 3 elle n'a-aucune tache fur le œifage qui la 
»» difgracie. : Venex donc me trouver ; afm que je vous la donne en mariage ; car la 
>» renommée de votre bonté , de votre excellence, & de votre dignité efl parvenue 
»» jufqu'à moi. Le deflein de cet Empereur (nous difent gravement les Auteurs 
,, Arabes) étoit d'attirer par cette alliance dans fà famille. la lumiére: de 
»» l'Apôtre de Dieu, fi célebrée dans l'Evangile”. (Deux chofes méritent d'être 
remarquées ici , lune eft l'ignorance des Arabes qui fait Heraclins contempo- 
rain d'Hashem, ayeul de Mahomet ; tandis que celui-ci l'était au contraire d’He- 
raclins, & que l'Hegire, ou fuite de Mahomet , tombe dans l’année 1 2. du regne 
de cet Empereur. L'autre eft la hardiefle avec laquelle ces mêmes Arabes in- 
ventoient les fables le plus groflieres, pour faire honneur aux heros & propa- 
oateurs du Mabometife.) 

>» Hashem mourut à Gaza en Syrie. Sa mort arriva vingt ou vingt-cinq ans 
,, avant la Guerre de l'Eléphant. Entre les Traditions extraordinaires (& fa- 
,» buleufes de ces Arabes) il y en a une qui porte , que Hashem & fon frére 
és Abd-Shems naquirent jumeaux & que leurs fronts étoient joints enfemble : 
Re enforte qu'après y avoir appliqué tous les médicamens poffibles pour les fpa- 
1er, On n'en put venir à bout qu'en les féparant d’un coup d'épée. Cette action 
»» ayant été rapportée à un des fages de l'Arabie , il dit : puis qu'ils me fe font 
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point divifés d'eux-mêmes ; qu'il à fallu une caufe étrangere, pour les Jépärer , 
C'efi une marque , qu'il y aura une inimitié perpetuelle entre leurs enfans, & que 
l'épée mettra la divifion entre eux. La tradition ajoute que cela arriva, comme 
il avoit été prédit. 
» Dans le livre qui porte pour titre, Ze jardin ou verger des amans , & dans 
celui qui eft intitulé la Médecine des maladies, il eft dit, que Hôshem vint au 
monde le premier ; que fon bras étoit attache au front de fon frére; & que 
l'incifion pour les féparer étant faite , il en coula du fang. D'autres difent 
u'il coula feulement du fang entre eux deux, fans qu'il fe fit aucune incifion ” 


(fible pour faible, la derniere eft aufli bonne que la premiere.) 
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»» Hors de la ligne généalogique Abd Mendf eut pour fils 4bd-Shems Al. 
Motalleb, & Nawfal. 

» D'Abd-Shems naquit Ommaïah, où Ommiah., de qui font fortis les Ormnaïa- 
des, où Ommiades, entre lefquels fut Othmér , fils d'Affan, fils d'Abwl-As, 
fils d'Ormaia , fils d'Abd-Shems , & aufl Moawiah , fils d'Abu-Sofidn, fils 
de Harb, fils d'Ommaïas Said, fils d'Al-As, fils d'Ommaias Okba, fils d’'Abu- 
Moait, fils d'Abu-Amru, fils d'Ommaia; Okba, fils de Rabï'a, fils d’Abd Shbems; 
& la fille de cet Okba, nommée Hend, mére de Moabhia.  L’Apôtre de Dieu 
fit mourir Okba de mort violente après la Bataille de Bedr. PL. 
» D'Al-Motalleb, fils d'Abd-Menäf, font iflus les A/-Motallabites , de qui def 
cendoit l’Imam Al-Shafei. j 

>» De Nawfal font defcendus les Nawfalites. Fe: | 

> Hôshem dans la ligne généalogique eut pour fils unique , (car on ne fac 
pas qu’il en ait eu d'autre) | Dior Ne 
5» Abdo'l-Motalleb ; {on nom étoit Shaiba Al-Hamd, t'eft-à-dire vieillefe rvêne- 
rable , parce qu’en naifant il avoit la tête route blanche ; & il fut furnom- 
mé Abdo'l-Motalleb, parce qu'étant encore enfant, il perdit fon pére | & fut 
élevé par fon oncle 4/-Motaileb. La lumiére de FApôtre de Dieu fe mani- 
fefta fur fa face. Il fut le premier des Arabes ;- au raport d’Al-Sohail, qui 
teignit à chevelure en noir. On dit aufli qu’il avoit accoutumé au commen- 
cement du mois de Ramadhän de monter fur la platte-forme de f1 maifon, & 
d'y faire un feftin aux pauvres ; qu’enfuite il fafoit tranfporter la table encore 
chargée de viandes fur le fommet des montagnes ; pour fervir de pature. aux 
oifeaux , & aux bêtes fauvages. Il fut appellé pour cette raifon Je Prodigue , 
& le Libéral, puifqu’il avoit tant de bonté que de régaler ainfi les oifeaux du 
ciel. Il étoit doux, affable, de facile accès, prompt à écouter, & à accorder 
ce qu'on lui demandoit, d’un naturel excellent, & tout à fait généreux. 

» Ce fut par lui que Dieu rêvela l'endroit où étoit l’eau du puits de Zemzem , 
environ cinq cens ans depuis les Gjorhamites. Pendant tout ce tems-là l'eau & 
le puits étoient demeurés enfévelis. (Pour ce qui concerne l’origine du mot 


de Zemzem; (a) voici ce qu’en dit un Auteur Arabe çité par M. Gagner). Ce puits 
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a reçu fon nom du verbe Zem ; qui fignifie fourdre ou fortir hors de terre, 
& felon d’autres en redoublant la fyilabe Zew , fourdre avec un murmure ou 
une efpéce de gazouillement , qui fe fait entendre au fonds du puits. : Zew- 
zem, dit un autre Auteur, cft le puits d'Ifmaël, que Dieu fit fourdre miracu- 
leufement de terre pour étancher la foif de ce Patriarche des Arabes. La dé- 
couverte du puits eft raportée par l'Auteur du Livre intitulé les Dons agréables ; 
» (OA 
(a) Voy. encore ci-après. DS 
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& voici {es termes.  Lorfque Dieu voulut punir les Gjorbamites des facriléges 
qu'ils avoient commis dans le Temple de la Mecque, leur Prince Au fils d'A 
Hareth prit les épées de Kolaab avec les cuirafles , les deux Gaxelles (a) d'or, 
ui avoient été confacrées dans le Temple par un Roi d'Arabie , la pierre 
noire & plufieurs autres choles précieufes , &e jetta le tout au fond du puits 
de Zemxem.  Enfüite il le fit combler jufqu'au haut , & s'enfuit avec fes 
5» GENS VETS l'Arabie heureufe. Depuis ce tems-là ce puits refta entierement in- 
connu jufqu’à Abdo l-Motalleb lequel dans une vifion qu'il eut entendit une 
;, voix, qui lui ordonna de creufer le puits de Zewzem fuivant certains indices 
, que cette même voix lui donna. Abdol-Motalleb fe mit donc en devoir de 
, creufer accompagné d’4/-Hôreth le feul fils qu'il avoit alors. Mais Les Ko- 
, raishites s'oppolérent à fon entreprife & interrompirent fon travail, en difant: 
,, Ne creufe pas dans cette terre ; qui eff le lien de notre adovation. Alors Abdo!l- 
,» Motalleb fit vœu à Dieu, que s’il lui envoyoit à fon fecours dix fils , il lui 
,, en offiroit un en facrifice. Cependant il continua toujours de difputer le 
,, terrain contre les Koraishites avec le feul fils qu'il avoit , jufqu'à ce qu’enfin 
,, dans le cours de certain nombre d'années Dieu le fit pére de onze autres fils, 
;, ce qui le perfuada entierement de la vérité de fa vifion. 11 recommencça donc 
, - - . . à creufer le puits malgré toute l'oppolition des Koraishites. D'abord il 
,, trouva les tréfors que les Gyorhamites avoient jettés dans ce puits ; enfuite 
,, creufant plus avant il trouva de l'eau. Il fit fondre les épées, il en fabriqua 
,, une porte de fer pour la Ca'aba: & ayant paréillenent fondu les deux Gaxelles 
,, d'or il en fit des lames, dont il revérit la porte.  C’eft le premier or dont la 
>, Ca'aba ait été ornée. Dans la fuite du tems (dit un autre Auteur cité auff par 
; M. Gagnier ; c'eff celui du Livre intitulé la Médecine des Maladies) quelques 
>, Koraïshites Idolatres , entre lefquels étoit Abu-Lahal, fous gens fans confcience 
, © Jens Religion , fe mirent à faire la débauche durant plufieurs nuits. Emportés 
»» par la chaleur du win , ils enléverent la porte <> les lames d'or, les vendirent 
,» à des marchans étrangers , pour avoir dequoi fatisfaire à leur JVrognerie: mais 
,» leur crime ne demeure pas long-tems impuni ; car ayant été découverts € pris, les 
,, uns furent fufligés, les autres eurent les mains coupées. 
»» Abdol-Motalleb dans la ligne généalogique eut 
__» Abdollab, le plus beau de tous les Koraishites : toutes les filles des Korais- 
» bites l'aimoient fi éperduement (à ce que racontent les Arabes) qu'elles en 
» devenoient folles à l'extravagance; enforte qu'il eut des avantures femblables 
, à celle de ‘ofeph avec la femme d’Axir, ou Putifar”. (Ecoutons une hifto- 
riette Arabefque au fujet de cet Abdo'llab.) 
>» Un jour Æbdo'llah raconta à {on pére un miracle des plus furprenans : 6 
,, mom pére , dit-il, aprés m'être promené dans le champ des cailloux de la Mecque, 
,» comme j'étois au haut du mont (b) Yathreb , 4] fortit deux lumiéres de mon dos ; 
,, l'une s’éleva vers l'Orient | €& l'autre vers l'Occident. En même tems ces deux 
>» lumiéres, après avoir fait dans l'air plufieurs cercles entrelacés l'un dans l'autre, fe 
» Tejoignirent enfemble ous la forme d'une nuée fubtile <° ravefiée | qui fe diffipa vers 
» leciel , € difparut à mes yeux. Un moment après cette nuée reffortit du ciel 
» Je raprocha de moi en un clen d'œil. Comme je n'affis au même lieu tout [aifi d'é- 
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LE Tatreb eft le nom d’une montagne proche de la Æécque ; & c’eft auffi l’ancien nom de la ville de 
édine. si ; 
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» Zonnement , j'entendis une voix , qui Jembloit Jortir de deffous moi, € qui me di- 
»» Joit : paix Joit à toi, 6 Abdo’llah , dens le dos duquel eff renfermée la lumiére 
de Mahomed. Puis ayant cherché un endroit fec pour my affeoir fous un arbre, 
il me parut que l'arbre reverdifloit <& recourboit [es branches fur moi ; que 
quand je m'en éloignois ; la terre où il étoit planté, Jembloir fe mouvoir vers moi, 
comme pour me féliciter. Abdol-Motalleb, après avoir écouté ce recit, s'écria; 4 
mon fils > je tire un bon augure de cette vifion: j'efpére que de ton dos fortira en- 
»» fn ce précieux Dépôt. Tai eu moi même une vifion , qui me préfageoit la même 
3 À ch ofe. 
» Cependant le vœu qu’avoit fait Abdol-Motalleb penfa faire évanouit en 
un moment toutes fes grandes efpérances : car quand le nombre des dix fils 
qu'il avoit demandé à Dieu fut complet , il voulut accomplir le vœu qu'il 
avoit fait de lui en facrifier un. Pour cet effet il écrivit les noms de ces À ; 
afin de tirer au fort celui qui devoit être la vitime. Les ayant jettés dans le 
creux de la Ca’aba, le nom d’Abdo'ab fortit.  Auflitôt A4bdo'l-Motalleb le prit 
pat la main pour l'immoler en facrifice, Mais les Koraishites effrayés lui crié- 
rent , attendez ; peut-être trouverons-nous quelque moyen de Jatisfaire votre Dieu 3 
car enfin fivous venez à commettre un tel meurtre, chacun croiva qu'il lui [era permis 
de Je jetter fur Jon fils € de l'immoler ; cela pallera en loi. Allez donc trouver la 
Pithonife (c'eft-a-dire la devinerefle ou la Sorciere) , qui babite dans le Provin- 
ce d'Hegjäz : fans doute elle vous prefcrira quelque chofe qui pourra vous confoler. 
Ils allérent donc en Hegjaz, & lorfqu'ils eurent raconté à la Pithonife le fu 
jet de leur voyage, combien leur dit elle, avez vous de chameaux pour l'expia- 
tion du vœu Dix, répondirent ils : Retournez donc, reprit-elle, dans votre 
pays , faites venir votre jeune maître d'un côté, e& les dix chameaux de l'autre. 
Jetter le foré fur lui & fur les chameaux. Si le fort rombe [ur votre maître au- 
gmentez le nombre de dix autres chameaux , recommencez à jetter le fort: cé 
s'il tombe encore fur votre maître ; ajoutez dix chameaux à ces deux premieres di- 
xaînes.  Recommencés toujours de même jufqu'à ce que votre Dieu foit appailé: cé: 
quand enfin le fort tombera fur les chameaux  égorgex-les auffitôt pour en faire un 
Jacrifice.  C'eff ainfi que vous appailerez votre Dieu | €ë que votre maître fera 
fauvé. Etant de retour ils executérent ponétuellement tout ce que la Pitho- 
nifle avoit ordonné. Il arriva effectivement que le fort continuant de tom- 
ber toujours fur Abdo'llab ; il falloit ajouter dixaine à dixaine jufqu’à ce qu’en- 
fin le fort tomba fur les chameaux, qui fe trouverent au nombre de cent (4). 
C'eft ainfi qu’Abdo'llah fut racheté pour cent chameaux, & de là eft venue la 
Loi du prix de cent chameaux pour l’expiation d’un meurtre, C'eft aufli à 
caufe de ce vœu d'Abdo'l-Motalleb , & du râchat de fon fils Abdo’llah: sx que : 
l'Apôtre Mahomet ; qui étoit fils d’Abdo’llah , avoit coutume de dire de lui- 
même : je fuis fils de deux hommes, qui avoient été deflinés à être immolés en facri- 
fie. Le premier de ces deux hommes étoit Ifmaël, & le fecond Abdo/llab. 
»» ÆAbdo'llah étant parvenu à l'age de vingt-cinq ans , ou de trente cinq (4), 

» {on 
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(a) M. Gagnier remarque fur la foi des Ecrivains Arabes , que pour plus de certitude 4h40! Morale 
leb jetta lui-même le fort par trois fois confécutives, & qu’il tomba conftamment fur les chameaux. 

(b) (Cette remarque qui fuit eft auffi de M. Gagrier.) ,, Selon Abulfeda il devoit être de beaucoup plus 
» jeune, puifqu’il nâquit vingt-cinq ans feulement avant la guerre de l’Elephant, qui fut l’année de la naif- 
>» fance de Mahomet. Abmet-Ben-‘foftph fait naître _4bdo’llah idans la vingt-quatriéme année d’_4ysshers 
5 war, d'où il s'enfuivroit que A{ahomer étant né l'an quarante-deuxiéme du même .4nwshenvén , Ab= 
» do'llah n'étoit âgé que de dix-huit ans, quand A44howmet vint au monde. 
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,, fon Pére lui donna pour femme Amenab, fille de Waheb, fils d'Abdo'l-Mendf. 
Elle avoit été recherchée en mariage par les plus nobles d'entre les Koraishites; 
mais elle les avoit tous refufés. Dieu avoit orné cette Dame d’une très-gran- 
de beauté , & de tant de vertu, qu'elle fut appellée la plus fage d’entre les 
,, femmes de fon Peuple. | Re: 
, Iy a une Tradition d'Ebn Abbas , qui porte que a muit mème qu Abdol- 
,, Lh confomma fon mariage avec Amenah, l'on compta jufqw'à deux cens filles d'en- 
, tre les enfans de Makhzum, d'Abd-Shems, €” d'Abd-Menaf » qui moururent 
», fans avoir été mariées”. (La triflefe & le chagrin qW'elles eurent de ce qu'Abdol- 
lah es avoit megligées ; € leur avoit préferé Amenah, fut la caufe de la mort de 
ces pauvres filles.) 
» If pañla quelques années, depuis le mariage d'Abdo’llab, avant que Dieu 
, permit que la Lumiére de l'Apôtre de Dieu fe manifeftät au monde”. (Voyons 
donc les chofes mervcilleufes qui précederent , où qui furent les avant-coureurs 
de la naiffance de cet Apotre.) | 
, Hors de la ligne généalogique Abdo'L Motalleb eut douze fils , tous oncles 
;; de l'Apôtre de Dieu. Les voici dans l'ordre (4) qu’ÆAbulfeda les met: 1. Haw- 
» %a. 2. Al-Abbès. 3. Abu-Toleb. 4. Abu Labab. $. Al-Ghidak, quelques-uns 
>» veulent que celui-ci foit le même que Gyahel, que l'on verra ci-après, 6. Al. 
,, Hareth, celui-ci étoit certainement l'ainé de tous les fils d’Abdol-Motalleb, {e- 
,, lon Gjannabi , comme nous l'avons vu. 7. Gjabel. 8. Al-Mokawam. 9, Dhe- 
, vâr. 10. Al-Zobaïr. 11. Kalbem farnommé le gros-Courtaut , ou le Trappu. 
, 12. Abdol-Caaba. Selon quelques-uns celui: ci eft le même qu’A/-Mokawam. 
,, Gjammabi (Auteur Arabe cité fréquemment par M. Gagnier) obferve .que de 
,, tous ces oncles du Prophéte, il n'y en a eu que quatre , qui foient parvenus 
;, jufqu'au tems de l'Iflamife (avoir Abu-Tleb, Abu-Ca'ab, (il veut dire Abdo'- 
., Ca'abab) Haniza , & Al-Albas. Il ajoute , qu'Abdo-Motalleb eut fix filles , 
» defquelles il n'y en a qu'une , qui ait furvécu aux autres, jufqu’au tems de 
» l'Iflamifme. Elle s'appelloit Safia . . . . . 
,; Le tems que le Prophéte de Dieu devoit être conçu étant venu , ÆbdoWah 
,; coucha (pour cet effet) avec fa femme Amenah dans une maifon de campa- 
, gne d'Æbdol-Motalleb , la nuit d'un vendredi (jour remarquable par la cir- 
,, conftance du projet) Ce vendredi étoit l’un des trois jours de la fête en la- 
quelle on immoloit les victimes dans la vallée de Muna , & cela précife- 
, mentau moment que l'on faifoit la cérémonie de jetter les cailloux contre 
,, Satan (autre circonftance remarquable, Cette année étoit) la 881. de l'Ere 
., d'Alexandre le Grand”. b 3 
Le jour qui préceda cette conception Abdo'llah pañlant dans la vallée de Mu- 
ya, rencontra, dit-on, une certaine Dame de qualité nommée Farema , la plus 
belle femme que l’on püt voir. D'abord il ne fit aucune attention à elle; mais 
cette Dame, qui avoit lu les livres qui prédifoient , qu'il devoit naître d’Abdo l- 
lab un grand Prophéte , s'approcha de lui; & voyant réluire fur fa face la lu- 
miere prophétique , elle lui dit civilement : je vous prie de me dire qui vous êtes. 
Quand il lui eut répondu qu'il étoit Abdo lab 3 vous plairoit-il , continua-t-el- 
le avec la même politefle , de coucher avec moi cette nuit , € je vous donnerai 
cent 


(a) (M. Gagnier remarque ici que) Mr. d'AHerbelot dans fa Bibliothèque Orientale p. 598. & 599. reft- 
verfe entierement cet ordre. ; 
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cent. chameaux ?, Mais il lui tourna brufquement le dos en la refufant | & 
s'en alla rendre à fa femme Amenah le devoir que Fatema avoit exigé de lui. 
Le lendemain Abdo'llab ne püt s'empêcher de fe reflouvenir avec plaifir de la 
Dame qu'il avoit vue ; & fans doute plus charmé dé fa beauté que le jour 
d’auparavant , il retourna au même endroit où Fatima l'avoit abotdé fi libre- 
ment. Il ne manqua pas de l'y trouver, & pour lors eh l’abordant à fon tour, 
d’un air plus palant, il lui demanda fi elle feroit d'humeur d'accepter le parti 
qu'elle lui avoit offert le jour précedent) Ÿe le voulois bien alors, répondit-elle ; 
mais il n'en eff pas de même aujourd'hui. Qu'avez vous fait depuis notre entrevue 
d'hier ? Je me fuis , répondit-il ; aproché comme mari d’Amenah ma femme. 
Par. Dieu , s'écria-t-elle , ce n'eff plus ma faute , > perfonne ne me peut blämer. 
Ayant Vu briller la lumiére prophétique Jur votre vifage, je foubaittois avec palfion de 
pouvoir l'attirer em moi, mais Dieu ne l'a pas voulu 3 il l'a portée ailleurs. - Tel étoit 
fon bon plaifir. Ils fe féparerent ainfi. +9 ne 
Les Arabes remarquent qu’il ny avoit aucune Pythonifle (Prophétele ou de- 
vinerefle) parmi les Koraifhites , ni même parmi les Tribus de la Nation, qui ne 
fut la conception de l'Apôtre des Mufuhnans. En'ce même jout finit l'année des 
Rois ; qui avoient fait en vain des efforts pour empècher l'heureufe conception 
du:Prophéte. Le Trône d'Ebhs , ou de Satan, fut précipité avec lui 4u fond 
de l'enfer; & toutes les idoles des Gentils furent renverfées. On raconte que les 
Koraisbites {ouffroient alors une difette extraordinaire , : & étoient réduits à-une 
extrêmé néceflité.; lorfque tout à coup la terre reprit fa vigueur : les arbres fe 
trouverent chargés de fruits ,. & on aporta de toutes parts -abondance de pro- 
vifions à ces Koraishites afamés.' Un évenement fi extraordinaire changea le 
nom de l’année: elle fut appellée l'année de la délivrance. de la joye (des -Korai- 
fchites.). Dès que Dieu permit que cette année commencät., ‘il n'y eut plus de 
femme au a ; qui ne fouhaitat d’accoucher d’un enfant mâle, (a) dans l'efpé- 
rance que la Majefté du futur Prophéte viendroit refider en ‘lui: : Alors. aufli 
Dieu ;: en vertu de la glorieufe conception de fon Prophéte & de fon apparition, 
détruifit:miraculeufement les Maîtres des Eléphans > € rendit leur perfidie vaine.. Tels 
font les propres térmes , Que M. Gagmier nous (b) rapporte de l’Alcoran,: & 
cels furent les grands & miraculeux évenemens ; fi célebrés dans l'Hiftoire Arabe h 
& attribués par, tous les Hiftoriens de cette Nation à la: naiffance de Mahomet A 
laquelle arriva deux mois après. . Reprenons M. Gagrier pout raconter cette 
Hiftoire. : ,, L'Ekphant (donc il s'y agit) fut amené devant /4 Mecque ; au 
. milieu du mois de Moharrem de cette année la. L'hs | | 
"En ce tems-là les Habashites, ‘ou Abiffins ; que nôus appellons aujourd'hui 
>> Ethiopiens ; étoient les maîtres dela partie Méridionale de l'Arabie, 8& en avoient 
chaflé & fubjugué les Hemiarites: ; ! après avoir vaincu. (b)  Dhu-Nowas le der- 
nier de leurs Rois, environ 70. ans avant la 'naiflance de Mahomet. Ce mal- 
heureux Prince ayant embraflé le Fudaifme :, exerça {à cruauté envers les Chré- 
tiens d’une maniere fi barbare... qu'il les faifoit jetter dans une: fournaife 
de feu creufée dans la terre , où ils-étoientbrulés tout vifs : ce qui obligea 
le Nagjashi ou Negus ; Roi d'Ethiopie, d'envoyer une puiffante Armée. con- 
défit & le réduifit à une telle extremité ; qu'emiporté par 
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(a) Titation de l'efpérance qu'avoient les femmes Juives de voir nâftre le Meffie dans leur famille, 
(b) Alcoran Sur. 105. v. 2. 
(c) Il a été parle de ce Dhn-Novas, ci-devant page 
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toit monté, rendoit cette Armée encore plus formidable. 


le défefpoir, plutot que de fe rendre , il poufla fon cheval dans la mer & y 
érit. | En 
,, Le Viceroi qui au tems dont nous parlons ; commandoit pour le Negus 
dns l'Arabie étoit Abrahab, farnommé Al-Ajhram , c'eft-à-dire Je Balafré y à 
caufe de la cicatrice d’une bleflure qu’il avoit reçue au vifage. Le fiége de {on 
Gouvernement étoit la Ville royale de Sana'ab, capitale de toute l'Arabie beu- 
reufe. Il eft appellé par les Hiftoriens le Seigneur, ou le. Maître de l'Eléphant. 
Ce Prince jaloux & envieux de la gloire du Temple de la Mecque , fi relpec- 
té dans toute l'Arabie , à caufe du fameux Pélerinage (des Mufulmans) batit 
une Eglife magnifique dans fa Ville capitale ;  & publia. en même tems un 
Edit par lequel il ordonnoit à tous les Arabes d'y faire leur Pélerinage au lieu 
d'aller à la Mecque. rs | ser 
,, Il'arriva cependant qu'un certain Arabe de l Tribu de Kendn étant entre 
fecrétement dans cette Églife, eut l'infolence d'y faire fes néceflités. Abrahah 
indigné de cette profanation jura d'en tirer vangeance en détruifant le Temple 
dela Mecque ;! & (pour exécuter ce deffein) fe mit en campagne avec fon 
Armée. Un Eléphant (4) d'une prodigieufe grandeur , fur lequel Abrabah é- 
;; Quand Æbrabah fur arrivé jufqu'à Taef, «environ à une journée de la Mec 
que, il envoya un de fes Officiers nommé 4}-Afvad , fils de Makfud, pour 
(e fifir des Beftiaux & des effets appartenant aux habitans ; autant qu'il en 
trouvetoit à la campagne. | Il-donna à'cet ‘officier une lettre; dans laquelle 
étoient ces mots : ‘je‘n'ai pas dellein de faite la guerre; je veux feulement dé- 
truire le Temple de la Ca'4ba. Abdol-Motalleb ; Prince des Koraïfhites répon- 
dit: par Dieu nous. ne confentirons jamais que cette maifon Joit détruite. Nous em 
laifons la défenfe à Dieu lui même, puifque c'éff lui qui en eff le maître. Que cette 
querelle fe vuide donc ‘entre Dieu & votre Roi (fi motre foibleffe me nous permet pas 
de nous oppofer à “votre @iolences}i5514 ONE HIS! pou 
,, Abdo'l-Motalleb, accompagné de l'envoyé , alla enfuite trouver le Roi dans 
fon camp. Il fut introduit auprès d'Æbrahab : ‘ce Prince le reçut honorable- 
ment. Il defcendit même de fon trône, le fit'affeoir auprès de lui, l'interro- 
gea fort civilement fur le fujet de la venue. -Æ4bdo' Motalleb lui demanda la 
reftitution des Beftiaux , qu'on lui avoit enlevé. Te croÿois, dit le Roi, ‘que 
vous me prieriez de ne point détruire la Ca’aba ,” qui eff l'objet de votre culte veli- 
jeux. Abdol-Motalleb répondit: Sire, ces Béfliaux m'appartiennent 3 je les re- 
demande. A l'égard de la Maifon dé Dieu ; c'eff à lui ‘qui en’ eff le Maître: à la 
défendre. Abrabab ordonna donc que les Beftiaux lui fuffent rendus. : Abdo- 
Motalleb les ayant reçu s'én retourna vers les Koraifbites ;"& leur ordonna de 
fe retirer dans les lieux fortifiés ;: & fur le fomimet des montagnes our éviter 
la fureur du foldat ; quand les ennemis feroient entrés dans la ville. : Après 
cela, Abdol-Motalleb\ s'en alla à la Cuba} & en embraffänt l'anneau de la 
porte fic cette priére :" 0 Die defendés vous mêmes votre axyle; puifque nous fom- 
mes hors d'état de vepouffer la violence par la force. °'Ne permertés pas que la cvoix 


triomphe aujourd'hui de vos fevviteurs + ‘nos ennemis font les votres. Dértruifés: les 
eos confervés notre Cabas “27 onu à Hot OS Rob oi Di L 311 4 
»» Cependant Æbrahab ayant commandé la marche , l’Armée s’'avança plus 
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(4) Quelques Auteurs difent qu’il y en avoit jufque À éréize.” : 
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près de la Mecque. Mais comme il faifoit des efforts pour y entrer ; äl fe 
trouva arrêté tout court toutes les fois qu'il poufloit {on Eléphant vers la 
Ville. Cet Elphant,. dont le nom étoit Mahmoud, (c'elt-à-dire Loué): pliant 
les génoux, fe jettoit à terre comme affoupi où endormi; & refufoit d'avan- 
cer. Dès qu'on lui commandoit de fe relever , il le faifoit promptemenr; 
mais il tournoit.le dos à.là Mecque. On le frappa rudement pour:le: fire 
retourner, mais il fe mit en fureur. On tâcha même delle tromper, ‘en-lui | 
faifant faire volte face vers l'Iémen, comme pour s’en retourner ;: &eneffer 


‘il marcha de ce coté-là... Maïs quand on toutna/la bride vers la Sytie sr 8 


vers l'Orient ,. l’Elephant fe mit à faire des bonds , :& ne cela d'être retif 
nfin l'on tacha plufieurs fois & toujours en vain de le ramener vers.là Mecque. 


L’'Eléphant fut toujours defobéifflant & opiniâtre.) 
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>» Dans cette confufion Dieu, pour punir lobftination témeraire des Abifins, 
envoya contre eux une Armée d'oifeaux (4) ;- qui parut en l'air comme une 
nuée venant du côté de la Mer. Ces oifeaux fondirent tout d’un coup fur 
l'Armée d'Æbrahab. Ils reflembloient à des hirondelles & étoient de couleur 
blanche & noire , entremélée de verd & de jaune. Chaque oifeau étoit 
armé de trois petites pierres de la groffeur d’un poix , ou d’une lentille : ils 
en tenoient une au bec & deux dans leurs pieds. La pierre portoit en écrit 
le nom de celui qu'elle devoit frapper. En même téms les oifeaux lancerent 
ces pierres fur la tète des ennemis ; elles tombérent fur eux avec ant de for- 
ce & d'impétuofité , qu'elles les percérent du haut en.bas. Tous ceux qui 
en furent frapés périrent miferablement de cette maniere ; le refte de l'Armée 
Ethiopienne fut mis en fuite ; une partie fut entraînée dans la Mer par un 
corrent d’eau que Dieu envoya ; les auttés fuirent vers l’Ièwmen avec Abrabah 
leur Roi, & périrent en cheïnin. A l'égard d'Abrahah , Dieu le frapa d’une 
playe, laquelle courant par toutes les jointures de fes membres , les fit peu à 
peu tomber par morceaux, jufqu’à ce qu'elle pénétra au cœur & lui fendit la 
poitrine en deux.  C’eft ainfi qu'expira ce malheureux Roi, dès qu’il fut ar- 
rivé dans fa capitale, (fuivant la merveilleufe Legende des Mahometans.) 
» Cependant les Koraïfhites ; qui du haut des montagnes avoient apperçu 
cette nuée d'oifeaux, & la déroute de toute l'Armée ennemie , { trouvoient 
en fufpens entre la crainte & lefpérance: mais ÆAbdol-Motalleb envoya {on fils 
Abdollah (le pére de Mahomet) monté fur un bon cheval , pour reconnoître 
les ennemis & favoir ce qui fe pañloit. Abdo'llab ne tarda guére à revenir & 
revint à bride abatue en criant, l'Armée ennemie eff périe.  Abdo'l-Motalleb {or 
tit avec tout fon monde. On s'enrichit tout à fon aife des dépouilles 
de l'ennemi. 
»» (Les Legendes Arabes affurent encore que) de toute cette Armée il ne ré- 
chapa qu’un feul homme, qui fut Abu Takfum. Celui-ci fe mit à fuir au moment 
u’un L ces funeftes oifeaux voltigeoit fur {a tête & l'alloittuer, & il ne-cefla 
de courir qu'après avoir pañlé la mer. Etant arrivé en préfence du Negys, 
il lui rendit compte dé la déroute de l'Armée”  Abu-Takfum eut à peine 2- 


33 
chevé fon recit ; que l'oifeau qui l'avoit pourfuivi le frapa , & le fit comber 
mort aux pieds du Roi. | 


Tel- 


. (a) C'étoient des corneïlles, dit M. de Bowlainvilliers, Vie de Mahomet p. 97. mais après tout qu'eft. 
ce: que cela fait au leéteur ? 
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Telle fur, füivant les Legendaires Arabes, la fin malheureufe de l'entreprife 
d'Abrabah contre le Temple de la Mecque. Cette hiftoire eft citée dans lAco- 
ram au chapitre de l'Elephant. Si le leéteur demande quel jugement on doit fai- 
re de ce récit, la premiere idée, & celle qui paroit la plus naturelle, c’eft de le 
mettre au rang des fables. Cependant le fond peut en être vrai , & ce ne {e- 
roit pas le premier évenement extraordinaire , qui fe feroit trouvé digne d’être 
metamorphofé en miracle. Un habile homme, tel que l'a été Mahomet, ne 
manquoit pas de moyens pour ajufter certaines circonftances à fes interèts, & de 
revêtir le tout d'un merveilleux , qui frape plus ou moins les peuples, félon les 
climats où ils naiflent.. Les Difiértations fuivantes prouveront la vérité de ce 
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GENEALOGIE DE MAHOMET 
Depuis Ismael Fils du Patriarche Abraham, 
tirée des Memoires les plus nouveaux de la 
Tradition des Mahometans. à 
f z.Ismael.z Kedarz. Selam.4 Jesjab g-Hemaifa. EJale. 
7.Ader 8. Ad.9 Ednan qu fut dune rare Beaute 10 Moad, 
Grand Capitaine Crnert des Jun Niler dont lsTurcs\| 
sent avoir encore l'étendart.11 Modar.13 ÆElas. 
4 Medrike.7 Chazaima 26" Canane z 7 Nodarz&Malic, 
Celebre entre Les Prophètes.19 Ph ahir 20.Galib.27 Loway. 
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? | SPORE TE 
MAHOMETISME 
Abregé de la Vie de Mahomet. 
ze É ne férai pet ici la fonction de fimple Copifte: dans tout cé qué 
M je vais raflembler de remarquable de l'Hiftoite de Mahomet , jÈ 


prendrai la liberté d'ÿ répandre mes räifonnemeris & mes réflexions 
de la maniere que je l'ai fait dans les autres Diflertations. Réunif. 
que } 


 L'Introduétion que l’on vient de lire eft chargée de chofes fabuleufes : tout au 
moins <lle eft un tiflu d'incertitudes. Cela fe prend pour bon chez les Muful- 
mans , dela même maniere que toutes les autres Nations prennent leurs pre- 
micres origines & les chofes extraordinaires qui ont fuivi leur fondation, Si, 
après être forti de ces incertitudes, le leéteur daigne pañler à cet abregé de la vie 
de Mahomet ; qu'il ne croye pas y trouver des chofes exactement vrayes dans 
Tome F. J | tou- 
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toutes leurs circonftances , ni des merveilles plus fures & mieux (a) prouvées 
dans toute leur étendue. Ici comme ailleurs le nouveau légiflateur a fu travail- 
ler , fans autre miracle, fur les difpofitions des peuples. Ici comme ailleurs, l’en- 
toufiafine a bien fervi un faux Mifionnaire celefte : le préjuge, l'ignorance, 
l'interét & la politique {e font rencontrés pour établir le Prophète & maintenir 
{on fyftême. À la bonne heure qu’une Religion, qui paroit du premier abord fi 
charnelle & fi humaine n'ait püû fe difpenfer de mêler la fable, l'incertitude, & 
l'erreur aux vérités qui la concernent : mais il eft bien ficheux que le Chriftia- 
nifine ait été comme forcé de fubir plus d’une fois le même fort fous la tyrannie 
des hommes. | | 
Prefque perfonne n'ignore que Mahomet näquit à la Mecque. Il nâquit en 
cette année de l'Elephant, dont on a parlé (b), qui eft la 578. (c) de JrC-& 
la 4. du regne de l'Empereur Juftin le jeune. Les Arabes, en nous marquant 
le jour & l'heure de cette naïflance ; nous apprennent que ce Miflionnaire ce- 
lefte fortant du fein de fà mere , eut l'honneur d’être annoncé à l'Arabie & 
aux païs circonvoifins par une lumiere extraordinaire qui frapa les villes & les 
villages. Je m'imaginerois volontiers que ce miracle a dû imiter l'étoile, qui 
annonça aux Mages Orientaux là venue de T. C. dans le monde. Mahomet {orti 
du fin de fà mere fe mit à genoux, montra le Ciel de fa main, & regardant 
en même tems cette habitation lumineufe où nous fixons la demeure de l'Etre 
faprême & des bienheureux, il annonça en ces mots toute la Religion des Mu- 
fulmans. ,, Dieu eft grand, il n’y a point de Dieu que Dieu feul, & je fuis, 
,, moi feul l’'Apôtre de Dieu”. À ces deux merveilles il faut en ajouter, d’au- 
tres , fans compter, nous dit-on, l'avantage qu’eut l'Apôtre Arabe de naïtre fans 
prepuce; preuve manifefte qu'il naifloit fidelle. Les Juifs avoient attribué le mé- 
me avantage à quelques-uns de leurs Patriarches & Prophétes &c. avant que les 
Arabes l'attribuaffent à Mahomet. Satan & fes Anges furent précipités du haut 
des étoiles, & par leur chute les oracles, les divinations, les fortileses &c. du- 
rent cefler. Ceci eft encore une prérogative qu’on pourroit fuppoler que l4/- 
coran a volée à J. C. s’il étoit bien prouvé UE oracles ceflerent 2 la naiflance 
du Redempteur du genre humain, Un, fecond. miracle fut l'extinétion du feu 
facré des Mages. Je pañle un grand lac tari , un tremblement de terre violent 
qui fendit les murailles du Palais de Cofroës Roi de Perle, & lui prédit la pro- 
chaine deftruétion de la Monarchie Perfane par un Arabe. . ; 
Sept jours après la naiffance de Mahomet Abdol-Motallb fon ayeul fit un fef 
tin aux Koraifhites.  C’étoit le feftin du nom : le petit enfant y reçut celui de 
(d) Mahomet. À peu près dans ce tems-là, ou fuivant quelques Auteurs, deux 
mois après fa naiflance, le petit Mahomet perdit fon pére, & ce pére le laiffa 
fans bien. Halima fut fa nourrice: Dieu la combla de bénédictions pour l'amour 
de fon nourriflon, & même tout le païs { reffentit à cette oécafion des bien- 
faits du Ciel,  Plufeurs merveilles caraétériferent aufli l'enfance du petit Pro- 
FtS JS 218 NO hé 
(a) T1 n'y a forte de fable & d’exageration qui n'ait été mife en œuvre par les Mafulmans , pour faire 


valoir leur Prophéte ; & d’autrercôté les Hiftoriens Chrétiens l'ont noirci par divers menfongés qu’ils ont 
cru favorables au Chriftianifme. : - Ù | SEA es 
() Voy. ci-deffus p. 29. & M. Gagnier, Vie de Mahomet. me on > 
(c) La $71. de J."C. dit le Coïnté de Béwlainvilliers. Né de Mahomed &c. p. 194. à la pointe de l’au- 
rore du lundi 8. du mois de Rabie premier, qui revieht exactement au 9. d'Avril de cette année/s7r. On 
peut voir dans Bayle article de Afahomer note (4) les variations des Auteurs fur l’année de cette naiffance. 


; (d) ES» loné ou glorifié. T1 ‘für le quatriéme Jwmire qui porta le nom de A44homer où Mo- 
ammed. 4 #s 


MAHOMETISME é 
phéte: par exemple, f‘puretéreligieufe fut prouvée” par une netteté conftinte, 
qui n'arrive jamais aux petits enfans.. Mais pour mettre vérirablement de {eau 
à une pureté, qui-devoit aller au delà-de tous lesiefforts humains ÿ deux Anges 
allerent prendre Mahomet à la campagne , où il éroit Avec fon frére de: lairvauz 
près des troupeaux. - Ils le coucherent par:terre ; lui fndirent leveñtre & lui 
ouvrirent la poitrine d’où ils 6terent une tâche noire:  Enfuite’ils le lavéréne 
par tout le corps avec: de: l’eau de ‘neige qu'ils avoient apoîtée ‘tout exprès-dans 
un baflin: & lui ayant rempli la poitrine de lumiere, ils‘la refermerent ; .8c"il 
refta auflitôt gueri Qui fait au reftesil n'y à pas 1 de l'allegorie’ ? pour la 
tache noire ; je croirois que c'eft le péché’originel, dont l'Æ/coran (a); nous-parle 
comme d'un fardeau qui avoit pefé fur le dos'de Mahomet:avant cette purifica: 
tion. Le fardeau dontil s'agit pourroit bien: êtré aufli cette chaleur criminelle, cette 
iniquité que les SS. Ecritures placent darisles reins de l'homme: Mais alots ce fe: 
roit à tort qu'on attribucroit au Préphéte l'ineftimable avantage d’avoir été foula: 
gé d’un fardeau que les plus grands Heros anciens & modernes ont fuporté volon: 
tiers, & que le Lepiflateur Arabe a foutenu avec tant de‘force & de dignité, qu'on 
peut bien dire qu'il n’a pas cedé à (4) Hercule fur cet article. Difons donc que la puri- 
fication-ne {ervit qu'à diminuer là pefanteur ‘du fardeau & revenons à la füite du 
miracle de cette purification Angeliqüe. (c) Il frapa comme ôn peut bien croire; 
le petit camarade de Mahomet; -& il ne manqua pas de l'annoncer à faire: Pour 
Mahomet il-étoit refté debout , les yeux levés’ au Ciel ;' & le corps tout brillant de 
lumiere. Halima-lé trouva dans cet état & ne manqua pas de le dire’à fon mari; 

ui. bien loin d'adimirer la chofe conclut: que Mahomet avoitieu une attaque de mal 
caduc. C’eft ici la premiere origine de la tradition, qui a fait attribuer cette maladie 
au Prophéte des Mufulmans:- D'âutres prétendent que Mahomer étoit hypochondre, 
d'autres qu'il étoit-enthoufiafte & éhergumene, ou pofledé. Au réfté il me paroït 
aflez étrange qu'on ait pü s'imaginer qu'un homumetatraqué ‘d'épilepfie: pouvoit 
profiter à point nommé- des ‘accès: du mal-pourperfüader que Dieu Finffiroi 
alors.  C'aft top prendre les Arabes pour dupes.: Croyons donc plutôt abec 
Bayle ; que le fanatifme & l'entoufiafiné: de Mahomet étoient! une véritable-tin 
pofture, & ajoutons y que; ‘comme on l'a vu dé nos jouts, ! il {avoir fe donher 
cet. entoufiafme. : Ce prétendu mal fut'cauf qu'Halima rendit Fénfanc! à-@ : 

mére en lui difant qu’elle craignoit que le Diable ne fe: fut faifide li, si | 
L2”cicatrice-de % playe faite-parles Anges au ventre ‘où fur là poitrine-du 
etit Mahomèt hu refta toute {à vie. - Cette cicatrice régnoit, à ce que noùs-dit 
plusid'une Legende Arabe; depuis le creux de leftomiac jufqu'au bas du ventre, 
Supolé que l'on regardat cette vifion comme une allecorie , qui a pour objet 
la fource du Péché originel | il {era bien permis au lecteur de faire ici telles ré- 

flexions qu'il jugera convenables. | 

Mahomet refta fans mére à peine âge de fix ans > il n'en avoit que huic lors 
qu'il perdit 4bdo'}-Motalleb {on ayeul, & pour lors il pafla fous la tutelle d'ün 
(d) oncle , qui le mena en Syrie quelques années après..…Il y-fut reconnu, 4- 
pôtre. de. Dieu d'un nommé Bobaïra ,. que l'on croit être le même () qui avec 
| un 


(a) Chap. 94 Êre 

() Mahomet faifoit bien du chemin en une heure. Le frere Fredon de Rabelhis n’en aprochoït pas; 18e 
pour le pauvre Horace avec fon Z#achiam ter noële potes , à quoi feroit-il bon ici?  ‘! 

(c) Le P. Maracci raconte cette hiftoire avec d’autres circonftances. 

(4) Abu-Taleb, | 

(e) D’autres ne font qu’un même homme de Sergius ou Sargions & de Bohaira.* (Noy.: Boulaïntillitrs 
ubi fup. p.264.) contre M. Prideaux auteur d’une Vie de Mahomet. | 
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un autre méchant moine nommé Sergiss, complota pour le nouveau fanatifme, 
A l'égard de Sergius connu dans l'Hiftoire Eccléfiaftique par fes hérelies quel- 
ques écrivains ont voulu que non {eulement il ait aidé à la fondation du Maho- 
metifine; mais auf à fabriquer l'Alcoran. On verra ce qui en eft dans la no- 
te (a). Quoiqu'il en foit Bohaïra trouva quelque chofe de divin à la figure de 
Mahomet, & outre cela vit une nuée qui couvroit la tête du petit Prophéte & 
la garantifloit du Soleil. Le Moine remarqua aufh , que lorfqu'il lui prenoit en 
gré de s'afleoir , les arbres qui l'environnoient fe couvroient d’un nouveau feuil- 
lage pour le mettre micux à l'ombre. Outre des indices fi certains du caracté- 
re prophétique de cet enfant , Bohaïra voulut l'examiner de plus près , & il 
trouva le feau de prophétie imprimé entre les épaules du Prophéte.  Rerournés 
vous em , dit-il à Abu-Taleb oncle & tuteur de l'enfant, <> prenés garde qu'il ne 
sombe dans les mains des Fuifs , car cet enfant doit exécuter des chofes très-importan- 
tes de la part de Dieu. Abu-Taleb fuivit le confil du Moine & retourna à 
la Mecque. 
.… L'adolefcence du Prophéte fut marquée de fageñle ; de modeltie & d'efprit. 
À cet efprit fe joignoient la beauté du corps, & la décence dans les actions. Ces 
qualités lui firent donner le nom d’A/-Amin, C'eft-à-dire le fidelle. À quatorze 
ans , d’autres difent à vint , il porta les armes {ous Abu-Taleb dans une guerre 
des Koraïfhites. À vingt cinq il devint facteur de Khadigja ; qui étoit une riche 
marchande de la Tribu de ces mêmes Kordÿfhites , & fit pour elle un fecond 
voyage en Syrie. À Bofra, où étoit le monaftére du moine Bobaïra, il fit de 
nouveaux miracles qui eurent pour témoin , outre ce Bohaïra, le moine Nefior. 
Les deux moines frapés d'admiration avec deux autres perfonnages de méme 
valeur crurent au Prophéte , Re non manifefté encore , puifqu'il n'étoit 
qu'une fimple facteur : & voilà les feuls qui eurent la foi au Prophéte avant {2 
manifeftation. Ils font donc les premiers Mufulmans. 
© Mahomet ayant reglé ce qui concernoit les affaires de Khadigja en Syrie revint 
à la Mecque à cheval efcorté de deux Anges , qui le couvroient de leurs ailes. 
Elle les vit , & les fit voir à fes compagnes. Une vifion fi merveilleufe fuff- 
fit pour exciter l'eftime & l'admiration d'une veuve déja un peu furannée, 
& fans doute née avec un temperament fufceptible d'une pañlion , qui, 
quand elle prend les femmes fur le commencement du retour , eft bien 
propre à leur faire voir des chofes étranges , & tout autrement qu'elles 
ne font vues du refte du genre humain. Mais difons plutot qu'elle décou- 
vrit bien des fecrets dans la phyfionomie avantageute (b) de Mahomet jeune 
êc 


(*) Voici ce que le Comte de Boulainvilliers raconte dans fa Wié de Mahoméd p. 222: 5 On fupole 
» vulgairement un complot de Mahomed & du Moine Sergius , par lequel on pretend que celui-ci lui 
>». aprit les moyens de reformer la Religion de fon païs, & de rendre celle qu’il annonceroit plus croyable 
» & plus conforme au gout géneral des peuples ; en prenant fa morale dans le Judaïifme & dans le Chris- 
ss tianifme, rejettant néanmoins ce qu'il trouveroit dans l’une & daus l’autre de trop contraire aux incli- 
., nations naturelles des hommes vers le plaifir & l’ufage des femmes. On pretend encore qu’il lui aprit 
> à mettre en ufage l’épilepfie , en faifant accroire que-c’était l'effet d’une efpéce de raviffement . . . 
» pendant lequel un pigeon dreffé à venir prendre quelques grains de ris dans fon oreille faifoit croire 
, qu'il recevoit alors par le miniftére d’un Ange” (c’eft l’Ange Gabriel dont il eft fi fouvent fait men- 
tion dans l’Alcoran) les différens articles , (chapitres & verfets) de l’Alora» qu’il prononçoit enfüite au 
peuple ; mais que le Moine apoftat lui envoyoit fecretement après les avoir compofés. . . . Ce conte pa- 
roit groffierement inventé à M. de Bowlainvilliers. Il ne lui paroit pas poffible d'y ajouter foi après avoir 
fait réflexion fur le caraétére des Arabes f adroits & Æ clairvoyans. Voyez ce que j'ai dit plus haut fur 
l'épilepfie de Afahomet, & ce qu’on remarquera dans la fuite touchant la compilation de lAceran. 
(b) Voy. Bayle Dit. art. de Mahomser. | 
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& robuite. Les merveilles que voyoit la veuve fe trouvererit fortifiées de celles 
qu’un efclave de Mahomet avoit vües. Des Moines, des femmes, des efclaves 
voila les premiers témoins de la miflion de cet Apôtre. La veuve amoureufe 
ne püt tenir trois mois entiers contre fa paflion ; car il n'y en avoit que deux 
& vint jours que Mabomer ctoit de retour. Forcée par la violence de fon amour 
elle fit faire une déclaration au Prophéte ;: & quoique le Prophéte eut répondu: 
favorablement, l'impatiente Khadigja preffée fans doute lui fit une feconde décla 
ration très énergique en ces termes; époufés moi. | 56 
Laiflons le détail de ce mariage {j avantageux à lApôtre par les otands bièns 
qu'il lui procuroit. D'abord Mahomet ne penfa qu'a jouir d’une fi bonne fortu: 
ne, & d’un loifir qui pouvoit être femiblable à celui de ces Eccléfiaftiques, qui dans 
quelques pays où {ont établies certaines Sectes du Chriftianifine, n’ont guete d'au: 
tre occuparion que celle de précher c& de faire des élus. Comme eux il pouvoi 
bien ne penfer d'abord .qu'à mettre des enfans au monde, & il le pouvoir beat: 
coup mieux qu'eux dans cette heureufe oifiveté que donnent les grandes richefes: 
à quoi fans doute l'amoureufe.Khadig ja contribuoit aufli de fon mieux, puifqu'elle 
lui donna huit enfans, quatre garçons & quatre filles. Pour les garçons, ils mou: 
rurent tous quatre en bas age: les filles vêcurent & furent mariées enfuite. Mahomet 
pafla environ quinze ans dans l’oifiveté ; du moins on parla fi peu delui, qu'on 
n'en remarque qu'un amour conftant pour la retraite & la folitude: & voilà juftez 
ment cette retraite femblable à celle de Num le legiflateur des Romains , où fi l'on 
veut des exemples plus dignes de Mahomet felon les préjugés vulgaires, fmblable à 
celle d'un nombre infini de ‘Legendaires cloitrés : retraite qui a procuré au monde 
une Religion qui n'a été que trop funefte à l'Orient, quoiqu'il faille lui rendre cette 
juftice que parmi beaucoup de mauvaifes chofes, elle en a confervé d'excellentes: 
& c'eft ce qu'on verra mieux dans la fuite. Mahomer faifoit fes retraites dans une 
caverne près de la Mecque. Enfin à l’âge de quarante ans Dieu le décida Prophé: 
te. Il alla én cette qualité-au rouge & au noir. Par les rouges il faut entendre tou. 
te Nation, qui n'eft ni noire, ni bafannée. Dans M. Gagnier on trouve (4) que 
le rouge pourroit bien fignifier Edom ; qui en langue Hebraïque fignifie ronge, 
Cela étant le woir fignifiera fimplement les Negres & les Ethiopiens. | 
La Mifhion de Mahomet confiftoit à établir la Loi de Dieu , felon qu'elle eft 
contenue dans l’Alcoran ,& cette Loi devoit abolir les Loix anciennes ; par où 
il faut entendre principalement l'abolition du Paganifme. Ce n'eft pas que Ma- 
bomet n’en voulut aufli au Fudaifme & au Chriffianifme , für tout au dernier, que: 
fon principe de l'Unité de Dieu attaquoit aflez directement ; car il s’imaginoit , 
faute d’entendre le Chriftianifme , ou égaré dans les détours de la controverfe 
qui repnoit depuis plufieurs fiécles fur la Divinité de J- C. que les Chrétiens 
adoroient trois Dieux ; à caufe de quoi & lui & fes fuccelleurs ont attribué hardi- 
ment le nom d’infidelle aux Chrétiens. Selon M. Gagnier (b) Mahomet ne pré- 
tendoit que reformer le Fudaïfme & le Chriflianifme ; fans les abolir entierement. 
Cependant tous les Docteurs Mufulmans ne préchent qu'une Relioion dans 
laquelle leur Mahomet à comme fondu les deux que je viens de nommer, fans 
les faire abfolument difparoitre. Selon M. de Bowlainvilliers ; Mahomet (c) at- 
taqua violemment le Chriftianifme plongé dans le déreglement, à peine en état 
d’être 
(a) Vie &c. Livre I. Ch. 7. 


(b) Pie &c. ubi fup. Ch. 7. Liv. Ï. 
(c) Wie de Mahomet p. 237. & fuiv. 
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d'être diftingué du Paganifme, rempli de Superftitions honteufes, déchiré par les 
divifons de l'Etat, & fi prophané entre les mains des Eccléfiaftiques de ce tems- 
à, que J.C. & fes Apôtres n'auroient pü le reconnoître, s'ils étoient revenus 
au monde.  Etoit-il fi difficile de fubftituer alors une Religion à une autre? de 
commencer de prècher un Evangile mouveau (fi j'ofe appeller ainfi cet Alcoran 

. moitié fpirituel &c moitié charnel) dans un pays, & chez des peuples entierement 
propres à favorifer la nouvelle Religion , & de l'érendre enfuite la force à la 
main chez d’autres où les defordres du fiécle pouvoient reduire en problème, 
s'il walloit mieux refler Chrétien que de fe foumettre à la Loi de Mabomet À Dieu 
ne plaife pourtant que je prétende, en parlant ainfi, plaider pour le Mabome- 
tifme.  Pourvü que lon ne perde point de vue la diftinétion qu'il faut mettre 
entre {e dire Chrétien. & vivre comme Chrétien , on ne trouvera rien de mauvais 
dans ce que je viens de raporter , & je veux croire aufli, contre l'opinion que paroit 
en avoir (4) M. Gagnier, que le Comte de Boulainvilliers n'a nullement préten- 
du humilier le Chriftianifme devant Mahomet. En tout cas je déclare avec tou- 
te la fincerité poffble, que je fuis bien éloigné d'un deffein fi criminel. 

Soit donc que ce nouveau Prophéte ait prétendu abolir entierement le Paga- 
nifme & refondre feulement les Religions Juive & Chrétienne ; ou les détruire 
également avec les Idolatres & les Gentils ; il eft toujours fur qu'il n’a appellé 
vrais croyans que ceux quil croyoient à l'Alcoran , par lequel il fe décla- 
roit le reftautateur de l'Iflamifime 3 c'eft-à-dire felon lui, de l'ancienne & vérita- 
ble Religion profeflée par Abraham & les Prophétes ,; comme cela fe trouve 
écrit au Ch. 2. de l'Alcoran. Le Prophète reçut dans une vifion noéturne & 
en la nuit connue fous le nom de wuit du décret les véritables dons prophétiques 
avec la Miffion. Il avoit accoutumé d'aller en retraite dans {à caverne au mois 
de Ramadhan. Au tems du décret il y refta jufqu’à ce que la nuit où Dieu de- 
voit lui donner la miffion fut arrivée. On place communément la wuit du dé- 
cret entre le 23. & le 24. de Ramadhan | & vers la mi-Janvier. Alors l’'Ange 
Gabriel apparut à Mahomet & lui dit (b) lis: à quoi le futur Prophéte répondit , 
je ne fais pas lire. Mais Gabriel reprit auflitôt, lis au nom de Dieu , qui a créé 
l'homme (c'eft-à-dire la pofterité d'Adam) d'un peu de fang congelé. | Il ne faut pas 
être fort verfé dans l'œconomie du corps humain , pour favoir quelle eft certe 
chofe que Mahomet appelle dans fon (c) Alcoran du fang congelé. Lis continua 
Gabriel , car ton Seigneur ef? infiniment honorable ; il à enfeigné l'ufage de la plume à 
l'homme , il lui a enfeigné ce qu'il ne favoit pas. Cela fe pañloit fur la montagne de 
(d) Hora, qu'on peut appeller le Sinaÿ de Mahomet; & c'eft là aufi qu’étoit la ca- 
verne qui fervoit de lieu de recueillement à cet Arabe. Après ces paroles il s'a- 
vança jufques vers le milieu de la montagne , & il entendit une voix du ciel, 

ui lui déclara qu’il étoit l’Apotre de Dieu , & que celui qui lui parloit étoit: 
Gabriel. Après cette vifion Mahomet tomba en foiblefle n’ayant pù fuporter l'é. 
clat de l'Ange : mais pour prévenir cet accident (e) l'Ange n’apparut dans la fui- 
te au Prophète des Mufulmans que fous une forme humaine. Mahomet ne manqua 


pas 


(a) Preface de M. Gagnier à la tête de la Vie de Mahomer. 

(b) L’Ange tenoit à la main le commencement du Ch. 96. de l’_4coran. 

(ce) Voy. Sale p. 496. de fa Tradu&tion Angloife de lAlcoran, note fur le Ch. 96. 

(d) Autre . sie de Moïfe. 

(e) Dans toutes les vifions de Afahomet Y Ange Gabriel eft le S. Efprit ; puift it 
Mufulmans cet Ange eft le dépofitaire & Le niniftre de tous les miltéres aWins. & AE Te É 
repand fur les hommes &c. Voy. d’Herbelot Bibl. Orientale. | ARCRS AE CPE 


MAHOMETISME. 39 
pas de communiquer la vifion à Khadigja, qui munie d'une vraye foi pour un 
Prophéte que l'amour lui avoit fait choifir pour époux répandit bientôt la nou- 
Velle de cette vifñion. Wäraka ; qui la reçut immédiatement de cetre femme, 
rendit témoignage au Prophéte & fur comme le précurfeur de fa Loi. Ce fut 
aufli après cette premiere vifion que Dieu , & les Anges par la volonté de 
Dieu fe communiquerent intimement au Leviflateur Arabe : mais n'oublions 
pas que dans le tems même de cette premiere vifion l’Apôtre reçut le rite de 
lablution avec la priére; & que Khadigja s'acquitta la premiere de ces deux prati 
ques fous les yeux de Mahomet. FRS ; 

Les Profelytes fuivirent bientôt après que la orande vifion noéturne eut 
pafé de bouche en bouche. Ali, Zaïd efclave de Mahomet | Abu Becre & 
nombre d'autres dont les noms font raportés par les Ecrivains de la Pie de Ma- 
bomet furent les premiers. Cependant le nouveau Prophète ne manifefta vérita- 
blement fa vocation que trois ans après la vifion ; foic qu'il préparât fous main 
les reflorts, ou que la politique ne lui permit point encore de fe manifefter trop 
ouvertement. Mais il eft plus vraifemblable que les mêmes motifs, qui forcent 
les Hiftoriens de {e taire fur une infinité d'évenemens , & les peuples de fe dé- 
guifer à eux mêmes & à leur pofterité les erreurs & les abus ka leurs chefs au- 
corifent fur des principes établis de longue main , qu'on leur fait gouter dès la 
naiflance, & que peu à peu les hommes prennent pour bons & {olides; il eft dis-je 
vraifemblable que ces motifs ont influé fur l'hiftoire des commencemens du M4- 
hometifme , & fait obmettre diverfes chofes, qui déveloperoïent beaucoup mieux 
les moyens qui furent employés à l'établir. Quoiqu'il en foit au bout des 
trois ans une nouvelle vifion fuivit ; laquelle l'effraya de telle maniere qu'il (a) 
defcendit précipitamment du Mont Hura en criant à fes gens envelopés moi, 
Mais l'Ange Gabriel larrèca de la part dé Dieu | & lui remit entre les mains 
ces paroles de l'Alcoran (b). ;, O toi qui es envelopé, leve toi; va prècher , 

3» glorifie le Seigneur ; purifie tes vêtemens | évite l'abomination (c'eft-à-dire 
à» fuivant quelques commentateurs de l’Alcoran, l'Idolatrie) ne donne point 
»» dans Pefpérance de recevoir beaucoup plus que tu n'as donné, repofe toi, 
»» (ou plutot mets ta confiance, en Dieu”. Après cet ordre, Mahomet, qui 
jufques-là n’avoit qu’appellé, invité prefque toujours indire@tement, ou comme 
_ ami les hommes à la vérité, la leur prècha publiquement & avec autorité. Il 
trouva les premieres oppofitions à {1 miflion dans fa famille; mais il ne £ re- 
buta pas. Il reprocha l'idolatrie & annonça la damnation à fes compatriotes , 
qui lui refuferent de fe convertir | & même fe déclarerent fes ennemis jufqu’à 
ménacer de profcrire tous ceux qui fe foumettroient à la nouvelle Mif 
fon. 3 | 

Ici commence l'Epoque appellée la premiere Hegire, ou fuite des Mufulmans. 
Perfecutés par les Koraÿfbites ils fe fauverent en petit nombre en Ethiopie : pour 
Mahomet | qui étoit refté à la Mecque , il reçut dans une vifion ({c) le Chapi- 
tre 53. de l'Alcoran. ° Sës compatriotes continuant à le perfécuter par toutes 
fortes de moyens, il fe retira dans une maifon, qui depuis eft devenue une efpé- 


ce 


(4) Voy. Boulainvilliers ubi fup. p. 280. 

(8) C’eft le commencement du Ch. 74. de lAlooran fur quoi on peut voir les notés de M. Se ubi 
fup. Cette révelation y eft raportée avec quelques différences. Voy. auffila note du même Auteur fur 
le Oh:7s. | 

(c) Ce Chapitre tomba: du Ciel par le miniftére de l’Ange Gabriel. 

ù Z 
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ce de Chapelle , fous le nom de (4) Maifon du Rofeau , en vertu du relpect 
qu’elle à mérité pour avoir logé Mahomet avec fes difciples & {es profelytes, qui, 
fans compter ceux qui s'étoient refugiés en Ethiopie, étoient 39.en tout. La il 
fe fit une recrue de nouveaux fidelles ; malgré les outrages qu'il recevoit conti- 
nuellement, & l'imputation de Magie dont on chargeoit Les miracles. On n'ofe 
prefque pas douter que ce trait de calomnie n'ait été copié de l'hiftoire de J. C. 
ou de celle de Moïfe. Cependant il eft bien permis de croire aufli que dans un 
pays où l’on avoit de très fortes préventions fur le pouvoir de l'art Magique, il 
éroit tout naturel de s'imaginer que Mahomet pouvoit opérer beaucoup de mer- 
veilles par le pouvoir dé cet art. Après tout quelle néceflité y a-t-il de vouloir 
qu'en tout & partout Mahomet n'ait jamais été qu'un copifte de Moïfe & de J.C. 
Il a pris en tant d'occafions des voyes fi différentes , & fans pañler ici à d’autres 
exemples que fon hiftoire nous fournit, les converfions qu’il a faites font dues à 
des moyens fi oppolés (4) à ceux que Dieu mit en œuvre pour la propagation 
du Chriftianifme, qu'il eft impofhble de faire reflembler les deux Religions l’une 
à l’autre par l'établiflement & par l'agrandifflement. Qu'on life les premiers cha- 
pitres de l’hiftoire de Mahomet, on y verra par des exemples fenfibles la différen- 
ce des commencemens , & la néceflité où s'eft trouvé l’Apotre, des Mufulmans 
de convertir les gens tout autrement qe n'ont fait les Apotres de J. C. 
On nous dit bien que l'Apôtre de l'Iflamifme ne faifoit aucune difficulté d’ex- 
poler fa vie pour la propagation de fa doétrine ; qu'avec une éloquence fimple & 
naturelle , il a gagné doucement un grand nombre d’ames à la nouvelle croyan- 
ce; que foi adrefle ou autre chofe, il faifoit des opérations merveilleufes; qu'il 
avoit des élevarions d’efprit & de cœur, qui ne pouvoient qu'étonner {es ennemis 
comme {es amis, tant elles paroifloient dignes de l'efprit de Dieu : quoique com- 
me je lai déja dit, il y ait coute apparence que tout fe reduifoit à favoir {e pro- 
_curer cette fainte frayeur & ce fanatifme par lefquels les Sibylles, & prefque tous 
ceux qui prononçoient des oracles dans le Paganifme ont fu tromper les Payens. 
Mais il n’en eft pas moins certain qu'il auroit trouvé malgre cela des difficultés 
infurmontables , fi fes premiers fectateurs n'euflent enfin ajouté la force des ar- 
mes à {es extales & à {es vifions prophétiques; à fes miracles , preftiges ou il- 
lufions; à cette communication qu’il difoit avoir avec Dieu par la médiation de 
l'Ange Gabriel.  J'oferois bien dire de lui qu'il ne pouvoit être que par cette 
voye des armes vrai Prophéte dans Jon pays. | 
S'il eft poflible de trouver ess raport du faux Prophéte Arabe à J. C. le 
voici: mais à quoi fe reduit-il? & cela feroit-il capable de donner le mérite du 
Chriftianifme au Mahometifme? Ils avoient l'un & l'autre une généalogie d'illuf- 
tres ancêtres, qui remontoient jufqu’aux premiers fiécles du monde; ils étoient 
l'un & l'autre pauvres, & dans une condition obfcure J. C. reputé par les Juifs fils 
de charpentier ; le faux Prophéte des Arabes reduit à garder des troupeaux, & enfuite 
à être petit facteur d’une petite marchande. Enfin la tâche de naïflance que les Juifs 
reprocherent fi infolemment à J.C. fous le nom de Galileifme ne pouvoit pas moins 
être reprochée à Mahomet. Finiflons ce petit parallele par uneremarque. Sil'hiftoi- 
re de l'Arabe éroit aufhi fimple que celle de J.C. & de l'Evangile ; auffi dépouillée 
de ces narrations pleines d'hyperboles, qui regnent dans le ftyle de ceux qui onté. 
crit en faveur de l'établifiement du Mahometifme, i ne feroit pas difficile de fentir que 
l'hu- 
(4) Baith-Soran fituée fur la Colline de Safa. | 
@&) Noy. Boulainvilliers ubi fup. p. 145. & fuiv. page 176. & fuiv. p. 243. & fuiv. & alibi 
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l'humilité , la patience, la réfignation ne pouvoient jamais toutes feules fonder 
cette Religion. 08 

Nous verrons bientôt comment il fallut faire la (4) guerre pour l'autorifer : 
mais avant cela elle refta toujours aflez reflerrée, & Mahomet , nous dit-on, ne 
püt éviter des perfécutions continuelles, au milieu defquelles il nous eft dit auffi 
que l’Ange Gabriel le confoloit par des promelfes & des prophéties d'un caractére 
qui me paroit tout pareil à celui des wille ° ne muit. Entre ces promelfles il y en 
avoit une qui le flatoit de la converfion des Arabes & des Barbares, au nombre 
defquels il y a apparence qu'elle mettoit une partie des Romains d’Afie, quoique 
Mahomet {e fut réjouï quelque tems auparavant d’une grande viétoire remportée 
par les Romains fur Kofroës Roi de Perle : mais fa joye refléchifloit fur l'entiere 
décadence des Perles & de leur Religion, par où il efpéroit de mieux élever la 
domination de la fienne. Une des plus perilleufes épreuves que fübit l'Apôtre 
fat celle qu'il foutint devant un certain Habib, à qui il annonça par un efprit, ou 
par un _préfentiment prophétique la guérifon miraculeufe de fa fille fourde; 
muette & aveugle ; paralytique des pieds & des mains. Cette prédiction fe 
rencontra avec une eclypfe de Lune où l'artificieux Mahomet profita d'une igno- 
rance ,; qui en avoit {ervi bien d’autres long-tems avant lui, Il eft vrai que 
le miracle de l'Eclipfe étoit accompagné d'une longue broderie; mais outre que 
les fuperftitieux & les ignorans ne voyent jamais un Phénomene ; quel qu'il 
fit, fans y voir d'autres merveilles; on fait aflez, que par une foiblefle d’efprit 
ordinaire au peuple, la vue elt contagieufe, & que les ignorans & les idiots 
croyent qu'il eft de leur honneur de voir ce que d’autres voyent, ou qu'ils difent 
voir. À cela fe doivent ajouter toutes les exagerations Arabefques , & les tours 
d’adrefle dont Mabomet & fes fupots ont pü fe fervir. 

Mais quoi qu’il en foit, il s’agit ici de raconter & non pas de refuter. La 
fuite du miracle fut une ample moiflon de nouveaux fidelles. Elle leur donna 
bientôt la fuperiorité fur les Arabes Idolatres, Juifs & Chrétiens. 

Mahomet perdit fa femme Khadisjia dans la dixiéme année de fa Miffon Pro- 
phétique. A1 la remplaça fort peu après d'une autre qui ne refta pas fa fule 
femme. On nous raconte qu'il fit alors la conquête fpirituelle des Gemies de Ni- 
fite, & qu'il les rendit Iflamites où Mufulmans. Les Génies, felon les Arabes (b), 
font des Étres ou des Efprits mitoyens entre les Anges & les hommes ; agens li- 
bres, non aflujettis à un corps comme nous le fommes, capables de bien & de 
mal, convertibles par l'exhartation & la répentance comme notre efpéce. Ces Ge- 
nies étoient auparavant Juifs. 

L'an onfiéme de la Miffion fe fit la converfion des Chasregiütes | qui étoient 
d'entre ceux qu’on appelloit Arabes purs. Mahomet leur donna le nom d’Anfz- 
riens (auxiliaires) (c) à caufe qu'ils aiderent puiflamment l'Apôtre à maintenir 
la nouvelle Religion. En l'an 12. il fut tranfporté de la Mecque à Jerufalem & 
enfuite aux plus hauts Cieux en une nuit. Au moins il le dit ainfi lui-même 
dans {on Alcoran , & ce fut Gabriel qui l'accompagna pendant ce voyage, te- 
nant par la bride (d) l'Al-Borack, fur lequel Mahomet étoit monté. A Jerufalem, 
, sharri 
(9 Dieu dit à Mahomet dans le voyage noËturne ; © Mahomet, je t'entvoye avec l'épée. Voÿ. Gagnier 
: à des les Génies des Orientaux Bibl. Orient. d’Herbelot article Genn & ailleurs. 
(c) Gagnier Vie &c. ubi fup. L.I. Ch. dern. | 


(d) La jument toute blanche de Afæhomer , laquelle étoit d’une viteffe extraordinaire; à caufe de quoi 
elle fut furnommée 4/-Borack, fulgurans, c'eft-à-dire qui fait des éclairs. s 
\ 
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1 rencontra Abraham, Moïfe, & Fefus, mais avant que d'y arriver il fut appellé 
ar des voix, dont l'une l'invitoit au Judaïfme , l'autre au Chriftianifme, & la 
troifiéme à la vanité du monde. Al-Borack heureufement conduit par l’Ange Gabriel 
le fauva de ces dangers. Paflons le refte de cette (4) vifion nocturne ; dans laquelle 
il y a des traits fort ingénieux parmi (l) quelques-uns qui paroiflent ridicules 
&c extravagans, & d'autres qui {emblent défier (c) le plus outré Fanatifme de 
nos Quietifles. Au refte les auteurs Arabes {ont partagés au fujet de ce voyage. 
Les uns croyent que Mahomet à voulu perfuader qu'il l'avoit fait corporellement, 
& les autres qu'il ne l'avoit fait qu'en efprit. On pourroit peut-être avancer 
que ce voyage n'étoit qu’une fétion allesorique, fi les témoignages de realité 
que lPApotre voulut en donner aux Arabes incrédules ne (4) prouvoient en 
cette occalion fon Fanatifme ou fon impolture. | 
La nouvelle foi fit de grands progrès à Medine. Je n’en donnerai aucun dé- 
tail; mais en l'an 13. de la Mifhon, Mahomet, après avoir obtenu de {es pro- 
felytes un nouveau ferment de fidélité, & la promefle de faire la guerre pour lui 
au mor & au rouge, c'eft-à-dire aux ennemis de fa Loi, fut obligé (e) de fuir 
de la Mecque à Medine pour fe fauver des mains des Koraifhites , qui cher- 
choient à le faire périr. Il fut reçu à Medine avec refpe“t & véneration. - Ce 
qu'il y fit d'abord de plus remarquable fuc de batir une Mofquée , enfüite des 
maifons pour fes femmes , avec une defquelles agée feulement de neuf ans, le 
Prophéte qui n'étoic plus jeune ; confomma dévotement fon mariage. Il y 
réunit aufli deux fortes de Mufulmans , qui étoient les Mobageriens | où refu- 
giés de ki Mecque , & les Anfariens, ou auxiliaires de Medine : & pour {€ les 
attacher plus fortement il établit entre eux une efpéce de fraternité dans laquel- 
le un Mohagerien avoit pour frére un Anfarien , & ils devoient s’aflifter mutuel- 
lent comme s'ils euflent été réellement fréres. no: up loup ais M 
ÆEn la même année l'Apôtre prit les armes avec les croyans | & commença 
la guerre fainte contre les infidelles de la Mecque , ce qui ne l'empêcha pas de 
penfer aufli au fpirituel & de régler le Culte Religieux. I fixa la (f) Kebla; 
c'eft-à-dire qu'il ordonna aux fidelles faifant leurs priéres de fe tourner toujours 
vers la Caaba, qui eft le Temple de la Mecque , en quelque endroit du mon- 
de qu'ils fuflent. Ce commandement fut fabftitué par Mahomet à l'ufage qu'il 
avoit obfervé jufqu’alors lui-même de faire la Kebla vers Jerufalem. Le chan- 
gement de Kebla ne manqua pas d'être confirmé par des vifions & par des 
oracles du Ciel. L'Apôtre établit aufli la maniere d’appeller fes croyans à la prie- 
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(4) Voy. la Relation de ce Voyage noëturne dans la Wie de Mahomet ubi fup. L, Il: Ch. 1, & fui 
jufqu’au 12. inclufiv. , . 
- (b) Voy. dans Gagnier ubi fup. Ch. 10. p.239. les entretiens de Afahomer avec Dieu &c. 

(e) Voy. dans Gagnier ubi fup. Ch. 10. la maniere dont Dieu fe manifefla au Prophéte après que les 
Anges eurent Ôté le voile de l’unité par ordre de Dieu. 

(d) V. Ibid. Ch. 13. ce qui eft raporté fur la foi des Hiftoriens Arabes. 

(e) La premiere année de l'Hepire eft mife au commencement de l'an 14, de la Miffion dans d’Herbelot 
art. Hegrab. On peut voir auf dans cet article les variations des Auteurs à l'égard de l’année de T. C. en 
kquelle l’'Hegire ou fuite de Aahomet doit être fixée. On dit que cette fuite fe fit en plein midi tés 
Mabhometans la commencent au mois de Æ1oharram dont le commencement rep ; 
Juillet. Voy. dans le même d’Æerbelot les circonftances miraculeufes de cette fuite , les complots de Sa- 
tan avec les Mecqwois contre Mahomet &c. Voy. aufi Sale traduction Angloife de l'Alcoran, 

(f) Voy. d'Herbelot Biblioth. Orient. fur ce mot, qui fe prend litteralément pour la partie du mon- 
de que l’on regarde en faifant fa priére: fur quoi il raporte un pañlage pris d’un-Poëte Perfan, dont le 
fens eft , qu'il n’y a point de Kebla pour le vrai fidelle, parce que Dieu eft partout, & qu’il faut l'adorer 


ond au 16. de notre mois de 


d’efprit & de cœur. 
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re, Il rejetta le fon du cor en ufageichez les Juifs, pour qui l'on prétend qu’il 
eut au commencement des égards par politique & par interêt. 11 choifit donc 
la creffelle en ufage chez les Chrétiens: mais une revelarion vint tout à propos 
pour la lui faire rejetter & recevoir en fa place la publication de la prière à 
baute voix du haut des tours des Mofquées. 

Enfuice fut inftirué le grand jeune de Remadhan , ce qui arriva environ dix 
huit à dix neuf mois après la {econde fuite de Mahomet , qui fixe l'Ere des Ma- 
bometans connue fous le nom d'Hegire.  C'eft dans ce mois de Ramadhan , nous 
dit Mahomet lui-même, que l'Alcoran eft tombé (ou defcendu) du Ciel. Cela 
feul ne devoit-il pas suftiber Fétabliffement de ce jeune folemnel , pour mieux 
infpirer aux croyans le refpect, la véneration , la crainte & le préjugé pour fa 
Loi? On nous parle aufli des réglemens qu'il fit concernant l'aumône, les chofes 
licites & illicites, Ja police &c.: : : 54 ob-sur 

: Une viétoire remportée fur les Koraïfhites juftifia pleinement ; felon les Ara- 
bes, & la juftice & la vériré de la Religion Mufulmane. Bedre, qui eft, ou 
étoit, un puirs voifin de la côte d'Arabie, fut le lieu où { donna la bataille, 
pendant que le faint Prophéte aflis dans une loge qu'on avoit faite exprès pour 
lui, prioic Dieu pour {es fidelles foldats comme (4) Moïfe ; qu'il voulut fans 
doute imiter encore, avoit prié Dieu autrefois fur une colline, pendant que les Juifs 
combatoient les Amalecites.. ! Vers la fin du combat lorfque. viétoire commen 
çoit de fe déclarer, le Prophète fortit impetueufement de {à loge pour combattre 
aufli; mais Ange Gabriel , ce fidelle gardien du Prophéte, l'empécha de fe jet- 
tr dans la mélée.& le conduifit à un foflé pratiqué pour faigner le puits, 
où Mahomet trouva du gravier menu, qu'il jetta, par:ordre de Ange, au vi- 
fage des Koraïshites ; ‘en prononçant ces paroles ; que leur vifage foit confondu 1 Ce 
gtavier miraculeux ; en bouchant les yeux & le né aux Koraïfhites | acheva de 
mettre le delordre & la confternation parmi eux. ‘Toute leur armée fut mife 
en déroute & détruite entierement -par les Mufalmans. | Ici les Arabes crédules , 
enyvrés toujours de cet entoufiafme religieux auquel l'éducation nous difpole & 
que l'exemple d'autrui cultive ; ne manquent pas de nous parler de plufieurs 
eicadrons d'Anges commandés par Gabriel ; lelquels fe joignirent aux Mu 
fulmans. 21196. 3295 bre: 69" 2h KL ob einen asus cl 

La défaite des Koraïshites arriva un vendredi x 7. du mois de Ramadhan, : Abu- 
Gjehel ÿ perit raiferablement. Cet Abu-Gjehel étoit le Chef des  Koraïshites, le 
- défenfeur de la siecle Religion du pays, & fans doute aufli des biens. & de la for. 
tune de f Patrie contre les ufurpations de: Mahomet! Nous pouvons fupofer 
tout cela & même le croire; quoique privés. des Mmonumens qui pourroient 
nous certifier Ja vérité : mais au défaut de ces monumens qui n'exiftent plus, 
difons hardiment qe Mahomet n'a pas été moins prévoyant que tant d'autres 
Chefs de Sedtes & de Partis ; :d'Ufurpateurs d'Etats; de Conquerans de Monar- 
chies, & de Fondateurs de nouvelles Loix &c. La force majeure a noitci pour 
jamais cet Abu-Gjehel dans l'efprit des Mufulmans , : & il {era appellé chez eux 
jufqu'à la confommation des fiécles (b) le Pharao de la Nation.  Ajoutons-ici 
une petite circonftance fur laquelle on pourra faire une réflexion qui eft appli- 
cable à tous les partis ; c'eft que les Mufulmans qui perirent dans le combat 
furent mis au rang des martyrs. (11 À | 

< Ma- 


(a) Exode Ch. XVII. 
(8) Voy. une citation dans la Vie de Mahomet ubi fup. L. III. Ch. 4. 
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Mahomet victorieux poufla vivement les conquêtes temporelles &* fpirituelles , 
malgré l'échec que fes fidelles reçurent dans une bataille donnée entre Medine 
& le mont Ohod (ceft-à-dire (4) feul) bataille qui auroit ruiné entierement la 
nouvelle Religion & fon fondateur , fi la terreur panique ne s'étoit emparée 
des Koraïshites victorieux. Il fit auf la guerre à la Tribu des Nadbirites Juifs 
de Religion, & il eft-à remarquer ici en paflant ; que quelque tems aupara- 
vant l'alliance des Œuifs & des Mufulmans (b) s'étoit rompue ; & qu'enfuire 
de cette rupture Mahomet prit pour les Juifs une averfion dont il ne revint 
Jamais. | | 
La défenfe (c) de boire du vin & d'employer le fort (on comprend auffi fous 
ce terme les jeux de hazard) defcendit du Ciel dans le tems de la deftruction des 
Juifs Nadbirites. On prétend que l'Apôtre fit cetre défenfe à fes fidelles à caufe 

u'il avoit couru-rifque de perdre la vie dans un feftin où (d) il s'écoit trouvé 
avec. des Juifs Nadhirites. Ceux-ci comploterent avec les Koraïfbites , & renou- 
vellerent la guerre contre Mahomet. Les Arabes l'ont nommée guerre des Na- 
tions & des ligues, & aufli guerre du fofé, à caufe du retranchement qu'il ft 
autour de Medine pour la garantir de l'ennemi. Les miracles foifonnerent à 
cette guerre comme aux précedentes & préfagerent une viétoire que les priéres 
réiterées de Mahomet donnerent aux armes de fes croyans. Dieu envoya la di- 
vifion dans l'Armée des Ligués : mais comme les Ecrivains Arabes ajoutent 

un vent d'Orient mêlé de pluye & de grêle incommoda extrêmement l’Ar- 
mée des Arabes ligués ; croyons que le miracle de leur défaite fut uniquement dû 
À certe œaufe toute fimple, toute naturelle. Auf eft il dit dans l’Alcoran (e) , 
que Dieu envoya le vent contre les infdelles : à la vérité l'Alcoran ajoute que 
Dieu envoya auffi des legions d'Anges. Mais une tradition fait dire au Prophéte 
des Mufulmans. … ;, J'ai remporté la victoire par le moyen du vent d'Orient, & 
,, j'ai fuccombé lorfque celui d'Occident foufloit. 

L'Ange Gabriel incita l'Apôtre Arabe à une nouvelle guerre qui fut contre les 
Juifs Koraïdbites. Il ordonna aux croyans qu’en vertu des ordres donnés de la 

art de Dieu, ils dirigeroient leurs prieres contre les Juifs, à qui cette guerre fat 
très funefte. Ayant eu le malheur de combattre avec les Anges , comme tous 
les autres ennemis de Mahomet, ils ne purent éviter d’être défaits, & Mahomet les 
fit égorger; en quoi il voulut peut être imiter les ancêtres de ces Juifs, qui avoient 
traité de même les Cananéens & leurs autres ennemis. La preuve de ce que je 
dis & trouve dans ces paroles (f) de l'Alcoran, qui paroiflent copiées de celles 
qu'on lit de Moïfe dans le Livre du Deuteronome.  ,, Vous avez fait mourir une 
;; partie des Koraïdbites , vous avez fait le refte captifs & efclaves. Dieu vous 
, a donné leur pays en héritage avec leurs maifons & leurs richefles. Il vous 
, a donné un pays dans lequel vous n'étiés jamais entrés &c”.  Diverfes ex- 
péditions fuivirent celle-ci, ice je ne donnerai aucun détail, pour venir à la 
premiere tentative que fit Mahomet , pour attirer les Chrétiens à fon 1flamifme. 
Ce fut en l'an fixiéme de l'Hegire qu'il eflaya de perfuader les Chrétiens , non 


pas, 


(a) Parce qu’il eft fparé des autres montagnes d’Arabie, 

(b) Vie de Mahomet ubi fup. L. III. Ch. 4. où l’on peut lire ce qui occafionna cette rupture. 
.(c) Alcoran Ch. 2. & Ch. $. : 

(d) Voy. Gagnier Vie &c. ubi fup. L. IT. Ch. tr. 

(e) Alcoran Ch. 

(f) Ch. XXXIIT. 
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pas, nous dit-on, par la force & par les armes; il n'étoit encore ni aflez éta- 
bli, ni affez puiflant pour les attaquer de cette maniere ,. & fon fanatifme vé- 
ritable ou fupofé , par lequel il fe procuroit fi fouvent des vifions d’Anges & 
des révelations du Ciel , n’auroit pü le foutenir contre les forces de l'Empire 
Chrétien , quoique déchü de fon ancienne vigueur- Il commença donc par 
l'invitation & par la perfuafon.  Abdo'l-Rabman, ou felon notre prononciation, 
_Abderame fut le pacifique Miflionnaire qu'il leur choifit : mais on peut bien 
juger par les paroles que prononça le legiflateur des Mufulmans en donnant à 4b- 
do'l-Rabman la charge de Miflionnaire, que fi des lors 5! n'étoit pas armé en guer- 
re , ceft que la foiblefle ou la politique ne le permettoient pas encore. La 
vocation de Miflionnaire fut adreflée à Æbdo'l-Rahman en (4) ces termes: 
» marche & fais la guerre fainte au nom de Dieu , & pour la voix (ceft- 
» à-dire pour la Religion) de Dieu. Quiconque niera Dieu (par l il faut en: 
» tendre l'Iflamifime) tu le combattras.  N'agis point en perfide , ne tue point 
» les enfans en bas âge . . . . çar il arrivera qu'un jour ils fe rendront obéif 
Te 7e re, | | | 

Le Prophéte Mahomet avoit rélolu de faire le Pélerinage de la Mecque ; & il 
avoit fait un (b) fonge tout à propos pour y encourager les fiens : cependant 
ce que les Hiftoriens Arabes appellent la guerre , ou la wifite facrée d'Al-Hodaïbia 
préceda ce Pélerinage avec quelques autres évenemens.  Hodaïbia eft un bour 
dépendant de la Mecque, fitué a l'entrée du territoire facré de cette ville, à une 
journée de la Ca'aba. Le Prophéte y ft fourdre de l'eau d’un puits par le 
moyen d'une fléche qu'il commanda d'y jetter ; & par ce miracle apaifa les 
murmures de fes Mufulmans preflés de la. foif.… Je fupole le lecteur perfuadé 
que tant de miracles, où pour ne pas avilir.la dignité de ce mot que je mai 
peut-être que trop employé jufqu’à prefent, tant d'opérations merveilleufes, ne 
pouvoient qu’augmenter de jour en jour la confiance des peuples : aufi nous 
fait. on remarquer deux choles ; c’eft que le refpeét & la véneration pour Ma- 
homet étoient portés au plus haut point chez ces Mufulmans. Par exemple a- 
près qu’il avoit fait l’ablution facrée , ils fe jettoient prefque fur lui pour rece- 
voir l'eau dans laquelle il s'étoit: lavé ; ils ramafloient avec foin les poils de f 
barbe & les cheveux de fa rère ; ils fe jettoient par terre pour recevoir fes cra- 
chars &c. L'autre chofe remarquable eft qu'un certain Arava , que les Ko- 
raifhites avoient deputé vers Mahomet , fut fi frapé de ces marques de. vénera- 
tion, & de la foumiflion religieufe que le peuple lui témoignoit , qu'il ne püt 
s’empêcher de dire avec une efpéce d'entoufiafme aux Koraïfbites.  ,, J'ai vû les 
3». Kofroës de Perfe, les Cefars de Rome, les Negus d'Ethiopie avec toute leur 
“» magnificence,, mais je n'ai jamais vü de Roi au milieu de fes fujets {em- 
5 blable à Mahomet au milieu de fes compagnons. Outre cela j'ai vû un 
; peuple qui ne le trahira jamais, de quelque maniere que les chofes puiflent 
aller. Ainfi penfés à ce que vous avés à faire”. Un autre Deputé après rave 
Bo coneli d'un refpect accompagné du même entoufiaf. 
pe e pour cet. exterieur, éclatant & luperftitieux qui environnoit Mahomet , ne 
manqua pas de le repréfenter avec ces exagérations qu'il cft fi difficile de reté- 
nir après avoir vü des chofes extraordinaires. : C'eft certainement à de celles 


def- 


(4) Gagnier Vie &c. ubi fup, L. IV, Ch. $. 
(b) Idem. L. V, Ch. 1. 
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defcriptions que la foi nouvelle dût l'acquifition d'un grand nombre de Profely- 
tes , qui entrerent dans le Mahometifme plus qu'à moitié perfuadés par ces out 
dire merveilleux: & cela établit une foi aveugle, par laquelle les propagateurs de 
cette Religion fe font foutenus & qui a diftingué géneralement tous ceux qui l'ont 
fuivie. I eft donc inconteftable qu'avec ce merveilleux & le préjugé qu'il a 
fait naître, il n’a nullement été difficile de préparer d'avance les cœurs de ceux 
que la force des armes n’avoit pas encore conquis. Un des premiers effets de 
cette difpofition des cœurs envers Mahomet fat le ferment que lui prêterent 
unanimement fes fidelles. C'eft cette cérémonie qui eft connue dans l'Hiftoire 
Arabe fous le nom d'inauguration volontaire, & qui fe fit auprès d’un arbre 
nommé Hodba, d'où le Bourg Hodaïbia a pris fon nom. Mahomet ÿ prêta aufli 
le frment aux fiens. L'inauguration fut fuivie de la paix que les Koraïfhites 
lui demanderent. Ils furent frapés, nous dit-on, d’un trait de génerofité que la 
politique exigeoit de Mahomet , qui fans doute connoifloit très bien la fituation où 
les efprits de ces Arabes fe trouvoient, prévenus déja par tant de bruits qui s’é- 
toient répandus en fa faveur. Ce trait de génerofité fut qu’il leur renvoya 80. pri- 
fonniers que les Mufalmans avoient faits fur eux. La paix ne fe fit néanmoins 
qu’à condition que le Prophéte s’abitiendroit une année entiere d'aller à la Mecque, 
8e d'y faire fon Pélerinage ; que cependant après l'année revolue il lui feroit permis de 
s'acquitter de cet aéte de dévotion, maïs qu'il fjourneroit tout au plus trois jours 
dans la ville de même que ceux de fa fuite , & que pendant ce tems-là ils 
n'auroient d’autres armes que leur épée dans le foureau. Cette paix déplut 
d'abord aux Mufulmans, & vraïfemblablement Mahomet s'en feroit trouvé aflez 
mal , s'il n'eut eu l'adrefle de fe les reconcilier par quelques nouveaux prodiges. 
Un des plus dignes d’être remarqué fut (a) le Chapitre de la Conquête ou de la 
Viffoire , qui defcendit du Ciel tout à propos pour la confolation des Muful- 
mans , & par lequel la conquête de la Mecque leur étoit promife: à la vérité 
cette conquête n'arriva que deux ans après. En attendant il fe convertit un 
grand nombre de femmes au Mufulmanifine , 8c Mahomet les reçut au nombre de 
fes fidelles; quoique cela parut contraire à la convention qui portoit que ceux 
des Koraÿfhites ; qui s'échaperoient pour fe rendre Mufulmans feroient renvoyez : 
mais une équivoque fauva ces femmes. L'Apôtre refufa de les rendre aux Ko- 
raïshites | fous prétexte qu'elles n’éroient pas nommément comprifes dans la 
convention. Au refte en fait d'établiffement de Religion une récrue de femmes 
n’eft nullement méprifible ; toute l'Hiftoire ancienne & moderne , facrée & 
prophane nous aprend qu'elles retiennent ou gagnent les Ames par plus d'un 
moyen. D'ailleurs de quelle utilité ne devoient pas être les femmes dans ces 
climats meridionaux ? dans une Religion qui en admettoit la pluralité? fous un 
chef que le remperament difpofoit à cette pluralité ? en forte qu'elle devenoit 
un des articles de là nouvelle Foi. Cependant le prudent Apôtre jugea devoir 
éprouver ces femmes, parce qu'il ne fe floit pas aveuglement à ces converfions. 
L'épreuve confiftoit à leur faire faire une abjuration folemnelle, & à jurer qu’el- 
les n’avoient quitté leur Religion que par un motif de confcience , & avec un 
defir fincére d’embraffer la Foi Mufulmane. En vertu de ce ferment le Prophé- 
te feparoit la femme devenue fidelle de {on mari infidelle , -& permertoit de fe 
remarier à celles dont il avoit café le mariage. 

L'éva- 


(a) Ch. 48, de l'Aoran. Le Prophéte s’y exprime au tems pallé ; ce qui eft affez ordinaire dans le 
ftyle prophétique. 
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L'évañon (4) d'un Profelyce Koraïshite | qui fe rendit enfüuite chef de nou- 
veaux Mufulmans avec lefquels il ravageoit le pays , fut fans doute fecrétement 
favorifée par le Prophéte. Quoiqu'il en foit, cette évafon lui fur très avanta- 
geule, puifqu’elle fic annuller l'article par lequel les Koraïshites transfuges étoient 
renvoyés, & qu'il fut accordé à Mahomet , qu'à l'avenir ceux qui fe retireroient 
vers lui pourroient y refter en fureré. ‘a 

En l'an fepriéme de l'Hegire Mahomet prêchant aux fidelles (car il Aifoit auffi 
l'office de prédicateur) leur annonça la réfolution qu'il avoit prife d'envoyer des 
Ambafladeurs aux Souverains étrangers , & de les inviter folemnellement à { 
faire Mufulmans. … Sur le cachet avec lequel il ferma les lettres qu'il leur écrivic 
il fit graver ces paroles, MaHomET ArôTRE DE Dieu. D'abord, nous 
difent les Hiftoriens, il écrivit à Kofroës Roi de Perle, qui déchira la lectre, bien 
loin.de la lire; & cette action donna lieu à Mahomet de lancer une (b) Prophétie 
contre ce Roi ,. laquelle portoit, que Dieu. déchireroit le Royaume de Kofroës, comme il 
avoit déchiré la lettre. Le Viceroi d'Arabie eut ordre de sravailler à remettre 
Mabomet en fon bon Jens ; ou de le faire périr : mais fes Hiftoriens nous rapot- 
tent , que le Viceroi , ‘bien loin de lui nuire, fe rendit Mufulman lui-même, 
après avoir été convaincu par la vérité des prédictions du (c) Prophéte de la 
vérité de fa Miflion. 4 ssh | 

Les mêmes Arabes nous difent qu’il écrivit auffi à l'Empereur Heraclius | & 

ue ce Prince après avoir reçu la lettre avec beaucoup de refpe& , renvoya 
FAmbañladeur comblé de préfens ; que même Heraclins { fit Mufulman. Ils 
ajoutent enfin que Mahomet écrivit de femblables Lettres au Sultan d'Egypte, 
au grand Negus d'Ethiopie ; au Sultan de la partie de l'Arabie la plus voifi- 
ne e la Syrie, & à deux ou trois autres petits Souverains Arabes. 

Pañlons rapidement fur le prétendu enforcelement de Mahomet qui , au ra- 
port des Ecrivains dé fa vie ; éoit l'ouvrage des Juifs. Je n’en dirai rien fi- 
non que ce fut un nouveau prétexte pour leur faire la guerre & achever de les 
détruire. À cette guerre contre les Juifs, appellée la gwerre de Khaïbar, (d) Ak 
& quelques autres Héros Mufulmans {e fignalerent par des exploits qui certainement 
vont de pair avec ceux. des Rolans & des Amwadis dont les proüefles ont été imagi- 
nées fur le plan des Heros Arabes, Sarafins & Maures. - On nous raconte auffi 

ue le Prophéte manqua de mourir du poifon qu'une Juive lui donna avec de 
la chair de brebis rotie, après l’expédition de Khaibar, Il lui fut infpiré que le 
mets étoit empoifonné, ainfi il n’en mangea pas, mais il en avoit gouté, & le 
don de Prophétie (e) ne lui ayant fervi qu'à moitié ; il { reffentit toujours de çet 
accident pendant les trois années qu'il vêcut encore. : | 

Au milieu de tous les progrès du Mabometifine ; qui depuis quelque tems 
commençoit de fortir de l'Arabie & de faire fentir aux pays voifins l'efficacité 
de fes dogmes, le Prophéte mari d’un grand nombre de femmes éprouva les mé- 

(4) Voy. Vie de Mahomet de Gaghier. LENS "CR: 3. | : 

(6) Voÿ. dans Bowlairuilliers ubi up. p. 354. &fuiv. l'hifloire de cet événement & ce qu'il dit de la 
Prophétie de Mahomet contre les Perfes. M. de Bowlainvilliers fait beaucoup valoir l’accompliffement de cette 
Prédiétion de Mahomer, laquelle eft contenue dans le commencement du Ch. 30. de l’Æcoran intitulé /es Grecs, 
ou les Romains. Mais quoiqu'il en dife, cette Prophétie n’étoit qu’une fuite de la fagacité de Aahomer, 
& même M. de Boulainvilliers femble convenir de cela vers la fin de fon recit. Voy. auff les notes de 
M. Sale, dans fa tradu&tion Angloife de l’_Ælcoran. ; 

(c) Les Arabes difent qu’il fit favoir au Viceroi la mort de fon maître & la maniere dont fon propre 
“fils Siroës l'avoit affaffiné, quelques heures après que ce meurtre éut été commis. 

(4) Voy. Gagnier ubi fup. L. V. ‘Ch. 6. & autres. 

(e) La brebis rotie parla, felon une Legende 7. 
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mes foibleifes de l'amour que d’autres orands hommes , auffi bien pourvüs de 
femmes que lui, avoient éprouvées plufieurs fiécles auparavant : mais il n'imi- 
ta ni leur tépentance, ni leurs regrets. Pour juftifier un crime de fornication 
u'un amour illégitime alloit lui fire commettre & que cet Alcoran, qu'il di- 
Die lui venir de la main de Dieu , défendoit expreflement , il fe procura une 
nouvelle révelation , par laquelle Dieu le difpenfoic de la Loi de l'Alcoran. Je 
laiffe le détail de ce qui concerne la peine decernée aux fornicateurs & de la 
prétendue abfolution divine ; puifqu'on peut voir l'un & l’autre dans cet Alco- 
rm au commencement du Ch. 24. & (4) au Ch. 66. Les Docteurs Mufulmans 
ont voulu juftifier ce déreplement de leur Apôtre, & le faire régarder à leurs 
peuples comme un privilége tout particulier que Dieu lui avoit accordé : ainfi, 
ajoutent-ils, la Loi fubfifte toujours dans toute fa force contre ce péché. Mais 
cette exception ne pouvoit qu'être contraire à la fagefle de Dieu, qui n'ignoroit 
pas que l'exemple de l'Apôtre auroit toujours plus de force que la Loi fur les 
Mufulmans anciens & modernes. J'ofe même dire qu'il pouvoit bien leur être per- 
mis d'employer en cette occafion les paroles du jeune homme (b) de la Comédie. 
Mabémet fx fon Al-Kadha ou fa «ifite de confommation, (ou felon une autre ma- 
nicre de traduire, d'accompliffément) l'an 7. de l'Hegire. Cet Al-Kadha eft en ter- 
mes vulgaires le Pélerinage de Mahomet à la Mecque, dont il ne lui étoit per- 
mis de s'acquitter qu'à l'année révolue, felon le Traité. Il eft néceffaire de re- 
préfenter en peu: de, mots cet ‘acte fameux de cérémonie & de dévotion. ‘ Le 
Prophéte {. mit en marche avec tout l'appareil d'un Legiflateur ; qui joint le 
temporel au fpirituel, & prépare les voyes à la Religion qu'il veut établir, par 
la terreur qu'excitent les armes du fiécle. : L'Apôtre étant arrivé à fix milles 
de Médine y fit d'abord la promelle folemnelle de-s'acquiter religieufement de 
routes les cérémonies & de tous-les rits de la wifite facrée : fes fidelles y firent 
la même promefle. Arrivé plus près de la Mecque on laiffa les armes & les 
bagages, après quoi l'on continua Ja marche, & l’Apôtre entra d'un air triom- 
phant dans la fainte ville. Il y fit la vifite facrée, embrafla & baifa dévorement 
la pierre noire de la Ca'aba, & par des efforts tout merveilleux fit avec {es My- 
fulmans les fept tours du temple, quoique les Koraïfhites : qui furent témoins de 
cette dévotion, euflent ofé les defier de s'en acquiter, les croyant accablés des 
fatigues du voyage. ;, (c) Mabomet, nous dit-on, fit les trois premiers tours 
,, en courant légerernent & d’un pas lefte & ferré ; par bonds & par fauts, 
,, en fécouant les épaules ; les quatre autres en marchant gravement d'un pas 
# ordinaire . . . . la raifon pourquoi le Prophète marcha plus lentement aux 
>. QUATrE derniers tours , c’eft qu'il voulut épargner les Mufulmans |: &:ména- 
» ger leurs forces épuifées, par la fatigue du voyage : il crut qu'il fufifoit de 
,, faire voir aux Koraïshites leur vigueur dans les tiois premiers circuits; & cet- 
,, te coutume à toujours été. pratiquée jufqu'à aujourd'hui”. , Cette citation 
n'eft pas inuuile. Je décris des ufages religieux dont il eft néceflaire de mon- 
trer la fource. Après les fepr tours ke Prophéte fit proclamer la priére; enfui- 
te monté fur fon chameau il courut fept fois entre deux collines fur lefquelles 
on 


f 


(a) Voy. auffi Gagrier. Vie &c. ubi fup. L. V. Ch. 0. . : & ; ; 
_ (b) Terént. in Eunucho A@. 3. fc. 5. wirgo in conclavi fedet [ufpeëlans tabulam quandam ubi inerat pifin. 
ra hac Fevem &c. egomet quoque id fbeëlare capi, G° quia confimilem luferat jam olim ille lnduwm LR 
magis anis gandebat mihi &c. ego homuncio hoc non facerem ! ego verd illud feci ac lnbens, PAGPUR 
(ce) Gagnier Vie &c. L. V. Ch, 10. = & £ | 
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on voyoit alors deux Idoles des Koraïshites, ce qui fit quelque peine aux fidel. 
les qui le fuivoient: mais Dieu , pour calmer leurs fcrupules, envoya du Ciel 
un paflage de lAlcoran (a) ; qui déclare que ces deux collines font deux mo: 
numens de Dieu, & que les Pélerins qui féront le tour de ces deux collines ne 
feront point reputés avoir commis un péché. Cette même (b) cérémonie fe 
pratique encore & les Arabes, en nous difant qu’elle eft auffi ancienne que Jeur 
Patriarche Ifimaël , la regardent comme un article de la Religion d'Abraham. 
Soixante-dix chameaux furent ficrifiés dans le dernier aéte de la dévotion , & 
les Mufulmans {e raferent. Mahomet s'acquita dans le même endroit & pref- 
u'immédiatement après d’une autre cérémonie qui lui étoit aflez ordinaire: ce 
fe de confommer fon mariage avec une nouvelle femme ; & les Arabes ont 
foin de nous faire remarquer, que cette dévote Mahometane voulut être enter- 
rée fous l'arbre même qui’avoit fervi de pavillon au Prophéte pendant là con- 
fommation, GE | | 
On met en l'année huitiéme de l'Hegire la premiere guerre des Mufulmans 
contte les Romains. On comprenoit alors fous ce nom tous les fujets de l’'Em- 
pire Grec. Cette guerre commença la grande deftruction de l'Empire d'Orient par 
les Mufulmans, qui depuis ce tems-là ne cefferent de s'élever fur fes ruines. 1] 
fe donna une bataille près de Muta, ville dépendante de la Syrie. D'abord la 
viétoire fembloit vouloir fe déclarer pour les Grecs: mais les Géneraux Muful- 
mans plus heureux ou plus habiles refterent enfin victorieux. Les Hiftoriens 
Mufulmans nous parlent ici de la prévoyance de leur Apôtre ; qui connut que 
les Koraïsbites violeroient bintôt la tréve ou le traité fait avec lui, & pour cet 
effet envoya des troupes vers la mer pour être à portée d'enlever les Caravanes. 
Dans le ftyle de nos guerres cela S'appelleroit tout au moins chercher un pré- 
texte à rompre & même commencer la rupture. Quoiqu'il en foit , ils nous 
difent que cette rupture commença par des alliés des Küraïshites; mais on re- 
connoit dans le récit de ces Hiftoriens , que maloré la réparation offerte pref- 
qu'aufficot 7 R faute commife , Mahomet ne voulut pas manquer de profiter 
d'un motif fi fpécieux de venger fes alliés, par lequel il étendoir infilliblemenc 
fes conquêtes & fe rendoit maître de ces lieux faints qui étoient les premiers 
objets de là dévotion des fidelles.  Aufi nous dit-on , que fon Armée sroflir 
en s'avançant vers la Mecque ; qu'il ne trouva fur f route que des peuples 
confternés, où prévenus, par conféquent hors d'état de s’oppoler à fes Progrés; 
& que par la voye des armes , par les ménaces, & par la perluafon il fit en 
chemin divers profelytes de diftinction, très propres à en faire d’autres parmi le 
vuloaire . . . . Au milieu de ces heureufes difpofitions ; Mahomet n'attaqua pas 
les Koraïshites en Apôtre mais en Conquerant, & fit donner le fignal contre eux 
en ces termes; ;, Voici un jour de carnage, dans lequel on pourra violer l'azy- 
» le facré, s'il eft néceflaire”. En effec fes Géneraux ne trouvant prefque point 
de réfiftance entrerent dans la Mecque le fer à la main | & pañlerent au fil de 
l'épée autant de Koraïshites qu'ils rencontrerent. A la vérité l'Apotre fit fem- 
blanc (c) de defavouer ces cruautés. ” 
| L'Apé- 
+ 


(a) Dans l’Æcoran. Ch. 2; 

() Sur l’'Hagge ou Pélerinage &c. voy. l'article qui en traîte dans la Bibloth. Orientale d'Herbelot, On 
y trouve les différentes manieres de faire ce Pélerinage , & les préceptes que donnent les Dodteurs Z4 
fulmans à ce fujet. | 

(c) Vie de Mahomes ubi fap. L. VI. Chr 
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L’Apôtre fit fon entrée dans la Mecque auflitôtique le foleil commença de 
monter fur l'horizon , recitant tout haut & avec uñe humilité affectée un cha: 
pitre de l'Alcoran intitulé (4) la viétoire.  C’eft ce même chapitre qui defcendit 
du Ciel après l’expédition d’Hodaïbia.  L'Apôtre alla tout droit à la Craba, 
fit les fept tours du Temple avec dévotion fans defcendre de {on chameau ;-& 
toucha la pierre noire du baton qu'il avoit à là main, -Enfuite il mit pied à 
terre, & étant entré dans la Caaba, il y fit abattre toutes les Idoles, entre autres 
celle d'Ibrahim (Abraham) qui tenoit à la main les fléches ou les baguettes dont 
les Arabes Idolatres fe fervoient pour deviner parle fort. En entrant dans le 
facré Temple Mahomet récita tout haut à plufieurs reprifes cette formule, Diew 
eff grand, ve. il la récita en {e tournant vers tous les côtés du Temple. , : il fc 
la priére avec les inclinations, & fxa la Kebla. … Après-cela il fortit, fit une {e- 
conde fois la priére avec: les inclinations ; ‘après quoi rentrant: dans le Temple 
il finit la dévotion par un fermon. Nous avons déja fait remarquer que Mahomet 
faifoit la fonction, de prédicateur. :!11 (4) avoit fait faire une efpéce de chaire à 
cette intention. Les Kalifes qui lui fuccéderent s'en fervirent après lui. : Maho= 
met abatit aufli les trois cent foixante Idoles ; qui environnoient la Czaba. Les 
Arabes toujours merveilleux dans leurs récits obfervent, que Mahomet en les tou- 
chant de fa canne difoit ces paroles, la vérité eff venue ; que le menfonge difpa- 
roife &° ne revienne jamais ! le menfonge n'ef} que vanité ;. qu'après cela les Idoles 
tomboient ; ou fe renverfoient fur le dos.  L’Idole qui. étoit fur le faite de la 
Caaba ne fut pas oubliée. 4} monta fur le-dos de Mahomet: pour y atteindre 
_&, la renverfer. : Après ce pièux ouvrage l'Apôtre fit encore une. fois les {pe 
tous, defcendit enfuite & alla au («) puits de Zew-zem, s'y arrêta:au marche- 
pied d'Ibrabim, but de l'eau facrée à longs traits & fit l'ablution.…. Les Mufulmans 
imitérent ces actes de cérémonie & de dévotion. 4 +... 

L’Apotre fit uñe exhortation aux habitans de la Mecque: fur ce que Dieu 
leur faifoit la grace de les tctirer du Paganifme par fon moyen. En:même-tems 
il ne manqua pas de leur aprendre que Dieu les avoit rendufes efclaves par la 
victoire qu'il lui avoit donnée fur eux. Comment donc, vous traiterai-je aujour = 
hui? continua-til favorablement , répondirent ces Arabes: à quoi il leur répli- 
qua, allés donc, vous êtes affranchis 3 & par ces paroles leur. rendit cette liberté 
que le droit de conquête leur avoit fait perdre. | 

Tout cela fut accompagné de merveilles &d’oracles du Ciel qu'il eft inuti- 
le de copier. L’Apôtre difpof des charges facrées de la Cuba. il tenouvella le 
ferment de fidelité aux croyans, & ceux-ci le lui renouvellerent aufi tant hom- 
mes que femmes. Après la deftruction des Idoles dans la Mecque, il n'attaqua 
pas avec moins de zéle celles des autres lieux d'Arabie, & fès officiers coururent 
par tout le: pays pour le feconder dans l'exécution de ce deffein..  Tels furent 
les moyens qui procurerent la converfion des habitans de la Mecque , & enfin 


de 


(a) Ch. 48. Voy. la note de M. Sale fur ce Chapitre. 

(6) Gagrier, Vie &c. L. V. Ch. tr. 

(c) Le puits de Zem-zem eft auffi appellé tout fimplement le puits de la Mecque Voy. outre ce qui 
a été dit ci-devant dans l’Zstiwduition, V'hiftoire de ce puits dans d’Herbelot article Zem-2em. 

. Les Arabes étoient fuperftitieufement attachés à ce puits , à caufe qu'ils préténdoient. qu’il renfermoit 
l’eau que Dieu avoit fait fourdre en faveur d'Hagar & de fon fils Haël. Il y a donc aparence qu’à cau- 
fe.de cela & aufhi pour mieux fe.dévouer les zovveaux convertis de la Mecque ; Mahomet fut bien aife de 
conferver & d'augmenter même la véneration des peuples pour ce puits prétendu-miraculeux.  Auffi a-t-il 
fa legende qui dit, que fon eau rend la fanté, fortifie la memoire, & même lave ‘& efface les péchés, 
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de la plus grande païtie des Tributs Arabes: mais comme on ne fe défait pas fi 
facilement des préjugés de naiffance & d'éducation, li converfion rifquoit de n'être 
encore qu'extérieure , f1 les Arabes Idolatres euflent été viétorieux à cette (4) Bataille 
d'Honaim dont les Hiftoriens Mabomerans nous donnent une defcription toute mer: 
veilleufe à. leur ordinaire ;: & l’apofhafie des Profelytes n'auroit pas été alors moins 
fubite-que leur converfion. Cependant l'Apôtre fortifioit ces convettis par des 
actes de clemencé & de génerofité capables de les confoler d'avoir été forcés de 
rendre-hommage 4 la Religion des vainqueurs, à #3 ‘np 
_ La-xéputation des armes .de Mahomet augmentant de jour en jour la crainte 
& le relpeét de fes voifins ; plufieurs d'entre eux s’offrirent d'eux mêmes au 
Mabometifme : ‘8 c'eft ainfi que même dans le Chriftianifme la profperité à fou- 
vent donné plus de crédit à la foi que la controverfe. L'an 9. de l'Hegire eft 
memorable: dans l'Hiftoire du Mahometifine par le stand nombre d’Ambaffa- 
deurs-8& de Députés &c. qui vinrent rendre leurs hommages à l'Apôtre de là 
nouvelle foi dans:Medine la ville de fa naiflance. A caufe de cela les Mufulmans 
donnerent à cette année le nom d'année des Amballades. Le fort des Koraïhites 
étant decidé’les autres Arabes le regarderent auflitôt comme la décifion du leut, 
parce que les Koraïfhites tenoient le plus haut rang entre ces Arabes en qualité 
de maitres & gatdiens du faint Temple, pofñeffeurs de la Mecque & du terri- 
toire facré , véritable pofterité d'Ifmaël &c. Tous ces avantages avoient établi 
un autre préjugé pour eux , qui étoit d’avoir plus de lumieres que les autres, 
comme étant tout près du fanéfuaire divin.  Ainfi les Koraïshites étant , fi l'on 

eut le dire, vaincus en corps & em ame, chacun comprit que par cette double 
victoire la: Foi Iflamite alloit devenir néceflairement la meilleure, | | 
: Tout cela fut fuivi d’une proclamation de la guerre fainte contre les Romains, 
Les préparatifs pouf cetre guerre qui n'eut point d'effet, {oit par la crainte que 
le nom de Mahomet infpiroit déja aux Romains où pour d'autres raifons qu’on 
ignore, font aufli de l'an 9. de lHegire, Au retour de cette guerre projettée feulement, 
& connue pourtant dans les Hiftoriens Maf4lmans fous le nom de (b) guerre de Tabuc 
Mabomet fr la conquête fpirituelle des Thakifites peuple voifin des Arabes. D'a- 
bord ils ne vouloient fe foumettre qu’à condition de conferver leur Idole, & d’être 
exemts de la priére (peut être de celle des Mufulmans.) L'Apôtre refufa ces 
deux conditions , & fur la priére ajouta ces paroles dignes d'être remarquées : 
ne peut y avoir vien de bon dans une Religion dans laquelle on ne. fait point 
la priére. 9h 19G 5 So 2 HSiDIO € Hoi 2 

J'attribue à la profperité des armes fpirituelles & temporelles de Mohomer cet- 
te révocation des privilèges & édits accordés aux Idolatres contenue dans quel- 
ques verets (b) de lAlcoran ; qu'à fon ordinaire il fupofà defcendus du Ciel, 
La révocation dont il s’agit eft aufli de l'an 9. Mahomet voyoit fà Relision a£ 
{z bien établie pour ofer fubitituer la force & l'autorité aux raifons. : Sous le 
nom d’Idolatres dont il eft parlé dans cette révocation, il fiut comprendre les 
Chrétiens comme les Payens.” ‘Aux uns & aux autres l’Apôtre annonçoit une 
deftruction prochaine en ces termes: ,; quand les mois facrés feront pañlés (ces 
3 mois font au nombre de quatre) tués les Idolatres partout où vous les trou- 


> VE- 
(a) Voy. la defcription de cette Bataille dans la Pie de Adahomet ubi fup. L. VL Ch. $ 
(b) Tabnc eft à moitié chemin de Medine & de Damas. 
(e) Ch. 9. intitulé le Chapitre de l’immnnité. EST 
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» verés, aflioés les & leur.dreflés toutes fortes de piéges”. La lecture de cette 
déclaration celefte fur faite en publie à la Mecque pendant la folemnité du Pe- 
lerinage facré, toutes les tribus des Arabes étant aflemblées. A cet oracle pré- 
tendu-divin,, qui pouvoit tout fimplement défigner la reprobation temporelle 
des Idolatres , il en fut ajouté un autre encore plus efficace , & qui pouvoit 
{eul rendre legitimes devant Dieu & devant les hommes toutes les violences 
qui feroient faites aux Infidelles. li déclara par ordre du Prophéte Mahomet 
qu'aucun Infidelle n'entreroit jamais dans le Paradis. Comme infidelles il leur fut 
défendu de s'aprocher du temple facré , parce que , dit Mahomet, il w'apartient 
pas aux Idolatres de cifiter la Maifon de Dieu.  C'eft en vertu de cette défenfe 
que tout Infidelle qui ofe aprocher de la Caaba doit être fur le champ puni 
de mort. | 
Je paffe les Ambaffades d'obédience que le Prophéte reçut de divers Princes 
voifins en l'année dixiéme de l'Hegire , avec plufeurs nouvelles converfions 
dont l’hiftoire fait mention: mais je dois remarquer que ce même 4 dont je 
viens de parler fut revêtu la même année de la qualité de Miflionnaire. Le 

Prophéte lui donna l'étendart & lui mit le turban fur la tète pour marque de 
fà million , qui fut en 2èmen (l'Arabie heureufe.) Le Miflionnaire partit à la 
tête de trois cens hommes qui batirent les Idolatres Arabes, & par conféquent 
les convertirent. 4h fit tout de fuite plufeuts autres converfons. . L'Hiftoire 
porte qu'il préchoit aux Infidelles ; mais l même Hiftoire raporte auffi que l'é- 
pée éroi-plus efficace, que le fermon. 

Cette même année le Prophéte fic le Pélerinage de la Mecque , qui ft un 
article fondamental de la Religion des Mufulmans ;  & d'une telle importance 
pour les fidelles , que celui qui eft en état de le faire , fi tout au moins il ne 
le fait pas une fois en fa vie, eft regardé comme un infidelle. Cette pratique 
religieule cit incomparablement plus ancienne que Mahomer , jufques-là même que 
les Arabes prétendent qu’elle a été obfervée par les plus anciens Patriarches. A 
en jnger par ce que j'ai raporte de la vifite de Mahomet il femble qu’on ne doit 
pas confondre la folemnité du Pélerinage (4) avec la vifite. Le Prophéte entre- 
prit ce Pélerinage avec toute la magnificence poflible. Il avoit cent mille hom- 
mes pour efcorte : toutes fes femmes le fuivoient dans des littieres, & lon con- 
duifoit un nombre infini de chameaux ornés de banderoles, couronnés de fleurs 
pour le facrifice folemnel. Pendant la route le Prophète fit plufieurs fois la prié- 
re & les inclinations ordinaires, loua Dieu & répeta la formule de fa foi. . En? 
faifant le vœu du Pélerinage (b) il paroit qu’il le diftingua particulierement de ce 
que nous avons appellé ayfire. Quoiqu'il en foit voici comment un favant Auteur 
{> de la Wie de Mahomet nous à décrit cette cérémonie. ,, L’Apôtre de Dieu, 
, nous dit-il , entra dans la Mecque par les mêmes endroits par où il avoit 
,, pallé à la prife de la Mecque. . . . . . D'abord il baïfa dévotement l'angle 
de la (d) pierre noire, puis il fit les fept circuits autour de la Caaba . .…. . 
,, les trois premiers en courant légerement d’un pas lefte , agile & ferré, par 
> bonds.& par fauts ; & fécouant les épaules; les quatre autres en marchant 
» gravement d’un pas ordinaire, Après cela il s’aprocha du marchepied d’Ibra- 


him 


(a) Voy. ci-deffus page 48. & d’Herbelor &c. 
(b) Voy. Gagnier, Vie &c. L. VI. Ch. 16. 
{c) Idem Ibid. 

d) Touchant la pierre noire. Voy. ci-après. 
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him & revint à l'angle de la pierre noire qu'il baïfa pour le fconde fois. , 
,, + « Enfuite il monta fur une colline , d’où contemplant la Casba, & fe tour- 
nant vers le point de la Kebla , il prononça la formule de l'Unité de Dieu , 
(que je raporterai ici toute entiere pour la faire connoître au leéteur) Dieu eff 
grand, il n'y a point de Dieu que Dieu Jeul. Il n'a point de compagnon. Le regne 
5» À à lui: louange Joit à lui feul. Il eff puiffant par deffus toute chofe. 1] eff le 
feul fort (Enfuite il pañla entre les deux collines, comme il avoit fait aupara- 
vant à la vifite du Temple.) Après cela le foleil étant déja au couchant, 
il fit un difcours au peuple pour l'inftruire des rices & des cérémonies du 
Pélerinage, & fe tint debout jufqu’à ce que le foleil fut couché ; ; ; . alors 
il alla plus loin faire la priére de Vêpres . . . . . il fe coucha enfüite tout 
plat à terre pour y dormir jufqu’au lever de l'aurore , auquel tems il recita 
la priére de l'aurore , & alla fe porter à l'enceinte du lieu facré de la 
Caaba, où il fe tint debout en priére tout le tems de l'aurore, & avant que 
le foleil fe levat , il courut promtement par la vallée de Mohafer à celle de 
Mina où {ont les cailloux. Il ramafla de ces cailloux jufqu'au nombre de 
fept & les jetta (l’un après l'autre) contre Satan , recicant à chaque fois la 
formule (qu'on à raportée.) Enfin il vint à l'endroit où l’on immole les 
viétimes, & il fit là un difcours au peuple pour lui enfeigner les rites & les 
‘cérémonies de limmolation . . . . Alors defcendirent du Ciel ces paroles 
qui font le feau & la ratification de l’Alcoran 3 malheur aujourd bui à ceux qui 
ont remié votre Religion. . . . . Ceff aujourd'hui que je l'ai mife dans [a perfec- 
tion, © que j'ai accompli for vous ma grace . . mon bon plaifir eff que l'Iflamif 
me foit votre Religion. . . . . Selon les Docteur$ Mufulmans il faut entendre 
par le mot de Religion les décifions , les ftatuts & les commandemens de la 
Loi . . . & ils ajoutent que depuis ce tems-là il ne defcendit du Ciel au 
>» cun précepte négatif ni aflirmatif”. Dans ce fameux Pélerinage l’Apôtre 
immola 63. chameaux de f1 propre main conformement au nombre des années 
w'il avoit vêcu.. Ali en immola trente-fept pour accomplir la centaine. Après 
la cérémonie l’Apôtre {e rafa la tête, commença cette opération par le côté droit, 
& la finit par le côté gauche.  Enfuite il jetta fa chevelure. Khaled un de {es 
officiers attacha de ces cheveux à fon turban , & cette facrée Relique le fecou- 
rut puiflamment dans tous les combats où il fe trouva dans la fuite. Toute la 
cérémonie fe termina par un faint repas où l’on mangea les reftes des chameaux 
immolés, après quoi le Prophéte fit fa priére, but de l'eau de Zem-zem, & fit 
encore une fois les fept tours.  J'oubliois prefque le Pélerinage au mont 4re- 
a qui eft à un mille de la Mecque ; lieu refpectable, à caufe que, felon les 
Mufulmans, Adam & Eve, après leur péché , furent condamnés à une {épara.. 
tion de cent vingt ans, pendant laquelle ils fe cherchoient fans fe trouver, juf 
ua ce qu’à la fin de cette rude pénitence Dieu permit qu’ils fe rencontraflent 
fr le fommet du mont Arafa, où, felon les mêmes Mufulmans , fe renouvella 
l'affaut conjugal interrompu depuis fi longtems. En memoire de cet évenement, 
nous dit-on , ce lieu eft particulierement deftiné à la pénitence & à la retraite. 
Le Prophéte s’y acquita de ces dévoirs, & y pria Dieu pour fes péchés & pour 
ceux de fes fidelles. Cette dévotion fe trouve expreflement recommandée dans 

(a) l'Alcoran. nt ù 
Dans le cours de ce fameux Pélerinage que j'ai décrit afez au long à caufe de 
{on 
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(a) Alcoran. Ch, 2. Voy. auffi la note de M. Sale fur ce paffage. 
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fon importance , Mahomet entreprit de reformer le calandrier des Arabes à fa manie- 
re & le remit à douze mois, en y faprimant l'intercalation qui chez ces Arabes 
faifoit de chaque troifiéme année une année de treize mois. Voilà ce que dit le 
Savant d'Oxford, (4) qui a compilé d'après les Ecrivains Arabes cette Vie de Mabo- 
met que je cite fi conftamment. Il ajoute ,, que cette coutume s étoir établie chez les 
., Arabes à l’occafion du Pélerinage de la Mecque. lequel dans les anciens tems, 
…,  célebroit toujours durant les dix premiers jours de D'Hul-Hagija (le mois du 
,, Pélerinage) d'où il arrivoit que dans l'année ; qui étoit feulement de douze 
, mois lunaires , le tems du Pélerinage tomboit fucceflivement dans toutes 
., les faifons de l'année , à caufe de la différence qu'il y a entre le mois lunai- 
, re & le mois {olaire qui fait l'année lunaire d'environ onze jours plus cour- 
; te que l'année {olaire. Les Arabes, jour rémedier à cet inconvénient du 
>, changement des faifons , & pour fixer le Pélerinage à la faifon d'automne j 
» quiet la plus commode, tant à caufe que la chaleur ef plus moderée és 
>» que parce que les fruits de la terre font dans leur maturité , fe fervirent de 
,, l'intercalation qu'ils avoient aprife des Juifs, & ainfi leur année dévint {o- 
., aire . . . Mahomet préferant l'inflitution divine à la commodité des hom- 
,, mes rejetta & abrogea l'incercalation, & rétablit l'année, telle que les Muful- 
,, mans la fuivent encore aujourd'hui, purement lunaire & vague” en forte que le 
même mois, felon la remarque du Pére Maracci, {e trouve dans toutes les faifons. 
Le Prophéte reforma un autre abus, que je vais raporter aufli dans les pro- 
pres termes du même Savant. ,, Les Arabes éludoienc le précepte. .…. qui leur 
., ordonnoit de tenir quatre mois de l'année pour faints ; aflavoir Moharram, 
» Regjeb , Dhil-Ka'ada & Dhul-Hagija. Pendant ces quatre mois il leur étoic 
» defendu de combattre , ni de faire aucun acte d’hoftilité : quand ils é- 
, toient engagés à faire la guerre dans quelqu'un de ces mois , ils ne. faifoient 
» pas difficulté de violer le précepte. . . . ‘ils en transféroient l’obfervation au 
., mois fuivant, Si par exemple ils avoïent la guerre au mois de Moharram, 
, .... (is fupléoient au précepte violé par la fubititurion du mois de Safar 
» à Moharram, & l'on reparoit ainfi ün péché commis par une néceflité abfo- 
,, lue) cette tranflation s'appelloit 4/-Nafa, c'eft-à-dire délai. . . . le Prophéte 
,, condamna cette frauduleufe tranflation comme une innovation que l'infidelité 
_,, avoit inventée”: & d'autre côté pour éviter les malheurs qui pouvoient fui- 
vre la trop fcrupuleufe obfervance de ces mois facrés, il permit aux Mufulmans de 
combattre & de f défendre dans ces mois , felon ces paroles de l’Alcoran; 
,, combattés contre les infidelles dans tous les mois de l'année , puifqu'ils ne 
>» font pas difficulté de combattre contre vous pendant ce tems-là. » 24 
Nous voici arrivés au dernier periode de la Wie de Mahomet: La derniere 
Ambañade qu'il reçut fur de la part des Arabes d'Tèmen dans le mois de o- 
barram Yan 11. de l'Hegire : la derniere expédition qu'il ordonna fut du mois 
de Safar, qui dans le calandrier Mahometan fuit Mobarram. Deux jours après 
avoir ordonné cette expédition il tomba malade d’une maladie , qui étoit pro- 
prement la fuite du poifon qu'il avoit pris trois années auparavant. Je pañle ici 
laffemblée qu'il fit alors de toutes fes femmes, fes entretiens avec une de celles qu'il 
confideroit le plus, le fanatifme des difcours qu’il tint à {à fille Fatima, ou peut 
| être aufh ceux qu’une fiévre chaude lui fuggeroit dans le délire; je-pañle, dis-je 
tout cela, pour raporter des traits bien plus remarquables de fa fin; c'eft qu’étanc 


çcon- 
(4) M. Gagnier. 
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confumé d'une fiévre ardente il { fit verler (a) une prodigieufe quantité d’eau 
fur le corps, afin de rappeler fes efprits par ce rafraichiffement extraordinaire, & 
par ce moyen fe mettre en état de parler dans fon bon {ns aux fidelles : qu’en- 
fuite il { fit porter à la Mofquée & monta en chaire ; qu'après y avoir recité 
tout haut la formule de l'Unité, autrement la formule des croyans, il demanda par- 
don à Dieu ; qu'il offrit à chacun de lui faire réparation des injures & du dom- 
mage qu’il pouvoit lui avoir fait; que cette réparation publique étant faire, il def 
cendit de la chaire, récita la priere de midi, & reftitua une petite fomme d'argent 
avec interct à un homme qui {€ porta pour fon créancier , ajoutant ces paroles 
véritablement dignes d'un Chrérieh » après avoir fatisfait cet inconnu; :/ eff beau- 
coup plus facile (ou plutôt il eft bien plus fuportable) de fouffrir le deshonneur de ce 
monde.que celui de l'autre. On ajoute qu'il pria Dieu pour les martyrs Muful- 
mans & pour les morts enterrés dans un certain cimétiere; äntercedant pour eux, 
nous dit l’Auteur qui me fournit cette particularité ; félon le paile € la commu- 
nion qui eff entre les vivans les morts. Ses Hiftoriens raportent aufli qu'il 
pria & précha publiquement dans la Mofquée tant que {es forces le lui permi- 
rent, & qu'en particulier comme en public il s’attacha conftamment aux exer- 
cices de pieté: à la vérité y mêlant toujours fon fanatifine, ou peut être, com- 
me je viens de le dire , les delires que fa fiévre lui caufoit. Tels furent par 
exemple, les ordres qu’il voulut qu'on obfervât après qu'on l'auroit enfeveli & 
porté fur les bords de fa fofle, où il prétendoit que trois Anges fes bons amis 
ne manqueroient pas de venir prier pour lui: en fuite de quoi l’Ange de la mort 
accompagné de fes Legions devoit venir les relever ,- pour l'être à {on tour par 
d’autres Anges &c. Les Arabes nous difent avec un fens froid de Legendaire, 
ue dans les trois derniers jours de la maladie du Prophéte , Dieu envoyoit a£ 
fiduement l'Ange Gabriel s'informer de l'état du malade, & qu'il ne cefla point 
d'aller & de venir plufieurs fois par jour, s'adreflant très fouvent au malade mé. 
me, pour être plus fur de l'état où il { trouvoit. | 
Mabomet dans le fort de fa maladie laiffà quelques ordres que les Mufulmans 
refpectent comme des articles effentiels du teftament du Prophéte. Voicices 
Articles. 1. Chaflés les Idolatres de l'Arabie. 2. Laiflés jouir les profelytes des 
privilèges que je leur ai accordé. 3. Soyés conftans & aflidus à la priére. Sur 
ces trois articles on obferve, r. que les Mufulmans ne fouffrent aucune Rélision 
que la leur dans l'Arabie 2. que les Mufulmans n'employent pas moins les Re- 
negats que ceux qui font nés & élevés Croyans , jufques là même qu'on en voit 
de placés dans les plus importantes Dignités de la Monarchie Orromane: ce qui 
cependant n'empêche pas que les Renegars ne foient géneralement auf méprifés chez 
eux que le font chez nous ceux que nous appelons profelytes. Les Mabometans 
{ont trop bien perfuadés par la raïon & par les exemples, que les préjugés d’en- 
fance & les habitudes contraétées reftent dans le cœur, pour regarder comme vrais 
fidelles les prétendus convertis à la foi de Mahomet. Chez eux comme chez nous 


le 


| 2 
(4) Sept grandes outres toutes pleines. Citation prife dans la Vie de Mahomet ubi fup. L. VI. Ch.'…18. 
() La Hollande & l'Angleterre peuvent donner de beaux témoignages de la bonne foi, de la probité 
… & des autres vertus Chrétiennes de ces profelytes deferteurs de leur Religion pour dans la fuite n’en avoir 
aucune. Si après les avoir examiné fur les devoirs de la Religion , on pafloit à ceux que la focieté civile 
doit attendre d’eux, on les trouveroit propres à toutes fortes de manœuvres : efpions auprès des Ambaffa.. 
deurs comme un certain direéteur de la politique moderne ; maq. .…. charitables & génereux pour l’amour des 
jeunes gens de famille, comme l’auteur de C. . . ravifleurs des enfans d’autrui pour les convertir à la foi 
qu’ils n’ont pas eux-mêmes; comme le diftilateur le V. qui s’eft fait Hiftorien à A... ardens à fournir par 
des voyes licites & illicites de nouveaux citoyens à l'Etat ; ardens à l’éclairer des fauffés lumieres de leur ef 
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le grands motif des converfions de ceux qui pañlent à eux eft (b) dû au vice “ 
au déreglement. 3. La priére ef dans une telle eftime chez les rares qu'ils 
ne croyent pas qu'on puifle être mis au nombre des vrais fidelles ‘fi on ne fe 
exactement & de cœur dans les tems préfcrits , & outre cela menta ement dans 
toutes les actions de la vie, même dans celles qui paroiffent le plus oppofées à la 
priére. Au refte aucun Chrétien n'ignore que le Chriftianifme ne s'exprime pas 
moins fortement fur cet article. S. Paul après J. C. ordonne de prier fans cefle. 

A ces ordres renfermés dans les trois articles que je viens de raporter , le 
Prophéte ajouta un dernier témoignage de fa haine pour les Juifs. Que Dieu, 
dit-il, maudife les Juifs , car ils ont changé en Temples les fepulchres de leurs Pro- 
phétes ! Dans les derniers jours de fà vie il affranchit tous {es efclaves & fit quel- 
ques autres actions plus ou moins mélées de bien & de mal , felon que l'état 
de fon corps, & celui de fon efprit lui en laiffoient la liberté. | Enfin le dernier 
moment arriva, lequel lui fut annoncé par l'Ange Gabriel, qui avoit life l’4»- 
ge de la mort à la porte de la chambre du mourant. Cependant cet Ange n'o- 
fant entrer fans la permiflion du Prophéte agonifant , ni lui demander {on 
ame , il flut que le Prophéte lui permit d'entrer & d'exécuter fa commif- 
on. Tout l'entretien de Mahomet avec les deux Anges eft fort édifiant pour 
les Mufulmans ; mais comme il le feroit fort peu pour des Chrétiens , jen fupri- 
me les particularités, & je me contente de dire après les premiers, qu'il pria 
conftamment Dieu dans fon agonie. Quel contrafte! dira-t-on ici: mais dans 
quel homme ne fe trouvent-t-ils pas ces contraftes? .& d’ailleurs un homme qui 
meurt n'eft pas le même qu'il étoit,. lorfqu’il voyoit vingt ou trente années de vie 
devant lui. Enfin il ne nous eft pas plus permis de décider de la derniere heu- 
re de Mahomet que de celle de quelque homme que ce puifle être. 

Mabomet {ortit du monde le Lundi 12. du mois appellé le premier Rabbi en 
l'année onfiéme de l'Hegire. On remarque qu'il nacquit un lundi, qu’il com- 
mença l'exercice prophétique un lundi, qu'il s'enfuit de la Mecque pour fe re- 
tirer à Medine un lundi; qu'il fit fon entrée à Medine un lundi , qu'il prit la 
Mecque un lundi. On en croira ce qu'on voudra : mais quoi qu’il en foit il 
n'eft pas le feul à qui l'on a attribué une femblable fatalité de jours. 

Mahomet à tout au moins vêcu 6 3. ans : Apôtre feulement defigné, ou fi l’on 
veut prédeftiné jufqu’à l'age de 40. ans que la révelation prétendue defcendit fur 
lui, Apôtre exerçant l'Apoftolat à Medine, à la Mecque, & dans les expéditions 
militaires vingt & trois ans depuis la révelation. Je ne décris ni les prodiges, ni 
les vifions , ni les mouvemens de triftefle qui fuivirent cette mort : mais les 
Mufulmans convinrent unanimement qu'elle n’étoit pas ordinaire, & l'on décida 
qu'il falloit l'appeller une afomption. Il w’eff pas mort, dit l’un d’eux, 41 à été en- 
levé, ravi en extafe comme Tefus. Il eff allé vers fon Seigneur dit un autre, 5] y 
eff allé comme Moïfe ; qui s'abfenta quarante jours de fon peuple, <& revint enfuite. 
On ajoute enfin qu'il s’éleva des difputes très férieufes fur cet article ; les uns 
niant abfolument que le Prophéte fut mort , & les autres aflurant qu'il l'étoit. 
Abu-Beker Kalife ou fuccefeur de Mahomet apaila ces conteftations : il décida que 
Mahomet étoit mort, & que l'arrêt de mort lui avoit été prononcé comme à 
tous les autres Apôtres, Prophétes &c. mais fa mort , comme je l'ai dit, fut 
diftinguée de toute autre par des circonftances merveilleufes & extraordinaires. 


La 


prit par des livres compofés fur toutes fortes de fujets; livres conçus, formés & produits prefqu’en même tems; 
enforte qu’on peut fort bien les comparer à des éprowts, Effets furprenans de cette grace qui les a converti! 


MAHOMETISME. $7 


La mort de Mahomet étant reconnue unanimement; on fit l'ablution génera- 
le de fon corps, on oignit & parfuma les parties du corps qui touchent la ter- 
re dans l'adoration, qui font les pieds, les mains, les genoux & le front. On 
lui fit cette autre ablution que les Mafulmans appellent (4) Wodbu laquelle confifte 
à laver la face, les bras, le creux de la main, la plante des pieds. Enfin l'on 
embauma le corps. 4h, continue-ton, fit la cérémonie de l'ablution , & ce- 
la par le commandement du Prophéte , qui avoit declaré que tout autre que 
lui qui verroit fa nudité deviendroit aveugle. Pour éviter ce malheur, ceux 

ui aidoient à faire l'ablution fous la direétion d’4/ avoient un bandeau fur les 
yeux. : Il fallut de très grandes précautions lorfqu'on artiva à certains endroits 
de ce corps facré. Une voix inconnue ordonna de redoubler le refpe“t : il fut 
defendu à 4j de voir . . . . mais comme dans cette ablution il flloir néceC 
fairement toucher, une tradition nous aprend qu'il fe fit alors une certaine éle- 
vation au Ciel, à laquelle 4%, s'écria faintement, O Prophéte &c. il ne s'at- 
tendoit pas fans doute à ce phénomene. Mais, je le repéte fur la foi de la tra- 
dition , cétoit le Ciel que cette élevation extraordinaire avoit pour objet. A 
l'élevation miraculeufe fe joignit une odeur très agréable | une odeur de muC , 
qui s'exhaloit du corps du Prophéte. Nos legendaires remarquent aufli que la 
bonne odeur eft attachée à la fainteté. De combien de Saints ne parlent ils 
pas qui exhaloient une douce odeur ? ainfi je ne doute nullement que les 
Mufulmans | fi fouvent mauvais imitateurs des Chrétiens, n'ayenc pris cette ver- 
tu des Saints du Chriftianifme pour la donner à leur Prophéte. Après l’ablu- 
tion Al prit quelques vieux haillons & les trempa dans l'eau qui avoit fervi à 
laver le corps facré.  Auflitot la vertu du corps paffa aux haillons : & comme 
Ah les gardoit précieufement & fouvent les portoit fur foi; les haillons lui commu 
niquerent bientoc les proprietés qu'ils avoient reçues. : Il devoit déja l'augmen- 
tation de fa memoire & de {à pénetration au privilége d'avoir lavé le corps du 
Prophéte. rs | 100 38 ‘HS: HO sb 5 baisr st siov 
-: Après l'ablution & les obfèques qui la fuivirent on ft la priére pour Maho- 
met lui-même & la famille du Prophéte pria la premiere. Tous les autres Muful- 
mans fuivirent felon leur rang & dans l'ordre convenable. On récira foiante 
& douze priéres. : A l'égard de la fepulture la Mecque , Medine & Jerufalem 
furent les trois villes en faveur defquelles on difputa : mais Medine l'emporta 
fur les deux autres. Voici ee qu'on nous dit fur le tombeau de Mahomet. Copions 
encore ici le (b) favant Profefleur d'Oxfort, qui lui-même a copié les Docteurs 
Arabes. ,, On creufa la terre:dans la maifon d’Æjeshe , (qui étoit une de fes 
» femmes) fous le lit dans lequel il avoit couché . . ... . Ali fut le premier 
>» qui defcendit dans cette foi. après qu'on y eut defcendu le corps : après lui 
3; defcendirent fucceflivement tous ceux qui avoient eu foin des funerailles. . 
» + . On avoit pavé le fond de la fofle de briques au nombre de neuf & l'on 
» jetta de tous les côtés du cercueil la terre pour remplir les cavités ; ‘enforte 
>» que le tombeau devint bofu ou convexe. . . . . On a donc eu raifon de 

. aie uer de l'opinion populaire (fi repandue chez les Chrétiens) que le 
» corps de Mahomet fut mis dans un cercueil de fer & demeuya fufpendu en 
> l'air par la force des pierres d’aiman dont la voute (du fepulchre) étoit for- 
>> mée.....” Les Arabes ont eu grand foin de recueillir les complain- 

F : : | 391) | HO 3101b: HS" < Sites) 

(a) On en parlera plus amplement dans la fuite: 

(b) Vie &c< ubi fup. L. VI. Ch. 20.- 
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tes, qui recommencerent après la cérémonie des funerailles : &ilne faut pas 
douter que l'entoufafme de ces auteurs! ne les: ait fort embellies.: Paflons aùx 
qualités perfonnelles de l'Apôtre des Mufulmans. | FE 
D'abord le portrait que l'on nous fit de fon corps eft plus ou moins flaté, 
felon que les auteurs de fà vie ont eu plus ou moins de cet entoufiafme : mais 
quoi qu'il en foit laifant à part les ridicules excès de ceux dont il a échaufé 
l'imagination il paroit que le Prophéte n'éroit ni beau, ni laid, ni trop bien 
fair, ni cop mal fair. Tous les Arabes lui attribuent certe Æwwiere prophétique 
dont il a.été parlé dans l'introduétion. Cette lumiere , sé avoit pañlé de pé- 
re en fils depuis Adam jufqu'à lui, rendoit fon vifage aufli éclatant que le fo- 
Lil, à ce que nous difent ces Arabes. N'oublions pas la {alive du faint Pro- 
phéte, qui étoit, difent-ils encore, fi douce, fi favoureufe , qu'on en auroit 
pü nourrir les petits enfans ; ni le prétendu féaw de Prophétie ; qui difparut à fa. 
mort. Ce feau étoit une loupe que le Prophéte avoit entre les deux épaules: 
Enfin n'oublions pas le refpect que Jui portoient les mouches & les mouche: 
rons ; enforte que ces infectes lui: laiffoient la liberté tout entiere de fe prome- 
ner à l'air & au foleil fans crainte : & par ce moyen {1 peau reftoit toujours 
douce. & luifante, ir bé: Cite | | 
Si l'imagination des Mufulmans 2: trouvé dequoi s’échauffer dans la -defcrip- 
tion du corps de Mahomet leur Apôtie, elle n’a pas moins trouvé dans les qua- 
lités de fon elprir. Le moins qu'ils en difent eft, qu'il furpafloit tous les hom- 
mes eh intelligence, en raifon ; em memoire; en pénetration, en bonté, en 
vertu... JL y a tout lieu de préfumer que du:côté de l'efprit: il furpafñloit infini: 
ment fes compatriotes; qu'il l'avoit extraordinairement fouple & adroit; qu'avec cetté 
adreffe il avoit beaucoup d'éloquence naturelle; une douceur & une Aabilité qu'il 
employoit à propos & qui ne l'empêchoient pas d’ufer quelquefois de feverité; puis 
w’on en trouve des exémples affez remarquables dans fa-vie. Il paroit aufli qu'il 
CHE ( rendre maître de fon humeur: & pour {es défauts il les a deguifés avecunarti- 
&ce inümitable, s’il. eff vrai que des: accès de mal cadué auquel ilétoit fujet il‘ait eu 
l'habileté.d’en faire des faillies &c, dés acces prophétiques, & qu'il ait fu conver: 
tir en révélation du ciel.une extravagähce ‘périodique à laquelle il étoit: fujet: 
Outre cela il poffedoit, des vertüs: quiine pouvoient prefque manquer: de lui at- 
tirer un grand nombre de feétateurs : telles étoient la juftice & l'amour de: lave: 
rité qu'il affectoit dans toutes fes actions ,: da popularité qui le rendoit: vil, 
patient &c complaifant à l'excès; la charité qui; felon ce qu'on nous en racon: 
te, a pô le faire appeller le Pere ds pauvrès.: "il -difiribuoic porpétuellemenc dés 
aumônes, & ne pouvoit jamais! fecefoudrelà en rüfufcr. - Outre cela ilrentre: 
teñoit: conffamment quarante pauvres à fes dépens: En-un mot f:charité; ou 
pour.ne rien dire de trop en faveuride l'ennemi des Chrétiens ;: {à liberalité-étoit 
telle que fouvent il ne lui reftoit rien. di tout dans fa maïfon: ‘Le: fafte & le 
luxe étoient entierement: bannis de chez li, 8cmalgré les grands:biens dont il 
pouvoit être maitre. quand il lui plaifoit ; : om affüre! qu'il ne:ferefervoit que ce 
qui étoit abfolument inécéffaire à l'entretien de {a:familles; Onhvoit parce: pe: 
ut détail que Mahomet en qui l'onreconnoit.de:grands vices avoitatffi de grandes 
vertus: Oférons nous dire de cerennemi du nôm Chrétien’à ha face de plufiéurs 
milliers: de dévots, qu'avec ce mélange: de vices: &c/ de vertus c'étoit un grand 
homme? ch pourquoi ne rendroit on pas juftice à ce Heros de l'Arabie? Ne la 
rend on pas aux Alexandres & aux Cefars?, On dira que la différence eft grande 
entre le Heros Arabe & ceux-ci. Alexandre & Cefar n'ont été;ni perfécu- 


"teurs , 
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teurs, ni tout à la fois conguerans de corps € d'ames. Or n'eftil pas démon: 
tré depuis plufeurs fiécles qu'on ne fauroit être tout enfemble vertueux & per= 
fcuteur? C'eft un axiome de Religion. | 

Finiflons la defcriprion des bonnes qualités de Mahomet ; vrayes ou fauffes, af. 
fettées ou naturelles. qu'importe ? On dit des chofes fi étonnantes de fon ab: 
ftinence & de fa fobrieté, qu’on pourroit fort bien le mettre de pair avec plu- 
fieurs Anachoretes d'Egypte & des environs de l’Arabie qu'il avoit pour con- 
temporains : & qui fait, ajoutera-t-on, fi, de même que certain dévots aufli peu 
méfurés dans leurs idées que dans leur ftile ont appellé Satan le Singe de Dieu, 
on ne devroit point . le faux Prophéte des Turcs le Singe des Saints de fon 
fiécle ? On ne peut nier que Mahomet n'ait mis à profit tout ce qui pouvoit 
éblouïr les peuples. Quoiqu'il en fit, on nous aprend qu'il ne vivoit que de 
dattes & d'eau fraîche pendänt quelques mois de l'année ;. que pour reprimer 
fa faim il fe lioit une pierre fur ;: ventre; que sil étoit obligé de s'affeoir pout 
prendre {on repas il fe ceignoit les reins & les cuifles d’une forte bande , mais 
que prefque toujours il mangeoit & buvoit debout & dans une fituation incom- 
mode; que par humilité il mangeoit avec fon valet ; qu'il n'étoit vêtu que de 
line; qu'il faifoit lui-même fes fouliers & fes habits , balayoit fa maifon, apré- 
toit à manger à fes gens &c.. # 

Au milieu d’une vie fi dure, le: Prophéte qui avoit onze femmes, d’autres di- 
{ent quinze, dix-ept, vingt & une (4) & même jufqu’à vint & cinq, fe confoloit dans 
fon petit Serrail'tantot avec l’une, tantôt avec l’autre. On lui fait dire y que les 
fermes réjouiffoient fon œil. & excitoient fa ferveur dans la priére. 1] pouvoit être 
dans le principe. de ceux qui fe permettent les plaifirs du mariage pour leur fan- 
té; Une trop rude abftinence leur caufant certaines obftruétions, …. . il s'éleve 
des vapeurs. Ces vapeurs attaquent l'imagination, troublenc l'attention &ec. Mais 
les Doéteurs Mahometans (b) juftifient leur. Prophéte d’une: maniere plus {rieufe 
- À la-mort de Mahomet il f trouvoit à f fuice cent vingt & quatre. mille 
Mufulmans ; lefquels pouvoient être appelés fes compagnons. … Ils étoienc.diftri- 
bués-en plufieurs.clafles donc (6) le lecteur fe fouciera peu de favoir l'ordre! & le 
rang. … Seulement je parlerai de ceux que l'Auteur que jé cite appelle aféfféwrs. 
Ces afeffeurs étoient ; nous dit-il ; de pauvres gens étrangers qui n'ayoient-ni 

rés at 40} - . feu, 


(a)! On remarque touchant ces femmes, qu'il.en mourut cinq avant lui , que. fix furent répudiées, & 


que les dix autres refterent veuves après la mort du Prophéte. Ceux qui font cette remarque ne lui 
comptent pourtant que quinze, ou dix fept femmes, mais ils lui comptent des concubines. Voy. Wie de 
Mahomet de M. de Bowlainuilliers, p.257. 8e fuiv. jh sourde NM 

(6) Voy. le même Auteur p. 261. & fuiv. On y trouve que les Doéteurs difent gravement que l'ars 
deur dé Afhomet étoit un don tout particulier par lequel Dieu le confoloit dans les difgraces auxquelles il 
s’expofoit pour l'amour & à la gloire de Dieu. Ils opofent l’incontinence de A/4hwwet à cette double in« 
continence des Chrétiens, qui confifte dans l’adulrere & la fornication &c. qui ne croiroit >, en lifant ce- 
la, que les Adahometans valent beaucoup mieux que les autres fur cet article ? & que dans leurs familles 
on n’y voit jamais de fruit bafard enté au préjudice du frait legitime. Tls prétendent, & c'eft toujours M. 
de. Boulainvilliers qui parle , que Æ4æhomet à voulu. donner aux A44f#lmans par fon propre exemple le 
moyen de repeupler le monde , auquel es S#perflitions Chrétiennes avoient ôté une partie de [ès habitans des 
deux fèxes , pour faire habiter des deférts & des Monafteres, @ fruftrer la Nature de la pofferité qu'elle en de- 
voit:attendre.” Enfin ces:bons-Doéteurs, nous affurent_., que la force de l'ame ef fi relative à celle du 
>» corps, que Dieu en donnant la premiere au Prophéte, n’a pu lui refufer des qualités qui font des effets 
>» de la plus parfaite conftitution des croyans'”,  Remarquons ici qu’il femble que les Eccléfiaftiques des 
autres Religions, tant ceux qui peuplent légitimement par un mariage permis dans leurs Seétes, que ceux 
qui violent la défence qui leur en eft faite, ont obtenu auf quelque petite portion de cette perfection des 
organes corporels, pour accompagner en eux la force de l'ame dont ils ont befoin. | 

(c) Voy. Vie &c. ubi fup. L. VII Ch. s. 3 1 
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feu, ni lieu, ni parens, & vivoient fous la protection de Mahomet , qui leur 
fournifloit l'azyle & la fubfiftance. Le nom d'affefeur leur fut donné parce que 
d'ordinaire ils étoient aflis fur un banc autour de la Mofquée du Prophéte, la- 
quelle leur frvoit de retraite. Le Prophéte à l'heure de {es repas les appelloit 
& les faifoit manger avec lui : mais fi le nombre de ces pauvres étoit trop 
grand , le Prophéte recommandoit à {es compagnons ceux dont il ne pouvoit 
prendre foin lui-même. Après tous ces compagnons de Mahomet | on trouve 
les Tubeïtes dans les Ecrivains Arabes, c’eft-à-dire ceux qui fuivoient fa doctrine 
fans être proprement fes compagnons & {es amis. Ils n'étoient que fes contem- 
porains , mais ils n’avoient jamais eu l'honneur de le voir ni de converfer avec 
lui. A la vérité, ajoute-t-on, quelques-uns d’entre eux avoient eu commerce 
de lettres avec le Prophére, & cela les rendoit fans doute très refpeétables, C'eft 
cette même idée de vénération & de refpect que l’on ne manque jamais d’atta- 
cher fcrupuleufement à tout ce qui à été fous la dépendance des Prophétes & 
des Saints, & qui perfuade qu'il {e fait des écoulemens de leur fainteté fur tout ce qui 
les environne x c'eft dis-je, cette même idée qui a fait paler jufqu’à nous le ca- 
talogue des domeftiques du Prophéte des Mufulmans , entre lefquels on remarque 
fon grand muletier , celui qui lui donnoit l'oreiller, les fouliers, le cure-dent, 
&c. la life exacte de fes valets , de fes efclaves , . de fes bergers, de {es pal- 
fieniers, de fes crieurs. Er jufqu'où ne va pas le dénombrement fcrupuleux des 
chofes que le faint attouchement de l'Apôtre a fanétifié> Puifqu'on nous à con- 
fervé les noms de fes mules, de fes chevaux ; de fes anes & de fes chameaux 
avec des particularités fur leur âge & fur leur mort ; fans y oublier diverfes mer- 
veilles.. Les Arabes parlent aufh avec dignité: du coq ‘du Prophéte. Ce ‘coq 
étoit blanc : il chantoit une hymne tout les matins, & c'eft cette hymne 'que 
tous les cogs de la terre répetent en abregé après le coq: Mufulman. : Les'enne- 
mis de Mahomet trouveront ici dequoi jurer contre {es lies ,  & les dévots' de: 
quoi foupirer; mais j'aime mieux croire que tout ce qui concerne ce coq ’n'eft 
qu’uné fiction allegorique trop forte, ou tant foit peu fanatique, fi l’on:trouve 
que le terme d'allegorie foit encore trop favorable à cet Anrechrifl : & je crois aufh 
que la vifion de ce coq dans le voyage du Prophéte au Ciel eft une autre allegorie. 
Toutes les armes du Prophéte ont merité aufh un détail exact. Nous ‘fa: 
vons par le témoignage dés Arabes qu'il avoit neuf ou dix. épées merveilleufes ; 
deux lances, trois arcs , un carquois qui certainement ne l'étoient pas moins; 
‘qu'entre {es cuiraffes il s’en trouvoit une qui avoit fervi au Geant Goliath & au Roi 
David fon vainqueur. Les Juifs avoient précieufement confervé cette Relique 
jufqu'à ce que Mahomet la leur enleva après leur defaite..  Renvoyons à certe 
Vie de Mahomet très détaillée (+) qui nous eft venue d'Oxfort les lecteurs ‘qui 
voudront favoir des particularités touchant les boucliers. , les. cafques ,. les pi- 
ques , les bâtons, les calotes, les turbans &c. ‘de cet Apôtre des Mufulmans. Le 
merveilleux n’eft nullement épargné dans ce que les Arabes en difent..… pnop 
Je refferre ici en peu de mots & pour conclufion ce que les Legendaires Ma- 
bometans ont eu foin de recueillir fort au long pour montrer és autres prérogatives 
furprenantes de l'Apôtre & la maniere admirable avec laquelle: Dieu l'a diftingué 
du refte du genre humain. Outre que le Diable fut précipité du Ciel quand 
l'Apôtre Mahomet nacquit , que l’Ange fendit la poitrine à l'Apôtre, &.que le 


(a) Vie de Mahomet &c. L. VIT. Ch, 8. 
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feau de Prophétie fut mis entre fes deux épaules, &c. il a fait lui feul plus de 
miracles que tous les autres Prophéres enfemble , & le moins qu’on en compte 
de {à façon c'eft un millier: aufh a-t-il eu plus de Sectateurs que rous les Pro- 
phétes qui l'ont précedé , & les Anges mêmes font venus pour l'entendre & 
profiter de fes inftructions. Au fortir du {ein de fa mere les Idoles des nations 
furent renverlées, & pour lui il commença de vivre en adorant Dieu. Il nac- 
quit circoncis, il parla & pria dans fon berceau ; la nature lui fut fi affection- 
née que les nuées fe rendoient autour de lui pour le garantir du foleil. Dieu lui 
donna la fcience univerfelle, à l'exception de cinq myftéres, que même il lui 
communiqua dans la fuite; à condition néanmoins de les tenir cachés au refte 
des hommes. Ille fit Prince & Seigneur detous les enfans d'Adam , il lui 
donna quatre Anges pour confeillers. C’eft par le Prophéte Mahomet que la 
Nation des Arabes fes compatriotes eft devenue l'élite des Nations ; aufli fub- 
fifteta-t-elle la derniere. Tous ceux qui reftent fidelles à fa doétrine jouïflent 
d'un nombre infini de priviléges dont Dieu à privé tous les autres peuples; & les 
Anges combattent uniquement pour eux.  L'Alcoran diftingue ces fidelles d’une 
maniere excellente en les appelant feuis riches, puiffans, fidelles ; croyans &c. tandis 
ue le refte des hommes ne mérite de fa part que les noms d'énfidelles , de pauvres 
&c. Ces fidelles Mufulmans auront la prééminence fur tous les peuples au jour 
de la refurrection. - Ils fortiront du tombeau fous les aufpices de Mahomet, :qui 
reffufcitera avant tous les autres & fe rendra à la place où fe tiendra le juge- 
ment , efcorté de foixante & dix mille Anges & monté fur fon 4/-Borak. Ses fi- 
delles fe rangeront fous fes étendars munis de leurs bonnes œuvres, & même de 
celles qui auront été faites pour eux & à leur intention : au lieu que les Na- 
tions qui l'ont précedé n’auront pour tout mérite que le peu de bien qu’elles pour- 
ront produire. Heureufes encore de pouvoir fe préfenter avec un peu de bien! tan- 
dis que les infidelles fes contemporains ,::& tous ceux qui dans la fuite des 
fiécles n'auront pas cru à fa doctrine feront traités cômme dés pauvres &:des 
anifétfbless °upiidur ePnoiste StEviUt STE f rire 50 
Tous ces priviléges font admirables : j'en obmets un grand nombre qui'cer- 
tainement ne le font pas moins : mais je n’en dois pas oublier deux particuliers que 
le Prophére fi fouvent charnel , s’il eft permis de fe {ervir ici dece tèrme , eut foin de fe 
referver, Ce fut de baifer une femme en un jour de jeûne & même de faire quelque 
chofe de plus, fupofé que le befoin fut trop preffant: & comme quatre femmes ne lui 
fuffifoient pas, bien que, felon les Mufulmans, les Prophétes fes prédecefleurs en ayent 
eu affez avec quatre; il lui fut non feulement permis de pafler ce nombre, mais enco- 
re de regarder amoureufement routes les femmes étrangeres, & de fe retirer {écrete- 
ment avec elles. Qu'on ne s'imagine pas que ces excès de convoitife diminuaf- 
{ent ni devant Dieu, ni devant les hommes la fainteré & la pureté du Prophé- 
te. Outre qu'il nous eft reprefenté exemt de toutes fortes de péchés , & qu’il 
n'étoit pas poflible qu'il commit aucune aétion malhonnète , tout ce qui fortoit 
de fon corps étoit pur, même jufqu’aux moindres fuperfluités, comme fon,urine, 
fes cheveux &c. Il n’eft donc pas furprenant que ce corps ne fe corrompit: point 
après fi mort; & c'eft ce qui, felon les Arabes, eft arrivé à d’autres Prophétes 
qu'à lui. I lui falloit donc quelque chofe de plus qu’à eux, parce qu’un tel pri- 
vilége n’auroit pas'aflez diftingué FApôtre des Mufulmans.… Voici des diftinétions 
excellentes. : Un Ange garde {on tombeau, & dans ce tombeau l'Apôtre, qui 
y vit encore, ne manque jamais de prier dans le tems de la priére de fes fidel- 
les. L'Ange qui garde le tombeau l'avertit .exaétement des priéres qu'ils 
Tome V,, Q, font 
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font pour lui, & lui rend compte de toutes les fautes:qu'ils commettent ;, afin 
qu'il intercéde pour eux, & leur en obtienne la remiflion. 

Ceci me donne occafion de placer ici tout ce qui concerne la vifite du Ton- 
beau de Mahomet. Les Mufulmans la mettent au rang des plus importans de- 
voirs de leur Religion ; & cela n’eft pas étonnant. Outre que, fuivant les 
araditions des Docteurs Arabes, Mahomet Ya recommandée, on fait aflez que 
dans une Religion fondée au milieu de l'ignorance le refpeét exterieur ne: pou- 
voit que prévaloir fur l'énterieur. Le dévot qui fe prépare à cette vifite doit ré- 
citer en chemin des priéres pour le Prophéte la face tournée vers Medine lieu 
de fà naiffance. Il eft obligé de redoubler fa dévotion , auffitôt qu'il apperçoit 
le fommet des arbres du territoire de certe ville, & de répeter alors fans intetrup- 
tion la formule des priéres, dans le ftile, fi je l'ofe dire, & prefqu’à limitation 
de ce qu'on appelle Indulgence ; demandant à Dieu que certe vifite lui foit utile, 

ue ce fenffuaire du Saint Prophéte foit capable de k garantit (lui pêcheur) du 
du de l'enfer &c. . Avant que d'entrer dans la ville il faut fe laver , fe parfu- 
mer, prendre {es plus beaux habits &:diftribuer des aumônes. Une priére ja- 
culatoire fuit l'entrée dans la ville, & une autre priére l'entrée dans la Mofquée, 
Dans cette derniere priére on prie pour Mahomet , & pour toute fa famille, 
Après cela le dévor fe met en marche vers le tombeau ; mais il s'arrête en che- 
min à l'endroit où le Prophéte prioit. Cette tation n'eft pas la feule , il s’en 
fait d'autres à la difctetion du pélerin. : Arrivé près du tombeau il faut fe prof- 
terner à verre, adorer Dieu , le remercier de ce qu'on eft enfin arrivé dans ce 
lieu très faint. Aw tombeau même, c’eft-à-dire à trois ou quatre coudées de 
diflance du tombeau & du côté de la tête du Prophéte il faut encore prier & 
pour le Prophéte & pour fes deux füuccefleuts Abw-Beker & Omar , le vifage 
tourné vers le midi, c'eft-à-dire vers la Mecque, debout ; fans s'appuyer con- 
tre le mur qui environne le tombeau, &c fans même le toucher : ce qui feroit 
manquer au refpect qui eft dû à la fainteté du lieu. On nous decrit late de 
dévotion du pélerin de la maniere fuivante , & {lon la rubrique des Rituels 
Mabometans : ,, (a) quand le pélerin falue le Prophéte, il doit fe tenir debout, 
., la vue baiflée vers la terre, la prunelle de l'œil fixe , dans un état de véne- 
,, ration ; de refpect , (de recueillement) le cœur entierement détaché de 
,, toute affection mondaine, l’efprit uniquement occupé de la majefté du lieu, 
, comme (doic l'étre celui qui penfe férieufement qu'il eft devant Dieu) en 
» préfence du Prophéte, expolé à fa connoiflance, au même endroit où il étoit 
,, autrefois prefent & debout. Il (le dévor) le faluera du plus intime de {on 
,, cœur, d'un ton....doux & affectueux”. Le ftile des priéres dont on nous 
donne la traduétion aproche beaucoup du myftique de certaines priéres qui font en 
ufage chez les Chrétiens. On remarque aufh quelques évolutions toutes pareil- 
les à celles de nos dévots: mais il faut fe taire. Les compharaifons font odieu- 
fes, & furtout à ceux qui ont pour principe de Religion d’être extérieurement 
réguliers devant les hommes , & d'une maniere qui puifle leur perfuader qu'ils 
le font intérieurement devant Dieu. 

» Après que le pélerin aura achevé la vifite du tombeau, . . . . il aura la 
5 dévotion de f tranfporter le vendredi d’après la vifite à un cimétiere nom- 
» mé Al-Baki, (Ceft un cimétiere où font enterrés un grand nombre de com- 


» Pæ 


(2) Gagniér Vie &c. ubi fup. L. VII. Ch. 19. 
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» Pagnons du Prophéte) il vifitera de même les fépulchres des principales Da- 
»» mes de la famille du Prophéte ; de fes domeftiques , de fes fuccefleurs &c. 
il vificera auffi les autres lieux faints dignes d’être vifités & les plus 
célebres fepulcres. . . . Tels font les tombeaux de Fatima fille du Prophéte, 
d'Ibrabim {on fils & d'un grand nombre de martyrs Mahometans . . . (en 
revenant de faire ces tours devots) il paflera au puits nommé ris dans lee 
quel le Prophéte cracha , . . . Le pélerin y fra l’ablution facrée & boira 
de l'eau,de ce puits . . . . il n'oubliera pas une trentaine de Mofquées & 
d'Oratôires de Medine & divers puits où le Prophéte fe lavoit, d’où Ton pui- 
» Toit l’eau qui lui fervoit de boiflon ”. à 

Pour mieux fentir l'importance de cette devotion il faut écouter l'Oracle 
de Mahomet. Une feule priére faite dans ma Mofquée (à Mcdine) vaut mieux, 
dit-il ; que mille priéres faites dans toute autre Mofquée (excepté le faint Temple 
de la Mecque). Où lui fait dire auffi qu'il intercedera tout particulierement 
auprès de Dieu pour celui qui finira {es jours à Médine. Peut-on douter après 
cela de l'excellence de cette vifite facrée que j'ai décrite 2 Je parle en Maho- 
metan. à ; 
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SUR LES COMMENCEMENS.DU :. 


MAHOMETISME, 
DC ES für les canfes de fon établifément. 


HN à pû remarquer par l'abregé que je viens de donner de La Vie 

Æ de MAHOMET , plufieurs. circonftances qui favoriferent fon 
nouveau fyftème de Religion. Divers Auteurs infiftent beaucoup 
fur une de ces circonftances ; c’eft la corruption du Chriftianif- 
PP me, qui depuis qu'il avoit gagné la fupériorité fur le Paganifme, 
non feulement s'étoit revêt des fuperftitions dont il avoit travaillé auparavant 
À dépoviller les Payens , fans craindre même de (+) les conduire à d’autres ex- 
cès, parce qu'on avoit pour prétexte de les attirer au Chriftianifme en rendant 
les deux Religions un peu plus femblables au moyen de certaines pratiques : 
mais outre cela n’avoit ceflé de fe charger de controverfes inutiles & de faufles 
fubrilités fur des chofes inintelligibles à l'efprit humain: en quoi ils avoient eu 
l'arc de furpañler ces mêmes Payens , qui leur avoient paru fi méprifables & 
par leurs difputes fophiftiques ‘8c par leur culte abfurde & fuperftitieux. Les 
habiles gens du Paganifme ne manquerent pas de récriminer contre les Chré- 
tiens , (6). lorfqu'ils les virent fe jetter dans tous ces excès, & chercher à les 
{outenir par l'autorité des Princes du fiécle , qui leur permettoient de fe donner 
(c) tous les mouvemens convenables à l'ambition. 

Un Auteur moderne moins diftingué par fa naiflance que par {on efprit s’eft 
beaucoup pl (d) à repréfenter les excès de cette corruption, & il l'a fait trop 


Pa- 


(a) En voici un exemple affez remarquable. S. Gregoire le Grand, pour gagner les Anglois au Chrif- 
tianifme , leur accorda fort prudemment , felon lui, pour les fêtes du Chriftianifme les bœufs qu'ils em- 
ployoient aux fêres de leur Paganifme. V. Ep. 71. L. 9. in Operib. S. Greg. le paflage qui commence, 
quia boves in facrificiis Demonum mulios occidere folent &c. Il ne leur étoit donc plus permis de facrifier 
des bœuf au Demon, mais feulement de fe gorger de leur chair pour fupléer à ces facrifices : & cela s’eft 
pratiqué fort heureufement jufqw’à notre tems. 

(b) Voy. l'Epigramme de Claudien qui commence; Per cineres Pauli, per cani limina Petri &c. & dans 
Ammien Marcelin à la fin du L. 21. le caraétére qu’il donne de l'Empereur Corffance , fi propre à autorifer 
les fuperftitions & les fubtilités. Chriffianam Religionem abfolutam @ fimplicem anili Jrperflitione confun- 
dens; in qua férutanda . . . . excitavit diffidia plurima , que progreffa fufius aluit concertatione verborum. 

(c) Caterve antiflitum . . . . difèurrentes per Synodos. . . omnem ritum ad {num trahere conabantur 4r- 

bitrium. Id. Ib. 


… (4); Boulainvilliers ubi fup. p. 224. p. 237: 8e 238. p. 243. & 244. &c, 
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pathétiquement, s'il faut ainfi dire, pour m'être pas foupçonné d'irreligion chez 
les dévots, & même chez les dévots Proteftans.  C'eft fur cette defcription pa- 
thétique, qu'un Anglois a dit: ,, (a) conformement aux préjugés de {a Scéte, 
» que le culte des Saints & des Images étoit fi outré dans ce tems-là qu'on 
>» peut dire qu'il furpañloit tout ce qui fe pratique aujourd'hui chez les Romains ”. 
Cette réflexion porte fans doute fur l'ufage établi alors de faire prefent d’une 
image à des officiers diftingués, comme pour leur fervir de préfervatif dans les 
emplois auxquels ils étoient deftinés ; de munir les armées d'images qui en 
étoient les proteétrices | & de faire marcher ces Images à la tête des cohortes 
& des legions dans de petites chapelles ambulantes &c. ufages que M. de Bou- 
lainvilliers, & le Proteftant Anglois après lui, n’avoient garde d'oublier,  Ou- 
tre cela l'hérefie des Collyridiens née en Arabie, ou tout au moins dans le voifi- 
nage, a pü paroître un principe d’Idolatrie aux Chrétiens Arabes & à ceux des 
environs. Ces Collyridiens attribuoient la Divinité à la Sainte Vieroe , & lui 
offroient une efpéce de gateau nommé (b) Collyris, d’où ils avoient recu le nom de 
Collyridiens.  Ainfi je crois devoir avouer fans peine que Mahomet à pü affec- 
ter d'opofer à ces cultes pleins d'excès l’unité de Dieu , le précepte de n’adorer 
que lui ful , pour mieux perfuader aux ames fimples la fincerité de fes inten- 
tions dans l’établiffement du nouveau fyftême; & que cela püt l’autorifer auffi à 
ruiner le myftére de la Trinité &c. felon que cela fe voit dans (c) l’Alcoran. 
: L'intolérance des Chrétiens püt aufli favorifer les progrès du Mabometifme. 
Quelques années (d) avant Mahomet, Tuflinien, pour montrer qu'il ne vouloit 
point ceder au zéle de quelques Prélats perfécuteurs, s’avifa de bruler les Hereti- 
ques ; c'eft-a-dire ceux qui ne fe rendoient pas aux opinions dominantes. En 
vertu de ce zéle il détruifit les Samaritains de la Paleftine : & l’on peut bien 
croire que les defcendans de ces Samaritains détruits & perfecutés ne manque- 
rent pas de favorifer Mahomet en haine du Chriftianifme. Outre que les defor- 
dres du gouvernement des Chrétiens dans ce païs-là ne pouvoient qu’aigrir les peu- 
ples contre eux & leur faire fouhaiter de fe fouftraire à quelque prix que ce fut 
à l'avarice, à la luxure & 4 toutes les autres méchancetés des Chrétiens | tant 
Eccléfiaftiques que féculiers. Au refte ces Samaritains ne furent pas les feuls 
perfecutés conformement à la rigueur des Edits Imperiaux. Il fe trouva dans 
a Paleftine & dans les pays voifins divers héretiques , qui , pour fe fauver des 
perfécutions , fe refugierent en Arabie, Mahomet leur emprunta divers dogmes 
& les infera dans {on fyftème. | 
Mais tout cela ne fufhifoit pas encore: il falloit, avec les defordres de l'Egli- 
fe Chrétienne & des mœurs de ceux qui s’appelloient alors Chrétiens, la déca- 
dence de l'Empire Grec ou Romain, & celle de la Monarchie Perfane ; fans 
quoi le Mahometifme auroit été étouffé dans fon berceau : car quelques fpécieux 
que paroiflent plufieurs dogmes de Mahomet , & une partie de fes préceptes 
moraux , il eft pourtant vrai que fa Religion ne pouvoit fe maintenir que par la 
force ,; & que tôt ou tard il falloit avoir recours à l'épée pour la prècher eff. 
cacement aux Nations. Mais qu'auroit pü faire cette épée, fi les forces de ces 
Monarchies euffent été aufli faines, aufli vigoureufes qu'autrefois ? La foibleffe 


de 


-. Lé 
(a) Sale dans la Differtation qui précede la T'raduétion de l’Alcoram Set. 2. p. 33. 
() Ou Collyra , terme de même fignification dans #riffophane. 
" (c) Chap. é. 
4) Dans le milieu du 6, fiécle. 
Tome PV: R 
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de la Monarchie des Perles contribua fur tout aux grands fuccés de Mabomet ; 
& l'on. voit aufli que la profperité des Mufulmans commença par des conquêtes 
fur la Perf. On prétend avec raïfon que des brouilleries inteftines caufées par 
les doctrines de Manes où Manichée, & d'un certain (a) Maxdac hâterent beau- 
coup la ruine de cet Empire : & fi l'on y ajoute les détronemens continuels 
des derniers Souverains de la Monarchie, les parricides, & les intrigues des eri- 
fans contre leurs péres , on fera moins furptis de voir un petit facteur devenu 
Prophéte ou fanatique caufer par la réunion de tous les Arabes {ous fa Loi la 
chute entiere de la plus grande Monarchie de l'Orient. . Cette réunion fut d’au- 
tant plus fatale à la Perte , ‘qu'avant cela même les Arabes ne pouvoient que 
s'actirer le refpect des étrangers (b) par l'état floriffant de leur pays. Outre ce- 
la ils avoient des qualités toutes propres à faire des conquerans & des vain- 
queurs. On nous les repréfente comme accoutumés à une vie dure, ennemis 
du luxe & de la mollefle des Grecs & des Perfes :: ils étoient extrêmement {o- 
bres dans le manger & ne faifoient point d'ufage du vin.  L’Arabie étoit peu- 
plée par elle même, & l'étoit encore aux dépens de l'Empire Grec , d'où la 
perfécution, comme je l'ai déja dit, avoit chañlé beaucoup de fujets qui s’éroient 
refugiés en. Arabic. tait { | 

Mahomet né dans ces favorables circonftances ,: eut tout le génie & tout le 
bonheur néceffaires. pour en profiter. À ce que j'ai déja remarqué fur cet ar- 
ticle, il faut ajouter que la divifion de l'Arabie en Tribus indépendantes lui fut 
extrêmement avantageufe ; que dans cette chaleur d'imagination fi ordinaire aux 
climats Meridionaux & qui prédominoit en lui , il peut être vraifemblable 
qu'une efpéce de pieté ou de dévotion lait porté a fe faire le reftaurateur de la 
foi d'Abraham & des (c) Prophétes, fans en excepter J. C. même; que fembla- 
ble à Dom Quixotte & reparateur des tors comme lui , il ait voulu en vrai Chevalier 
errant vanger fur les Religions qu'il appelloit fauffes les outrages qu’elles lui paroif- 
foient faire à Dieu. Qu’enfuite l'ambition fe foit mêlée dans fes projets | & 
qu'il ait cherché à devenir chef politique & chef fpirituel de l'Etat , cela eft 
encore affez vraifemblable ; & fans doute il ne left pas moins que fon fanatif- 
me a été plus artificiel que naturel; parce que, comme nous l'avons déja dit, il 
a marqué trop de fagefle & trop de prudence dans la conduite de {es projets, 
pour les croire des fruits d'une maladie d'hypochondre ; ou des fuites de con- 
vulfions &c. | | 
Un auteur Anglois (d) femble infinuer qu'il ne manquoit à Mahomet que des 
lumieres acquifes & une véritable connoiffance des principes du Chriftianifme 
pour en faire un Reformateur. Au contraire nous le regardons géneralement 
comme l'ennemi le plus capital de la Religion après Susan. A la vérité la hai- 

| ne 


(4) Voy. Sale Differtat. &c. ubi fup. p. 36. Ce ÆAazdac prêchoit la communauté des femmes & cel- 
© le des biens, fous prétexte que les hommes étant defcendus d’un même pére, ils font tous fréres. Il pré- 

tendoit éteindre par ce moyen les divifions que les femmes & les richeffes caufent dans le monde : ce qui 
n'arriveroit plus , difoit-il,. lorfque ces deux chofes feroient auffi communes que l’eau , le feu & l'herbe, 
Cet Impolteur {e fit un grand nombre de Setateurs, entre lefquels étoit le Roi de Perfe Cobades, qui lui 
offrit fa propre femme pour gagé de fa converfion. Après la mort de Cæbades la Religion des Mages 
ayant été retablie en Perfe ; il fut ordonné que ceux qui étoient nés du commerce illegitime que le Roï 
avoit autorifé par fon exemple feroient faits efclaves 3 & l’on croit affez que ces ordres ne cauferent pas 


moins de brouilleries que la doétrine impie du faux Prophéte Mazda. Voy. cette hiftoire tout au leng 
dans Poccockii fpecimen &c. p. 70. 


(b) Sale ubi fup. Sett. 2. p. 37. 
(c) Voy. Ch. 2. de lÆcoran. 
(d) Sale ubi {up. p. 40. 
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ne eft moins forte depuis que divers favans ont travaillé à déveloper les princi- 
pes de fes dogmes & de fa Morale. Ce qui nous irrite le plus contre Mahomet 
c'eft cétte cffroyable deftruction des Eplifes d'Orient, ces ufurpations des plus re- 
lisieux monumens de la Chrétienté, & la prodigieufe rapidité avec laquelle les 
Arabes & les Sarafins porterent le croiflant jufques dans le cœur de l'Europe. 
Mais la premiere caufe de ces deftruétions d'Eglifes &c. étoit dûe aux Chrétiens 
eux-mêmes, Ils faciliterent aux Mahometans les moyens de s'emparer du bien 
d'autrui: 8 foit pour fe vanger d’une injure, ou pour d’autres motifs aufi peu 
dignes de l'Evangile de J. C. des Chrétiens introduifirent les Mahometans juf- 
ques dans le cœur de l’Efpagne & de la France. 
: Les ennemis domeftiques de Mahomet (j'apelle ainfi ceux de fes compatriotes 
ui fe déclarérent Re lo doivent être regardés aufli comme des inftrumens de fa 
grandeur. Quelque defir qu'il eut d’être reconnu pour un homme extraordi- 
naire deputé au ambafladeur de Dieu , pour aprendre aux hommes la volonté 
de cet Etre fuprême ; il y a toute aparence qu'il feroit refté fimple Prophéte, 
fi les ennemis dont je parle ne l’avoient forcé de prendre les armes pour fe dé- 
fendre contre eux & de s'enfuir avec précipitation pour d'aller chercher du fecours 
& s'empêcher d’être oprimé. Le fuccès furpañla certainement l'efpérance du Pro- 
phéte. En fe défendant il défit fes ennemis , & ces premiers avantages for- 
mant un parti pour lui , il fe vit bientôt chef d'armée & en état d'être con- 
quérant. Telles font les opofitions qui de tout tems ont formé les heros & les 
grands hommes. Les Cefars ne fe font pas faits autrement; & qui ignore que de 
nos jours quelque chofe de pareil a donné un Prince Eugene à l'Empire >? Ce 
füt'alors que’ Mahomet, tout à la fois Prophéte, Lepgiflateur, Chef d'Armée & 
Conquérant, difpofa, s'il faut aufli dire , de lentoufiafme des vainqueurs & 
des vaincus. Dès qu'il eut furpris l'admiration des uns & des autres, tout de- 
vint furnaturel en hi » & lon crut toutes fes actions myfterieufes. : Etoit-il 
dans la retraite au fond d’un rocher > il y recevoit les confeils de Dieu. On 
chercha dans les rems les plus reculés les Oracles & les prédictions, qui le pro- 
mettoient au monde. On le trouva même prédit dans les (4) Pfeaumes fous 
le nom de (b) Couronne de gloire, ou de Mahomet, & dans un pañfage du Deutero- 
nome , où il eft dit que Dieu eft venu du mont de Sinaï , qu'il s’eft levé de 
Sair, qu'il s'eft manifefté de Paran. Ces trois manifeftations, difent les Maho- 
metans , fignifient la Loi donnée à Moïfe, l'Evangile donné à TJ. C. & l’Alcoran 
revelé à Mahomet. Enfin on le trouva dans l'Evangile, fous le nom de Paraclet (c)que 
J. C. promit à fes difciples après fon départ de ce monde. Je ne doute pas mé- 
me que les Arabes, pour mieux diftinguer leur Prophète du refte des hommes 
en dons merveilleux, n’ayent inventé en fa faveur (d) cette lumiere prophétique qui 

| R s'eft 


(a) Pféan. so. Voy. Poccock not. in Abulphar. de orig. Arab. p. 183. 184. & 185. touchant ces prés 
tendues Prophéties. 

(b) Corona laudata : ce dernier mot en Langue Syriaque eft A44hmud, 

(c) Confolateur. Voy. touchant A4homet Paraclet d'Herbelet ubi fup. artic. Paraclitha. 

(d) La Lumiere prophétique des Arabes n’eft, ce me femble, que le feul effort de la raifon , par lequel les 
hommes s’élevent fans révelation jufqu’aux plus fublimes devoirs de la Religion naturelle. Ces efforts de 
raifon fupléent en eux à la révelation des Juifs & des Chrétiens. On pourroit comparer ces efforts à de pes 
tits ruifleaux, qui conduifent à Dieu ces fidelles inconnus & cachés aux yeux des hommes , tandis que les f- 
delles declarés arrivent au Ciel par le Flwve de laGrace. Voy. auf Vie de Mahomet de Boulainvilliers ubi fup. 
p.201. où l’on trouve, que felon les Aw/#lmans, cette lumiere ne s’éteindra jamais entierement parmi les 
hommes ; que par elle on acquiert #re habitude de prudence Gr de fagacité, qui découvre fouvent l'avenir à L'hom- 
me, Ge même le fond des cœurs de ceux qui lui parlent, Cependant ils la diftinguent du don de Prophérie &cs 
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s'eft repandue fur tous les Ancètres de Mahomet, quoique d'une maniere extra0t- 
dinairement inférieure à l'éclat qu'elle a eu en lui. Après cela pour donner une 
auvorité tout à fait legitime à fa miflion , il n'a pas feulement fallu juftifier es 
vices & Les défauts; on a dû y trouver aufli des (4) principes de vertu. 

S'il fut rabattre beaucoup des éloges exceflifs que les Mufulmans ont donné 
à leur Prophéte, il eft pourtant bien permis de lui accorder d'excellentes quali- 
tés. Il eft abfurde de s'imaginer , (b) nous dit un Anglois , qu’un wiferable 
bandit denué de toute vertu, fans principes, fans lumieres ni acquifes, ni na- 
curelles, ait pû fe mettre à la rête du plus furprenant projet qui foit jamais en- 
tré dans l'efprit humain. Je fuis forcé de répeter ici ce que j'ai déja dit en d’au- 
tres termes. S'il n’avoit pas du favoir , il avoit au moins de l'efprit & de la 
pénetration; s'il n'avoit pas de la Religion ; il avoit au moins une hypocrifie 
pleine d’adrefle.  Accordons lui auffi quelque connoiffance des devoirs moraux, 
‘de ces devoirs dont on n'a pas refufé la pratique à divers Payens , qui valoient 
moins que Mahomet. 

Pour achever le caractére de ce Prophète, voici ce que l’auteur de la traduc- 
tion Angloife de l'Alcoran à recueilli fur cet article. Il avoit le jugement ex- 
cellent & la memoire très heureufe. Par l'expérience qu’il s'étoit acquife dans 
fes voyages , il avoit extrémement profité dans la connoiffance des hommes, 
c'eft-à-dire des Arabes, des Syriens, & des autres voifins de l'Arabie. Il par- 
loit peu, il avoit beaucoup d’affabilité, beaucoup d'égalité dans l'humeur ; il 
avoit de grands égards pour fes inférieurs. Sa converfation étoit gaye & libre, 
mais cependant fans’ y rien méler d'offenfant pour fes amis. A tout cela 
on ajoute qu’il étoit extraordinairement prévenant & officieux envers ceux qu’il 
vouloit gagner. C'eft en vain qu'on chercheroit dans ce caractére le fanatifme in- 
volontaire, & les convulfions épileptiques. | 

Mabomet, ajoute le mème Auteur, crut devoir commencer le nouveau fyftême de 
Religion dans fon domeftique; il convertit d'abord fa famille, & même, par des 
vüûes politiques qu'il eft inutile d'expliquer, il commença les converfions par fa 
femme & continua par ceux qui lui étoient les plus devoués après elle. .. La 
miflion prophétique ne fut divulguée qu'après avoir fait une petite recrue de 
ons affidés , entre lefquels fe trouvoit un Æbu-Beker, qu étoit un perfonnage 
d'autorité à la Mecque: mais avant que de déclarer publiquement f vocation, 
il voulut s’aflurer d’Ali fon proche parent , jeune homme dont le caractére lui 
parut propre à défendre des nouveautés de Religion ; car outre qu’on nous le 
dépeint comme préfomtueux, entreprenant & hardi; il étoit né d'un tempera- 
ment fi plein de feu, que cela feul étoit capable de tourner fon imagination vers 
les excès du faux zéle & du fanatifme. Lorfque Mahomet , en déclarant haute- 
ment fon apoftolat à toute fa parenté , lui demanda de l'affiftance ; per- 
fonne ne daignant repondre aux preflantes exhortations de l’Apôtre, Ali feul ne 


x e- 


(a) Par exemple on juftifie la polygamie de Adzhomet par l'ufage des Arabes de fon terms & par l'exceffivé 
chaleur du pays qui porte à l’incontinence. On a auffi deguifé cette incontinence fous le faint prétexte de 
peupler la terre de Awfélmans, & de créer des élus. Pour accomplir un fi legitime deffein , il falloit ou. 
tre plufeurs femmes, quelques Concubines & même autorifer les Jeunes gens à fructifier dès qu'ils 1. 
pourroient, ainfi que l'a remarqué Chardin. Voy. fur ce qu’on avance pour juftifier les vices de 444ho 
met, ce que j'ai dit ci-deflus. Sale ubi fup. p. 40. & 41. Boulainvilliers ubi fup. p. 168. & fuiv. cet Auteur : 
ce beaucoup fur les motifs qui peuvent avoir porté Aahomet à permettre la polygamie & le con< 
cubinage. = LÉ ati farah 


 (b) Sale ubi fup. p. 41. 
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refufa pas d'être fon fecond. Il fe leva & lui promit en préfence de cette affem- 
blée de l’aflifter dans toutes les occafons , menaçant en même tems avec une. 
elpéce d’entoufiafme d’exterminer ceux qui s’opoferoient à lui : mais tour cela n’em- 
pécha pas l’aflemblée de fe moquer du prétendu apoftolat de Mahomet & même de s'en 
divertir ouvertement, jufqu'a ce que les prédications publiques de l'Apôtre, & 
les Profelytes qu’il faifoit commencerent de donner de lombrage aux Korsïfhites. A- 
lors on pafla du mépris & de la raillerie aux perfécutions , & ces perfécutions 
ne manquerent pas de hâter encore les progrès de l'Iflamifme. Comme jai dé- 
ja donné l'abrecé de ces progrès, je ne les répeterai point ici , & je me con- 
tenterai de faire quelques remarques, qui acheveront de convaincre le leéteur de 
l'habileté de Mahomet. | 

Perfonne n'ignore que de tout tems la Divination & lAftrologie ont eu un 
crédit extraordinaire parmi les Orientaux. Mahomet profita de cette foiblefle, 
Il mit dans fes interèts (4) un Aftrologue Arabe pour prêcher au peuple de : 
grands changemens & l'établiffement d’une nouvelle Religion. Ainfi quand 
Mabomet vint à point nommé accomplir la prédiction , Îles efprits des peuples 
éroient déja préparés à l’évenement. 

Lôrique ce faux Prophéte aprit que les Koraÿfhites s'étoient ligués contre fa nou- 
velle Religion , il travailla d’abord à es divifer par le moyen de fes émiffaires : & peut 
être n’en feroit-il pas venu à bout fans une fraude pieufe qui lui réuir. L'acte de ra- 
tification de la ligue des Koraïfhites avoit été depolé Fa à Caaba ; fans doute pour le 
rendre plus refpectable & plus folemnel : mais les vers en rongerent toute l'écriture, 
excepté le nom de Dieu. : Cela étoit encore ignoré des Koraïfhites, lorfque Ma- 
homet ; qui fut inftruit de cet accident par quelqu'un dé fes efpions, déclara à fon 
oncle Abu-Taleb, que Dieu témoignoit par des fignes évidens combien cette li- 
gue lui étoit defagréable; & en même tems il lui raconta ce qui étoit arrivé. Ne 
pourroit on pas croire que Mabomet avoit trouvé des gens aflez dévoués à fes 
interéts pour faire eux-mêmes en fa faveur ce qu'il attribuoit à des vers ? ÆAbu- 
Taleb lui même, fi accredité chez les Koraï/hites, ne pouvoit-il pas avoir contribué 
à la fraude? Quoiqu'il en foit, Abu-Taleb ne manqua pas de publier cet accident, 
comme une marque certaine de la colere de Dieu: & parcé qu'il paroïfloit im- 
poffible que fon neveu en eut connoiflance il le ft valoir en cette occafñon com- 
me un homme extraordinaire à qui Dieu reveloit les chofcs les plus cachées. 
Les Koraïfhites envoyerent examiner l'acte, qui fe trouva effectivement dans l'é- 
tat que Mahomet l'avoit dit : & ce fut par ce ftratagème qu’Abu-Taleb fit rom- 
pre une ligue qui pouvoit ètre fatale aux projets du nouveau Prophéte. + Re- 
gardons cette fraude pieufe comme un véritable coup d'Etat. 

— Mahomet ne propofa de la part de Dieu à fes Mufulmans le pouvoir d'attaquer 
& de fe défendre qu'après s'être afluré de leur fidelité par des fermens réiterés ; 
mais cette fidelité ne fut exigée, & ces fermens renouvellés, qu'alors qu’il fal- 
Joit mettre néceflairement les Mufulmans à l'épreuve , & dans des circonftan- 
ces où le Chef n’ignoroit pas qu'il éroit impofhble de reculer. Alors aufli 
prefque toutes les aparences étoient pour lui , & il commençoit de fentir-{es 
forces. En cet état la Révelation vint l’autorifer fort à propos à prendre les ar- 
mes contre fes compatriotes Idolatres & mêthe contre rous les Infidelles au 
nombre defquels étoient les Chrétiens, ainfi qu'il eft connu de chacun. A la 
vérité on prétend qu'il affecta d'éviter le caraëtére de perfécuteur , furtout à l'é- 


gard 


(4) Bayle dans fes Penfées fur les Comates $, 81. n'a pas oublié cette circonftance, 
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ard de ces derniers, dont cependant la conduite auroit pü autorifer l'intolérance 
de Mahomet, puifqu'ils  perfécutoient les uns les autres pour de fimples mots : 
au lieu que le faux Prophéte pouvoir fe juftfier par la promefle qu'il failoit de 
reformer des erreurs bien plus capitales que des mots équivoques où inexplica- 
bles. Selon (a) Ricaut , ce fut un trait de politique inévitable que d'offrir la 
paix aux Chrétiens; & il ajoute ,, .que pour micux faire paroïtre qu'il n'avoit 
»» pas deffein de les perfecuter, il fit un Traité avec eux, dont l'original a été 
trouvé (b) dans le Monaftere des Religieux du Mont Carmel près du Mont 
» Liban”. L'Auteur que je cire a inferé ce curieux Traité dans fon livre. Il eft 
daté du dernier jour de la Lune du quatriéme mois , dans la quatriéme année 
de l’Hegire à Medine. Mais Ricaut ajoute avec raïfon, que la date du Traité dont 
il s'agit prouve que c’éroit le rems de l'enfance de l'Ilamifme. , Mahomet faïoit 
»» alors la guerre aux Arabes, & il craignoit que les Chrétiens ne fe déclaraffent 
> contre lui”. Le Traducteur Anglois de l'Alcoram a remarqué (c) judicieufe- 
ment, que la patience & l'humilité de Mahomet diminuerent à mefure que fes 
forces s'accrurent, & qu’il étoit trop habile pour ignorer que des projets com- 
me le fien ne font du chemin qu'avec l'épée; fans quoi leur progrès eft fi lent 
& fi incertain , qu'ils rifquent à tous momens d’être renverfés. Après cela il 
cite l'autorité de ce fameux (d) politique du 16. fiécle pour prouver que tous 
les Prophéres armés, comme Theée, Cyrus, Romulus &c. ont bien réufft dans leurs 
defféins , tandis que ceux qui ont effaié de prophérifer fans armes ont (e) (génerale- 
ment) échoué. 

Mabomet , après fa feconde fuite à Medine , bätit un Temple, ou une Mof- 
quée dans cette ville pour l'exercice de fa nouvelle Religion. Il y a beaucoup 
Héare que ce fut moins un acte de pieté, que de politique femblable peut 
être à celui que nous lifons de eroboam dans les SS. Ecritures : non que Maho- 
met prétendit faire oublier la Caaba aux Arabes qu’il convertifloit. Mais com- 
me l'état de fes affaires le forçoit de ceder encore au tems , il falloit les fixer 
dans un changement fi fubit d'idées, les diftraire de tout autre culte, & pour 
ainfi dire , avoir la dévotion de fes nouveaux convertis fous fes yeux.  Mabho- 
met n'ayant ceflé de précher qu'il étoit envoyé de Dieu pour reformer l'Ifla- 
mifme , ceft-à-dire , felon lui , la Religion des anciens Patriarches, il n’avoit 
garde de vouloir negliger la conquête de la Cuaba , qui étoit le plus ancien 
monument de cette Religion.  Vraifemblablement fi Yeroboam avoit eu ou la 
force, ou les moyens, où lhabileté de Mahomet , il n'auroit nullement méprifé le 
Temple de Jerufalem, qui n'étoit pas moins refpecté des Juifs, que la Cauba l'é- 
voit des anciens Arabes, & left aujourd'hui (f) de tous les Mahometans. 

Je ne renverrai pas plus loin la defcription de ce fameux Temple de la Mec- 


que 


(a) Voy. le raifonnement de cet Auteur dans fon Etat de l'Emp. Ottoman. L. II. p. 306. Edit. de 
Rouan 1677. 

(b) Ricant ajoute que les Turcs nient que ce Traité foit de Aahemer, Il eft certain qu'il a des mar- 
ques vifibles de fupofition. Telle eft par exemple , le foin extrême que Æ44homet y prend des Monafte- 


res, des Chapelles , des lieux de Pélerinage &c. la tendreffe qu’il témoigne pour les interérs du Clergé 
Chrétien &c. 


(c) Sale ubi fup. p. 49. , 

(d) Machiavel. 

Ce) Je mets ce petit corre@tif , parce que la remarque de l'Anglois & de Æfachiavel n°eft pas abfolue 
ment jufte. 1 

(f) Voy, d'Herbebt Bibl. Orient. art. Caaba au fujet de deux autres Temples que les Arabes d'Yewen, 


& de Chorafan voulurent fonder pour détourner les dévots d'aller à la Caaba: ceux d’èmer par Jaloufe, 
les autres par excès de dévotion. LATE NES 
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que dont plufeurs Relations ont fait mention fous le nom de Maifon quarrée. 
Les Arabes l’appellent conftamment la Cuaba, & les Mufulmans en géneral (a) Mez- 
ged Al-Haram, c'eft-a-dire la Maifon facrée | & Beit- Allah, c'elt-à-dire Maifon 
de Dieu. Difons en pafñlant qu'après la Caaba le fecond Temple en dignité, 
c'eft la Mofquée de Medine , cette Mofquée que Mahomet lui même fonda, 
comme je viens de le dire. Ce Temple eft apellé par excellence Mezged-al No- 
bi, la Maïfon du Prophéte, & doit être vifité après la Crabe par les pélerins vé- 
ritablement dévots. Selon la tradition des Arabes, ce fanctuaire, deftiné de tems 
immemorial aux facrifices & aux priéres, & à tout ce qu'il y a de plus folem- 
nel dans l'ancien & dans le moderne Iflamifme ; a été bati par Abraham & If 
maël. Si cela étoit bien vrai , il feroit au moins refpeétable par une antiquité 
qui furpañleroit tous les monumens qs nous connoiflons, fans même excepter 
les Piramides d'Egypte. Voici donc la defcription de ce Temple , telle que je 
la trouve dans un (b) Auteur très moderne. 

» Nous devons dit-il à la recherche & aux foins d’un (c) Eccléfiaftique Sue- 
» dois , qui a voyagé longtems en Egypte, la Defcription particuliere de ce 
» Temple fimeux , dont aucun Chrétien n’avoit jamais aproché ; laquelle a 
» té depuis quelques années rendue publique par le célebre RELAND , & 
» traduite depuis en François , avec un Plan repréfentatif: par lequel on pré. 
» tend que dans la partie meridionale de la Ville , & prefque au pied de la 
» Montagne , il y a une étendue confiderable , renfermée par des Portiques, 
»» lefquels ne paroïflent au dehors que comme de fimples murailles fans aucun 
» ornement, & dans une élevation de 15. à 20. pieds feulement. Cette mu- 
» taille eft de marbre blanc ; les pierres, qui en font taillées en quarté , font 
» toutes égales, & portent 2. coudées fur chaque face. Il y en à deux pour 
» former l'épaifleur de la muraille , qui par ce moyen f trouve avoir quatre 
» coudées de large. Le matbre eft poli en dedans des Portiques, & paroit 
» brute au dehors , tant dans la ftruéture entiere de la muraille que dans l’en- 
» tablement, qui n’eft autre chofe qu’un quart de rond d'environ une coudée 
» & demie d'épaifleur, fur lequel font aflifes les Coupoles dorées qui furmon- 
» tent cette muraille, & qui couvrent toute l'étendue des Portiques au dedans. 
»» L’efpace renfermé par cette muraille eft un quarré parfair, qui porte 80. toi- 
» fes ou environ fur chaque face, & dont l'intérieur n’eft pourtant précifément 
» que de 75. toiles. Mais à chaque angle du quart exterieur, il {e trouve un 
» bâtiment élevé en forme de Minaret, avec trois Balcons en étages différens; 
» Où on eft conduit par un efcalier , qui eft pratiqué en dedans. L'ufage de 
» ces Minarets eft pour apeller le Peuple à la priére , aux heures du jour & de 
» la nuit deftinées à cela. 

;» Chacun de ces Minarets eft furmonté d’une aiguille d'environ 200. pieds 
>» de hauteur, laquelle eft dorée à la pointe, & furmontée d’un croiflane, qui 
>» fait à peu près l'effet de nos girouettes. - Leurs Balçons font toujours ornez 
» pendant la nuit , de plufieurs lampions que l'on y tient allumez par une 
» Cfpéce de bienféance & de confideration pour les Pélerins qui peuvent arriver 
>» pendant la nuit. Entre chacun de ces Minarets | & au milieu de chaque 


| » Le 
(a) Mexged » fignifie une Ædofquée, & de là par corruption les Italiens ont fait A4/qwita, & les Fran- 
Gois Mofquée. 
(6) Bonlainvilliers bi fup. p. 59. & fuiv. La planche que l’on voit ici achevera de mettre le le&eur 


au fait. Elle eft gravée d’après le plan que M. RELAND a publié, 
(c) Michel Eneman Profeffeur à Upfal, 
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facade de la muraille extérieure, fe trouve un baffin quarré de 12. toiles de 
face, revêtu de marbre , & profond de quelques pieds; dans lequel il ya 
de l'eau pour fervir aux Purifications legales , néceflaires avant les différentes 
priéres des Mufulmans. L'eau y eft conduite de fort loin par un aqueduc, 


qui cft l'ouvrage du Kalife Moktader, XVII. Empereur de la race des Abaf 


fides; & ne provient néanmoins que d’un refervoir pratiqué dans la monta- 
gne de Gaflouan, qui eft entretenu par la fonte des neiges , deforte qu’elle 
n'eft d'aucun ufage pour la boiflon. Mais comme elle eft reputée eau cou- 
rante, on s’en fert pour les fréquentes ablutions auxquelles tout Myfulman eft 
obligé. Chaque face de la muraille à trois portes ; conftruites en arc fur- 
baifñlé, lefquelles donnent entrée dans le dedans du Portique. Il y en a une 
précifement au milieu , & les deux autres aux extrémitez , & près de cha- 
que Minarer. Leurs battans font de cuivre, d'une péfanteur immenfe, fans 
autre ornement que des fcuillages de diverfes formes , qui ont fervi à déter- 
miner les noms de ces différentés portes. On les ouvre & on les ferme à 
certaines heures ; mais en tout tems on obferve toujours d’en laiffer quatre 
ouvertes vers chaque partie du monde, afin que l'on ne puille pas dire qu'il 
y ait aucun tems où les pécheurs, de quelque Pays qu'ils foient, ne puiflent 
parvenir à lazyle univerlel, ou, comme ils le nomment, au fin de la mi- 
{ericorde. Quand on eft entré fous les Portiques , on aperçoit d’abord un 
clpace creux de 1200. toiles de fuperficie ; dans lequel on defcend par 16. 
grandes marches de marbre, qui regnent dans toute la longueur des mêmes 
Portiques, & environ le même efpace. Ces marches font peu élevées, & 
la defcente en a été rendue très aifée, pour éviter les accidens que l'inatten- 
tion ou. l’enthoufiafme des perfonnes cranfportées de dévotion pourroit 
caufer. 

, Au milieu de cet cfpace on découvre un batiment d’une ftruture toute 
particuliere.  C’eft un édifice quarré, un peu plus haut qu'il n’eft long & 
large, où l'on ne voit qu’une étoffe noire dont les murailles font entierement 
couvertes, à l'exception de la plate-forme ; qui eft d’or coulé en table, la- 
quelle reçoit les eaux du Ciel, qui n’en verfe que très rarement en ce Pays- 
la.  C'eft-l ce bâtiment célebre , préferé à tous les édifices que les Maîtres 
du monde ont élevé avec tant de travaux & de dépenfes ; lhumble maifon 
d'Abraham l'ami de Dieu, conftruite dans le tems de fes perfécutions , lorf- 
qu'étant Pélerin & errant fur la Terre, Dieu lui revela qu'il avoit choifi ce 
lieu de toute éternité , pour y placer fa bénédiction, & y recevoir les vœux 
& les priéres de ceux qui , rendant hommage à fa puiffance & à la vérité 
de fon Etre , lui demanderoient les choles néceflaires pour le bonheur éter- 
nel. C'eft le même bâtiment qu'Ifmaël a reçu de fon Pere, comme fon hé- 
ritage & la portion dûe à fon ainefle; dans lequel il à habité jufqu'à & mort, 
& près duquel il à voulu repofer jufqu’a la réfurreétion ; comme le témoi- 
zne fon fepulcre, qu’on y voit encore , fans aucun changement depuis tant 
de fiécles. Enfin, c'eft-là cette fainte Maïfon, connue fous le nom de Craba 
ou de Maifon quarrée, vers laquelle les Arabes adreflent non feulement leurs 
vœux les plus ardens, mais Vers laquelle toutes les Nations du Monde, qui 
reconnoiflent la vérité & l'unité d'un Dieu, tournent (4) leur vifage au rems de 
la priére, & dirigent leur intention en conféquence de ce choix éternel qu'en 


à 
(a) Selon les Mahomerans. “ 
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a fait là Divinité. Mais au refte, cette Casba n'eft conftruite que de pier 
res du Pays, affémblées & liées par un fimple mortier de terre rouge, qui 
s'eft endurci par le tems. Elle eft pofte aflez exaétement par raport aux 
points çardinaux du Globe. Sa hauteur eft de 24. coudées ; non compris 
l'appui qui regne autour de la terrafle : fa longueur Nord & Sud eft pareil- 
lement . 24. coudées ; mais f largeur de l'Orient au Couchant n'eft que 
de 23. & l'on compte la coudée.fur le pied de quatre pour la hauteur d'un 
homme ordinaire, La terrafle de pierres plates ; qui fert de couverture à 
cette maifon, a été revêtue d’or : on y a joint une goutiere de même me- 
tail, qui rejette l'eau vers le Septentrion , précifement fur la pierre qui cou- 
vre le tombeau d'Ifmaël.  L'appui qui regne autour de cette terrafle , à la 
hauteur de trois coudées, eft pareillement d’or mafhif; ce qui chargeroit pro- 
digieufement une autre muraille moins folide que celle-ci. 

,, Le côté oriental de cet édifice eft une ouverture en forme de porte ; & 
c'eft le feul jout qu’il puifle recevoir du dehors. Cette ouverture eft placée 
loin du milieu, & précifement à trois coudées de l'angle expofé au Sud-Eft. 
Elle n’eft point non plus au rez-de-chauffée du terrein, mais à la hauteur de 
4. ou $. coudées: ce qui pourroit faire penfer que le plancher inférieur ren- 
ferme un efpace vuide , sil n'étoit plus naturel de croire qu'il eft foutenu 
par un maflif , a , {lon l’idée de l’ancienne ftruéture des bâtimens, éle- 
vant le plancher fort haut au-deflus du niveau de la terre, le rend beaucoup 
plus fain pour l'habitation. Cette porte eft fermée par deux battans d’or 
mafñff, attachez à la muraille par des gonds & des pentures du même me- 
tail: mais le feuil n’eft fait que d’une feule pierre naturelle, fur laquelle tous 
les Pélerins viennent humilier leurs fronts |, & la baifent avec le A tfand 


refpect. Les Monarques de l'Orient ne s'exemtoient point de cette vénera- 


tion , & remplifloient avec zéle tous les autres devoirs des Pélerins ordinai- 
res , avant qu'ils euflent pris la coutume de s'acquiter de ce Pélerinage par 
commiflion.  Haron le yfhicier, qui vivoit au tems de Charlemagne ; eft 
le dernier des Kalifes qui l'ait fait en perfonne : il l'avoit fait huit fois pen- 
dant f vie. Plufeurs autres grands Princes s’en font néanmoins acquité de- 
puis ce tems-là , & entre eux on cite principalement Bajafeth II. Empereur 
des Turcs, qui aprit dans le cours de fon voyage la mort de fon pére Ma- 
homet II. en 1483. La porte de la Czaba s'ouvre rarement , parce qu'il n'y 
a rien dans l'étendue de la chambre qui puifle augmenter la dévotion des Pé- 
lerins. On n'y voit que l'or dont les deux planchers d’en-haut & d’en-bas, 
auflibien que les murailles , font entierement couverts. Les Arabes avoient 
autrefois placé des Idoles dans ce lieu faint: mais depuis que Mahomet les en 
a profrites, quelque profanation que la guerre & les difcordes civiles ayent 
attiré dans le Temple de la Mecque , on n'a point fait un pareil outrage à la 
fainteté de ce lieu. | Re 

» À l'égard du dehors de l'édifice , il eft caché aux yeux du Peuple par le 
moyen d’une tenture de foye noire, qui la couvre en entier. On la renou- 
velle tous les ans à la fête de Bairam , qui eft la Paque des Myfulmans; & 
les plus puifflans Princes de cette Religion fe chargent tour à tour de cette 
dépenfe. Au furplus , la tenture dont je parle laifle voir la baluftrade qui 
s'éleve autour de la plate-forme fupérieure , vraifemblablement pour fraper 
davantage les yeux des fpeétateurs. On pole encore au deflous de cette ba- 
luftrade , à la defcente de 6. pieds ou environ , une bande compofée d'un 
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tiffu d'or , qui environne tout le bâtiment, & en releve la majefté par fon 
extraordinaire richefle. Il ne faut pas oublier de dire ici , que c'eft de ce 
voile de couleur noire que Mahomet prit l'idée , après qu'il eut forcé la ville 
de la Mecque , dé changer la couleur de fes étendards » qui étoient blancs 
auparavant. C'eft aufli par une imitation de ce même voile de la fainte 
Maifon que les Kalifes, fuccefleurs de Mahomet prirent l'ufage de faire coU- 
vrir la principale entrée de leur Palais d’une pareille étoffe . elle étoit téndue 
du faire de la maifon jufqu'à terre, & couvroit le feuil de la porte ; fur le- 
quel tous les fidelles, fans en excepter les Rois, étoient obligez de s’humi- 
lier en le touchant de leur front , avant que d’aprocher de la perfonne facrée 
des Kalifes. | 

,» Quant aux autres circonftances qui accompagnent cette Maïfon , la Def 
cription de RELAND nous aprend qu'elle eft entourée d'un pavé de mar- 
bre fort étroit; & que vers l'angle du Sud-Eft , mais proche du mur méri- 
dional, hors de l'enceinte du pavé eft polée une très grofle pierre , qui pa- 
roit être un bloc de marbre noir non poli ni taillé, qui eft nommée du nom 
abflu de PrERRE SAINTE, en Arabe Brachtan, mot qui fignifie ire, 
briller, ou être blanc : parce que l’on fupofe qu’elle n’a perdu fon éclat qu’à 
caufe des péchés des hommes. 11 y a beaucoup d'apparence qu'elle eft le 
refte de quelque ancien fimulacre , confervé par la fuperftition des premiers 
Arabes: d'autant plus qu'il eft prouvé , tant par la fainte Ecriture a par 
une infinité d’autorités profanes , que ces fortes d’Idoles étoient informes, 
& ne repréfentoient aucune figure. Les uns croyent que celle-ci pouvoit 
être confacrée à Saturne, qui eft apellé le Dieu Remphan | & honoré à caufe 
du mal dont on le croyoit auteur. 

» D'autres veulent que c'ait été un fimulacre de Venus , qui à toujours été 
l'une des principales Divinitez de l'Orient : non celle que les Grecs ont ho- 
norée, & les Latins après eux; mais bien cette Etoile brillante & lumineufe 
qui dévance ou fuit le Soleil , & à laquelle nous apliquons le nom de Ve- 
nus. Mais quoi qu'il en foit Mahomet , en détruifant les Idoles qui profà- 
noient ce lieu faint , n'ofa par la crainte du Peuple toucher à celle-ci. Il fe 
contenta de lui fupofer une origine religieufe , capable de détourner les idées 
vulgaires à un autre objet: ce qu'il fit en perfuadant à fes difciples, que les 
péchés des Hommes avoient privé cette pierre de fa blancheur ; & qu'elle 


ne la reprendroit qu'après le Jugement final qui doit purifier toute là Na- 


ture. 

» Du même côté oriental prefque vis-à-vis le milieu , mais à trois coudées 
de diftance fe voit un autre édifice quarré ; dont les faces qui font à jour, 
ont chacune dix coudées , & à peu près, autant d’élevation jufqu’au haut. 
Le toit eft placé fur quatre colomnes qui font aux quatre angles du bâti- 
ment: il eft plat & néanmoins compolé de trois étages , dont le dernier eft 
furmonté d'une petite coupole terminée par un croiflant d'un argent doré & 
furdoré , qui a autant d'éclat qne l'or pur , & a été donné par un Kalife 
pour couvrir une fameufe pierre qui y eft reverée. C'eft celle qui conferve 


les veftiges miraculeux des pieds d'Abraham | laquelle s’'amollit {ous les pas 


du Patriarche pour en recevoir limpreflion , qui sy voit encore. Cette 
pierre eft encore comptée par les interpretes de l'Alcoram ; comme l’un des 
fignes évidens que Dieu a donnés aux fidelles pour marquer le choix qu'il a 
fait de ce Temple pour fe rendre favorable à leurs vœux. Au deffus de ce 
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bâtiment , mais en tirant vers le Nord ; on voit encore un édifice ancien, 
dans lequel on entre par une porte aflez élevée. On y trouve à l'entrée un efcalier 
de 18. marches, qui conduit à une efpéce de tribune couverte, & furmon- 
tée d'une Pyramide.  C'eft de cette Tribune que les Imans , ou Prêtres de 
ce Temple, ont coutume de faire leurs Prédications au Peuple & aux Péle- 
rins: fonction dans laquelle ils ont fuccedé aux premiers hérauts de leur Re- 
ligion & à Mahomet lui-même ; qui a annoncé au Peuple de ce même en- 
droit , la plus confiderable partie de fon Ælcoran. À peu de diftance de 
cette Tribune & en tirant vers le Nord , fe voit la fin de la belle colonna- 
de qui forme l'enceinte intérieure de la Cuaba , & de laquelle nous parlerons 
incontinent. Mais en ce même lieu commence un mur d'appui, conftruit 
de marbre comme tout le refte ; lequel formant une efpéce de quarré long 
au dehors de la ligne de la colonnade ; renferme la Tribune dont il vient 
d'être parlé, le Monument d’Abrabam, & une efpéce d’efcalier de bois porté 
fur des roues, par lequel on aproche de la porte de la Caaba, lorfqu'on veut 
l'ouvrir pour la Grishtion de quelques Pélerins zélés qui defirent en confi- 
dérer l'interieur. 
,, Au milieu de ce quarré & en face de la partie Orientale de la Cuba, s'é- 
leve une porte antique appuyée fur deux jambages fort épais & mafhifs, éle- 
vez d'environ 15. coudées , & terminés par une voute qui en eft foutenue; 
laquelle eft conftruite en arc furbaiflé fi mince au milieu, qu'il ny demeure 
pas un'quart de coudée d'paifleur. Cette porte, qui eft apellée la vicille, 
étoit autrefois la feule entrée pour parvenir à la fainte Maïfon. C’eft celle 
où Mahomet faifoit afficher fes Ordonnances religieufes & civiles, & dont les 
clefs étoient confiées depuis plufieurs fiécles à la Tribu des (a) Koreïfhites, 
Elle avoit autrefois de gros battans d’airain, que le Kalife Moktadir fit enlever 
pour en former fon cercueil, & il donna à leur place l'argent doré qui couvre 
le monument d'Abraham. | | (ie 
;» À la gauche de cette porte ; mais à la diftance de 30. coudées, péndant 
lefquelles le mur d’apui eft continué, fe ttouve un gros Bâtiment quarré, qui 
réfente un de fes angles à celui de la Czaba qui regarde le Sud-Eft : il eft 
orné de chaque côté de deux portes & de deux fenêtres , qui dénotent une 
conftruction étrangere & imitée de l'architecture des Grecs. Elle n'a d'ail- 
leurs rien de plus remarquable que fon toit ; qui eft doré & orné de quatre 
étages, furmontés d’une coupole & d’un croiflant. Ce Bätiment couvre la 
principale ouverture du puits nommé Zewxem, que la tradition & la doétrine 
des Mufulmans fapofent être le même que l’Ange découvrit à Agar mere d'Ifmail, 
lorfqu’ils furent chaffez dans le Defert. Plus bas il y a encore deux Barimens 
de même forme, qui préfentent pareillement léurs angles fur une meme li- 
gne, lefquels donnent d’autres entrées pour arriver au même puits ; cons- 
truits fans doute pour prévenir les inconvéniens que pourroit caufer la foule 
des Pélerins qui fe rendent à ce même endroit. Chacun de ces Bätimens a 
des toits de ftruéture femblable au premier , & à peu près de même éleva- 
5 tion, 


(4) On a vû que ces Koreïthites, de la Tribu defquels A44homet defcendoit, étant dévenus les ennemis 


du Prophéte & de fa Do&rine , le contraignirent de quitter la ville de la Mecque, l'accufant de féduc- 
tion & d’innovation dans le culte public. Cependant Afahomet ayant enfuite repris le Temple facré fur 
eux » il leur rendit génereufement les mêmes clefs, qu'il avoit refufées à fon gendre ; en lui difant, que 
la juftice & la vérité devoient faire le foutien de fa famille, & non la violence & la force. 
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tion, & font tous également bâtis de marbre blanc. Du côté du Nord on 
trouve un mur de marbre élevé de 6. coudées, & qui eft tracé en demi-cer- 
cle , de telle façon que chacune de fes extrémitez déborde la largeur de la 
Caaba d'environ 3. coudées. Dans l'enceinte de ce mur eft le fepulcre d'If- 
maël , qui n'eft autre chofe qu'une tombe de marbre à platte terre & fans 
infcription , laquelle eft arrofée des eaux qui découlent de la plate-forme de 
la Caaba,  C’eft-là tout ce qui fe voit à l'Orient, & au Nord de cette fainte 
Maifon. Les côtés du couchant & du midi font entierement vuides. 
» Mais ce qui attire davantage la furprife & l'attention des fpeétateurs, c'eft 
la magnifique colonnade, difpofée en cercle autour de la Caaba; de telle forte 
néanmoins qu’elle n’en enferme qu’une partie: puifque commençant au Sud- 
ER, vis-à-vis la péerre noire, elle vient fe terminer fau Nord-Eft auprès de l’an- 
cienne Tribune dont il a été parlé. Ainfi on peut eftimer qu’elle ne rem- 
plit à peu près que les trois quarts du cercle : & toutefois cette diftance fe 
trouve être de 780. coudées ou de 1365. pieds. Cet efpace eft orné de 5 2. 
colonnes de marbre blanc, de la hauteur de 20. coudées conftruites fans pro- 
portion , & fans d’autres chapitaux qu’une efpéce de Turban qui les termi- 
ne. Elles n'ont point aufli de bafes, mais elles {ont jointes les unes aux au- 
tres par une baluitrade , où elles font enclavées. Sur cette baluftrade regne 
une tablette qui fert à porter environ 2000. lampions d'argent , que lon y 
fait bruler pendant la nuit. Ces mêmes colonnes font jointes par le haut 
avec de groffes barres d'argent , fur chacune __. font fufpendues avec 
des chaines d'or, des lampes que l’on allume pareïllement & qui forment une 
illumination très confiderable , fans parler de celle qui voit autour du mo- 
nument d'Abraham & des autres Batimens de ce fanctuaire. 
; Enfin au dehors de la colonnade font encore placez trois autres Bâtimens 
uarrez & ouverts, foutenus de colonnes & couverts de toits de différentes 
LS Ils fervent de Mofquées aux trois principales Sectes orthodoxes du 
Mabometifme, qui s'y rendent pour faire leurs dévotions. Celui des (4) Ham- 
balites, qui eft le plus fimple dans fa ftructure, eft placé du côté méridional 
à l'endroit où finit la colonnade: deforte qu'il laiffe un efpace vuide jufqu’au 
Bâtiment qui couvre le Zemxem ou puits d'Ifmaël. Le fecond, qui eft pour 
les Malekites , eft placé à l'Occident & foutenu de 8. colonnes ; & le troi- 
fiéme, qui a un toit à deux étages, orné de colonnes en haut & en bas, eft 
placé au Nord vis-à-vis le combeau d'Ifmaël: c’eft celui des Difciples de Ka- 
mifab. Le grand efpace qui fe trouve vuide au delà de ce Bâtiment eft pavé 
de marbre , & ne fert qu’à recevoir ceux qui viennent y faire leur priére. 
Les efclaves portent des tapis pour la faire commodement : on y entre tou- 
jours fans chauffure & fans ornemens extérieurs , & l'on y garde un filence 
& une propreté fi exacte , que quoique les Mufulmans foyent toujours reli- 
gieux dans leurs Temples , on s'aperçoit qu'ils diftinguent celui-ci par deflus 
tous les autres, & qu'ils en font le principal objet de as foi. 
» En fortant du Temple on repañle par les mêmes Portiques qui y donnent 
entrée; & c'eft la qu'on eft frapé de la magnifique ftructure de ce Bâtiment. 
On aperçoit d’abord les fuperbes dégrés qui fervent à y montrer. Au deflus 
on voit des arcades formées par 5 5. colonnes fur chaque face diftantes entre 
| 2 el- 


(a) Voy. ci-après touchant ces Sectes, 


MAHOMETISME. + 
elles d'environ 18. pieds , & de pareille hauteur jufqu'au commieticement du 
cintre de chaque arcade. La largeur des galeries eft aufli de 18. pieds. Mais 
la voute & les arcades mêmes font trop furbaiflées , felon l'idée que nous 
avons de l'architeéture ordinaire : ce qui féroit paroiître ce Batiment trop bas, 
s'il n'éroit relevé par les Dômes qui en forment le toit. Ces Dômes qui ne 
font que de plomb doré , fe trouvent au nombre de 27. fur chaque face, 
& renferment précifement deux arcades chacun. Ils font terminés par un 
croiflant de 3. pieds, lequel, avec l'élevation propre de chaque Dôme, fait en- 
viron 22. pieds au deflous de l’entablement : de forte que la hauteur totale de 
ces Portiques ; prife au deffous des degrés & fur le fol du Temple, eft en- 
viron de 12. toïfes. Ce point de vüe doit être d'autant plus beau , que les 
arcades font traverfées par des barres de metail doré , fur lefquelles font fus- 
pendues des lampes de même à plufieurs méches, qui non feulement éclairent 
toute la galerie pendant la nuit, mais répondent à l'illumination qui fe voit au- 
tour de la Caaba. Toutes ces lampes s’allument régulierement le foir, à l'a- 
parition de la premiere Etoile, & ne s'éteignent de même que quand le jour 
eft affez grand pour en faire difparoïtre la lueur. Les colonnes qui ferment 
les arcades font en tout au nombre de 220. les Dômes, au nombre de 108. 
non compris les 4. grandes aiguilles ou minarets ; & les arcades au nombre 
de 216. Telle eft la defcription que RELAND , nous a donnée d’un lieu 
duquel jamais aucun Chrétien n'a eu la hardieffle de s'aprocher : defcription 
que les Arabes ni les Turcs ne font pas capables de faire eux-mêmes, vü l'ex- 
trème négligence qu'ils profeffent pour tous les arts agréables , entre autres 
pour la peinture & le deflein; mais qu’un Suedois habile à recueillie des en- 
retiens qu'il a eu fur ce fujet avec différens Pélerins, pendant un long féjour 

u'il à fait en la ville du Caire. | 

» À l'égard de l'antiquité de l'édifice en lui-même, nous avons déja raporté 
l'opinion commune fur celle qui étoit attribuée à la Gaga, & aux Bâtimens 
qui l'accompagnent. Le Temple n'étoit renfermé que d'une muraille forte, 
mais peu fpacieufe, laquelle ne donnoit qu’une feule entrée dans le lieu faint. 
Le Kalife Omar I. fit augmenter cette clôture , en confideration du grand 
nombre de Pélerins ; dont la multitude augmentoit à proportion du progrès 
du Mufulmanifne : mais il n'y mit aucun ornement nouveau | & ne penfa à 
y apliquer aucune partie des immenfes richefles qu'il poffedoit ; la fimplicité 
de fes idées fur la Religion ne lui permettant pas de croire que Dieu püt 
être mieux honoré par la décoration nouvelle d’un Batiment ft ancien, 
qu'en le laiffanc fubfifter dans la forme où il lui avoit toujours été à- 
gréable ”. | 

Après cette defcription je dois raporter pour la fatisfaction des lecteurs quel- 


ques privilèges de cette vifite de la Caaba, divers accefloires & autres chofes re- 
marquables ; par où je finirai cette petite Differtation. Mahomet à trop exalté 
le mérite de cette Maifon dans fon Alcoran, trop inffté fur les bénedictions fpi- 
rituelles & temporelles que le fidelle recueille en ce facré lieu , trop réiteré en- 
fin que ce Temple leur feroit , comme celui de Jerufalem aux Juifs , l'image 
de l'unité dans le culte, & la Mecque le centre de la dévotion; pour ne pas être 
perfuadé que les vues ordinaires aux grands Leviflateurs ont été les fienes en cet- 
te occafion. Mais parce qu'un culte particularifé de cette maniere ne pouvoit 
fraper les peuples fans le merveilleux; & qu'avec cela le merveilleux ne peut évi- 
er à la fin de tomber dans l'indifférence, fi l'on n'y attache des avantages fen- 
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fibles & réels qui perpetuent fon crédit ; le faux Prophéte & Les fuccefleurs ont eu 
la précaution d'ajouter des fignes extérieurs ornés de prodiges , accompagnés 
ordinairement d’une utilité fenfible au peuple ; fouvent même plus évidente à 
l'ignorant qu'au favant, à cette unité de lieu , à ce refpect ; ou plutôt à cette 
frayeur religieufe que lon accorde communément à l'antiquité d'un cel monu: 
ment, au prétendu retabliflement du vrai culte Religieux dans cet aricien Term- 
ple; en un mot à certains préceptes recommandés, par où le fidelle Mufulman 
pouvoit fe diftinguer de toutes les autres Religions, & fe donner a foi-même le pas 
{ur elles & en cette vie & en l’autre. 

D'abord on nous (4) aprend que les graces temporelles & fpirituelles décou- 
lent néceffairement de ce Sanctuaire.  Il.y à plus: la fimple vue de ce Temple 
fans aucun acte de dévotion. eft méritoire devant Dieu ; aufli mériroire, nous 
difent quelques Docteurs dignes d’être mis en parallele avec certains Docteurs 
du Chriftianifme, que fi l’on s’acquittoit des devoirs fpirituels que la Religion exige. 
Enfuite on nous parle de cette pierre merveilleufe, dans laquelle on voit les veiti- 
ges des pieds du Patriarche Abraham. On ne manque pas d'y faire obferver (b) quatre 
circonftances également merveilleufes , .qui font x. cette impreflion des pieds 
d'Abraham dans une pierre très dure 2. la profondeur de cette impreffion qui 
va jufqu’a la cheville 3.. la longue durée de l'impreflion. 4. La maniere dont elle s’eft 
confervée depuis tant de fiécles. Pour achever de donner à ces quatre circonftan- 
ces une autorité religieufe & les imprimer à jamais dans la memoire des dévots 
on leur aprend que cite s'eft amollie par la volonté de Dieu fous les pieds 
du Patriarche; que Dieu à détourné à d’autres objets ceux qui-auroient pä em- 
ployer leur pouvoir à detruite cette pierre &cc. 

Après cela on montre la pierre noire, témoignage certain de a corruption des 
hommes , puifque Dieu, dit-on aux Muyfulmans dévots, lui a ôté fa blancheur 
& {on éclat, pour repréfenter au genre humain la perte de la premiere innocen- 
ce. Paffons le puits ouvert en faveur d'Hagar: il en a été parlé plus haut: mais 
n'oublions pas que la montagne d'Arafat, où fe fit la miraculeufe reconciliation 
d'Adam avec Eve, eft un excellent type de celle des hommes à Dieu. C'eft là 
aufli que Dieu a promis d'entendre favorablement les. priéres de ceux qui fe con- 
vertiront à lui: & par conféquent les Pélerins font obligés de vifiter cette.mon- 
tagne. | 1 
De même dans le chemin qui conduit de la Mecque à la montagne , il y'a 
des routes & des pratiques touces myfterieufes & typiques. : telles enfin que .fi 
l'on les négligeoit, un rigide Mahometan {e perfuaderoit qu'on mettroir fon falut en 
compromis. Et pour fuivre falutairement ces routes, il faut y: pratiquer certaines 
chofes. ,, Les Pélerins , nous dit un Auteur (c) qui copie aflez reoulierement 
»» d'Herbelot, pañfent par la vallée de Mina. . . . En menant eux-mêmes leurs 
» victimes ils font obligés de s’y. purifier. en fe faifant rafer la tête : ils: jettent 
» enfuite fept petites pierres ramaflées dans le chemin, pour’ exprimer leur déta- 
, chement interieur des chofes de.la terre & des plus chéres de leurs. pañfions”. 
De R ils pañlent à une autre vallée pour gagner un endroit ou Jes Pélerins. doi- 
vent faire quelques priéres. avant que d'arriver à une certaine. Mofquée qui ef 

Se mise cont- 


(a) D’Herbelot Biblioth, &c. ubi {up. 
(b) Voy. Bibl. Oriental. ubi fup. 
(c) Anblaegiliors ubi fup. p. 87. 
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comme leur rendévous, où ils doivent prier encore. Ce chemin eft facré ; rien 
de prophane n’y pafle, afin de ne pas troubler la dévotion des Pélerins. 

Le droit d'azyle eft aufli de tems immémorial le privilece de la Cabas: Ou 
tre qu'aucun fidelle ne s’eft jamais avifé de le revoquer én doute ; on obferve 
qu'aucun impie n’a entrépris de violer ce droit fans en avoir été puni auflr exemt 
plairement que les impies des autres Religions l'ont été en pareil cas: (+) Ce 
droit d’azyle fert à la fureté des criminels felon le monde » pourvü qu'ils foÿent 
dans le Temple même, & non pas fimplement dans les Porri ues, qui l'envi- 
ronnent où la franchife ne s'étend pas. A l'égard des sdinitis devant Dieu, 
c'eft-a-dire des pêcheurs ,. ils. ÿ trouvent un pardon afluré ;: une abolition: géne- 
tale de tout le mal qu'ils ont commis, la délivrance certaine de toutes_les pci- 
nes de l'enfer: & c'eft ainfi que le promit une-voix divine à un Mafia qui 
defiroit ardemment de favoir quels étoient les privilées de cet azyle facré. 

À toutes ces preuves. de la fainreté & de la: dignité de la Caaba, & di choiz 
particulier que Dieu en a fait pour y être {ervi par les Mafulmans ; il en faut 
ajouter de moindres à la vérité ,- mais qui cependant ne {ont nullement mépri- 
fables: & les voici. (k). Les: oifeaux relpectent la couverture de ce fcré Term 
ple & ne s'y arrêtent pas. Le cœur du Mafülman eft: naturellement incliné vers ce 
faint lieu, Cela veut dire | ce me femble , qiil eft' impoflible’ d'être Mafal- 
man. fans. acquérir auflitôt de la dévotion à la Caha, cohime fi l'or difoit etrltalie, 
qu'il eft impofhble d’être bon Cacholique fans s’affectionner auflirôr & detout{on 
cœur à la Chapelle de N. D: de Lorette:,, & ne uë le vrai Chriftiat 
nifme & le zéle pour S. Jaques font deux chofes fi in pacébhes qu'on ne fuürôït 
éviter de les faire marcher enfémble. Au-refte en raportant ces petits foiblés!, 
ou. fi lon veut , ces: ridicules excès du Mahometifine!, je répeteraice que j'ai 
déja. dit au fujec (c)-de cette Religion: Ne-groflit'on'pas: les‘objets pour larrérs 
dre.plus ridicule > Ne:prend-on: pas pour principes de-Réligion les! réveries des 
dévots, la charlatanerie d’un Clergé auf artificieux. qu'ailleurs, & l’entoufiafrie 
des myftiques & des Poëtes? mais achevons: de raporter les: pituves: qui:Confir- 
ment la diftinction dûüe à ce Temple de la Mecque. On a remarqué que le 
dévor ne le regarde jarnais fans être attendri,, fans jetter des larmes de dévotion ; 
que les faints Prophétes & les Patriarches y font invifiblement leurs tours &‘leurs 
proceflions; que les Anges le gardent & le défendent. 

Mettons au rang des priviléges que donne la vifite du faint Temple. dela 
Mecque celui (d) de porter le turban verd: priviléce attribué aufli à tout Mufulman 
né pendant le voyage de fa mere à la Mecque. 

Croiroit-on qu'à cette exceflive dévotion pour le San@tuaire de la Mecque, 
& à ces excellens priviléges qu’il procure aux Pélerins qui le vifitent, il fe mé. 


le- 

(a) D’AHerbelot ubi fup. 

(b) Ce qui fait le merveilleux de cette remarque eft fans doute cette quantité furprenante de pigeons 
qu'on aflure qui fe trouvent dans le territoire de la Mecque ; vrais defcendans, nous difent ferieufement des 
Auteurs Chrétiens, de celui qui parloit à l'oreille au Prophéte Mahomet. Gabriel le Sionite eft un de ces 
Auteurs. Il parle de la génealogie de ces pigeons dans fon petit livre de Urbibus Orient. Que cette hiftoi- 
re du pigeon foit un petit trait de malice de quelques Chrétiens , cela n’eft nullement impoffible : mais 
toujours eft 1l probable que ce conte , fi c’en eft un , doit fon origine aux ufages à quoi l’on employe 
ces oïféaux en Orient. Perfonne n'ignore qu'ils y font poftillons & meflagers. Ceux qui font initiés dans 
l'érudition Grecque trouveront auf dans 4yacreon une colombe meffagere de ce Poëte & portant fes let- 
tres: & fi l’on veut remonter jufqu'au Deluge, ne pourra-t-on pas dire que celle de Noë étoit élevée de 
même ? 

(c) Voy. auffi les Eckairciffemens de M. Reland fur la Religion des Mahometans ; que J'ai inferé dans 
ce Volume. 

(4) C'eft auffi le privilége de seux qui prétendent être defcendus de A4shomer, 
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leroit des débauches & des excès criminels, des mouvemens de haine, des querel- 
les, la difcorde &c. des réchutes dans le péché , un oubli de fes devoirs &c. 
C’eft pourtant de quoi les Mabometans fe plaignent eux mêmes , fans attendre 
la cenfure des autres Religions. Je me contente de renvoyer fur cet article à 
l’'Auteur cité (4) à la marge. C'eft ainfi que dans toutes les Religions l'hom- 
me eft toujours homme. Un Mufulman difoit ingénieufement de fes confréres 
de Pélerinage.. On dame les pions quand ïls ont traverfé tout le damier 3 € pour 
lors ils deviennent les pièces les plus importantes du jeu : mais tout le contraire arri- 
ve à nos Pélerins. Après avoir traverfé de vafles pays pour accomplir leur dévotion 
à la Mecque, ils en reviennent avec une grande diminution de mérite & de vertu.” 
Je renvoye à la defcriprion des cérémonies religieufes des Mabometans ce qui 
refte à dire fur ce fujet, & je raporterai {eulement ici le fentiment d'un certain 
(b) Hallage au fujet du Pélerinage de la Mecque. Il eut la hardiefle d'écrire 
ue celui qui ne pouvoit pas s'acquiter du Pélerinage préfcrit par la loi devoit 
(garer un endroit de fa maifon pour en faire une chapelle propre à repréfenter 
le Temple facré, la tenir extrémement propre, n'y donner accès à perfonne & 
y pratiquer en particulier toutes les cérémonies & tous les commandemens que 
la Loi de Mahomet à établi pour remplir les devoirs du Pélerinage en vrai Mu 
fülman. Après avoir achevé chez foi cette dévotion repréfentative , il devoir, 
continuoit ce Docteur Mahometan , affembler une trentaine de pauvres orphe- 
lins, les nourrir dans cet apaïtement confacré à fà dévotion , les habiller & leur 
faire quelques autres aumones avant que de les renvoyer. Cette charité, flon lui, 
valoit bien le grand Pélerinage, & acquittoit le Mufulman aufi efficacement avec 
Dieu que le bruyant apareil d’une dévotion publique ; la méthodique regulari- 
té qui force d’abord les hommes , les habitue & les affervit enfuite à certains 
ufages éclatans de Religion où l’on voit des focietés d'hommes fe donner le mor, 
s'il faut ainfi dire, pour écouter en public pendant quelques heures les ordres de 
Dieu ; fans qu'ils jugent fort à propos de s’en reflouvenir encore à quatre pas 
de l'endroit où ils leur ont été donnés. 


(4) D’Herbelot dans fa Biblioth. Orient, article Hagge,  C'eft le nom qu’on donne au Pélerinage de la 
Mecque. 

(&) Voy. d’Herbelot article d’Hallage dans la Biblioth. Orientale. T1 vivoit das l’onfiéme fiécle d# Chris- 
tianifme & au commencement du quatriéme de l'Hegire. Hallage paya de fa tête les nouveautés qu’il vou- 
loit introduire au préjudice du Pélerinage de la Mecque. Cet Hallage étoit un myftique ou contempla- 
tif Mahometan; & quelques-uns même ont cru qu’il étoit Chrétien, 


DIS- 


: DISSERTATION 


Et les préjugés qu’on a pris contre le Mabometifine, tra- 
_duite du Latin de M. RELAN D. | 


6. L 


Que la plupart des Religions ont été mal décrites par leurs Aduerfaires , @* premiere 
ment celle des Tuifs. | 
oe'E sT le {ort de toutes les Religions » tant anciennes que moder- 
DER nes, d'avoir été d'abord mal entendues , mal expliquées & en- 
Dee fuite malraitées; à quoi les ennemis de ces Religions n'ont pas 
& manqué de méler l'injuftice & la calomnie. Les Juifs qui avoient 
Érrmfime reçu dé Dieu , c'eft-à-dire qui avoïent puifé dans la fource mê- 
me de la juftice & de la finteté, leurs inftitutions & leurs Loix, qui par 
conféquent pouvoient fe glorifier de le fervir d’une maniere plus digne de lui, 
n’ont nullement été à couvert de ces mauvais traitemens : ils n’ont pas mieux 
évité les faux expolés de la calomnie & les menfonges répandus à leur fujet par 
des ennemis remplis d’ailleurs de mérite. 
C'eft ain que Tacite, habile Hiftorien ; qui ne manquoit ni de fecours, ni 
d'occafons pour s'inftruire fur le Judaïfme par lé moyen des Juifs même, eft roim- 
bé dans les fautes les plus grofliéres. Par exemple il dit (b) qu’on les a appellé Juifs 


(4) Cette Differtation n’eft autre chofe que la Prefice donnée par M. Reland à la tête de fon Traité de 
la Religion Mahomctane. M. D** qui l’a traduite avant moi l'a fait avec beaucoup de négligence. Outre 
cela il a fouvent fubftitué fes propres penfées à celles de l'original, il y a fait des additions triviales ; & 
comme il fe croit du talent pour la Poëfie, il a gliffé quelquefois dans fa traduction des vers qui ne doi- 
vent rien à ceux de la Pæcelle. J'ai fait main baffle fur ces additions. A mon égard je n’ai pris que la liber- 
té de diminuer quelquefois, & même de fuprimer ce qui nè me paroïfloit pas néceffaire. Quelquefois 
auffi j’ai abregé le difcours pour lui donner plus de forces Le génie du pays où M. Réland étoit né, c’eft 
d’aimer des difcours fort détaillés; dût il même y avoir des répetitions. La longueur des phräfes & des 
periodes y eft en jufte proportion avec la lenteur de l'imagination: mäis la Langüe Françoife eft plus vive. 
Quoi qu'il en foit, fi l’on eft pas content de moi , je confens qu’on me mette à côté de ce Crérique tra- 
ducteur de quelques lambeaux de Pline le Naturalifte, Peintre, Sculpteur, Théolopien & Poëte. Je fais qu’il 
ne convient jamais de citer fon propre Ouvrage. Je demande pourtant la permiffioni au leéteur de lui in= 
diquer la page 38. des Réflexions Morales ; Satyriques &cci Il ÿ trouvéra Crérige & peut être qu'il m'y 
trouvera auf. 


(b) Hiftor. Lib. V. Cap. 2. s 
Tome V., X 
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(Fudeos au lieu d'Ideos) du mont (a) Ida. Il ajoute que ce Peuple fu: chafé 
d'Egypte, à caufe d’une certaine maladie dont il étoit infcété (0) > quen-me: 
maire & en reconnoiflance dece qu’un (c) ane leur avoit indiqué le moyen: dé: 
‘tancher leur if: & la route qu'ils devoient tenir dans le deferc où ils s'étoienc 
égarés , ils avoient confacré un Temple & des honneurs religieux à cer ani- 
mal &c. 3 | : | ; 

Plutarque auf peu inftruit que (d) Tacite avance dans fes Propos de Table que 
les Juifs adoroient le pourceau, en qualité d'inventeur de l'agriculture.” Il ajou-- 
te que ces mêmes Juifs folemnifoient la Fête des Tabernacles à Fhonneur dé. Bac- 
chus (e) , & enfin que ce peuple avoit confacré le jour du Sabbat à ce Dieu. 
Ils fe mocquoient géneralement de l'oifiveté de; ce jour & de plufeurs ufiges 
frivoles à leurs avis, quoique d'ailleurs il n’ÿ eut rien de repréhenfible. C’eft 
ainfi que le Poëte Rurilius s'eft diverti avec .(f) mépris des Juifs.de fon tems qui 
n'entretenoient point de feu le Samedi, non: plus que les Caraïtés d'Orient, & 
cela pour fe conformer litteralement à un pañlage de (g) l'Exode. Il les raille 
fur leurs froids Sabbats, frigida Sabbata 5. il leur reproche qu'ils ont lecœur encore 
plus froid que leur Sabbat, & que l'oifiveté à laquelle ils s’abandonnent ce jour 
là eft l'image ridicule d’un Dieu accablé: de fatigue:  C’eft qu'il ignoroit , ou 
peut être vouloit ignorer, l’origine de la confécration de ce jour auquel Dieu eft 
dit s'être repofé après avoir créc tout l'Univers en fix jours. | 


Que la Religion Chrétienne n'a pas été mieux ménagée que celle des Tuifs. 


… Après queles, premiers Chrériens. fe furent: feparés-du: Judaïfne-d'où ils €. 
toient originaires:;. à combien.de.calomnies.né furent-ils.pas expolés,. & com- 

: de pre LE Ne c À 7 eZ ; À à 3 “dt 
bien honteufes.& flétriflantes ne furent pas les idées, que les. Gentils en:donne- 
rent? Ils répererenr, contre eux plufieurs calamnies see été repanduescontre 
les Juifs; & refolus de les regardercommeune branche du Judaïfmeils ne fe donne. 
rent jamais. la peine de les diftinguer. . On leur-attribua toutes:les:extravagances; 
toutes, les impuretés qui fe srouvoient dans, la doctrine & dans lesmœurs des Groffi- 
ques &, des autres Héretiques des. premiers -fiécles:: on dit qu'ils adoroient-un 
(a) Montagne qui eff dans 'Ifle de Gers … ; 

(&) ‘Les ordonnances rigoureufes de Moïfe au fu 
beaucpupl pari les Tfréëlitess | He 

€ Efiee animalis ; quo monffrante errorem fitimque depulerant, penetrali facrauere, 1d. ibid. Cap. 4e 

( ) L Ï L2 

(e). Les a 
cette Fête. 


jet des lepreux. rendent yraifemblable qu'il. y en avoit 


pparences étoient pour les Payens: parce que les Juifs célebroient auffi les vendanges-pendant 


CF). Reddimus ohfèæne convisia debita. Genti | 
… Que genitale: caput :propudio(a merit. 
Rare ire + dre Pride Hs ordi à 
Sed cor frigidius, Relligione [ua ef... | 
_: Sétima queque:.dies turpi damnata veternas ni 
Tanqham laffati, mollis image, Dei. SE et 
Catera mendacis, deliramenta Gatafle… 
.… Nec pueros omnes credere polfe reor.. ; 
Ælrque utinam numanam. Fuden. [ubaëta fuifee 
… Pompeii bellis, imperique Titil 
Latins excife peffis contagia, [erpunt, | 
Pitlorefque fus Natio vitla premit. 


() Ch. XXXV, 3. Vous n'allumerez point de feu dans aucune de vos demeures le Jour ds Rspoñ. 
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Dieu. qui: avoit, les ongles. (a) d'un: Ane 5. qu'ils: réndoient. un hommage hon- 
teux aux parties:naturelles: de leurs Prêtres ; qu'ils fervoient à leurs initiés. un 
Enfant: couvert: de farine ; , qu'après: s'être. oilés dela chair (b) de cet enfant 
ils éceignoient, les flambeaux., . pour { mêler criminellement enfémble , hom- 
mes &:femmes;. (c) -qu’ils:menaçoient. le monde & les aftres d'incendies &:de 
malheurs., Les Peres-fe plaignent de ces:calomnies &: de. plufieurs autres fm: 
blables-: &:il y a aparence que, celles que: j'ai raportées n'ont été forgées que 
fur. l'ignorance des rites de: la. pénitence & dela communion: , tels qu'on les 
pratiquoit alors, ‘Enfin: la calomnie. fut portée à un tel point, qu'on traveftit 
en: Athéifme la Doctrine de l'Unité de Dieu. préchée par les Chrétiens; enforte que 
l'on:employoit contre eux: la formule -ufitée: dans les Myfteres. du. Paganifme 
EcARTES LES ATHEES (d). Maisiécoutons (+)! Tertulliem au fujet de-tant 
d'odieufes imputations:. Nous: pañlons pour: homicides , pour inceftueux, 
» pour facriléges, poux la pefte-publique. du Genre humain ; pour des {célerats 
>» coupables de tous les crimes ; ennemis des Dieux ; des Céfars | des bon 
» nes:mœuts & de-toute la Nature: jufques-là qu'il fufft de pafler pour Chré: 
». den, pour être -cenfé:malfaiteur ; le nom: {ul eft devenu un crime”. 1] ct 
bien vrai qu'il fe trouve un Pline, le plus:honnête { f) homme de {on tems; qui 
mieux. inftruit.du caraétére des. Chrétiens. & de celui de: leur Religion ; les dé- 
peignit.tout;autrément. à l'Empereur-Trajan, dansune Lettre aflez bien circonftan- 
ciée. Outre Plineil fe trouva quelques autres Payens affez moderés fur le compte des 
Chrétiens &'deileursmyftéres… Il ss en. troùva.qui. judicieux: Examinâteurs- parle 
rent:des Chrétiens-d'unc-maniere aprochante.de’la vérité, Mais que le nombre 
de: ces Payens: retenus. a été: petit au prix de éeux qui-fe font déchainés , &-de 
ces) emporté :qui- ont. pris: plaifir-à défigurer: le - Chriftianifme aux yeux:-de 
tout; l'Univers1i::. OA Te BE rhin RE 


Les Proteffans n'ont pas été mieux traitex par les CR. 


Si nous defcendons. maintenant jufqu'à notre tems on trouvera que les homtmés 
n’ont point dégeneré de ces anciens préjugés , ni de la haine de Religion (g). Com- 
bien d'imputations faufles ne trouve-t-on pas dans les Auteurs Catholiques, pré: 
venus, & dans les aveugles dévots de cette Communion , lorfu'il $eft agi de 
repréfenter ou les dogmes, ou le caractére des Proteftans 2 FREE 

. N'ont-ils pas dit.que nous haïflons les bonnes œuvres? que nous fifons Dieu 
Auteur du mal?, que nous méprifons la Sainte Vierge MAR1#, cette bienheu- 
reufe mere de J. C. les Anges , les Saints &c. que nous avons corrompu le 

” tex- 


C4) Ononychites. | + PAS | 

(6). Telle étoit, comme l'avoue M. Red, la fauffe idée que les Payens avoient de l'Euchariftie, æ& 
qui prouve, ce me fémble, que les Chrétiens d'alors $’exprimoient autrement fur ce fujet que les Re 

(e). Autre fauffe idée fur le dernier jugement, que beaucoup de Chrétiens regardoient alors comme pro= 
chain. HE en à : À 

(d) Aie Tods Altouse à | | sk i 

(e) Voyez les premiers Chap. de fon Apologétique; & entr'autres p. 14. de l'Ed. d’Amit, 1701. 

(f) Pline le de voyez fa Lettre à Træjas, Lettres de Pline Liv. X. Letr. 97. 

rafe un peu cet endroit de la Différtation, pour ne pas choquer les Catholiques, que M.Re 


t 


PI paraphraf ue 
land, & fon premier traducteur M. D.. ce Des. Marolles refufüité n’ont pas épargné, 
X 2 
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texte des livres facrés & que nous n'avons d'autre régle que les lumieres de no- 
tre efprit dans la décifion des myftéres de k Foi ? Quelques-uns de leurs Doc- 
teurs n’ont-ils pas fupolé encore à notre Reformation qu elle s'eft faite comme 
un nouveau Chrift , ou plutôt une Idole abominable , objet du culte de ceux 
qui fe difent Reformés & Proteltans, opofée totalement à ce Chrift annoncé par 
les Apôtres & par leurs Difciples à toute lEglife> Nous enfeignons, difent-ils, 
que Chrift eft abfolument né à la maniere ordinaire, & tel que le refte des hom- 
mes ; enfant infirme , fans juftefle de raïfon & de jugement &c. qui à com- 
me reculé lorfqu’il s’eft agi de remplir les fonctions de fon miniftére, & qui à pro- 
noncé en mourant des paroles pleines de defefpoir. Ils ajoutent que notre empor- 
tement dans l'erreur eft tel, que nous ne craignons pas d'avancer, malgré le té- 
moignage de l'Ecriture, la grandeur des miracles de Dieu & les merveilles de 
fes ouvrages, que Dieu ne peut rien faire contre les Loix de la Nature dont il 
eft le créateur. Ils nous accufent enfin d’enfeigner que le S. Efprit eft telle- 
ment inamiflible , que nonobftant les vices les plus infames & les plus exécra- 
bles , il eft impoflible qu'il abandonne nos fidelles ; & que la continence eft 
tellement au deflus des forces humaines, qu'aucun homme ne fauroit éteindre le 
feu de la convoitife fans le fecours du mariage. Gi 
Genebrard (a) n'a point fait difficulté de prédire dans la (b) Chronologie, qu'il 
nous a donnée de fa fiçon, que Luther ameneroit bientôt le Royaume de Ma- 
bomet & fon regne dans l'Europe ; que les Miniftres de la Secte & fes difci- 
ples defertoient à l'envi du Lutheranifme au Mabometifme : mais il n’eft pas éton- 
nant que cet Auteur, & bien d’autres avec lui ; en nous confondant tous en- 
femble fous le même nom de Luthériens | nous ayent accufé de favorifer le Maho- 
metifine. Il fuit que comme les Mahometans , nous rejettions les Images; que 
nous croyons l'immutabilité des Décrets de Dieu , pour autorifer cette injufte 
accufation. Ecoutons l'Abbé Maracci dans {on Prodrome (c) del'Alcoran. ,, Mahomet, 
,, dit-il, & fes Sectateurs ont toujours été ennemis declarés des faintes Images: 
>» impieté qui a eu premierement pour imitateurs l'Empereur Leon l'Ifaurien, 
» fon fils Conflantin Copronyme , & les autres Iconoclaftes de fon fiécle, contre 
» lefquels le fecond Concile de Nicée fut convoqué; & dans ces derniers tems 
» les Calvinifles & les Sacramentaires ; Enfans , & Difciples des Mahome- 
nn 1: ee 0 | 
Mais quoique cet habile homme nous attaque d’une maniere fi aigre , & 
qu'il nous apelle injurieufement Enfans & Difciples des Mahometans | comme fi 
nous euflions apris d'eux à rejetter le culte des Images; ou comme fi c'étoit un 
crime que de rejeter un abus , parce que le Mahometifme le rejette auf; cela 
ne m'empéchera pas de rendre juftice au mérite de ce favant Italien, qui a fi 
F bien 
(a) Il eft bon de conferver ici comme un monument d’ignorance & de malice antichrétienne dans ceux 
qui fuivent aveuglement leurs préjugés la note du précedent traduéteur de cette piéce; & la voici. (Dans 
la 1. Edition M. Reland avoit raporté d’autres calomnies de ce Genebrard , qu’il a retranchées de la 2. 
comme ; par exemple, qwe nous ctions diviféx en CXXVI. Seëles tres-pernicienfes ; dont les noms inventez à 
plaifir font mourir de rire 3 que Luther avoit eu un grand commerce avec le Diable, & qu'enfin il avoit fini par 
la corde ; que Calvin lui-même , coupable de non conformité , en avoit été puni de Dien par un nlcere malis 
fer l'inffrument de [on crime, @ qu'il étoit mort dans le deféfpoir rc. Mr. Reland ne devoit pas fuprimer 
de telles calomnies. Elles fervent à faire voir que Rome eft mertewfe & meurtriere dès le commencement 
jufqu’à la fin.) Il y a toute aparence que M. D** a ignoré qui étoit ce Genchrard. Il faut donc lui 


aprendre que Gesebrard étoit Archevêque d’Aix contemporain de plufieurs Reformateurs. 
-(b). Pag. 107. de la Chronologie. 


(c) Ceft-è-dire Préiminaires, où Prolégomenes : le palfage en queftion eft à la pag. 70. de la troifiéme 
partie. 3 


MAHOMETISME. 8; 
bien fervi (a) les belles Lettres. Nous formes des hommes ; tous également 


fujets à l'erreur & aux préjugés. Ils ne nous emportent que trop fouvent au delà 
des bornes ; & furtout quand nous croyons qu’il s’agit des interêts de notre Religion, 


6. IV, 
: ue les C. R. ont tort de nous comparer aux Mabometänis. 


e dois craindre aüffi qu'on né m'accule de favorifer le Mahonietifine : cat qui fait fi 
l'examen que je fais de cette Réligion, & le râbleau que j'en donne au naturel n’auto: 
iferont pas nos adverfaires à renouveler ce calomnieux reproche avec plus dé 
confiance que jamais? Seroit-ce là cependant une raifôn fufifante pour mie dé: 
tourner de mon deflein ? Non; il faut chercher la vérité partout où l’on peut 
efpérer de la découvrir, & ce fera toujours uñe entreprife louable que d'arrêter 
le cours du menfonge. Il fut donc expoler hardimént aux yeux du public 
une Religion repandue dans la plus grande partie de l'Afie & de l Afique, & 
qui occupe même des Etats confiderables en Europe; il faut dis-je, la montrer, 
d'un côté fans la flater, fans fard & fans déguifement ; & de l’autte fins là noir: 
cir, fans l'enveloper, s'il faut ainfi dire, dans les nuages dé la médifance & de 
l'erreur. On la verra ici telle qu'elle eft enfeignée dans les Mofquées & dans 
les Ecoles des Mahometans ; & c'eft là le véritable moÿen de l'attaquer enfuire 
avec fuccès, & de la détruite tout au moins dans notre efprit , fi tarit eft qué 
nous ne le puiflons pas dans l'efprit des Turcs & des autres fnfidelles. 

Au refte quand même je n’aurois pas entrepris ce travail | mon filence & 
mon inaction n’auroient pas arrêté le cours de l’injufte accuifation qu'on nous fait : & 
peut être aufli que ceux qui sinftruir ont dés dogmes du Mabometifme ne manqueront 
pas d'y trouver nn recriminer contre les C. KR. En effet les dogmes & les 
pratiques de leur Eglife ; comme les priéres pour les morts , l'interceffion des 
Anges & des Saints, la vifite des fépulcres , les Pélerinages à certaines Eglifes, 
la diftinétion des viandes, les jeûnes replés, le mérite des œuvres &c. trous ces 
dogmes disje, & toutes ces pratiques ont beaucoup plus de conformité que no- 
tre Reforme avec les dogmes & les pratiques des Mahometans.  Dira-t-on ce- 
pendant que tout cela eft mauvais parce qu'il eft conforme à la Religion de Ma- 
bomet ? D'ailleurs parce que ces Mahometans ont parlé fuivant la vérité (b) des 
perfections divines & des attributs de Dieu, dira-t-on qu'il faille rejetter ces vés 
rités? Il n'y a pas même du bon fens à le penfer. 


L # 


&. V. | 
. Paralléle fingulier de Vivaldo entre les Luthériens €& les Mabometans. ; 


e ne faurois m'empêcher de mettre ici le parallèle original de Vivaldo entre 
les Luthériens , c'eft-à-dire tous les Proteftans , & les Sectateurs de Mahomet 
parallèle dont on peut dire que toutes les fauffetés y font fenfibles, ,, Premie- 
À À 39 LC 


(4) Surtout par fon Ouvrage fur l’Akoran | Ouvrage géneralement eftimé, quoiqu'il ne foit pas fans 


défauts. | CA 10 
: () Ts ont même parlé de Dieu avec toute la dignité poflible, & il ne faut qu’ouvrir la Béblierh. Orient. 
d’Herbelot pour en être convaincu, él 


Tome V. Ÿ 


86 DISSERTATIONS SUR LE 


 rement ; dit-il (4): 3 Mahomet s'eft vanté de‘polleder feul le vrai Evangile, 
c'eft-à-dire ce qu'il faut retenir précifément du V. & du N. Teftament , en. 
rejettant tout le refte; de même l'impie Luther à of dire, qu'avant lui l'A 
lemagne n'avoit point eu d'Evangile. En fecond lieu le Mahometifme elt par- 
tagé en LXX. Seétes; & l'on n'en compte pas moins des Evangeliques: en 
troifiéme lieu Mahomet à ordonné qu'on ne jugeat des matieres de Religion 
, que par fes écrits, & de même les Héretiques donnent les leurs pour régle 
; de foi. En quatriéme lieu le faux Prophéte a racourci le carême de dix 
», jours, & l’a renfermé dans une feule (b) Lune, ie par fucceffion de tems 
» peut f trouver tour à tour dans chaque faifon de lannée ; mais Luther ne 
,; S'eft pas contenté de changer ainfi le carème : il l'a même aboli avec tous 
» Jes Jeünes. En cinquiéme lieu Mahomet a fubftitué le vendredi au diman- 
,, che; mais les Luthériens ont fuprimé tout le refpect qui eft dû aux jours de 
…) fêtes. En fixiéme lieu Mahomer à détruit les Images; & les Luthériens com- 
, me lui.les ont prophanées & renverfées. En féptiéme lieu Mahomer {e moc- 
sique du culte de rous. les Saints, & les Seétateurs de Luther en font tout au- 
, tant. En huitiéme lieu Mahomet à rejette le Batème , & Calvin ne l'a pas 
; cru nécefaire. ; En 9. lieu les Mahometans: ne circoncifent que ceux qui ont 
» atteint l'âge de, raifon ; & (c) Adrien Nemflod ne ‘fut batife qu’en fa dix-fep- 
, tiéme, ou dix-huitiéme année. . En dixiéme lieu | Mahomet à permis le di- 
» voice, &de même Oecolampade , après avoir abandonné fa premiere femme, 
> en prit une autre. Onfiémement les Mabometans prennent autant de femmes 
>» qu'ils en veulent: , où du moins ss €n peuvent entretenir ; & Bucer & 
>». Olemdorp ont aprouvé auf cet ufage. En doufiéme lieu les Mabometans 
>» nient l'imputation des bonnes œuvres à tout autre qu'a celui qui les fait, & 
les Euthériens foutiennent que nos bonnes œuvres font des péchés. Enfin Ma- 


3 


» homet à rejctté le franc arbitre, & les (d) Luthériens l'ont aufi profcrit. 
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Pas MS ec | 
Parallèle du même Vivaldo entre les Mahometans les Catholiques Romains: 


Je fuis perfuadé: que ce bon Pere s’eft non feulement félicité d'un fi heureux 
parallèle; mais qu'il's’eft même imaginé qu'il n'y auroit ‘ni replique,, ni recri- 
mination de notre part. Difons mieux ; il s’'eft, commeon dit; enferré lui-même; 
il a éventé le fecret de l'art, en faifant lui-même enfuite le parallèle de la Doëtrine 
de fon Eplife avec celle des Mahomerans. Or fuivant ce parallèle nous fommes 
également les uns & les autres difciples dé Mahomet. Pour en être mieux con- 
vaincu , & aufli, afin de n’étre point accufé d'en impofer , j'alleguerai ici les 
propres termes de cet Auteur: & cela eft d'autant plus néceffaire que fon livre 
ne fe trouve.que difficilement. . Convenons de bonne-foi que la perte n'eft pas 
fort grande. ;, Il dit donc qu'il y a plufeurs chofes en quoi les M- 
>». bometans {e raprochent des Chrétiens Catholiques. … Premierement ils adorent 

7 Le » le 
à Do a DURS un Livre de Dom Pedro de la Cevalleris, intitulé, le xé- 

(6) C’eft le mois de Ramadan 17 5 ne { | 
_(c) C’étoit un Anabaptifte du xvr. Siécle, >. 
© (A) Il fe trompe C'éft' Luther ; ‘qui profcrivit le franc arbitres maisfes Diféples Pont réhabilité. (Il eft 


de même faux que les Afshomerans le nient : mais ils fe contredifent:  Voy.-d'Æerbelo Bibloib: Or: 
article Ham & ailleurs, Voy: d'Herbelor Bibhoihe Orient, 
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»». le vrai Dieu & | par, conféquent .ils:ne font point Idolatres,: Quoi qu'ils nient 
» que J..C.. foit le Fils de Dieu, ils: le xegardent pourtant comme: un très 
». grand: Prophéte saprès lequel. il! n'y en a:eu aucun parmis les Juifs. Ils 
» Confeflent que JC. à été. conçu par d'opération de l'efprit de Dieu 8 qu'il 
», € né d'une Vierge, fans opération humaine ; qu'il a reçu de Dieu la puif 
» fance de faire. des miracles, de: guérir les: hommes de leurs maladies 8: dé 
>> leurs infirmicés, de chafer les Démons; de reffafciter les morts & de fire en 
» géncral. tout ce qui eft'raporté de lui par nos Evangeliftes. : De plus ils 
» Croyent.que ce même Jefus; qu'ils apellent Neich, a penetré & penetre ac 
». tucllement dans tous, les-fecrets des cœurs ; qu'il connoit à fond tout ce qu'il 
» €ft poflible de. connoître.; -&,ceft' ainfi we eft inftruit dans toute la fagefe 
»..dé Moïfe; & dans toute là Morale ; : qu'il connoit tout ce que font les hom- 

». mes de.plus caché dans:leurs maifons 8: tout ce qu'ils renferment dans leurs 
=» télors. Ils croyént que JC. a méprifé les richefles ;: fecoué le joug des 
». convoitifes charnelles., .furmonté toute forte-de plaifirs comme autant de pie- 
» ges du péché. Les Mabometans:ont auffi apris de leur Maître, que la Sainte 
»» Vierge Marie, fut faluée. par l'Ange Gabriel en ces termes; 6 Mari E 
»»..c'eff vous, que Diem: a choifie,, ornée <ÿ couronnée. de grace ! C'eft vous que. le Sei- 
>» gueur a-choifie entre toutes les: femmes : >. préferablement à toutes les meres des en: 
pe fans des hommes !. C'eff-vous qu'il'aiplacée entre les hommes cé. les Anges dans fon 
»». délicieux Paradis! As-{outiennent auf: qu'il n’y a aucun homme qui n'ait été 
» tenté.de Satan, excepté Jesus &:Manr1e {à Mere : témoignage précieux 
» & véritablement admirable de la, conception immaculée de la très-Dure & 
». trés-heureufe Viergé 1. Outre cela ils:chantent. les Pleaumes: dé David: ,: de 
». même. que.nous les chantons:dans nos ÆEglites, &. lorfqu’ils vifitent le pul- 
»»! cre de leur Prophéte,, ils:ne:fe -ctoyent: point düement purifiez, fien: même 
»ÿ tems. ils..ne.rendent un {mblable Jhommage..à celui de la très: fainte Mere 
» de.Dieu. Enfin: fr quelque: Juif à envie de fe fire dé leur Relision ; 6h 
»» Foblige avant toutes:.chôfes à; croiré en J. C. & on lui fait cette démander: 
>». Croyez vous que. FC. eff.né d'une Vierge par le Jouffe*, ‘où l'efprit de Din 
» qiileff. le dernier Prophéte qui ait. paru parmi les Hébreux & S'il repond:oui ,: on 

 linitie au Mabometifmes | WE SU 


" 


© 
vw 


. 


PS VIT. 


D'où vient que l'on connoit fi peu la Religion Mahometane. 

_ (a) On a tant d'exemples de l'ignorance volontaire ou involontaire ; où l'on 
eft des Religions différentes de la notre, &il eft fi bien prouvé par l'Hiftoire 
ancienne & moderne, même par l'Hiftoire facrée, que la plupart des Religions 
n'ont pas été connues par leurs ennemis, ou qu'ils les ont chargées malitieufement 
de calomnies, qu'après cela on ne doit plus être furpris que la Religion Mahometane 
ait fubi le même fort. Une chofe y à contribué fur tout : c’eft la connoiffance qu'il fal- 
loit avoir de l'Arabe, pour bien juger de cette Religion & pour pénetrer dans {es 
myfléres. Or les Grecs & prefque tous ceux qui ont écrit parmi nous fur ce füjer 
ont ignoré cette langue: & d’ailleurs il faut faire attention au caraétére des Maho: 
metans , qui fe communiquent fort peu aux étrangers en matiere de Religion, pe 

e 


(a) Je paraphrafeici le texte, 
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fe foucient guére (4) de difpute & de controverfes. Si donc il y a jamais eu urié 
Religion mal expliquée par fes ennemis , expolée au mepris du monde, jugée 
indigne de réfuration , c'eft certainement la Religion de Mahomet. Quand on 
a voulu difamer un dogme; ou le noter de libertinage & d’impieté, on l'a auffi- 
tôt qualifié de Dogme Mahometan | tel même que les Turcs féroient fcrupule de 
le reconnoître. Ne diroit-on pas après cela , que cette Religion n'eft qu'im- 
pureté, un véritable bourbier? mais que cela ne nous furprenne point, après le 
beau parallèle où l'on a fi bien comparé le Diable avec Mahomet : parallèle 
qu'on trouve dans le difcours de je ne fai quel Auteur (f) contre le Ma 
bometifme.  (c) Telle eft la force des préjugés: mais à qui le doit on fouvent? 
à la parefle & aux mauvaifes études. Si l'on voit qu’un jeune homme, qui fe 
deftine à la Théologie témoigne une forte envie de connoître à fond la Doc- 
trine de Mahomet | on l'envoye s’inftruire dans la (4) Somme des Controverfes de 
Hoornebeek, où il en eft tellement quellement park; ou à la Confufion de la Seëfe 
Mabometane de ean André Maure ; ou aux Inflitutions Théologiques de Forbefius , 
ou à l'ouvrage d'Ommius intitulé le Turcifme mis en.évidence ; ou enfin à VAL 
coran de la traduction de Robert de Retz, ou à d'autres, qui en écrivant fur cet- 
te matiere font (e) tombés dans des erreurs capitales, pour ne rien dire de pis: 
mais on ne l'avertit point ce jeune homme, qu'il ne fauroit fe difpenfer d’apren- 
dre l’Arabe, & d'entendre Mahomet dans fa propre Langue, s'il veut être en état 
de connoître fa Doétrine & de la refuter enfuite ; que de plus il doit lire les 
Auteurs Arabes & même s'exercer dans cette leéture; qu'il faut enfin qu'il s’ac- 
coutume à voir de fes propres yeux, & non pas des yeux d'autrui. | 

On defend fa parefle & fon ignorance en difant que le Mahometifme ne vaut 
pas la peine d’être examiné , que c’eft perdre abfolument fon tems & { tour- 
menter fans fruit que de vouloir examiner les impertinences de l'Alcoran, & les 
fonges creux d’un malheureux fanatique. L’Alcoran de Mahomet | dit gravement le 
R. P. Dom Martin Alphonfe Vivaldo , Auteur du livre qui a pour titre (f) le Chandelier 
d'or de la S. Eglife de Dieu, favoir Fefus-Chriff, dans les mêmes notes, que nous 
avons déja citées, fur l'Ouvrage de Dom Pedro de la Chevallerie ; ne doit nullement 
être là ; c'eff un livre méprifable en toute maniere > qu'il faut jetter au feu, & 
c'eff ainfi que je Juis d'avis qu'on traite tous les exemplaires qu'on pourra trouver de 
cette produËfion beffiale ; pour l'effacer entierement de la mémoire des hommes. . 

Mais difons hardiment que les Mahometans ne {ont pas aufli extravagans que 
nous nous l'imaginons. Outre que le bon f{ens eft de tout pays & de tout climat ; 
je ne faurois me perfuader qu’une Religion qui a fait des progrès fi étonnans 
en Afie, en Afrique & même en Europe, foit aufh dépouillée d'idées capables 
de furprendre les hommes , ni aufli abfurde que le fupole géneralement la plus 
grande partie des Chrétiens. (Je dis méme qu’elle s’eft rendue recommandable 
par des apparences de vérité) quoique j'avoue néanmoins qu'elle eft très mauvai- 


fe 


e (a) Voy. cependant Bayle article de Afahomet touchant les Auteurs qui ont été les apologiftes du 44- 
ometifme. ri | HO! 

G) M. Reland ne nomme point cet Auteur ; mais il indique la pag. 358. de fon Livre , où fe trouve 
ce curieux parallèle : & c’eft Bibliander Reformateur de Zurich, qui publia ces difcours à la fuite de l’_4/ro. 
ran.. Cette petite remarque eft dûe à M. D**, , 

(c) J'ajoute ces lignes afin que la tranfition foit plus libre. | | 

(4) Hoornbeck f#mwma controverfiarum. J. À. Mauri confufo Seëte Mabometane. Forbefi à Corfe {fruc 
tiones Theologice. 

(e) On doit apliquer ceci aux controverfes des Proteftans & des Catholiques. 

Cf) Candelabrum aureum Ecclefie Sanile Dei T. C. &c. 
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fe qu’elle doit être en horreur aux véritables Chrétiens, & enfin qu’elle eft la pefte du 
Chriftianifme. Je le répete doncencore, elle eft déteftable; rien n’eft plus vrai: mais 
que faut il donc en conclure? qu'il ne faut point s'embaraffer de la connoître? Plaifante 
conféquence ! comme s'il ne falloit pas faire des efforts pour découvrir les rufes 
& les artifices du Démon, afin de s’en garantir. Tout au contraire, il me fem- 
ble qu'on doit travailler avec un extrême foin à connoître cette Religion , que 
les Chrétiens n'ont jamais conçue autrement que comme une Religion {enfuelle ; 
par là même très dangereufe. Au refte pour fe convaincre que le Mahometifine 
eft moins ridicule & moins oppofé au bon fens qu'on ne le croit vuloairement 
parmi les Chrétiens, on n'a qu'a lire ce qui fuit de l'Abbé Maracci. 

» Croyez-moi, (dit-il dans la Préface de fes Prolégomènes fur l'Alcoran) (a) la 
»» chofe n’eft pas comme on là croiroit bien: il y a plus de venin , dans cette 
Sete ; que ne fe l'imaginent ceux qui ne la connoiflent qu'imparfaitement 
>» & fur le raport de quelques ignorans. Car autrement , que voudroit dire 
cette multitude d'hommes de toutes les Nations ; non feulement d'entre les 
» Gentils qui reftent encore , mais même d’entre les Juifs, les Chrétiens, & 
les Religieux même de nos monaftéres, qui fe jettent tous les jours dans le 
» Mahometifme.  C'eft le libertinage, dit-on, qui les y attire. Cela peut être 
» à l'égard de quelques-uns; mais je crois auffi qu'il y a quelque autre motif, 
» qui s'en méle & qui les trompe par les apparences du bon & du vrai. Car 
»» enfin il faut fe fouvenir que cette Sete, méchante & fuperftitieufe tant qu'il 
» vous plaira , a pourtant confervé tout ce qu'on trouve de plus plaufible & 
de plus probable dans la Religion Chrétienne, avec tout ce qui nous paroit 
» de plus conforme à la Loi & à la lumiere de la Nature. Elle à profcrit de 


» fa 


(4) Je raporte ici le textë Latin de l'Abbé Afaracci , & Je conferve l’élegant morcéau dé tridu@tion 
de M. D** afin qu'on juge de fon exactitude & de fa fidelité. ,, Crede mihi lector > res nor 
»> ita fe habet, ut fupponitur.  Majus latet in hac fe@a venenum, quam putent hi qui de ea nihil, nifi 
» quod ab ignariffimis audierunt , cognovere. + Alioquin cur tam ingens mortalium turba, non folïm 
»: Ethnicorum qui adhuc fuperfunt, fed Judæorum, Chriftianorum, & ipforum qui in religiofis clauf- 
» tris degunt, ad Mahumetifmurmn dilabitur? Vivendi licentia, inquies, illos allicit. Ita puto: {ed ali 
» quid aliud eft quod illos fub boni verique fpecie decipit. Habet nimirum hæc fuperftitio quicquid 
» Plaufibile ac probabile in Chriftiana religione reperitur , & quæ naturæ legi ac lumini confentanea vi- 
» dentur.  Myfteria illa fidei noftræ, quæ primo afpe@u incredibilia & impoffibilia apparent » & præci- 
>» pué quæ nimis ardua humanæ naturæ cenfentur ; penitus excludit. Hinc moderni idolorum cultores 
»» facilius ac promtius Saracenicam quam Evangelicam legem ampleétuntur , & in pofterum amplecten- 
>, tur, nifi à miflionariis noftris, his quæ ego in meo opere pono argumentis , præveniantur ac præmu- 
55 niantur.. x prafatione ad Alcorani refutationem idem mentem [uam exponit uberius pag, 9. Ego femper in 
>» €a opinione fui (experientià id mihi & ratione fuadente) quod fi Alcoranus & Evangelium gentibus il. 
»». lis proponantur ,femper Alcoranum potius & Mahumeticam fuperftitionem quam Evangelium & Chrif- 
>» tianam religionem amplexuræ fint , .nifi antea & de Evangelii veritate & de Alcorani mendaciis ac frau- 
» dibus probé inftruantur. Prima quippe facie ea quæ hic habet naturæ præfertim corruptæ dictamini 
>». magis Conformia apparent quam quæ illud proponit : nempe unum effe Deum, omnipotentem ; omni- 
» fcientem, rerum omhium conditorèem ac moderatorem, cui nihil commune fit cum rebus creatis » pias 
»> ac frequentes ad illum preces fundendas : eleemofÿnas in pauperes erogandas : peregrinationes facras ob- 
» eundas: jejuniis corpus affliétandum : juftitiam fervandam: modeftiam, beneficentiam, pietatem, a- 
liafque virtutes excolendas : nemini injuriam faciendam : à furtis, adulteriis, cædibus, aliüfque crimi- 
nibus abftinendum : res mundanas, utpote fluxas, fpernendas : bonis operibus incumbendum. Præter. 
ea reddendam effe rationem Deo ab omnibus operum fuorum: bonis paratam efle in cœlo æternam feli. 
s, Citatem in ils rebus quas humana natura vehementius folet appetere : malis perpetuum in Gehenna fup- 
» Plicium & alia hujusmodi quæ reverà paffim in Alcorano leguntur. Si verd audiat Ethnicus proponi 
» fibi à miniftro Evangelico Deum unum & trinum ; Deum hominem fatum , Deum pauperem, cru 
cifixum, mortuum ac fepultum, myfterium euchariftie | neceffitatem facramenti pœnitentiæ, mono 
gamiam, conjugii nexum indiflolubilem, vitam perpetuæ cruci conjunétam » beneficentiam erga inimi- 
> COS, felicitatem fummam fitam in bonis quæ nec oculus vidit nec auris audivit, nec in cor hominis ad- 
fcenderunt, & alia hujusmodi , vel humani intelle@tus captum excedentia, vel naturali conditioni & 
» imbecillitati difficillima, f. non impoffbilia, & hæc cum Alcoranica doctrina comparaverit, ftatim ab 


» his refugiet, & ad illa obviis ulnis accurret. 
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,; f créance tous ces myftéres de l'Evangile , qui nous femblent d'abord in- 
croyables & inacceflibles ; (4) comme elle à auffi retranché de Ja Morale tous ces 
préceptes génans difficiles à l'humanité, que nous y trouvons ; € par là, com- 
mé VOUS VOYEZ , elle à levé les deux grands obflacles ; que trouve en nous commu- 
nement la vraye Religion, l'un de V'efprit € l'autre de la chair; ce qui fait, que 
les (b) Payens d'aujourd'hui, qui fe fentent aflez difpofes à renoncer à leur 
Idolatrie , embraflent plus promptement & plus facilement la loi Mahometa- 

me, que la Loi Evangelique; ce qui arrivera toujours de même à moins que 
les Miflionnaires, qu’on deftine à leur convetfion, (c) ne foienr prémunis, de 
boune heure; de certains avis falutaives qw'on peut leur donner... . 

 L’Abbé s'explique encore plus clairement dans la Préface qu'il a mife à la tê- 

te de fa Réfutation de l'Alcoran: ,, Et par raifon & par expérience, dit-il, j'ai 
toujours cru que l’Alcoran & l'Evangile étant propolés aux infidelles , ils 
choifitont toujours le premier plutôt que le fecond ; à moins qu'auparavant 
on né leur démontre la vérité & la divinité de l’un , aufhi bien que la four- 

‘berie & les menfonges de l'autre.‘ Car fi on ne s'arrête qu'à à Doétrine, 

, ile faut pas douter que le Livre de Mahomet ; envifagé de prime abotd ne 

‘préfénte à l'efprit des idées affez conformes à la-raifon, fur tout à une raifon 
corrompue & ennemie des myftéres ; favoir ; ‘par exemple, qu'il n'ÿ a qu'un 
{ul Dieu tout fige & rout puiflant , Créareut & modérateur de routes cho- 
fes & qui n’a rien de commun avec les Créatutes ;;; qu'il faut le prier avec 
afliduité & avec ferveur; qu'il faut être liberal envers les pauvres ; entrepren- 
dre de faints Pélerinages; mortifier fa chair par le jeûne, garder la juftice, la 
moderation, la bonté, la piété, & toutes les autres vertus (4) civiles e& do- 

® mefliques ; qu'il ne faut nuire à perfonne , mais s’abftenir avec foin du vol, 
du meurtre, de l’adultére, & de tout autre crime quelconque ; qu'il faut mé- 
ptifer les chofes de ce monde comme incertaines & pañlageres , & s'attacher 
principalement aux bonnes œuvres, (e) dont le fruit ne périt jamais; qu’enfin 
nous devons tous un jour rendre compte à Dieu de notre conduite ; les bons, 
trouver dans le ciel une felicité éternelle , dans la jouïffance des biens que la 
Nature fouhaite avec le plus d'ardeur, & les méchans, dans la Gehenne, un 
fapplice qui n'aura jamais de fin. Toutes ces Doctrines & autres femblables 

>» font repandues dans l'Alcoran; (f) e& plus plaufibles en apparence ; que certai- 
mes Doftrines Evangéliques. Car fi d'autre côté un Payen vient à entendre de 
la bouche d’un de nos Miflionnaires ; que le {eul vrai Dieu, qu'on lui an- 
nonce eft un & trois ; qu’un Dieu s’'eft fait homme ; qu’il a été pauvre, 

: qu'il a fouffert, qu'il a été crucifié, qu'il ft mort, & qu'il a été enfeveli ; 

3, (g) qu'il fe fait un grand miracle dans le myftére de l'Euchariftie ; que le 

» Sacrement de la Pénitenceeft abfolument néceffaire ; que la Mon ogamie 


» (luni- 


3) 


(a) Additions de M. D** par où il fait dire à l'Abbé Aaracci une chofe faufle, qui eft l'imputation 
faite à Afahomet d’avoir retranché les préceptes moraux. 

(b) Voy. Bayle article de AMahomer note (DD) cette queftion pourquoi les Æfahometans acquiérent 
plus de profelytes que les Chrétiens. | | 

(c) L’Original ne dit point cela ; il ÿa mot à mot, à moins que nos Miffionnaires ne préviennent ce mal 


par le moyen des argumens que je raporte dans mon ouvrage pour leur fervir de défenfe ou d if, 
(d) sn de M. D. SP d : e prefervarif, 


(e) Autre addition. 
(f) Autre addition. 
(g) Il y à fimplement dans l'original le AMffere de l'Enchariffie, 
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(a) (l'unité du mariage) eft indifpenfble , & le (b) nœud du facré lien in- 
difloluble ; que la vie doit être une croix perpetuelle ; qu'il faut être bien- 
faifant ‘envers fes ennemis mêmes, & placer la fouveraine félicité en des cho- 
fes que l'œil n’a point vües , que l'oreille n'a point ouïes & qui nc {ont ja- 
mais montées dans le cœur de l'homme; & autres femblables maximes, qui 
pañlent la portée de l’entendement humain, ou qui font très-difiiciles, fi dl 
les ne font pas impofhbles à notre état & à notre imbecillité naturelle : qu'un 
Payen, dis-je, vienne à entendre toutes ces belles chofes, & à les comparet 
enfuite à la Doctrine de lAfsoran, & vous verrez de quel côté il {e rangera. | 
F : 


3 
» 
5) 
5) 


$. VIII. 


: Réfutation de ce quon dit commumement , qn'il n'eff pas nécefaite d'étudier la Reli- 
gion Mabometane, 


2 


Mais , dit-on , nous n'avons pas beaucoup de commerce avec les Mihome- 
tans s ils refufent de difputer de Religion avec nôus : mais enfin s'il faut abfolument 
difpurer contre eux , nous avons le fecours de plufieurs Livres Latins pour les 
combattre. Pourquoi donc perdre fon tems à étudier l'Arabe, & quelle en eft 
lufilité el siscuolge) moniloser-obrge alé aura à | 

Repondons d’abord à ceux qui ne croyent pas que l'étude de la Religion Ma- 
bometane Voir néceflaire ; fous prétexte, difent-ils, que nous n'avons pas beaucoup de 
commerce avec les Mahometans.: J'avoue (c) que nous n’en fommes pas fi voifins 
que les C.R.. & d'autres _Sectes Chrétiennes » & J'ajoute que je ne voudrois 
pas qu'on s'appliquât à refuter. Mahomer , préferablement aux adverfaires qui 
{ont au milieu de nous, ou avec lefquels nous avons des liaifôns continuelles. Si 
l'on interprétoit ainli ma penfée, on fe tromperoit fort & l’on me féroit inju- 
re: mais bien loin de pouvoit dire que nous n'avons aucun commerce avec les 
Mabometans , nous avons des relations très importantes avec eux à Conftantinople x 
{ur les frontieres de la Hongrie foumife au Mahometifme , dans l'Empire Turc, aux cô- 
es d'Afrique, dans la Syrie, dans la Perfe, dans les Indes Orientales; où nos Colo- 
_nies & les villes que nous fréquentons pour notre commerce renferment un nom- 
bre infini de Mufulmans. Au refte quelles mauvaifes conféquences ne tirera-t-on 
pas de cette prérendue inutilité d'étudier des opinions faufles ? par là on décla- 
ré la guerre aux études & l'on ruine les Sciences. Quiconque voudra s'attacher à 
aprofondit les chofes abftrufes & éloignées de la connoiflance du vulgaire, vel. 
les que font les Langues & les mœurs des anciens peuples ou des Nations mo- 
dernes éloignées de notre pays trouvera aufhitôt des cenfeurs qui le coridimneront 
lui & fon travail, en lui objeétant que ce travail eft inutile, & cela s'appelle ce 
me femble accufer lés gens d'extravagance. Mais des difcouts de cette nature ne fau 
roient venir de gens fages, qui montrent par leur vie & par leurs aétions qu'ils 
ont apris à donner une jufte valeur aux chofes, & à diftinguer les plus impor: 
tantes de celles qui le font moins ; qui s’attachent enfüuite aux unes & aüx au- 
res d’une maniere proportionnée à leur valeur. (4) Quoiqu'il en fit je n'infifte- 

fai 


u 


(a) 1 falloit dire n’avoir qu’une femme, 
(b) Pourquoi ne pas dire naturellement que le Mariage eft indifloluble ; au lieu de ce tour qui fent le 
hebus ? Vs 
È (c) Xl y a aparence que l Auteur fe fait faire cette objection par des Proteftans. 
(d) Je fuprime ici l'onétion qui eft repandue dans l'original, 
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rai pas davantage l-deflus, & il fuit de dire que fi les cenfeurs de nos études 
vouloient eux mêmes ne s’atacher qu'au néceflaire on verroit bientôt changer la 
face du Chriftianifme , & au lieu qu'il eft défiguré par les diffenfions & les 
faufles fubrilités &c. à quoi contribue le peu de foin qu'on a de diftinguer les 
chofes effentielles de celles qui ne le font point ; il reprendoit certainement fa 
premiere dignité. Mais nos cenfeurs ne fe trouvent pas dans cette difpofition , 
(a) ils aiment bien mieux blamer le travail d'autrui.  Demandons leur à plus 
jufte titre quelle eft l'utilité de leurs converfations frivoles & des riens à quoi ils 
paflent leur vie. Demandons leur encore s'ils croyent, que le foin de l'Etat, la 
tranquilité de la vie, celle de la focieté civile , les mouvemens qu'on fe don- 
ne pour obtenir quelque emploi dans l’Eglife ou à l’Académie foient les feules 
chofes néceffaires : principalement ces dernieres qu’on pourroit bien mettre au rang 
des inutiles à en juger uniquement par les vues qui les font fouvent rechercher. Si 
cela paroit trop fort, difons du moins qu'on n'en fait pas un ufage leoitime, 
quand on n’y cherche qu’un vain nom & le defir de paroïtre.  C’eft'ainf que 
nous-n'avons que trop de gens qui ne fe bornent qu'à ce néceflaire. A de telles 
gens il eft bien permis de ne point s’embarafler de Mahometifme | & de répeter 
fans cefle qu'on peut bien fe fauver fans cela. Je finis fur cet article en les priant 
pour l'amour d'eux mêmes de fe conformer à leur principe, de n’employer leur 
tems qu'aux chofes néceflaires à leur falut, & de negliger également les inuti- 
les & celles qui font oppolées à ce falut. 

Pour moi , bien loin de croire l'examen & la connoiffance du Mabhometifme 
des chofes inutiles, je crois au contraire que’cela doit fervir à exciter dans nos 
cœurs la reconnoiflance envers Dieu à la vue des erreurs qui envelopent cette 
Religion profeflée par des gens qui poffedent d'excellentes vertus morales, & fi 
peu communes parmi les Chrétiens. Nous devons, dis-je, remercier Dieu de 
fa grace; car qu'y a-t-il en nous qui nous rende préferables à tant de milliers de 
gens qui ne valent pas moins que nous ? 


$. IX. 
S'il eff bien vrai qu'il ne Joit pas permis aux Mabometans de difputer de Religion. 


Mais , dit-on encore , les Mahometans ne veulent pas difputer de Religion. 
Javoue qu'ils n’ont aucun penchant à la difpute & qu’ils fe tiennent inviola- 
blement attachés à l’Alcoran , fans repondre autre chofe à un Chrétien, qui les 
attaque, finon qu'ils croyent & pratiquent conftamment ce que Dieu à com- 
mandé dans l’Alcoran qu’ils regardent comme le Livre de Dieu même. Or 
comme ils font extrèmement perfuadés de ce principe, il eft inutile de difputer 
avec eux fur la validité de tel ou tel dogme, de tel ou tel rit , parceque pour 
le juftifier ils renvoyent à l'Alcoran. I] ne faut donc les attaquer que fur l’au- 
torité de l'Alcoran, & enfuite leur montrer par des paffages de l'Æ/coram même, 
que ce livre n’eft pas un livre divin, (b) ce qui eft probable, par exemple, par 
des paffages évidemment injurieux à la fouveraine vertu de Dieu. Tel eft celui (c) où 
Mahomet ofe dire que Dieu, dans une révelation, lui accorda le privilége de fatis- 

fat 


: (a) Fe pris à liberté d’abréger ici le texte, & je me fuis contenté de conferver fimplement le fens de 
original. 


(b) J'ai ajouté cette liaifon. 
(c) Voy. Chap. 33. de l’Æ/coran, 
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faire {es paflions & de prendre les femmes d'autrui; (4) en quoi l'on peut dire qu'il 
portoit l'impudence & le blafphéme jufqu’a faire la Divinité complice de {es cri- 
mes & de fes pafhions. On trouve aflez d’autres chofes de cette nature dans cet 
Alcoram.  Enfuite on pourroit leur montrer que la Doctrine de l’'Alcoran eft 
contraire à celle de l'Evangile, que Mahomet reconnoit pourtant pour très-véri- 
table, & prouver par la Tradition, que les (b) exemplaires de l'Evangile n'ont 
jamais été corrompus. On pourroit leur montrer auf l’abfurdité de leur at- 
gument des chofes abrogeantes & des chofes abrogées qu'il y a dans l'Alcoran ; &e 
leur faire fentir qu'avec un tel raifonnement on pourroit fauver toutes Les abfur- 
dités & toutes les contradictions des Livres les plus ridicules. 

Mais qu'ilen eft peu entre ceux qui vont en Levant qui {eulemeñt fachent mé- 
diocrement l’Arabe : bien loin d’être en état de tirer des livres Mabometans ce: 
qu'on y trouve de douteux, de faux & d'abfurde ; pour fervir enfuite d’objec- 
tions contre le Mahometifme.. S'il étoit bien vrai que les Mahometans fuflent en- 
nemis des difputes de Réligion , je demanderois comment il peut ètre poffible 
qu'en Perf ; aux Indes, & ailleurs les Miffionnaires du Pape en conveïtiffent 
un fi grand nombre à la foi de l'Eglife Romaine; & cependant le fait eft con- 
nu & inconteftable. Car fans parler ici de Raimond Lulle , dont les Actes pu- 
bliés par Sollerus nous.aflurent qu'il avoit fouvent difputé avec eux en Afri- 

ue & ailleurs, voici un témoignage recent & non fufpect, puis qu'il eft d'un 

très habile homme, qui nous à donné la meilleure* verfion que nous ayons en- 
core vüe du Livre de Mahomet. C'elt à l'Abbé Maracci que nous devons çe té- 
moignage & voici comment il parle dans la Préface de fa traduétion. ;, (c) C'eft 
» une chofe; dit-il, que je fais de fcience certaine , aufh bien que tous ceux 
‘qui connoiffent un peu les Mahometans, qu'il eft très permis aux Chrétiens de 
difputer avec eux & de vive voix & par écrit , lors même qu'on fe trouve 
fur leurs terres, pourvu d’un côté, que ce ne foit pas d’une maniere publi- 
que, quoi qu’en quelques endroits on le fouffre ; & que de l'autre, on le 
fafle avec moderation , fans meprifer ou injurier l’Auteur , ou le Livre de 
5, l'Alcoran ; & qu’enfin ce ne foit qu'avec des perfonnes difcretes ; avec qui 
» On ait quelque Tailon d'amitié ou de familiarité. (d) En ce cas-là rien n’em- 
, pêche que modeflement ; <& comme pour S'inffruire plus à fond de ce qu'on ne fait 
pas, on ne leur demande railon de certains articles de leur créance , fur tout par 
rapport à quelques paflages de nos SS. Ecritures , qu'ils appliquent ou qu'ils expli- 
) 761 7 quent 


(a) Voy. les Notes de M. Sxle fur le Ch. 33. de lAlcoran. se 1 

-(b) Voy. Bayle article de Mahomet où il cite un paffage de Pocock, à ce fujet , lequel fe trouve p. 186. 
du fpecimen. | 

(c) Je mets ici le texte Latin: la verfion eft de M. D**., ,, Certum apud me, & apud eos qui rem 
; bene norunt, omnino eft, & linguâ & calamo fas effe cum Mahumetanis, etiam in ipforum regionibus, 
a Chriflianis difputari 3 dummodo id publicé non fiat (quamvis & hoc alicubi permittatur) & citra 
omnem in Mahumetum & Alcoranum injuriam aut convitium ; & cum ïis quibufcum amicitiam ac 
, familiaritatém contraxeris. His poteris modefté & veluti difcendi cupidus multa circa eorum legem 
sac am, præfertim e facris littéris perperam ab ipfis ufurpata; proponere, rationem exquirere, quæ 
33 in contrarium faciant fine contentione:objicere , fi quid ipf contra réligionem noftram proferant pru- 
5» dentet refellere, imd & religionis ipfius myfteria exponere, eorumque veritatem demonftrare. Faciunt 
» hoc quotidie & impuné miffonarii noftri & fæpe non fine frutu. Ovid? quod non férmonibus tantum ; 
35 {ed fériptis editis | Mohammedani G noftri de religione controverfas difécptent. … Scripferat aliquis librum con- 
>» tinentem dogmata Chriffiana hoc titalo , Speculum verum oftendens.  Libri titulum & doétrinam admi- 
>> Tatus (f#nt ipfa Guadagnoli verba) nobilis quidam Perfa Ahmed filius Zin Alabedin 4: plura ob- 
5 jecit fpeculo, & quaf illud expoliturus fuarum objectionum congeriem Politorem fpeculi nominavit, in 
55 quo univerfa Catholicæ fidei documenta evertere conatur , præcipué divinæ Trinitatis & Divinitatis 
» Chrifti myfteria, eorum loco fubftituens Mahoimeti mendacia. 

(d) Cela n’eft pas traduit avec toute la précifion poffible. 


Tome F. Aa 
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» quent de travers 3 quenfuite on ne leur faÿe quelques difficultés fur leurs idées, 
, qu'on ne vefolve leurs objetions les plus ordinaires ; après quoi, on pourra 
» pañler à l'expofition de nos myftéres & à la demonftration de la vérité Evan- 
» gcelique; & c'eft-là ce que font tous les jours nos Miflionaires impunément & 
, quelquefois même fort heureufement. | 

l y a plus; c'eft que les Chrétiens ont difputé avec les Mahometans non feu- 
lement de vive voix, mais par écrit même fur des points de Religion. ;, Un 
>, Certain Auteur avoit compolé un Livre en faveur du Chriftianifme , fous le 
; titre de Speculum cverum offendens , c'eft-à-dire le miroir qui montre la vérité. Un 
,, Perfan nommé (4) Ahmed en ayant admiré le vitre & la matiere prit la plume 
>» pour le refuter, & donna au recueil d’objections qu’il faifoit contre cet ouvrage 
» le titre de politor fpeculi; c'eft-a-dire à la lettre le poliffeur du miroir, comme s'il 
, eut voulu #epolir le Catholicifme. Le Perfan faifoit les derniers efforts 
,» dans ce livre, pour renverfer tous les fondemens de la foi Chrétienne, furtout 
, les myftéres de laS. Trinité & de la Divinité de J. C. & établir fur leur ruine 
» Jef menfonges de Mahomet”. Ce font là les propres paroles de Guadagnoli, 

ui a écrit contre le livre du Perfan une apologie imprimée à Rome. 

Pour bien entendre ce qu’on dit ordinairement des Mabometans ; qu'il ne leur 
eft pas permis de difputer de Religion, il faut diftinguer trois chofes ; les fems , 
les leux 8& la maniere même de difputer. | | 

1. Au premier égard "il eft très vrai que la liberté de difputer a été plus 
grande en un tems qu'en un autre. Aujourd'hui par exemple, il n’eft plus permis 
dans l'Empire Ottoman, d'attaquer publiquement la Religion Mahometane mais 
il n’en étoit pas de même autrefois, & pour fe convaincre de la vérité de ce que 
je dis, on n'a qu'à lire l'Hiffoire des Patriarches d'Alexandrie; compolée par l'AL- 
bé Renaudot, Ouvrage dans lequel cet Abbé nous donne des preuves de fon éru- 
dition en litterature Orientale. Voici comme il parle à la page 377. de ce Li- 
vre : ,, Autrefois, dit-il, il étoit permis aux Chrétiens Orientaux de difputer 
; publiquement en faveur de leur Religion , de vive voix & par écrit. Cela 
>» paroit par ce que nous avons en MA: de ces difputes. Telles font entre au- 
; tres, celle d'Abraham de Tirhane avec Abdelrabman , celle de deux Religieux 
;, AVEC UN Juif nommé Amram, Celle d'Elie, Metropolitain de Nifibe, dans le 
5» Diarbekir, avec le Vizir Abulkacem , fils de Hucein Megrobite, celle d'Ifz, 
, fils de Zaraa, avec Abulhacer Balchite, une autre d’Abucora, où Abucaras; & 
» qui eft proprement une difpute apologetique en forme de conférence pour la 
,, défenfe de la Religion Chrétienne, en préfence du Kalife Æfmamon, une au- 
, tre conférence touchant la Trinité & l’Incarnation tenue au Caire , l'an de 
» l'Egire 639. qui repond à l'an de Chrift 1270. de la façon d’un certain Ek- 
» nafal , une autre encore d'un moine avec le Vizir d’un Prince d'Afrique, 
, écrite par Ebn-Altaib Neftorien , une autre qu’eut avec le moine Chowc 
>» Eljechua, un Æchmalotarque ou chef de la captivité parmi les Juifs, laquel- 
, le fe tint dans la ville de Meru, où Maruwe , capitale du Chorazam , & en- 
» fin un Dialogue entre un Neophyte & fon Maître , touchant la fauffeté de 
,; la Prophétie de Mahomet , avec la refutation de fon Alcoran : fans parler en- 
, core d’une infinité de petits écrits fur le même fujet, dont on pourroit faire 
» une lifte plus confiderable”, Tout cela montre évidemment que les difpu- 

| tes 
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tes de Religion n'ont pas toujours été defendues en Turquie, & qu'il pourtoit 
arriver qu'on rendit un jour à cette occafion la même liberté qu'on y avoit 
auparavant. | 

2. Outre cela je voudrois auffi qu'on diftinguit les Lieux. On ne traite pas 
‘également par tout les Chrétiens avec la même fevcrité. Par exemple , il y a 
plus de liberté. dans la Perfe que dans la Turquie en ce qui concerne la Reli- 
gion!', & même géneralement en touteautre chofc. Perfonne auffi n'ignore que nos 
marchands ont en divers endroits des Indes Orientales un très grand commerce 
avec les Mabometans, & que l’on n'y à rien à craindre d’eux , parce qu'ils n'y 
font point en état de nuire : d’où il refulte qu'on y peut difputer de Religion 
fans crainte & avec fuccès. # 

3. Enfin je voudrois qu'on fit plus d'attention 1 la maniere de difputer. Qu’en- 
tendons-nous après tout, par difputer de Religion ? Supofons qu'il foit défendu en 
certains pays d'expliquer au peuple le V. & le N. Teftament , & de leur en 
recommander la leéture ; de lautorifer de vive voix & par écrit ; de fournir 
aux Mahometans les livres de nos Théologiens, d’appeller Mahomer un faux Pro- 
phéte, & de déclarer à haute voix, que J. C. eft infiniment préferable ; fupo- 
{ons dis-je tout cela , n’y a-til point d'autre moyen de frayer le chemin à l'E- 
vangile & de préparer les Mahometans à la connoifflance de la vérité de la Reli- 
gion Chrétienne ? Doit on ignorer que sil y à une Religion qui fe puifle dé- 
montrer par la lumiere naturelle , & qui ait avec elle un parfait raport , c'eft 
certainement le Chriftianifme , Religion jufte & raifonnable (a) à tous égards. 
Voyons en peu de mots ce qui pourroit fe dire en cette occafon. x 

N'eft-il pas permis, de parler de Dieu & de foi-même dans les pays Mabo- 
métans ? Faifons d'abord attention à notre exiftence, que nous avons un corps 
& une ame, & que ne nous étant point faits nous mêmes, nous devons tirer 
notre origine d'une caufe fuperieure , qui et Dieu. Cela nous engage enfüite 
à confiderer la Nature de cet Etre fuprème. Nous découvrons que Dieu doit 
être infiniment parfait ; qu'à juger de Fhomme par la raifon qu'il lui à don- 
née il doit lavoir formé pour une fin très digne de lui , ceft-à-dire pout le 
fervir : & c'eft-là aufli ce qu'avouént les Mahomerans eux-mêmes dans l’Alcoran 
Ch. LI. v. 56. Examinons nous enfüite, & voyons fi notre entendement eft ên 
état de concevoir La vérité | & de difcerner les chofes utiles de celles qui ne le 
font pas, les bonnes chofes des nuifibles, les néceffaires des indifférentes : fi no- 
tre volonté eft inclinée à aimer Dieu, à lui obéir & à lui rendre ce qui lui eft 
dû; fi de même elle left pour rendre aux hommes ce qu'on leur doit. Après 
nous être bien examinés fur ces articles, nous trouverons que nous ne fommes 
pas tels que nous devrions être à cer égard, &'qu'au contraire nous fommes 
bien différens de ce que nous devrions être en qualité d'ouvrage de la main de 
Dieu. Nous reconnoïtrons par ce moyén notre miferé, en ce que tels que 
nous fomimes nous ne faurions lui être agréables | ni nous unir à lui par la 
pratique du bien. | 
FA là les Mabometans ne fauroient refufer de nous écouter , puis qu'ils 

paroiflent fi convaincus de la: mifere de l'homme & de fon inclination au pé- 


ché, 


(4) On a beaucoup écrit en Angleterre pour prouver cela Mais ces myftcres obfcurs & fublimes 
du Chriftianifme , que deviennent ils entre les mains de £es Auteurs ? Voilà ce qu'objectent les ortho- 
doxes de toutes les Communions Chrétiennes.  J’appelle ici & ailleurs orthodoxes ceux qui fuivent rigide- 
ment la Doëtrine courante de leur Communion. | 
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ché, qu'ils ne font pas difficulté de dire ; que celui qui vit longtems découvre 
em foi même certaines chofes , qu'il ne voudroit pas même foubaiter à fes plus grands 
ennemis. Il doit donc être permis à chacun de rechercher quelle peut être la 
fource du mal , & quel eft le moyen qu'il a plü à Dieu d'employer pour fe 
_reconcilier l'homme. Pourroit-on fe ficher contre un homme occupé à cette re- 
cherche, puis qu'elle le conduit à l'origine de fon falut? Non fans doute. D'abord 
la lumiere naturelle toute feule nous apprend , que Dieu à pü trouver le 
moyen de nous reconcilier à lui: & ce moyen il a pü le reveler. Il s’agit de 
favoir où fe trouve cette revelation. Ces livres que nous appellons le V. & le 
N. T. ont tous les (4) caractéres de Divinité, que pourroit fouhaiter un. Ma- 
bometan, où tel autre que ce puifle être. Si cela ne leur plait pas , qu'ils di- 
fenc eux mêmes quels font les caraétéres qu'ils demandent pour croire un li- 
vre divin, & nous férons voir que tous ces caraétéres fe trouvent évidemment 
dans les SS. Ecritures. (b) Les vérités fublimes auxquelles les lumieres de la 
raifon n’auroient jamais pu atteindre feules , telles que font par exemple l'origine 
du mal qu'il faut dériver du péché d'Adam , la voye du falut ouverte aux 
hommes par l’une des trois perfonnes, qui, comme médiatrice, à fatisfait à la 
juftice de Dieu: ces vérités, dis-je, qui toutes furnaturelles qu’elles font , n’ont 
rien de contraire à la raifon, fe trouvent revelées dans nos SS. Ecritures, fans par- 
ler ici des Prophéties & des autres marques de Divinité qu’on y voit. ... Qu'on 
ropofe donc ces chofes, & plufieurs autres femblables, dans une convertion 
Fee & familiere, & l’on verra que ce ne fera pas fans fruit. L’Ælcoran tombera 
devant nos SS. Livres, & fon autorité fe fondra, s'il faut ainfi dire, comme la 
cire au Soleil. Si l'on fe trouve dans des circonftances à n'ofer parler fi ouver- 
tement, on peut leur ceder plus où moins & fe gouverner felon les règles de la 
prudence. Quoi qu'il en foit je me flate , qu’en ménageant adroitement les 
circonftances on reveillera l'attention de ces infidelles ; fur tout fi l'on infifte {ur 
Gertaines vérités. | 
Mais s'il m'eft permis de le dire, la difficulté de difputer avec eux & l'éloi- 
gnement qu'ils ont pour la difpute ne {ont pas les véritables obftacles de leur 
converfion. D'abord la vérité eft que les Chrétiens Orientaux font fort grof- 
fiers & fi peu inftruits dans là Religion, qu’à peine favent ils les premiers prin- 
cipes de la foi Chrétienne : aufli ne font ils pas en état de la défendre cette foi, 
ni de refuter par conféquent les Seétateurs de Mahomet. Après cela les Chrétiens 
d'Europe qui voyagent ou s'établiflent en Orient, n’y font conduits que par des 
motifs ( (c) de curiofité) ou d’interèt. Ils s’embarafent fort peu de fauver des ames, 
& l'avantage de convertir un Mahometan leur paroit trop peu de chofe.  Ajou- 
tez à cela qu'ils font denués des fecours néceflaires à une entreprife fi im- 
portante , tels que font la connoiffance des Langues , celle de la Philofophie , 
& même celle de la vraye Théologie, (Mais que ne froit pas (c) fur 
toutes chofes l’efpoir d’une récampenfe ?) Si Meflieurs les Etats Géné- 


raux 


(a) Toute cette maniere de raifonner eft, à ce qu’il me femble, encore trop foible pour convaincre tout 
autre que des Chrétiens. Ce n’eft pas par fes propres préjugés que l’on forcera des infidelles. 

(b) Mais ces vérités, qui nous paroiflent à nous qui in nés Chrétiens des caractéres de divinité, 
-paroftront peut être aux infidelles des marques de fuppofition. On ne peut donc les alleouer aux . 
delles qu'après leur avoir perfuadé plufieurs vérités beaucoup plus fimples. $ ‘ 

(c) Ceci eft ajouté. | 

(4) Ce qui eft renfermé entre des parenthefes n’eft pas de l'original. Au refte cette efpéce de com 
ce de profelytes produiroit un autre bien : il rendroit les marchands plus religieux & plus éclairé ils 
ne le font géneralement la Science fuivroit le gain; — Virtys poff nnmmos, 1 st se 
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faux en avoient établi une de mille florins pout chaque Mabometan converti, je 
ne doute prefque pas que plufieurs de leurs citoyens ne fe deftinaflent auflitoc 
à cette bonne œuvre; &.que la converfion des infidelles ne devint une des bran- 
ches du commerce de ceux qui vont trafiquer aux Indes. Mais tant s’en faut qu’au- 
jourd’hui nos Chrétiens s'appliquent a cette bonne œuvre, qu'au contraire ils {em- 
blent avoir juré d'éloigner les Turcs & les autres Mufulmans de notre foi par leur 
mauvaife vie & parleurs mœurs déreplées. Des fourberies indignes d’un Chré- 
tien, une vie diflolue , un débordement géneral, des focietés honteufes , des liai- 
fons indignes de gens d'honneur, des menfonges bas & fordides, enfin des pratiques 
artificieufes & obliques ; voilà pour la gloire du nom Chrétien ce qui a donné lieu 
chez les Turcs à un proverbe très commun, qui doit nous couvrir d'oprobre ; 
à moins que nous n'en éfacions 1 honte par une vie mieux reglée. Si à Con- 
ftantinople ou ailleurs un Turc raconte ou afirme quelque chofe de furpre: 
nant & d'incroyable; fuppofé qu'on ne paroifle pas lui ajouter foi, rien n’eft 
plus ordinaire que de le voir fe récrier avec dépit , (a) me prenez vous pour ue 
Chrétien? c'eft-à-dire me croyez vous l'ame aflez bafle ,; pour mentir de gayeté 
de cœur, ou par interêt ? En vérité nous fommes forcés de rougir de ces re- 
proches, & d’avouer en même tems () que nous les méritons bien. R 
: Que le lecteur me permette ici une petite digreflion. Quand je confi- 
dere le peu de conformité qu'il y a entre la vie des Chrétiens & leur Re- 
ligion | éntre leur conduite & cette lumiere Evangelique , dont chacun fait 
éloire ; lumiere que Dieu nous à communiquée comme à l'exclufion de 
tant de Peuples , en qui , fuivant nous les vertus & les bonnes œuvres 
ne méritent pas même ce nom; je ne faurois m'empêcher de déplorer cet aveu- 
glement géneral , cette corruption prefque univerfelle , qui nous empêche de 
faire attention à la feule chofe qui la mérite le mieux (je veux dire | notre 
deftinée après cette vie, felon le bon ou le mauvais ufage que nous aurons fait 
de la Religion) & fans quoi tout ce qui nous occupe ici bas ne nous fervira pas 
d'un fêtu. Si nous fommes bien perfuadés qu'il faut fervir Dieu, il faut donc 
lé fervir comme on le doit & conformer fa vie & fes mœurs, à la volonté de 
l'Etre fuprème, à moins que nous ne voulions être l'oprobre de J.-C. à qui nous 
avonsifaile ferment fidelité, comme un foldat le fait à fon capitaine. Si au con- 
traire nOus aimons mieux fervir le monde , abjurons tout d’un coup le nom 
& la profeffion de Chrétien, pour nous conformer au fiécle , & ne nous em- 
barafons plus de l'oppofition qui fe trouve entre ces deux maïtres. 


s $. Ke 

R éfutation Fe qu'on dit communement , que Nous 4VONS allez de Livres, tant em 
Latin qu'en langues modernes , pour connoître avec certitude par leur moyen la 

Religion Mabometane. | 

À l'évard de ce qu'on aflure avec tant de confiance ; que nous avons aflez 


de 


(4) Quelqu'unadit fubtilement , qu’il femble que nous voulions réellement prouver aux Turcs par no- 
tre conduite que notre Religion fubfifte par.elle même , & qu’elle n'a pas befoin de notre pieté ni de 
nos mœurs pour cela. ; 

(b) J'ai pris la liberté de donner quelque part à l'occafion du p.. or... un affez long détail dé la méchanceté 
des Chrétiens; mais pour l'amour des orthodoxes & des ames foibles je me garderai bien de citer l'ouvrage. 
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de livres en Latin &c. qui refutent les principes du Mabometifme , je prouverai 
évidemment que la plupart de ces prétendus réfutateurs ont moins combattu 
la Religion Mahometane ; que l'ombre ou le phantome de cette Religion. Par 
exemple entre ces Auteurs l'un s'éforce de prouver contre les Mufulmans, que 
Dieu n'eft pas un corps. mais un eprit; l'autre ; que les Démons ne font pas 
les amis de Dieu, mais fes ennemis; un autre encore, que les purifications du 
corps ne contribuent en rien à la pureté de l'ame; & autres chofes femblables. 
Quand ils ont difputé à perte de vue fur tous ces articles , ils s'imaginent d’a- 
voir refuté avec beaucoup de force les Mahometans & leurs dogmes.  Cepen- 
dant ni Mahomet, ni {es difciples n’ont jamais avancé aucun de ces dogmes: & 
c'eft ainfi que ces Auteurs tombent dans le Sophifme qu’on appelle (4) igno- 
rance de la queflion, & qu'au lieu de: ruiner de véritables erreurs ils combattent 
(b) les fiétions de leur cerveau. | | | 


$. XI. 
Que la connoifance de l'Arabe eff plus utile qu'on ne penfe. 


On nous dit enfin,que l'utilité (des langues Orientales & particulierement) 
de l'Arabe n'eft pas aflez confiderable , pour y employer fon tems & fi péine; 
à moins cependant qu'on n'ait refolu d'aller vivre parmi les Arabes | ou en 
d'autres pays Mahometans. On avoue qu'en ce cas là il eft néceflaire de favoir 
ces langues, parceque, pour ayoir! mal prononcé des mots Arabes on a été quel- 
quefois en danger de mort : mais ce qu'on. dit là n'eft qu'un fubterfuge ordi- 
naire aux ignorans... Eft-ce a de telles gens à juger de lutilité de l'Arabe> & 
doit il leur être permis de prononcer avec affurance, & comme en dernier ref- 
fort , que la connoiffance de ces langues eff inutile aux Théologiens ? Cela 
s'appelle, fi (c) je ne me trompe flater la parefle des jeunes gens. | 

Mais combien de grands hommes n'avons nous pas qui prouvent par leurs 
découvertes l'utilité des langues Orientales ? par exemple, un Pokock, un Bo. 
chart, un Erpenius, un Golius, un Caflellus , un Hottinger & quantité d’autres 
C'eft pourtant aux lumieres de ces favans que l'on doit l'explication de, vanti 
té de pañlages & de mots difficiles, inintelligibles même aux Docteurs Jüfs & qui 
ne fe trouvent qu'une feule fois dans l'EÉcriture; entre autres dans le livre de Tob, 
dans les Prophétes & ailleurs. Nous confulterons, difent-ils, les Diétionaires; 
on n’en manque pas. Mais je repliquerai que ces Diétionaires différent fou- 
vent les-uns des autres, & felon les divers partis dans lefquels ils ont-été compo- 
fs; que par cette raifon , l’on y favorife Jes opinions reçues dans la Seéte qui 


LOS 


(a) Ignorantia elenchi, c’eft-à-dire prouver ce qu'il ne faut pas prouver , ou difputer fur ce qui n’eft 
pas mis en queftion. : 

{b) Je fuprime ici beaucoup d’érudition déplacée où l’on trouve l’extravagance de Caligula ,: qui re- 
duifit les grands préparatifs qu’il avoit fait pour conquerir l’Angleterre , à ordonner à fes foldats d’amaf- 
fer des coquilles fur les bords de l'Océan & d’en remplir leurs cafques & leurs poches ; celle des Athé- 
niens qui prirent autrefois les armes contre des fourmis qui gardoient un tréfor ; celle des anciens Ger- 
mains qui fe lanccrent, avec leurs épées nues, dans la mer pour la combattre ; celle des P/ÿlles qui vou- 
lurent fe battre contre le vent de midi.: De même je fuprime toute la fin de l’article, qui n’eft proprement 
que du verbiage qui n’aprend rien ax leéteur, non plus que la pitoyable addition que M. D** y avoit faite 
fur la campagne de 1712. 

(c) Je fuprime encore ici une page du Latin de M. Aelerd, parce qu’elle ne contient que des traits pro- 
pres à une harangue d’Academie. À 236 D'iLoirr 1009 à SD 20 
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les a vu naître ; enfin qu'après les avoir conferés entre eux on f trouve 
très fouvent plus incertain qu'auparavant. Ainfi des confulrations de cette 
nature ne fufhfent pas , parce que nous fommes hors d'état de faire un 
choix libre en jugeant par nos propres lumieres. Si l'on confüulte les 
Dictionaires des Juifs fur quelque mot difficile , le premier que l'on ou- 
vrira aprendra que le terme en queftion ft exprimé dans le Tarçgum 
de telle, ou de telle maniere ; que la fignification de telle & telle racine à de 
l'affinité avec telle autre | & n'en différe que par la tranfpofition d’une lettre 
&c. Pour les Chrétiens ils ont beaucoup plus de fecours que les Juifs für l'E- 
criture fainte , comme par exemple , celui des anciennes verfions Grecques, 
une connoiflance étendue des langues , ou plutôt des Dialetes Orientales, 
comme le Samaritain, le Syriaqué & l’Arabe. Ils peuvent fe fervir très-utile- 
ment de ces connoiffances ; & s'ils ne trouvent pas un certain mot dans l’Ee- 
breu , ils peuvent l'aller chercher dans ces langues, où plutôt dans ces Dialeétes, qui 
reffemblent à l'Hébreu: rout de même que fi au bout de quatre ou cinq fées 
il n’étoit refté qu'un livre Flamand, & que cette langue ne  trouvât plus qué 
dans ce livre , vraifemblablement il faudroit avoir recours aux langues de nos 
voifins Allemans & autres pour l'expliquer. | | ; 
… Mais. on objecte qu'il arrive aflez fouvenc que les mêmes mots ont une fignifi- 
cation différente chez deux Peuples cout à fait voifins, & que par conféquent il 
n'eft pas fort certain qu'un mot Arabe fionifie la même chof@ en Hébreu. 
J'avoue que celà n'eft pas certain , mais au moins cela eft probable; d'autant 
plus que pour un feul mot qui aura changé de {ns en pañlant d’un pays à un 
autre ; jen produirai cent , , Qui auront confervé leur ancienne fignification. 
Dira-t-on que cela ft encore incertain; mais quelle certitude fiudra-til donc? 
car c'eft là tout ce que l'on peut fouhaiter quand on ne furoit atteindre à'la 
certitude Mathématique. | | Tél 4 
Enfin l’on ajoute que toutes les rernarques de Grammaire où de Critique, au 
fujet de la conformité de certains mots Hebreux avec leurs Dialectes » par où l'on 
prétend parvenir à éclaircir l'Ecriture, fe trouvent toutes redigées dans les ouvra- 
ges des favans où nous pouvons les confultet fans beaucoup de peine, A cela 
je répons que par nos études & par nos recherches nous pouvons fire de nou- 
velles découvertes; car tout n’eft pas épuilé, tout n’a pas été éclaitci. Et d'ail- 
leurs, je le répete, ne vaut-il pas mieux voir les chofes de fes propres yeux, que 
des yeux d'autrui? ne vaut-il pas mieux ufer de fon propre jugément que d'a- 
voir une foi aveugle? mais il eft vrai qu'aujourd'hui l'on ne s’en rapporte que trop 
facilement au travail des autres : & voilà comment on pourra tomber infenfi- 
blement dans cette foi implicite, dont on accufe les C. R. Je ne fuis que trop 
convaincu que fi nos propofans navoient point d'exarnen à fubir fur la langue 
Hébraïque, il feroit à craindre, (4) qu'on ne la neoligeat entierément tout-à- 
fait. A quoi bon même l’aprendte? nous dit-on, fi ce n'eft pour cet examen» Les vet- 
fions de la Bible font exaétes & aprouvées par les favans , & d’autres favans 
les ont faites. C’eft ainfi que nous retomberons peu à peu dans cette barba- 
rie, dont nous avons f1 heureufement fécoué le joug , il y a quelques fécles. 


Je 


(2) Souvent même on pourroit dire en cette occafion, exæmisator eff examinandut. Par exemple l’exa- 
minateur choifit un Pfeaume bien clair & le moins Poëtique du Pféautier. Ille donne à expliquer au 
Propofant : mais l'un & l’autre en ont fait auparavant la conftruétion à tête repofée dans leux cabinet par 
le moyen de Byrmeri Lyra Davidis. L 
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e n'en dirai pas davantage au fujet d’une Langue qui eft proprement la Langue 
fainte des Mahometans. | NE 


$. XII. 


«. Que l'étude des Belles Lettres & . langues érrangeres ef} inféparable de la 
| Religion. | 3100 | 


Voici ce qu'il fut remarquer encore au fujet de la Religion Mahometane : 
c'eft que cette Religion, quoique bâtie fur des fondemens très foibles , fe fou- 
tient toujours & paroit même inébranlable. D'où lui eft venue cette force ? 
De.h fource que j'ai indiquée: de la décadence des Belles-Lettres, des Langues, 
& de l'Hiftoire; de celle des antiquités & des monumens des fiécles en Orient. Voi- 
là certainement les caufes auxquelleson doit attribuer la force du Mahometifime, & qui 
empêchent que la vérité ne perce. Je fuis perfuadé que la lecture des bons Au- 
teurs anciens & modernes, l'étude de la Philofophie, la culture des Sciences & 
celle du raifonnement , la lecture de l’Hiftoire &c. reveilleroient la réflexion 
dans lefprit des Mahometans, & que leur Religion ne foutiendroit jamais l'examen 
contre de tels fecours. Je ne crois pas même qu'elle fut en état de fe foutenir devant 
la Philofophie Stoïciene: & qui doute après cela qu'on ne vint à bout de defabu- 
fer les peuples de ces fables Mahomeranes ? Nous favons par expérience que le 
mépris des études tant facrées que prophanes , en un mot , que l'ignorance 

uelle qu’elle foit ne manquent jamais de mener l'efprit à la fervitude; qu'alors 
l'ame s'apéfantit de plus en plus fous le joug de l'autorité humaine , & que la 
corruption des mœurs eft une fuite infaillible de la négligence des Sciences & de 
la litterature >? À peine eut on commencé de tirer les anciens Auteurs Grecs, 
Latins & Hebreux de la poufliere , à lire avec foin l'Hiftoire des fiécles préce- 
dens: à peine eut on porté la vue, (4) avec le fecours de ces commencemens de 
lumieres, fur les premiers âges du Chriftianifme, qu’on aperçut auflitôt com- 
bien le Chriftianifme avoit dégeneré parmi nous. ‘La vérité {e fit jour & con- 
fondit la fuperftition & l'erreur. La providence répandit particulierement {à clar- 
cé fur nous & affermit dans nos Pfovinces cette vérité (4) embraflée par nos 
Peres & fcélée de leur fang , parce qu'il étoit impoñlible de la défendre autre- 
ment contre nos perfécuteurs.  C’elt par cette voye que nous fommes enfin 
parvenus à jouir d’une heureufe tranquilité ; mais fi nous avons le malheur de 
négliger ces études auxquelles nous devons notre retour à la lumiere, qui ne voit 
que cette négligence frayera le chemin à la ruine de la Religion ? Le pañlé doit 
nous inftruire & nous faire craindre pour l'avenir : c’eft Dieu lui-même qui 
nous a rendu les études néceflaires, quelque peu eflentielles qu’elles paroiflent à 
un grand nombre de Chrétiens, Citons ici un feul exemple tiré de l'utilité de la 
Chronologie ; c’eft à fes recherches que nous devons la certitude du tems de 
la venue du Meflie & l'accompliffement des anciens Oracles à {on égard, d'où il 
refulte que ces études font néceflaires pour certifier la vérité & la divinité de 
l'Ecriture fainte. Il en eft de même de la connoifflance des medailles , dont 


les 


(a) M. Reland fixe ici l’Epoque du retabliffement des Etudes au 14. fiécle & au tems de Petrarque. Ce- 
pendant le Véritable rétabliffement des lettres n’a commencé qu'au r5. fiécle, 
(&) C'eft un Proteftant Hollandois qui parle. , | 
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les Savans (4) ont très bien reconnu l'utilité, puifqu'il eft comme démontré que 
cette Science éclaircit en plufieurs endroits l'Hiftoire du V. & du N.T. Je pale quel- 
ques autres connoiflances qui mériteroient l'attention d'un jeune homme qui fe 
confacre à la Théologie , mais que l’on regarde affez géneralement comme inutiles ; 
ou comme indifférentes. En voilà aflez fur cette matiere. 


$. XIII. 
… Quel eff le but qu'on s'eff propolé dans l'Ouvrage qui traite (b) dé la Religion 


Mabometane. 


Avant que de finit je dois dire deux mots fur mon compte. D'abord je 
prie le leéteur d’agréer l'Ouvrage que je lui préfente concernant la Religion 
Mahometane. 11 eft divifé en deux livres : dans le premier les Mahometans par- 
lent eux-mêmes, & je parle dans le fecond. Mon deffein n'a été ni de pallier, 
ni de farder une Religion que je détefte ; ainfi je fuis bien éloigné de me dé- 
clarer fon apologifte. Qui me regarderoit comme tel me féroit injure; mais j'ai dû 
prendre le parti de cette Religion À quand il s’eft agi de la juftifier de plufieurs 
faufles accufations, fans qe j'aurois manqué à ce qui fe doit à la vérité. Que fi 
maloré cela il fe trouve que ges qui préfere des faufletés établies de longue main, 
pour avoir toujours le plaifir de traiter les Muhometans avec toutes A d'ou- 
trages, bien ou mal fondés n'importe; je ne m'y oppolerai pas. L'expérience 
m'aprend tous les jours que le monde veut être trompé , & qu'il aime d'être 
gouverné par des préjugés. | st | 

Mais quoiqu'il en foit ; entre plufeurs fyftêmes de Théologie Mahometane 
que j'ai eu occafion de lire & d'examiner, compolés par des Arabes très favans 
& célebres parmi les Mahometans ; celui que je donne ici nva paru plus court 
& plus méthodique qu'aucun autre : & c'eft ce qui m'a engagé à le publier en 
Latin. S'il m’eft échapé quelque chofe de contraire à l'orthodoxie, ou qui puifle 
caufer du fcandale à des ames foibles; ou fi je me fuis trompé is je de- 
mande encore en grace qu'on n’interprète point mal ma pentée. 

Enfin je dois avertir qu’en apellant ManomEeT, Saziex, Puiken- 
HEL &c. Prophétes , Je parle felon le fentiment des Mahometans. De même 
lorfque je dis que Mahomet n'a point confondu les deux Mafies dans fon Æ/co- 
ran, je veux dire , Marie Sœur de Moïfe, & Marie Mere de Jésus : car 
pour la penfée même de Mahomet, nous ne pouvons l’aprendre que par fes 
Ecrits , & il ne paroït nullement qu'il ait confondu ces deux perfonnes 
dans fon Alcoran : du moins je ne crois pas qu'on le puifle prouver à aucun Ma- 
bometan, qui au contraire le niera conftamment. Cependant je fouhaiterois qu'il fut 
poffible de le prouver, parce que cela feul fuffiroit pour décrediter l’Alcoran, comme 
une invention purement humaine. Je fais qu'un Chrétien n'a aucun doute là 
deflus : amais il n’en eft pas ainfi des Mabometans , qui ne fe rendent que plus 
obftinés & plus courageux lorfqu’ils s’aperçoivent qu'il nous eft impoflible de 
parer fur un article que nous regardons comme extrémement important. 

| DIS- 


(a) Voyez la Differtation de M. Vaillant le pére fur l’année de la naiffance de J. C. découverte par les 
médailles, dans l’Hiffoire de l’Académie Royale des Inféript, @ Bell. Lett. Tom. Il. pag. 532. Ed. de Pas 
ris (Tom. IV. p. 181. Ed. d’#ff. 1719.) cette remarque eft de M. D**, 

(b) Publié par M. Relard la premiere fois en 1705. & la feconde en 1717. 
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ge Ui dit Ælcoran chez les Mabometans dit l'équivalent de ce qu'eft 
ZA NS la Bible chez les Chrétiens. Ces deux mots fignifient également 
VMS (b) le livre par excellence.  L'Alcoran à reçu aufli le nom d’4/- 
MERE forcan, ce qui veut dire diftinction, parce qu'il diftingue le vrai 
PPS du faux, & ce qui eft jufte de ce qui ne left pas; ou plutôt dans 
le même fens que les Juifs employent le mot de Perek où Pirka, pour défigner 
une portion de l’Ecriture. Il porte encoré le nom de Kirab, c'eft-à-dire Le li- 
vre, & d’Al-Mofhaf, le Volume ou le Code par excellence : & ce nom fut don- 
né à l'Alcoran par (c) Abu-Becre, qui dit on, rafflembla les feuillets difpertés de 
l'Alcoran, & les réunit en un feul volume. Enfin on l'appelle auffi Al-Dhikr , 
& Tanzil.  Al-Dhikr veut dire remontrance ou exhortation : (4) Tanzil ,» Une chofe 
defcendue du Ciel : à caufe de quoi les Mufulmans écrivent ce qui fuit en let- 
tres d'or fur la couverture de leurs Æjcorans : ,, qu'il n’y ait que des perfonnes 
» pures qui fe donnent la hardieffe de toucher ce livre. Cet Alroran et un 
» prefent delcendu du ciel & envoyé de là part du Roi des fiécles”. Qué ces 
noms donnés à l’Alcôran foyent des épithetes abfoluiment femblables aux notres quand 
ous parlons de la Bible, c’eft de quoi perfonne ne doute; & vraifemblablemenc 
les Mahomerans pourroient donner un pareil détail touchant nos livres facrés, & 
copiér nos idées & nos réflexions génerales , comme nous copions ici les leurs. 
Joubliois prelque les fürnoms de woble parole (Kelam Scherif) & de livre précieux 
(Kétab-Afix) qu'employent ordinairement les Mufulmans en parlant de leur 440. 
van. C'eft d'Herbelot qui dit cela, & qui ajoute ,, que quand les Auteurs My- 


39 Jal- 


(a) Le fond de cette Differtation eft prefque toujours tiré dù Difcors préliminaire de M. Sale fur l_4- 
coran & de la Bibliotheque Orientale de M. d'Herbeiot. Enr o cali P'SRIBER ALT 2 Le 

(&). Alcoran fignifte proprement leffyre. La premiere fyllabe eft un article, Selon la même fignification 
les Juifs appellent la Bible Micra, de cara lire. Le mot Arabe Coran vient auffi du mot Hebreu. D'autres pré 
tendent parmi les Docteurs Arabes que le mot de Coran vient du verbe Caraa qui veut dire affembler , 
ainfi Coran fignifieroit colleéhion ; parce que lAlcran a été donné par chapitres & par verfers ÿ contre 
l'opinion de ceux qui prétendent qu’il a été forgé tout d’un coup. Le P. Aararci eft un de ceux qui le 
croyent , & l’on peut voir fes raifons dans la premiere partie de fon Prodrome où il traité de P'Aléoran. 

() Premier Kalife après Af4homer. di D A | 

(d) D'Herbelot dans fa Biblioth, Orient. article de V_Alcoran. 
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5; fulmans citent quelque pañfage de ce livre, c’eft en écrivant feulement en gros 
» caractére ou en lettre rouge, Dieu dir. 
L'Aleoran eft divilé en cent quarorze chapitres, qui ne font nullement d'égale 
randeur , comme on peut le voir à l'ouverture du livre. C’eft cette divifion felon 
Éa chaque partie fe trouve apellée Swrate dans plufieurs Auteurs qui ont éétit en 
François de k Religion des Mahometans. Surate eft donc un mot Arabe francifé, qui 
revient pour nous au mot dechapitre: mais il faudtoit dire:Swra, dont le pluriel eft 
Sowar. Ce mot fignifie proprement ordre ; où fuite , ou rangée de quoique ce foit. 
Veut on quelque chofe de plus fur cette matiere ? la Sura des Arabes | revient 
au Seder des Juifs, qui en comptent 53. dans la divifion du Peñtateuque. : Cha- 
que chapitre de l'Alcoran à fon titre particulier, qui cft pris quelquefois, où 
d'un certain fujet qu'on y traite, ou d'une perfonne dont on ÿ pärle ; mais (à) d’or: 
dinaire le titre eft pris du premier mot qui a paru digne de remarque à ceux qui en 
ont. affemblé les verfets; bien que le mot qui donne le nom au chapitre fit af 
{ez fouvent fort éloigné du commencement , 8 que même quelquefois il 4 
wrouve prefqu'à la fin. Cela paroit ridicule: mais, (b) nous dit le Traducteur 
Angjlois, il fe peut que le verfet ou le paflage dans lequel ce mor {rencontre < 
ait été écrit ou revclé avant d’autres qui l'ont dû préceder enfüite. Cependant 
le mot:eft refté pollefleur du titre, après que le Chapitre a été mis dans cet’ or: 
dre qu'il a aujourd'hui: & il-eft à remarquer encore qu'à caufe de cette déftnion 
des verfets certains chapitres ont plufieurs différens titres, ce qui vient fans doute 


de la différence des manufcrits'& des copies. “ 

Entre ces Chapitres de l'Ælcoran les uns ont été revelés à la Mecque 8 les 
autres à Medine, & cela eft marqué dans les titres de ces Chapitres, dé même 
que l'on y marque aulfi les noms des deux villes, lors qu'une partie du Chpi- 
te a éré revèlée à la Mecque & l’autre à Médine. . Remarquons encore que 
chaque verlet eft regardé comme un figné; ou plutôt comme ut petit refrvoit 
de graces & de merveilles divines; à caufe de éela les Arabes appellent ces ver. 
{ets d'un nom quirevient.en (c) Hébreu, comme en François, à celui dé figne. 
De plus chaque:verfet à ordinairement fon nom propre; comme le Chapitre 
auquel il apartient. 2 HPHONIE. sus AR 2; PSC Fe O0 

Il y a fept (d) Editions principales de l'Alcoran qi font citées avec diftine- 
tion par les Commentareurs de ce livre. Deux de ces éditions ont été faites à 
Medine, la troifiéme à la Mecque, la quatriéme à Cufs, la cinquiéme à Bofra, 
la fixiéme en Syrie; la fepriéme eft appellée communement l'édition vuloaire, 
ou la Vulgate. La premiere de ces éditions contient fix mille verfets, ‘li fecon- 
de & la cinquiéme fix mille deux cent quatorze , la troifiéme 621 9. la quatrié 
me 6236. la fixiéme 6226. &'1 derniere 6225. Cependant elles contiennent 
routes Également'le même nombre de mots 77639. où 99464. & le même 
nombre de lettres 32301$. où 330613. C'eft à la fuperftirion Mabometane que 
l'on doit une fuputation que les Juifs n’ont pas moins fcrupuléufément obfervée à 
l'égard des verfets; lignes, lercres &c. du vieux Teflament ; en quoi des Chré: 
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” (a) Cette remarque eff foft néceffaire, parce qu’elle peut fervir à defabufer les homes gens, qui s’imaoi. 
nent que c’eft par pure extravagance que Mahomet a nommé les Chapitres de fon 4lceran , le chapitre de 
la vache, du chameau, de la fige &c. 

(b) Sale Sect. 3. du Diftours préliminaire &cc. 

(c) yat en Arabe, Ototh en Hébreu. 


(d) Ou plutôt fept copies manufcrites. 


104 DISSERTATION SUR 


tiens aufh fuperititieux, ou du moins aufli vetilleux, les ont imité'en (4) faifant le 
calcul des paroles &c. du N. T. La fuperflition des Mufuhmans eft allée jufqu’à 
fuputer combien de fois une même lettre eft employée dans l’Alcoran : & voilà 
comment l'excès de refpeét tourne en bagatelle, comme l'excès de zéle tourne 
en cruauté. | ; 

C'eft là ce qui regarde la divifion de l'Alcoram par chapitres & verfets: mais 
il y en a une autre en foixante égales portions ; chacune fubdivifée encore en 
quatre; autre imitation des Juifs, fur laquelle il eft, ce me femble, inutile de 
s'arrêter. Chacune de ces (b) foixante fections ou portions fait une efpéce d'of- 
fice qu’on récite en différentes occafions., & il y a dans les Mofquées des gens 
gagés. pour les dire où pour les lire. Cependant d’autres nous difent (c) que 
cet Alcoran eft plus ordinairement divifé en trente portions ; dont enfüite cha- 
cune. eft partagée de même en quatre: ce qui fe fait ainfi pour l’ufage de ceux 
qui. doivent lire l'Alcoram dans les grandes Mofquées & dans les Chapelles voi- 
fines de ces Mofquées où font enterrés les Princes & les grands Seigneurs. On 
appelle ces leéteurs Mocris. Il y en a trente dans chaque Chapelle ; chacun y 
ht fa fection, & de cette maniere l’Alcoran eft | une fois par jour dans chacu- 
ne. Ces pieufes lectures ont pour but, à ce qu’on nous dit aufli, de foulager les ames 
de ceux qui font enterrés dans les Chapelles : mais je n’en dirai pas davantage 
ici au fujet de ces priéres des Mufulmans pour leurs morts : & je remarquerai 
feulement deux chofes; l’une que le même ufage s’obferve à Medine fur le tom- 
beau de Mahomet , où les Mocris prient pour lui comme pour les autres fidel- 
les ; l’autre que la fonction de ces Mocris eft auffi d’enfeigner la maniere de lire 
l'Alcoran. 

On fair que chaque chapitre de l’Alcoran porte à la tête , (excepté pourtant 
le Chap..9.) ces paroles , au nom de Dieu très mifericordieux. Cette formule 
connue chez les Mufulmans fous le nom de Bifmillah eft comme la livrée de leur 
Religion. Elle eft conftamment au commencement de leurs écrits publics & 
particuliers , & vaut cette formule des Juifs, av nom de Dieu &c. & celle des 
Chrétiens 44 nom du Pere, du Fils <> du S. Efprit. Elle vaut enfin la Croix, & le 
Jesus, MartïA , par où beaucoup de Catholiques ne manquent jamais de 
commencer leurs aétes publics & même leurs lettres de commerce, furtout en 
Efpagne & en lralie. Il y à tel Chrétien qui dira que je raporte bien foigneu- 
fement des minuties: mais il faut confidérer auffi que dans toutes les Religions 
les minuties deviennent fouvent des ufages eflentiels.  L’Auteur que (d) je cire 
croit que Mahomet à pris des Mages la formule de l'Alcoran avec beaucoup d'au- 
tres chofes : mais on fait aflez qu'autant que fes lumieres le lui ont permis , il a dé- 
pouillé les autres Religions de ce qu'il a crû pouvoir convenir à la fienne. Cet- 
te formule avec les titres des Chapitres & plufeurs autres petites chofes, du 
moins eftimées telles par les Mufulmans d’une haute dévotion, ne {ont pas fimple- 
ment de faints accompagnemens d'une Ecriture divinement infpirée: la plupart des 
Doëéteurs & des Commentateurs veulent même que tout cela fit aufli venu 
de Dieu par révelation : & c’eft ainfi que les Rabins ont dit que Dieu avoit: 
revelé les points, les accens & les lettres des livres facrés du V. T. Cependant 
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(a) Voy. les fuputations de Leusden x compesd. N. T. 
() D’Herbebot ubi fup. 

(c) Sale ubi {up. 

(4) Sale ubi fup. 
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les Mufulmans taifonnables croyent que ces titres, la formule & autres pareilles 
chofes ne font que d’inftitution humaine. 

Ajoutons à ces petites remarques qu'il y a dans l’Æ/coran 2 9: Chapitres, qui 
commencent par une certaine lettre de l'alfaber : & comme en matiere de Re- 
ligion tout ce qui eft tant foit peu difficile & fingulier paroit tirer au myftere, 
les Mufulmans en ont cherché dans ces lectres. Mais ne pouvant pénetrer dans ces 
myftéres prétendus, ils les ont traités de très profonds, & enfin les plus habi- 
les d'entre eux en font venus à déclarer qu'ils étoient impénetrables aux hom- 
mes , excepté au Prophéte feul. Malgré cela l'oroucil & la curiofité n'é- 
tant pas moins de l'apanage des dévots que de celui des autres hommes ; des 
Doëéteurs zelés pour Mahomet ont donné l’'effor à leurs conjectures , & en imi- 
tant la méthode & les heureufes découvertes de certains Juifs Cabaliftes ils ont 
voulu que chaque lettre renfermat ou un nom, ou un attribut de Dieu, quel- 

u'une de fes œuvres, quelqu'ordonnance, ou quelque Décret divin. Et de 
certe façon les lettres, comme les verfets ont pris polleffion du vitre de fignes, 
qui, ainfi que je l'ai déja dit, eft donné aux verfets de l'Ælcoran. 

Je ne faurois m'empêcher de donner au lecteur quelque idée des myftéres de 
ces lettres, après quoi il en pourra faire lui mème certaines applications à ce 
qu'enfeignent certains Théologiens, non feulement dans le Judaïfme, mais mé- 
me dans le Chriftianifme, Il y a dans l’Acoran cinq chapitres qui commencent par 
ces lettres A. L. M. Les uns en font trois mots Arabes dont le fens , eft que Dieu 
ef} propice ou favorable, qu'il doit être glorifié ; où qui fignifient, felon d’autres inter- 
pretes , à moi & de par moi ce qui s’attribue à Dieu. D’autres y trouvent trois autres 
mots qu'on doit rendre par ceux-ci; (4) je fuis le Dieu très fage. D'autres y trouvent 4. 
lab (Dicu.) Gabriel & Mahomet. À la vérité il faut un double effort d'imagination pour 
cette derniere découverte: mais il en faut pour le moins autant pour celle-ci, que 
les défenfeurs modernes des types pourront envier aux Mufulmans | à caufe 
qu'elle eft extrêmement ingenieufe. A eft la premiere lettre & la plus fimple, 
par où commencé la faculté de parler: cette lettre dépend de la partie inférieu- 
re du gofier. La partient au Palais; elle met, pour ainf dire, à moitié chemin 
de la faculté de parler : mais lM qui eft une lettre Labiale, en eft conféquem- 
ment la fin. Or qui ne voit que Dieu fe trouve dans ces trois lettres ? puis 
qu'il eft le commencement, le milieu & la fin de toutes chofes; que nous de- 
vons commencer , continuer, finir nos aétions par lui &c. A ces découver- 
tes ajoutons en une qui n'eft pas moins ingénieufe , & qui eft peut être plus 
raifonnable; c’eft que l'Ecrivain, en tran{crivant ces chapitres fous les ordres de 
Mabomet , crut devoir mettre à la tête trois mots Hebreux qui fignifient (b) Ma- 
bomet lui commanda : ce qui pourroit perfuader que cet Ecrivain étoit Juif Tes 
autoriferoit peut être l’ancienne opinion fi répandue autrefois ; qu’un Juif & un 
Moine avoient travaillé avec Mahomet à compoler l'Alcoran. 

L'Alcoran eft écrit avec une élegance inimitable & dans la Dialecte des Ko- 
raifhites, ce qui n'empêche pas qu'on n'y trouve affez fréquemment des expref- 
fions & des mots pris des autres Dialectes Arabes. Je ne déciderai pas des rai- 
ons qui peuvent avoir porté Mahomet à ce mélange , ni s'il l’a fait comme les 
Grecs, pour donner plus de force & plus de cadence au difcours , en choififfanc 
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(a) Ana allah Alem : & pour ÿ trouver une fignification myfterieufe ; il faut s'attacher à la premiere 
lettre du premier mot, à celle du milieu du fecond, & à la derniere du troifieme. 
(b) Amar li Mohammed. à 
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en différentes Dialeétes les expreflions les plus vives , & les plus énergiques; 
ou s'il céda à une parefle d’efprit naturelle, qui le rendoit ennemi de la peine & 
du travail, comme certains faux Critques de nos jours l'on dit d'Homere; jufques 
là même qu’il ont compare la prétendue parefle de ce Poëte a celle d'un Poëte 
François qui aflortiroit bizarrement le ftile d’un Poëme Epique de Provençal ÿ 
de Languedocien, de Norman &c. pour faire fes vers tout à {on aile. Ceux 
qui entendent l’Arabe avoueront l'un & nieront l'autre à l'égard de Mshomer, 
& je m'en raporte volontiers à leur conñoiffance. Ils conviennent unanimement 
que l'Alcoran n'eft point la production d'un Auteur nonchalant & pareffeux. 
Quoi qu'écrit en profe, nous difent:ils, cette profe cadencée eft extrêmement 
harmonieufe. On ne fauroit nier que cette maniere d'écrire n'ait géné l’Auteur: 
mais cette géne augmente  E beauté de la compofition, & donne à la 
profc le ble & la dignité de la Poëfie , pourvû que les tours poëtiques n’y 
dominent pas fur la profe. On avoue cependant que la géne LS fe donne 
pour trouver ces tours fait interrompre & fufpendre fouvent le fens ; que de 
cette interruption il n'y a pas loin à l'obfcurité ; qu’à caufe de cela Mahomet à été 
contraint quelquefois d'employer des répetitions; qu'en les négligeant il eft tom- 
bé dans lobfcurité ; de même que pour avoir été forcé d’être trop précis & 
trop ferré. Quoiqu'il en foit, les connoifleurs, & furtout les Mufulmans don- 
nent de très grands éloges à l’Alcoran. I] eft plein de figures extrêmement har- 
dies & dans le gout Oriental , d'expreffions fententieufes & de tours prophétiques 
imités géneralement des livres de l’ancien Teftament, particulierement de ceux 
des Prophétes.  C'eft cette leture qui, en dévelopant une difpofition d’efprit 
naturelle à Mahomet, l'a déterminé à employer, comme ces Prophétes, l'inter- 
ruption & la fufpenfion du fens avec le ftile coupé. Ce qui prouve, continue-t-on, 
que Mahomet n'a épargné ni l'art, ni l'efprit dans cet ouvrage, c'eft que le fublime 
y eft ménagé à propos; & que les beautés y font toujours bien placées. S'il 
parle de Dieu, s'il décrit fes attributs , c'eft avec beaucoup de majefté, s'il pro- 
nonce des Oracles, c’eft avec une élevation proportionnée à la dignité du fujet. 
Enfin l’on nous aflure que (4) les Arabes font tellement enchantés des beautés har- 
monieufes de l’Alcoran, qu’ils affectent autant qu’ils peuvent, d’en imiter l'efpric 
& le caractére, & même de copier fes tours & fes expreflions. Ceux qui fe pi- 
quent d'écrire avec élegance employent le ftile de l'Alcoran , le citent & y ren- 
voyent fréquemment. En un mot il eft impoflible de bien entendre les Auteurs 
Arabes, fans être verfé dans la lecture de l’Alcoran. 
À tous ces avantages qui rendent ce livre fi refpectable chez les Mufulmans , il 
"faut ajouter que ceux qu'on apelle Sonnites ou orthodoxes foutiennent que lAJ- 
coran (b) eft éternel & incréé, exiftant en Die même , l'effence des décrets di- 
vins &c. D'autres fe contentent d’aflurer que (c) l’Afcoran à été tiré du livre 
de ces Décrets dès la création du monde > qu'il fut mis en depôt dans les Cieux, 
d’où il à été apporté à Mahomer &c. Tous le regardent unanimement comme 
un miracle perpetuel, plus grand même que de reflufciter un mort, parce que 
l'Alcoran eft un ouvrage inimitable , au deflus des forces de l'efprit humain; 
qui renferme en foi des cataétéres inconteftables de Divinité , que l’on peut 
prouver; comme l’exiftence de Dieu , À priori ; c'eft-à-dire en prenant les preuves 
dans l'ouvrage même, Mahomet voulant montrer la divinité de Miflion par 
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celle de cet Alcoran défia tons les beaux cefprits Arabes de produire quoi que ce 
fut qui aprochat de la valeur d’un chapitre de ce livre, ni quiput lui être com- 
paré pour l'élegance. Un feul Poëte nommé Labid ofa afficher par maniere de 
défi un Poëme de fa façon à la porte du Temple de la Mecque. : Mahomet y 
afhicha de même le fecond chapitre de l'Alcoran | & fit difparoître auflitôt tou- 
te l'élegance d'un Poëme auprès duquel aucun autre bel efprit n'of jamais pren: 
dre place : mais Labid eut à peine Iü les premiers verfets du chapitre , qu'il 
l'admira & fe convertit, en déclarant que des paroles fi fublimes portoient leur 
conviétion avec elles, & ne pouvoient venir que d’un Prophéte infpiré. Ce La- 
bid fut dans la fuite un des plus ardens défenfeurs de Mahomet. 

€royons avec (4) l'Auteur Anglois qui me fournit ces particularités qu'il a 
puilées dans les fources mêmes, que l'harmonie des expreflions , que Part & la 
finefle du ftile, que l'enchantement, s'il faut ainf dire, des tours ont extrême 
ment contribué à faire gouter la doétrine de l’Alcoram.  C’eft ainf que les ar- 
gumens de Mahomet ont pu éblouir; ces argumens qui, propofés par lui avec la 
fimplicité de l'Evangile & dépouillés d’une Rhetorique captieufe, n’auroient fans 
doute pas même furpris les plus idiots. Il n'eft pas néceflaire de raporter ici des 
exemples de ce que peut faire fur l'efprit humain l'harmonie des phrafes, & la ca- 
dence des paroles jointes à des manieres agréables, à une voix qui frape melodieu- 
fement l'oreille, &c. Tout cela forme l'éloquence; & quand même certe éloquen- 
ce ne produiroit que l'admiration dans l'homme, en fudroit il davantage pour 
la rendre maïtrefle de l'ame? Il eft furpris: c’eft tout ce qu'exigent (4) ceux qui 
s’élevent au deflus des autres par ces voyes extraordinaires , qui Drôdiine le 
révolutions. | 

Tout ce qui a été dir dans les Differtations précedentes fait aflez connoître 
l'ufage & la néceflité de l'Alcoran. Le projet de Mahomet exigeoit la fapoñtion 
d'une Loi fupérieure à des Loix humaines, & cette Loi ne pouvoit être fupé- 
rieure qu’en fupofant la révelation. Mais il étoit fi probable que le projet 
échoueroit contre trois Religions alors dominantes dans l'Arabie, qu'il (oc) prit 
le parti de refondre ces trois Religions enfemble pour mieux gagner ceux qui 
en faioient profeflion. Le projet ne paroîtra pas fi difficile à exécuter qu’on pour- 
roit {e le perfuader, fi l’on confidére les étroites liaifons de ceux qui fuivoient les 
rois différentes Religions, & que vivant tous enfemble dans les mêmes lieux, 
ils s’entre-communiquoient leurs dogmes & leurs erreurs. D'abordil commença par 
les réunir fous la croyance (4) d'un feul Dieu, en laiffant aux uns leurs ufa- 
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(a) Sale ubi fup, 

(b) Eloquentiam que admirationem nos habet nullam judico dit Ciceron Epift. ad Brur. 

(c) Voy. une citation dans Swle ubi fup. laquelle a du raport à ce que je dis ici. 

(4) Rien n’eft plus repeté dans tout l4kcores que l'unité de Dieu, & l'usité de Religion. Erfuite il nous 
affure que pour rétablir les defordres où les hommes font tombésen s’éloignant de l’une & de l’autre unité, 
Dieu a envoyé en divers tems trois Prophétes ; A4ifé , Tefus-Chriff & Mahomet. Le Judrifme n’a gué. 
res menacé que des peines temporelles, ni promis que des avantages charnels. Le Chriffianifme plus élevé 
a promis des recompenfes fpirituelles aux croyans, & menacé lesaincrédules de peines proportionnées aux 
récompenes deftinées à ces croyans. Le Afahomerifine a mêlé le fpirituel & le charnel. Ileft charnel avec le Ju 
daïfme , il eft fpirituel avec le Chriftianifme: alors il s’éleve à un tel point que fes préceptes ont toute la 
dignité des préceptes Evangeliques: mais on ne doit point en être furpris, puis qu’ils apartiennent à l’Evan- 
gile, & rien ne leur fait tort que d’être mêlés avec des abfurdités & des erreurs que Aahomer à reçues, à 
ce qu’on pretend , des faux Chrétiens & des faux Juifs. ,, Ce qu’il y a, nous dit d’Æerbelot dans fa Bi. 
>, bliotheque Orientale, de plus vraifemblable touchant la compofition de l”4/coras eft, que plufieurs Evé- 
» ques, Prêtres , Moines, & autres gens ayant été relegués . . . . dans les deferts de l'Arabie & de 
» l'Egypte, après plufeurs hérefies condamnées par les Conciles . , . . il s’en trouva d’affez méchans 
>; pour fournir à Æ44homet des memoires peu Ds: ; mal conçus du V. & du N.T. .,. Les Juifsy 
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ges (4) Les plus effentiels , avec un refpect extérieur pour leur ancien Lepifla- 
teur , & aux autres la pratique (b) des préceptes & de la morale avec le mé- 
me refpect pour celui qui la leur avoit donnée. La réunion s'acheva par les 
moyens que j'ai déja raporté, fans qu'il foit néceflaire de les répeter ici. 

On prétend qu’une des plus fubriles fineffes de cet artificieux Prophéte dans 
l'établiflement de fà nouvelle Religion a été de s'être fait reveler fon Alcoran par 
verfets accommodés exactement, pour l'ordinaire, à la circonftance des tems & à 
fes vûües politiques. Si cet Alcoran (c) formé dans le Ciel, enfuite mis en dé- 
pôt dans un (4) des fept cieux, qui {ont fous le firmament , mais communi- 


qué 


5, contribuerent auf. . . . . Ils fe vantent que douze de leurs principaux Doéteurs ont été les Auteurs 
de ce livre, dans la vue qu’ils avoient de confondre les Chrétiens fur l’univerfalité de leur Religion. . 
.... il faut remarquer, continue-t-il, que l’4coran eft plein des fentimens erronés de Neftoriens, 
»» d'Eutychiens &c.”” Voyés auffi ce que M. Sale raporte dans une note fur ces paroles du Ch. 16. de 
l’Alcoran ; certainement quelqu'un lui aide on lui enféignea compofèr l'Alcoran. On trouve auffi dans le Ch. 
25. diverfes objections des Arabes, raportées par Aahomer. | 

(4) Voyez M. de Boulainvilliers dans fa Vie de Mahomet, fur la circoncifion , la diftinétion des vian- 
des, les ablutions &c. ufages.qui ont pû flater les Juifs, parce qu’ils paroiffent pris du Judaïfme. Mais 
outre que la Circoncifion n’a pas été particuliere aux Juifs, @ gw'elle a été regardée comme une précaution 
néceffaire dans les pays chands pour prévenir certains accidens de maladie, d'incommodité on de mal propreté anx- 
quels la Circoncifion donne un remede efficace ;  femble que Afahomer n'a fait que conferver un ufage qu'il a 
trouvé tout établi chez les Arabes, Enfans d’Æbraham par Ifinaël, comme un précepte de Religion, ou 
tout au moins comme utile à la confervation de la fanté. Afahomet auroit [ans doute fait violence à la Na- 
tion Arabe, s'il l'avoit forcée d'y renoncer. Sur la défenfe de manger des viandes immondes, il croit que ce 
précepte a principalement égard à la fanté des peuples. _L’Arabie n’eft nullement propre à entretenir des 
cochons, & par conféquent ces animaux étant mal nourris, ne peuvent que nuire à ceux qui fe nourrif- 
fent de leur chair. La ladrerie, à laquelle on fait que les cochons font fujets, ne peut que fe communi- 
quer aux hommes , qui font plus fufcepribles en Arabie & aux environs des maladies qu'on apelle lépre, 
ladrerie &c. à canft de la nature dos alimens @ de la [alure des eaux. Le Legiflateur pourfuit-il , qui a 
autorifé la coutume par une Loi , en defendant de manger d’une viande naturellement mauvaife , n’a 
fait qu’augmenter la précaution publique , & garantir par un motif de Religion le même peuple chez 
qui lufage & la raifon avoient déja obtenu l’abflinence d’un aliment qui lui pouvoit être fi préjudi- 
cisble &c. Sur les purifications & les lotions 1l nous dit, que de tout tems elles ont été en ufage dans les 
pays chauds & furtout en Arabie ; que la chaleur extrême & la qualité des habillemens dont on eft obli- 
gé de fe couvrir étant mal proportionnés à cette chaleur , parce que le linge & la toile y font fort rares, 
on fe trouve dans la nécefhité d’ufer fouvent du bain, qui eff le feul moyen de procurer du foulagement au 
corps, qui fans cela fe trouveroit furchargé d’ordures par la tranfpiration toute feule ,, quand même la le- 
gereté des fables & l'impétuofité des vens ne couvriroit pas de poufhere plufieurs fois par jour des hom- 
mes obligés de vivre continuellement dans les campagnes &c. Je renvoye à cet Auteur fur le précepte 
qui concerne la propagation & la pluralité des femmes , laquelle ne paroïit avoir été chez les Juifs qu’une 
fimple permiffion , ou plutôt une connivence du Legiflateur. 

(b) Je me garderois bien de parler de cette maniere , fi je ne favois que l’on revient peu à peu depuis 
quelque tems à l’égard de Mahomet | de cet injufte préjugé, qui ne trouve rien que de mauvais dans une 
Secte héterodoxe. Le P. Simon, qui fe mit autrefois à la brêche pour juftifier le Mahometi[ine en certai- 
nes chofes, n’auroit pas tant à craindre aujourd’hui le reproche que lui fit le fameux 4rrand d'avoir fardé 
la Religion de Mahomet. V. Lettre 32. du tome 3. des Lettres du P. Simon. Il eft cependant certain que 
Mahomet à inferé dans fa Religion d'excellentes chofes dont il eft redevable aux Chriftianifme, par exem- 
ple, outre ce qui concerne l'unité de Dieu , l’amour & le refpe& qu’on lui doit &c. on trouve dans les 
Auteurs Mahometans de très beaux préceptes fur la charité, fur la vengeance & le pardon des injures &c. 
Mais le Pharifaifime de plufieurs Doéteurs Chrétiens eft tel , qu’il leur défend de trouver quoique ce 
foit de bon dans tout autre parti que celui auquel ils ont juré hommage. | | 
” (c) Voy. ce qui a été remarqué ci-deffus page pour être véritablement orthodoxe , il faut croire 
que l’Æcoran eft éternel Gr incréé ; qu’il eft même l’effence de Dieu. Cela pourroit bien être imité de 
l’idée que nous donne l'Evangile de cette parole de Dien | qui étoit Dieu | qui étoit dés le commencement 
avec Dieu &c. Les véritables Afilmans ajoutent que l’Alcoran a été écrit fur une table qu’ils appellent: 
la rable bien gardée @ la table des décrets | parce que tout ce qui eft arrivé , & tout ce qui arrivera s'y 
trouve écrit ou gravé, comme arrêts immuables de la Providence. 

(d) La copie de lAlcoran fut portée par l’ Ange Gabriel dans le dernier des fept Cieux , c’eft-à-dire le plus 
bas de tous. Cela fe pafla au mois de Rawadhan dans la sit du décret où du pouvoir. Voy. ci-deffus page 
38. & fuiv. L’Æcoran Ch. 97. dit que certe nuit vaut mieux qu'un millier de mois. Voy. d’Herbelor Bibliot. 
Orient. fur l’origine de ce verfet. La mvit du décret revient tous les ans , mais quoi qu’on ne fache pas 
précifement quand elle arrive, on la met d’ordinaire dans le mois de Remadhan , à caufe que c’eft un mois 
de jeune & de pénitence qui difpofe les hommes à recevoir les graces du ciel. Cette opinion , continue 
d’Herbelot, n’ôte pas le doute, & à caufe de cela les Atafimans employent neuf nuits à célebrer celle là. 
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qué feulement verfer à verfet (a) au Prophéte , & après le Prophéte à (4) fes 
Sectateurs eut. été remis en un feul tems & tout à la fois à ceux-ci , vraifem- 
blablement il auroit effuyé de grandes contradiétions & les projets de Mahomet 
{ {croient bientôt diflipés à l'examen d’une révelation dont toutes les piéces au- 
roient paru {L découfues. Au contraire en fupofant que ces piéces n’étoient en- 
voyées du Ciel, qu'à mefure que Dieu les jugeoit néceffaires pour convertir ou 
pour inftruire les peuples , il juftifioir la fagefle des voyes de la Providence. & 
pouvoit parer-ainfi contre les dificulrés des incrédules. Si: d’ailleurs cela autori- 
foit ceux-ci à difputer à l'Alcoran V'éternicé que le Mahometifine lai attribue; on 
fe fauvoic par le dogme de la prédeftination ab{olue, fuivanc lequel Dieu avoit 
prédeterminé de route éternité les évenemens, qui ont donné lieu à la révelation 
des morceaux dont l'Alcoras eft.compolé.  (c) Voilà à peu près ce que nous 
dit l'Editeur Anglois de PAkoran. Le lecteur jugera de là validité de ces rai- 
{ons. : J'ajouterai feulement qu'il me paroit que Mahomet a voulu imiter la ma- 
nicre des anciens Prophétes , ‘qui ne prononçoient pas tout de fuite ni en un 
ful tems les Prophéties dont nous avons les recueils dans les SS. Ecritures. Ils 
les donnoient détachées, & fans fe mettre en peine de les lier les unes aux au- 
tes; ils les afichoient , ils les prononçoient dans les places publiques & à la 
porte de la ville, devant des témoins &c. Etcomme en parlant toujours au nom & 
& de la part de Dieu , on pouvoit dire que leurs Prophéties romboient du Ciel, 
il y à aparence que Mahomet à voulu certifier fon infpiration par cette expref 
fion allesorique. © Les Prophétes du Paganifme obfervoient aufli le même detor- 
dre que ceux des Juifs; fi tant eft qu’on doive dire qu'il y a du defordre à laif 
fer fans liaifons des chofes qui ne doivent point être liées. Je n’en donnerai 
pour preuve que les Prophéties des Sibylles, On fair que ces Prophéties avoient 
couru longtems détachées (du moins c’eft l'opinion la plus probable) mais que 
dans la fuite elles: furent compilées (d) à Rome & mifes en depôt dans le 
Temple de Jupiter au Capitole, (e)comme devant être le plus ferme forfdement 
de la Religion de l'Etat & le gage précieux de fa deftinée , avec quelques au- 
tres (f) livres facrés auxquels on déferoit à peu près le méme refpect qu'à ceux 
des Sibylles. Mint ren | 

_ On cite comme un des plus fublimes endroits de l’Ælcoram ce paflage du 


| | Chap. 


(a) Cette communication de lA/coran verfet à verfet dura 23. ans » comme on l’a dit, maïs cependant 
Mahomet eut la fatisfaétion de le voir tout entier une fois par an; & même il eut la confolation de le voir 
deux fois. la derniere année de fa vie. 

(b) A fes confidens qui écrivoient les verfets revelés tels que leur Apôtre les prononçoit. Ces ver= 
fets , ajoute-t-on , étoient écrits confufement fur des feuilles de palmier & fur des morceaux-de peau, 
Abu-Boker, comme je l'ai déja dit, raflembla le tout, & fut même obligé d’avoir recours à la memoire de 
<eux qui avoient fréquenté familierement Adæhowet , pour rendre fa collection plus complete. 

(c) Sale ubi fup. 

” (4) Les anciens Romains , qui ne donnoïent pas moins volontiers dans le merveilleux que les autres 
peuples, ont fait préfenter le Recueil des Prophéties de la Sibylle à Zargwin l’ancien , ou à Tarquin le fu- 
perbe, par une femme qui difparut auffitôt après avoir reçu la fomme qu’elle en demandoit, 
pd (e) Te quoque magna manent regnis penctralia noffris ; 


dit Enée à la Sibylle de Cumes 


Hic ego namque tuas fortes, arcanaque fatas 
Ditta mee genti ponam, lettofque facrabo 
Alma viros.  Foliis tantme ne carminn manda. … Nirg. Æneid. L, VI, v.#r. 


Cf) Les vers de la Nymphe Bagée, ou de la Sibylle Erythrée, qui traitoient de l’art de déviner par les 
éclairs (ars fulgitrarum) les Oracles des Freres Martiens . + . . (Marti fratres) à quoi il faudroit joindre 
divers autres livres facrés, comme étoient çeux de Tages, les Sacra drwntia & autres Rituels Tofcans &c 
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Chap. 11. où Dieu arrête les eaux du Deluge en ces termes : O serre, englou- 
ti tes eaux, o cieux retenés la pluye; auffitôr les eaux s'abaifferent , le décret fut ac- 
compli , l'Arche s'arrêta fur la montagne (a) d'AfJudi : € ces paroles furent enten- 
dues, malheur à la Nation impie ! Ce pañfage eft effectivement fort beau; on 
peut dire auf que le Chapitre d'où il ft tiré renferme géneralement de très 
bonnes chofes, & il en eft de même des Chap. 3. 7. & 13. fans parler d'un 
rand nombre d'autres. Dans le 3. on trouve de beaux préceptes fur la pa- 
tience, Lhumilité, la béneficence, la perféverance, contre l'ufure &c. Dans le 
7. on trouve ces préceptes conformes au Chriftianifme, foiés indulgens, ou plu- 
tôt pardommés fans peine, ne commandés jamais que ce qui ef} jufle, & ne conteflés poirt 
avec l'ignorant.  D'Herbelot ajoute au fujet de ce pañlage , que Mahomet en re- 
çut une plus ample explication en ces termes ;  Recherchés celui qui vous chaffe ; 
e& donnés à celui qui vous ôte (le votre) pardonnés à celui qui vous offenfe , car 
Dieu veut que vous jettiés dans vos ames les racines de Jes plus grandes perfettions. 
Ce commentaire (ou plutôt cette paraphrafe d'une partie du verfet que je viens 
d'allesuer) fe raporte entierement à la morale de l'Evangile; & il en eft de mé- 
me de ces paroles Evangeliques du Ch: 1 3. qui terminent l'énumeration de plu- 
fieurs devoirs 3 ceux qui changent le mal en bien (ou qui rendent le bien pour le 
mal) awvont pour récompenfe le paradis &c. Avec ces pañlages & quantité d’au- 
tres relatifs aux préceptes de J. C..on pourroit faire le parallèle de la Morale de 
l'Alcoran avec celle de l'Evangile; comme on l'a entrepris plus d’une fois de cet- 
te même Morale avec celle du Paganifme. Mais à propos de ce parallèle, je ferois 
tenté de raporter ici en abregé celui qu’un :(4): Auteur moderne à bien of£ 
hazarder des idées populaires & charnelles des: fidelles de l’une & de l’autre Reli- 
gion fur le Paradis & l'Enfer &c.: Je m'en abftiendrai pourtant par égard pour 
une infinité de homes ames à qui l’on a dit que cet Auteur eft un wmaudir Hé- 
retique, qui fe méle de voir & d'entendre ce qu'on ne doit ni voir, ni entendre. 
Finiflons plutôt cet article par des particularités qui ne donnent aucun om- 
brage. | 
Croiroit-on , après ce qui a été raporté du zéle des Mufulmans poux V'Alco- 
ran , que chez eux on eut feulement of€ héfiter fur {à perfection ? Cependant 
elle à été revoquée en doute ,, (c) Plufieurs Doéteurs . . . . n'ont point fait 
» difficulté de dire qu'il peut y avoir des livres qui le furpaffent en doérine & 
» en éloquence. Il y en à même qui y ont trouvé des (d) contradictions & 
> des doutes fi bien fondés, qu'ils n'ont pas crû qu’il fut poffible de les refou- 
» dre. .. . Il f trouve aufli des varietés dans les exemplaires. . . . On à 
» écrit fur leur différence . . . . fur les Loix de l'Ælcoran , qui fe trouvent 
»» abrogées les unes par les autres . . . , . . &c”. Tout cela, & la nature 
de ce livre deftiné à fervir de régle de foi aux Mufulmans, comme le V.T. aux 
uifs & le N.T. aux Chrétiens ,, à fait naître un fi grand nombre de Com- 


e > . (o 9, e e 
» mentaires & d'interpretations fur (cet) Ælcoran que l'on pourroit faire un 
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(4) Montagne qui eft entre l’Armenie & la Mefopotamie. 

(8) Efpion Turc tome 2. Lettre r9. 

(c) Voy. d’Herbelor ubi fup. 

(4) Les Do&teurs A4hometans éludent les obje&tions que l’on fait au fujet de ces contradiétions en di- 
fant que Dieu a commandé plufieurs chofes pour un certain tems feulement &c, 11 y a trois fortes de paf- : 
fages abrogés dans V'Alcorar. 1. ceux qui le font & pour la lettre & pour le fens. 2. ceux qui le font 
pour la lettre fans toucher au fens; 3. ceux qui le font pour le fens , dont la lettre refte, Voy, M. Sge 
ubi fup. Il raporte des exemples de ces trois fortes de paflages, RNA, Pesniys ef 
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» gros volume des feuls titres. . . . . . ”. Outre cela il a été paraphrafé al. 
lecorifé; on a extrait de l’A/coran, comme chez nous dela Bible, des fleurs, des 
fentences &c. & il ne faut pas douter qu'à force de rafiner & de füubtilifer fur 
le texte de ce livre, on ne lui ait fait dire enfin beaucoup de chofes auxquelles 
l’auteur n'avoit jamais penfé. Je ne touche point ici aux controverfes qui s’éleve- 
rent contre l'éternité de l’Alcoram: mais je crois devoir dire quelque chofe d'une 
prétendue Secte, qui a fait de ce livre un (+) Etre animé, tantôt homme & 
tantot bête. Cette Secte avoit pour chef un certain AÏ-Fabedh. Sur quoi pou- 
voit étre fondée (4) {on opinion ? Ne cachoit elle pas quelque allegorie? Peut 
étre vouloit on dire que l'Alcoram éroit raifonnable ou déraifonnable ; {lon 

u'il étoit bien ou M expliqué par les Mufulmans. Les plus orthodoxes difent 
$ même que lA/coran a deux faces , l'une d'homme & l'autre de bête : & 
lon nous aflure que cela ne doit s'entendre que du double {ens dont ce livre eft 
fufceptible , qui eff le fens litteral, & le fpirituel, où moral. 

Avant que de pañler à la Confcflion de foi Mahometane , qui doit fuivre cet- 
te petite Differtation , il faut remarquer que les Sectateurs de Mahomet apellent 
leur Religion Eflamifme, ou Iflamifme du mor Iflam, par lequel ils prétendent {1- 
onifier, (c) la réfignation, ou la foumiflion du corps & de l'ame au {ervice & 
aux commandemens de Dieu. On peut auf rendre ce mot par (d) Religion 
qui fauve, ou par état de [alut Selon les Mahometans tous les hommes naiflenc 
dans l'Iflamifme, mais l'éducation , l'exemple , limitation, les fiufles vues &c. 
les en détournent. Cette opinion eft fondée fur la fimplicité de la Religion 
naturelle, qui nous méne droit à l'unité de Dieu & à la régle générale de nos 
devoirs. Suivant ce principe tous ceux qui, avant la miflion de Mahomet ont 
cru l'unité de Dieu & fui l'idolatrie font tenus pour bons Myfulmans. Dieu , di- 
fent-ils encore, n’a jamais permis que le monde fut entierement privé de fidel- 
les. Il y a eu des Mufulmans depuis Adam jufqu'à Noë : mais du tems de ce- 
lui-ci il n’y en avoit que 80. dans le monde. Après la mort d'Abraham , il 
refta deux Prédicateurs de la famille de ce Patriarçhe, Ifmaël & Ifac &c. Com- 
parés ces idées à celles que-nous avons de la perpetuité de la véritable Eplife 
dans les tems les plus marqués de la corruption du genre humain. 

 L'Iflamifine à deux parties; l’Iman, ceft-à-dire, la foi toute fimple, la fpécula- 
tion; & le Din, c'eft-à-dire la Religion , on à proprement parler la pratique 
des devoirs particuliers au Mahometifme, & celle des préceptes moraux, dans la- 

uelle il y à des Mabometans qui fe diftinguent d’une :naniere furprenante & qui 
Bei nos fidelles de dire d'eux, comme les Mahometans le difent des honnêtes gens 
Chrétiens, c’ef} dommage qwils foient infidelles. La dévotion de ceux-ci ne plie pas 
toujours fous le joug d'une’ reoularité extérieure, & il leur eft permis, au mi- 
lieu de cette infidelité dont ils {e trouvent comme inveftis frivant nous, de s’éle- 


ver 


(4) Voy. Sale ubi fup. d’Aerbelot ubi fup. | 

() Ne mettons pas au rang de ces Fahedbites le Kalife A]-Whalid de la race des Ommiades > que tous 
les bons Æ/wfulmans traitent d’impie & de reprouvé à caufe de l’emportement qu’il témoigna contre l’42. 
coran. On raconte qu'ayant confulté ce livre au hazard, il en eut pour réponfe à l'ouverture, le m4hns 
rebelle ne trouvera que du mal; ce qui ivrita fi fort Walid , qu'en le perçant à coups de flêches , il lui re- 
pondit , ## cenfures donc les rebelles & les méchans ? @ je le fuis moi ce rebelle. Au jour du dernier jugez 
ment ; lors que tu te préfènteras devant Dieu, dis lui, Seigneur ; c'eft le Kalife Wélid ; qui m'a traité de la 
forte. Pocok. fpec. hiff. Arab, p. 213. 

(c) D'Aerbelet ubi fup. 

(a) Sale ubi fup. 


Fe 2 


112 DISSERTATION SUR 


ver aux plus fublimes idées de la Religion. Je raporterai dans une (4) note 
deux penfées prifes dans deux Auteurs Mahometans , lefquelles renferment plus de 
vraye fpiritualité qu'un grand nombre de livres de dévotion, qui font chez nous 
les délices du petit Peuple. 

Les Mahomerans croyent que leur Religion eft comme le feau de toutes les 
tévelations, enforte qu’il n'y en à point à attendre après elle. Ces révelations 
ont été portées aux hommes par des Prophétes infpirés en divers ages du mon- 
de. Elles font, difent-ils, contenues en cent quatre livres ficrés, dix defquels 
ont été remis à Adam, cinquante à Seth, trente à Edris, qui eft Enoch, dix 
à Abraham, les quatre derniers , qui font le Pentateuque, les Pfeaumes, l'E- 
vangile & l'Alcoran, ont été diftribués à Moïfe | à David, à ]. C. & à Me 
bomet, le dernier des Prophétes ; après lequel on n'en doit point attendre d’au- 
tre. Mais que font devenus cent livres de Prophéties dopé de Len 
tre Recueils, les feuls que nous connoiflons? Ils font perdus, repondent-ils, & 
fi bien perdus, que. même on ignore entierement ce qu'ils contenoient. À la 
vérité les Sabéens fe vantent d'avoir plufieurs livres faits par les Patriarches, qui 
ont vécu avant le Deluge: mais dans le Chriftianifme nous ne connoiffons Fa 
tre monument de ce tems-là qu'un fragment de Prophétie d’Enoch » qu'il eft 
permis de citer ; parce qu'il a été inferé par S. Jude dans fon Epitre. Dur 
le croit on tiré d’une certaine Æpocalypfe d'Enoch, livre apocryphe, dit-on. qui 
étoit rempli de fables , & compilé fans doute affez longtems avant S. pe 
pour s'être acquis un titre d'autorité. | | 6 P 

Les Mahometans foutiennent aufli que les Juifs & les Chrétiens ont alteré le 
Pentateuque, les Pfeaumes & l'Evangile. La parole de Dieu s'Y trouve en quel- 

ues endroits , mais defigurée par la corruption que les uns & les el 
répandue fur le tout.  L’Alcoran accufe principalement les Juif de grandes falf- 
fications. Si quelque chofe peut autorifer la mauvaife opinion que les Mabome 
tans ont des Juifs & des Chrétiens fur cet article ; c’eft certainement les Ables 
& les vifions des Rabins & des faux Juifs , & la malice ; ou la fourberie de 
quelques Sectes Héretiques des premiers fiécles du Chriftianifine. Quoiqu'il es 
{oit Les Mahometans n'ont que des compilations apocryphes de ces livres, Un voya et 
Anglois cité par l’Auteur (b) que je cite, nous dit qu'ils ont un Éremobite rc 
corrompu du Pentateuque. M. Reland | comme on le verra RO 
parle d'un Pleautier Arabe & Perfan , auquel ils ont ajouté des Ds 4 
Moïfe, de Jonas & autres : mais M. d'Herbelor nous dit que le (c) Zebouwr dés 
Mabometans  (Ceft ainfi qu’ils apellent le livre des Pfeauimes de David) 18 ms 
tient pas les mêmes Pfeaumes que les notres, mais feulement des extraits mélés 
-de plufeurs autres chofes qui n’ont aucnn raport ni à David » ni à fes Pfeau- 
mes, Pour ce qui eft de l'Evangile ils ne connoiffent (au moins on (4) l'aflu- 


re 


(a) 2. Les vers d’un Poëte Perfien, qui dans la ferveur de fà répentance parle à Dieu del iere fui 
vante: Seigneur je vous préfènte quatre chofès qui ne [à trouvent point dans vos tréfors , le md: es fui- 
le péché @r le régret. 1. ce pañlage d’un autre Auteur Afhomeran. » Le Kebla, c'eft-à-dire | SRE 4 
>» des Rois c’eft leur couronne, . . . celui des admirateurs de Ja beauté un peu de ter Les € point fixe 

1 0la des gens de bien c’eft de combattre leurs pañlions , c’eft la priére » l'amour de Di dx p ch: 3 = 
>, parable avec lui, fa gloire & fa Majefté divine &c.. | M 

(b) Edonard Terry cité par Sale ubi fup. : 

(c) D’Herbelot art. Zebour. 

(4) D’Herbelot ubi fup. art. Engil, c’eft-à-dire Evangile , 
tendent le N. T. comme par Zorarh , qui fignifie Loi , ils 
ajoute-t-1l, par Engil les AMahometans n'entendent pas notre E 


nous dit que par ce mot Jes Mabometans en- 
prétendent defigner le Vieux. Cependant 


vangile, mais celui que A44homes cite dans 
{on 
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re ainfñ) que l'Evangile dont leur Apôtre à fait ufage dans l'Alcoran , & que 
l'on croit être celui qui porte le nom de (4) S. Barnabé, écrit en Arabe & tout 
à fait différent du notre, mais fort femblable, ajoute-t on , à ces faufles tradi- 
tions que Mahomet à mifes en œuvre touchant J. C. &c. 

Les Mabometans connoïffent aufli les Prophétes de l'ancien Teftament , & même 
ils les citent dans l’occafion, fans croire pourtant que leur autorité foit divine. 
Puifque je nomme ici les Prophétes il n’eft pas inutile d’aprendre au lecteur qu'ils 
comptent par () centaines de milliers ceux que Dieu a fufcité parmi les hom- 
mes. Dans un fi grand nombre de Prophétes ils diftinguent 3 13. Apôtres def. 
tinés à ramener les hommes de la corruption, & dans ces 3 1 3. fix qui ont pré- 
ché des Loix abrogées fucceflivement les unes après les autres jufqu’à celle de 
Mahomet exclufivement. Ces Legiflateurs envoyés de Dieu font Adam, Noé, 
Abraham , Moïle, J.C. & Mahomet. Tous les Prophétes font reconnus exemits d'er- 
reurs capitales & de grands péchés, & quelques différentes qu'ayent été leurs Loix 
& leurs infticutions, ils ont tous également fait profeffion de l'Iflamifme. 

Il ne refte plus qu’à donner une idée de la maniere que les Mufulmans éclai: 
rés s'expliquent fur la Réligion & la Divinité confiderées comme un bien né. 
ceffairement commun à tous les hommes. ls croyent de la Religion qu'elle 
eft étroitement liée au bonheur de la focieté civile, & que l’une ne peut fubfifter 
fans l'autre. Un de leurs (c) Poëtes appelle la Religion & l'Etat des jumeaux infépa- 
rables. Un autre ajoute qu'ils ont pris naïflance enfemble, & que la moït de 

PE | l'un 


fon Alcoan : ls font phévénus que le notre elt faux & corrompu. Quand ils empruntent quelque trait de 

Morale de la doëtrine de J. C. ils le paraphrafent, ou lui donnent un autre tour, pour üe point päroître 

ke devoir au Chriftianifme. Il eft pourtant vrai qu'aujourd'hui ceux qui font un peu mieux inftruits 

que ne left ordinairement le peuple ne doutent nullement que notre Evangile ; & celui qui exiftoit dans 

le tems de Afhomet ne foyent les mêmes ; mais ils n’en font pas moins prévenus contre la bonne foi des 

Chrétiens fur cet article: Les Adchometans accufent ceux-ci d’en‘avoir retranché tout ce qui étoit favo- 

rable à Mahomet. Outre cela leurs Auteurs citent des paflages qui ne fe trouvent point dans nos Evangi- 

les. Voy. d’Herbelot ubi fup. . | : 

. (a) Cet Evangile fe trouve manufcrit & en Italien dans la Bibliotheque du Prince Eugene. On le croit: 
traduit de l’Arabe vers le milieu du 15. fiécle , & c’eft à, nous dit-on, ce que les A44hometans opofent 
aux quatre Evangiles du Chriftianifme. S. Barnabé s’y trouve l’Apôtre familier de J.C. & de la Vierge, 

defenfeur du mérite de la Circoncifion &c. On y lit que les peines des Azhometans ne feront point” 
éternelles 3 que J. C. n’étoit qu’un fimple Prophéte ;. que les Juifs ne le prierent point au Jardin des 

Olives, & qu'il leut fut enlevé par le miniftére de quatre Anges ; que Judas fut crucifié en fa place, 

: Dieu l’ayant rendu fi femblable à J. C. que non feulement les Juifs ÿ furent trompés , mais la Viergé 
Marie même & les Apôtres; cependant au milieu de cette fafcination qui dura jufqu’à fa paffion préten- 

due ,..J. C. obtint la permiffion de lés confoler. Alors S, Barnabé prit la liberté de demander à J. C4 

. éomment Dieu avoit fouffert que fa mere & fes difciples fuflent abufés jufqu’à croire qu’il étoit morr 
avec tant d’ignominie; à quoi J. C. repondit ;, Dieu eft trop pur pour voir le moindre défaut dans fes. 
5» -ferviteurs fans les en châtier féverement. L’atrachement trop fort de ma mere & de mes difciples étoit 
5 l'effet d’un amour terreftre & corrompu ; pour Jes en punir Dieu leur a envoyé cette aiction (ma 
>» mort prétendue) afin de les garantir ainfi de la peine du feu éternel. Pour moi qui ai vécu innocent’ 
%: dans ce monde (je fuis néanmoins puni de ce que) les hommes m’ont apellé Dieu & fils de Dieu. Il a. 
>» voulu que je fufle le mépris des hommes dans ce monde , de peur qu’au jour du jugement je ne de- 
» Vinile celui des Demons (j'ai été comme l’oprobre du genre humain parce que) ils ont crû que j'avois 
5 été véritablement : crucifié , (au lieu que Judas m'a été fubftitué pour fouffrir la mort.) Je refterai. 
».dans cet état d’oprobre (caufé par l’illufion où font les hommes) jufqu’à la venue de Afthomet l'En- 

» voyé de Dieu , & c’eft lui qui retirera de l'erreur tous ceux qui feront fidelles à la Loi de Dieu”, J'ai 

abregé cet extrait qui eft bien plus long dans le manufcrit Italien , & ce qui eft renfermé dans les paren- 

thefes eft ajouté pour rendre la traduétion plus claire. On veut que cet Evangile ait été traduit en Ita- 

lien pour l’ufage des Renegats : mais peut être, qu'aucun Profelyte n’a été confirmé dans la foi A44home. 

tane par cet Evangile 3 excepté quelques miferables , qui n’ont jamais rien I des Etang du Chriftia- 

nifme , & qui ne connoiffent la Religion dans laquelle ils ont été batifés que par des fignes de croix & 

le chapelet. S 

(b) 124000. ou 224000. Voy. Sale ubi fup. 
(c) D'AHerbelot ubi fup. p. 296. 
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l'un femble être fatale à l'autre. Enfin lon cite ces paroles d'un Poëte Turc, 
qui établiffent plus expreflement encore la néceflité de la Religion; me vous met- 
tés pas em peine que l'Etat périfle , pourvi que le Religion demeure. On ne peut 
pas dire, au contraire; me vous mettés pas em peine que la Religion périffe, pourvi 
que l'Etat demeure. Leurs Docteurs s’élevent aufh contre l'autorité de la raifon. 
Ils la difent incapable de difcerner l'erreur fans le fecours de la foi, ils l'appellent 
elle-même erreur. Adhérer, ajoutent-ils, à {es propres fentimens & à fes lumieres eft 
le chemin de l’impieté &c. La foi jointe aux bonnes œuvres ouvre aux fidel- 
les la porte des bénedictions du ciel & de la terre. Enfin la Religion eft com- 
parée à un palmier dont les branches s'élevent, s’il faut ainfi dire, au ciel. Dieu 
ft le fouverain bien de l'homme. Malgré ces beaux fentimens on prétend que le 
Mahometifme eft plein de Déifles & de Latitudinaires , qui comparent la Religion 
(c'eft-à-dire celle des Mufulmans) àun grand chemin par lequel les hommes vont 
droit à Dieu , ce qui n'empêche pas qu'il n’y ait à droite & à gauche divers 
fentiers qui ménent auf à lui. On comprend affez que la Religion domi- 
nante doit toujours être le grand chemin. 11 femble su (a) que Mahomet fa- 
vorife les Latitudinaires ; car dit-on, il n’a pas exclu du falut ceux qui vivent en 
gens de bien dans la Religion où ils font nés. Cependant on trouve d’autres 
pañlages du même livre, où l'Iflamifme eft apellé le droit chemin, le {ul qu'il faut 
fuivre.  L’Iflamifme eft la (b) ligne droite que Mahomet à tracée pour les Mu- 
fulmans. À droite & à gauche de cette La il en trace d'autres ; mais en 
même tems il les avertit que c'étoient de faufles routes gouvernées par des 
Demons. 

Il y a des Docteurs Mahometans qui portent le libertinage plus loin que les 
Latitudinaires , en fe jettant, nous dit-on, dans un dangereux Pyrrhonifme, qui 
ne connoit rien de certain que les deux extrémités de la ligne , c’eft-à-dire le 
commencement de la vie & la fin , qui eft la mort. Toute la Religion de 
l'homme fpirituel & intelligent ne confifte , difent-ils, qu’en ces deux termes : 
mais il me femble que ce fentiment pourroit fort bien recevoir une interpreta- 
tion favorable. Y a-t-il rien en effet de plus certain que ces deux extrémités ? 
& les connoïître , c’eft-à-dire fe foumettre & s'humilier à la vue des fuites &- 
cheufes de l’une, perféverer dans l’efpérance en voyant la néceffité de l'autre’, après 
avoir vêcu dans une agitation perpétuelle en ce monde, n'’eft-ce pas là connoître 
la Religion en homme fige & intelligent 2 à 
- D'autres enfin femblent expliquer avec beaucoup de nobleffe l'idée qu'ils ont 
de limmenfité de l’Etre fuprème ; mais ils cachent des principes fort mauvais. 
Dieu eff par tout, difent-ils, Seigneur, mous fommes partout chez vous. Nous nous 
difions à nous mêmes ; il Je trouvera peut être un chemin qui nous conduira ailleurs ; 
& quel chemin prendrions nous qui ne nous conduile à vous ? mais tous ces beaux 
termes renferment ou l'idée Platoniciene , qui fait de Dieu le principe géneral 
de tous les Etres, ou celle des Stoïciens qui fait de Dieu l'ame du monde; ou 
celle des (c) Hylozoites, qui vivifie la matiere; on enfin celle de quelques Doc- 

teurs 


(a) Voy. Ch. 2. de l’Alcoran & les notes de M. Sale &ec. 
(6) Biblioth. Orient. ubi fup. 


Ce) Selon ces vers de Aaile 1. 1. Affron. où après avoir parlé de l'ordre merveilleux del’Univers il dit; 
\ L 2 
Ac mihi tam preféns ratio non ulla videtur é 
Qua pateat mundum divino numine verti, 


Aique ipfum ee Deums, nec forte coiffe magiltra. 
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teuts Juifs & Sectateurs d’Ariftote, qui, en établiffant la coëternité de Dieu & 
de la matiere, en forte qu’il n’y ait en Dieu que la priorité de Nature les unit 
pourtant néceflairement l’un à l’autre ; car les Mahometans qu'on taxe de liber- 
tinage & de Déifme enfcignent que (4) Dieu eft un cercle qui renferme toutes 
chofes, & que c'eft en cela que confifte l'immenfité de Dieu. Toutes les lignes, 
toutes les voyes différentes des Religions aboutifent à ce cercle. (Il valloic mieux 
dire que Dieu eft le centre du cercle ; & que toutes les lignes tirées de la cir- 
conférence de ce cercle vont fe réunir au centre, c’eft-à-dire à Dieu.) Sans préten- 
dre plaider pour le fentiment de ces Mahometans | ni examiner s'il eft effe@ive- 
ment celui des Déifles & des Spinofifles de l'Europe, je dirai feulement qu’ils ne 
parlent pas de l'immenfité de Dieu d’une maniere différente (b) de celle du Pro- 
phéte David ; -& peut être que la comparaifon du cercle à Dieu pourroit s’ex- 
pliquer aufli favorablement qu'un pañlage du (c) Poëte Aratus l'a été par S. 
Paul. 

Mais les Docteurs Mufulmans qui penfent avec le plus de jufteffe & de digni- 
té fur le premier objet de la Religion croyent que la raifon humaine doit être 
foumife à la raifon éternelle, que tout doit céder à cette premiere vérité, quand 
elle fait marcher devant foi les motifs de crédibilité. Ils {ont perfuadés A qu'il 
faut abandonner toute forte d'avantages temporels pour elle ; & fouvent même 
cette perfuafon va jufqu'’a les jetter dans une Quierude parfaite. 

À l'égard du cours des idées qui dans la focieté civile donnent plus où moins 
de mérite à la Religion dominante ; il varie ici comme ailleurs. (d) La fla- 
teric, la force & la politique enfcignent aux peuples à fuporter les vices & l'in- 
fidelité de leurs maîtres, & il peut leur arriver comme à nous d’adorer pour un 
tems des opinions qui font des erreurs, dès qu’elles cefent d’être foutenues de 
l'autorité de PEtat. Si de ces motifs nous paflons à d’autres qui ne fervent pas 
moins à exciter ou à retenir la Religion des particuliers | & à lui donner de 
vrayes ou de faufles couleurs , nous découvrirons infailliblement en Orient ce 

u'un Auteur fort ingénieux à fait découvrir (e) par un Maronite dans le cen- 
we du Chriftianifme : beaucoup d'habitude dans les peuples , beaucoup de for- 
fanterie & d'hypocrifie dans les Grands. Mais quelque corrompus que foyent 
les principes des uns & des autres , tous les Mahometans reconnoiflent génera- 
lement comme les Chrétiens ; que la Religion eft néceffaire & pour la gloire 
de Dieu & pour le bonheur de l'homme; fans quoi il eft dégradé de l'humani- 
té, Un de leurs Poëtes dit avec raïfon, (f) que la Religion fert de jouer aux im- 
pies 


(4) D’Herbelot ubi fup. p. 296. 

(d) Pfeau. 139. = 

Cc) Toù yèp uad yévos Écuey —— car nous fommes fes enfans , ou plutôt fa produ&tion, A&. Ch. 17. Vs 
28. V. auffi Pf. 104. v. 27--30. Job. Ch. 34. v. 14. & ailleurs. Au refte je ne faurois m'empêcher 
de blamer ici la précipitation de ceux qui condamnent certains fentimens & certaines expreffions comme 
prophanes, tandis qu'on trouve des chofes tout auffi fortes dans les SS. Ecritures.  Comparés par exemple 
les v. 19. 20. 21. du Ch. 3. de l’Eccléfiafte, les v. 7. 8. 9. du Ch. 14. de Job &c. avec les endroits 
de quelques Poëtes anciens & modernes. Ofera-t-on accufer de libertinage ces Auteurs facrés? fls fe font 
pourtant exprimés comme ces Poëtes. 

(d) Les Arabes difent que les hommes fuivent la Religion de leurs Princes ; & les Perfans , que tous 
les vices & toutes les réveries des Princes deviennent des vertus pour leurs fujets.  D’Herbelor ubi fup. 

AR 
6 De Il tempo é il maturo rifleflo mi fecero poi auveduto che tutta la Religione di Roma confifte in 
una cerimonia di culto efteriore , che . . . potrebbe chiamarfi un certo ufo di vita in piccoli , una 
,, hipocrefia ne’ grandi. Divorz. Celef. L. x. 

(f) La penfée de l'Arabe revient à celle du Poëte Latin ; Ré/ligio peperit féekerata atqne impia faëlas 
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pies € aux prophanes ; mais un autre , en lui rendant la juftice qu'elle mérite, 
nous dit qu'elle méne les fages à Dieu par l'obéiffance, les pénitens par la crain- 
te, les (véritables) dévots par le defir, & les juftes par l'amour (qu'ils doivent 
à Dieu.) 

Je conclus par les diftinctions qu'établit un Auteur Mufulman entre les diffé- 
rentes chofes qui font permifes ou defendues par la Loi (de Mahomet ,| & par 
ceux qui lui ont fait des fuplemens.)  D'Herbelot nous fournit ces diftinétions, 
& il faut le copier encore. ,, (b) Tout ce ui eft clairement declaré dans la 

arole de Dieu, (ceft-à-dire l’Alcoran) pelle Fardh, & celui qui ne le re- 
çoit pas eft infidelle. 
, Tout ce qui eft clair par la raifon s'apelle Vageb. Celui qui ne l’obferve 
pas eft un ignorant & un miferable, mais il n’eft pas infidelle. 
,, Il y a du mérite à obferver la Sonna, (ceft-à-dire la Tradition.) Celui qui 
ne l’obferve pas eft digne de reprimande, mais non pas de punition (la Sora 
revient à la Mifchna des Juifs :) elle eft la feconde Loi, ou la Loi orale. 
, Mofleheb eft ce qui mérite d'être obfervé ; mais ne l'étant pas il ne mérite 


ni punition, fil reprimande. | | 
» Tout ce qui peut être obmis ou obfervé indifféremment & fans diftinétion 


»» s'appelle Mobab. | | 
,, Maftoub eft une chofe pour laquelle on ne loue point celui qui s'en abftient, 


de même qu’on ne blâme point celui qui en ufe. N 
»» (0) Haram, eft ce qui mérite reprimande & châtiment ; en un mot tout 


ce qui eft expreflement défendu par la Loi, & le contraire de Halal, qui f1- 


» gnifie tout ce qui cft permis par la Loi. ; 
,, (c) Adab tombe fur tout ce que le Prophète Mahomet à pratiqué une ou 


, deux fois”. 


22 


3) 
29 


3 


32 


3 


29 


2 


(4) D'Herbelot ubi fup. art. Férhaid. j. 

(b) Haram figrifie auffi une chofe facrée, dont l'accès n’eft pas permis à des infidelles; par exemple ; 
la Caaba de la Mecque, le Tombeau de Afahomer à Medine &c. ni à des hommes, fidelles ou non, comme 
le Serrail. Outre cela on apelle Haras l'apartement des femmes, ou le quartier qu'elles occupent. 

() Il paroït par d'Herbelor ubi fup. article 4d4b , que ce mot peut fignifier #æwrs, manieres, #f@ 
ges, méthode. , ROGUE ST 
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© Touchant les Articles que chaque Mabometan eff tenu de 
recevoir &ÿ de croire pour être bon Mufulman. 
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De lEXISTENCE de Diet. 
EN Es ArTicres de notre For , que tout bon Myfulman eft 
$& obligé de croire & de recevoir avec une entiere aflurance, {ont 
“ge au nombre de XIII. dont voici le premier & le principal : 
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dans {on cœur; car il eft indubitable. 
Gar IL. De 


(a) Ce morceau a été traduit par M. D**, & c'eft lui auffi qui a fait les notes. Il étoit bien jufte de 
les lui conferver : la beauté du ftyle & la beauté de ces notes figurent parfaitement bien énfemble. | 
_() C'eft le titre du MS. Latin , qui m'a été remis. L’Original ch Efpagnol en Lettres Arabes, & 
je conjeéture que c’eft quelque Renegat qui en eft l’Auteur , & qui l'a compofé à l’ufage de fes Com- 
patriotes. M. Reland l'allegue fouvent & s’en fert avec fuccès pour expliquer certaines chofes du Cwré- 
chifime des Mahomctans. 
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Il. 
Du Prophéte MAHOMED € de Jon ALCORAN: 


Lu 


Le fecond Article & fes principales raifons : il ut croire du cœur & con« 
fer de la bouche, que le Dieu, très haut, après s'être revelé aux hommes par 
(es anciens Prophétes, nous à enfin envoyé fon élu , le bienheureux Mahomet, 
avec la Loi fainte & divine qu'il avoit (a) créée par fa grace , & qui eft con- 
renue dans le vénerable Alcoram , qui nous a été remis de fa part. C’eft par 
ce fainc Livre, que Dieu à abrogé toutes les Loix précedentes , & qu'il a reti- 
ré de leurs doutes & de leurs erreurs les Peuples & les Nations , pour les con- 
duire à une ftable & permanente félicité. C'eft pourquoi nous {ommes obli- 
gés d'en fuivre exactement les Doétrines, les rites & les cérémonies & d'aban- 
donner toute autre Secte, ou Religion quelconque, antérieure & pofterieure à 
cette derniere révelation.  Cer Article nous diftingue & nous éloigne de toute 
efpéce d'Idolatrie, de toute rapfodie menteufe , de toute faufle Prophétie, & 
de toutes ces Societés, Religions, ou Seétes différentes de la notre, ou erronées, 
ou abrogces, ou exagoerées , fans foi & fans vérité : comme il paroit tous les 
jours par les notions (b) diverfes des infidelles , qui répudient leurs réplemens 
& leurs ufages, après les avoir infticués ; qui changent leurs principes à tout 
moment, parce qu'ils ne connoiflent pas la Bonté de Dieu , & qui fétriflent 
(c) eux-mêmes leurs propres cérémonies par des innovations & des reformes 


continuelles. 


IIL 


De lu PROVIDENCE € de ls PREDESTINATION. 


Le troifiéme Article & fes principales raifons : il faut croire du cœur & tenir 
pour afluré , qu'excepté Dieu même, qui a toujours été & qui fera , toutes 
chofes doivent périr un jour, & que l'Ange de la mort doit retirer à lui tou- 
tes les ames des mortels deftinées à l’extinétion totale & univer{elle , de la part 
de Dieu notre maître , & notre puiflant Seigneur , qui a pu & qui a voulu 
produire du néant & enfuite arranger ce monde univerfel, avec toutes les cho- 
fes qui y font bonnes ou mauvaifes, douces ou ameres; qui a pü aufh, qui a 
(à & a voulu établir deux Anges, l'un à f droite & l'autre à fa gauche , pour 
enrégitrer les œuvres d'un chacun de nous, tant les bonnes que les mauvaifes, 
afin que connoiffance juridique en foit prife & {entence prononcée au grand jour 
du Jugement. Il eft donc néceflaire de croire la Prédeftination ; mais il n’eft 
permis d'en parler à qui que ce foit , qu'après s'être rendu habile dans l'étude 
de notre Loi écrite, qui eft l'Akoran, & de notre Loi Orale, qui eft la Sora (d). 

| Du 


(a) Arr. II. L’Auteur fe déclare pour la Création de l’Alcoran , contre le fentiment du Carechifme 
Mahometan qui tient pour l’Incréation. 
(b) Ces coups de dent que l’Auteur donne ici aux Chrétiens des derniers fiécles ; me font foupçonner 
ée que j'ai dit ; que c'eft l'Ouvrage d’un Rénegat , qui ne peut retenir fa colére contre ceux qu'il à 
abandonnés. : 
(é) Il y a ici quelques traits vifs contre les Superftitions de l’Eglife Romaine ; où il eft aifé d’entre- 
voir le pinceau d’un transfuge & d’un apoftar. : À 
(d) Arr. UT. Voyez ci-après. Du refte notre Auteur paroit affez refervé fur l’article de la Prédeftis 
ation. Il ne veut point qu'on en parle , qu'on ne foit devenu habile. Ceci me perfuade encore que ce 
A 0 


ba 
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Du refte puifque toutes chofes doivent prendre fin (4), faifons de bonnes œu- 
vres, & conduifons-nous de celle forte , que nous puiflions vivre éternellement s 
& d’une vie qui.eft-la vie & l'eflence réelle , qu'on ne pourra jamais obtenir 
que par. la pratique de la vertu : comme l'ont préché les anciens Prophétes, 
avant que le facré volume de l'Alcoran nous eut été envoyé du Ciel, 


IV. 
De FINTERROGATION du fépulcre. 


Le quatriéme Article & fes principales raifons : il faut croire du cœur & te- 
nir pour certaine & aflurée , l'interrogation du fépulcre ; laquelle fera faite à 
chacun de nous après la mort par le miniftére de deux Anges , fur ces quatré 
queftions principales : qui a été notre Seigneur & notre Dieu ? Qui à été notre 
Prophéte ? Quelle à été notre Religion® & de quel côté a été notre Kibla? Celui 
qui fera en état de répondre, que Dieu à été fon unique Seigneur , & Mabo- 
met {on Prophéte, trouvera une grande clarté dans fon tombeau , & il repofe- 
ra lui-même dans la gloire. Mais celui qui ne répondra pas bien à ces quef 
tions, fe trouvera envelopé dans les ténèbres jufqu'au jour du jugement. Crai: 
gnons donc un fort fi terrible, où il n'y aura ni {cours , ni confolation à at- 
tendre d'aucune part ; & regardons comme un effet de la bonté Divine, d'a 
voir difpofé ainfi les chofes pour là confolation des juftes & pour la terreur des 
méchans. Car fi nous nous examinons nous-mêmes dès cette vie, il nous ac 
cordera fa grace après fà mort jufques au jour du jugement (b). EE 


V. 


De PANEANTISSEMENT futur de toutes chofes. 


Le cinquiéme Article & fes principales raifons : il faut croire de cœur & te- 
_nir pour afluré, non feulement ie toutes chofes doivent périr un jour & être 
anéanties, favoir les Anges, les hommes & les Démons &c. mais encore que 
cela doit arriver à la fin du monde, lorfque l'Ange 1frafl enflera la trompette, 
en telle forte qu’excepté le Dieu Souverain , il ne reftera rien de vivant, dans 
l'univerfalité des chofes, immédiatement après le bruit terrible, qui fra trem: 
bler les montagnes, affaifler la terre & changer la mer en couleur de fans. Le 
dernier de tous ; qui expirera dans cette extinétion totale fera Axriel, l'Ange 
de la mort; & alors véritablement fera manifeftée la grande puiffance du Dieu 
très haut. Qui ne craindroit un bruit fi terrible & un fracas fi épouvantable » 
Qui ne feroit touché d’une folitude fi affreufe ? Qui ne s’efforceroit de bien vi- 
vre, pour abonder en bonnes œuvres , dans l’efpérance d'une (c) Compenfi- 
tion 
ne peut être qu'un Moine Efpagnol & Rénepat ; qui ait compolé cet Ouvräge. L'air de Prédicateur 
qu'il s’y donne à la fin de chaque article eft pour moi une nouvelle conviction. 


(a) Ceci eft tiré vifiblement de la feconde Ep. de S. Pierre , Ch. IIL. vf. 8. & fuiv. jufqu’à la fin 
du Chapitre. j : | 

(ë) Arr. IV. On voit manifeftement que toutes ces moralités font imitées des SS, Livres | & que 
Auteur étoit un homme élevé dans le Chriftianifme. S. Paul a dit avant lui ,, que £ row rous jugions 
mous mêmes > nous ne férions point jugez , & quantité d’autres fentences qu’on trouvera repandues dans cette 
efpéce de Confeffion de Foi. RE 
Ë (c) ne V. Voyez fur cette compenfation future l'article IX. où lAuteur explique fort nettement 
a pen £Ée 
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tion équitable & falutaire ? Quine.........: du Soleil & de la Lu- 
ne? Qui dès à préfent ne commenceroit à gémir de fes péchés & à pleurer Q 
derniere fin , foit qu’elle arrive de nuit ou de jour > Arrétons-nous à ces pen- 
(es & marchons armés d’efpérance & de bonnes œuvres : car tout ce qui n'eft 

int celles nous eft feulement prêté en cette vie pañlagere & nous rend fujets 
à la mort & au châtiment. Heureux fi nous faifons une attention convenable 
à ces grandes vérités ; toutes chofes nous deviendront utiles & favorables , l'in- 
digence comme la richeffe , l'amertume comme la douceur , & l'adverfité com 


me la profperité. ‘Tour nous élevera & donnera à nos ames cette noblefle (4)... 
VI. 
De la RESURRECTION fufure. 


Le fixiéme Article & fes principales taifons : il faut croire du cœur & tenit 
pour certain qu'avant toutes chofes, après l'extinction totale de l'Univers, Dieu 
reflufcitera premierement dans le ciel l'Ange de la mort , & enfuite rapellera 
toutes les ames, & les réunira chacune au corps qui leur appartient ; bien en- 
tendu que les unes feront deftinées à la gloire & les autres à la Gehenne. Mais 
fur la terre le premier que Dieu reflufcitera , fera notre bienheureux Prophéte 
Mahomet. Pour la terre elle-même, elle s'ouvrira de tous cotés, elle fera chan- 
gée en un inftant , & par le commandement de Dieu , le feu (b) sy mettra 
de toutes parts & s'érendra jufqu'à toutes fes extrémités. . . . . Alors Dieu 
préparera une grande place toute unie & affez fpacieufe pour contenir toutes les 
Créatures , appelées à rendre compte de leur conduite pafñlée. Que ce juge- 
ment folemnel , définitif & irrévocable nous réveille de notre fecurité ; car il 
ne fera fait grace à rien de créé. Toute ame y fera jugée par la même règle 
& fans acception des perfonnes. | 


VAUE 


Du Jour du JUGEMENT. 


Le feptiéme Article & fs principales raifons : il faut croire du cœur & tenir 
pour certain, qu'il y aura un Your de Fugement , où Dieu ordonnera que tou- 
tes les Nations ayent à comparoïtre dans un lieu deftiné à ce grand Procès, 
affez ample pour que f Majefté y paroifle avec éclat , & que fes fentences y 
puiffent être ouïes de tout le monde. C'eft dans cette place magnifique & fpa- 
cieufe que fe formera l'affemblée de toutes les Créatures univerfelles ,. environ 
vers le milieu du jour & dans la clarté du midi, & c’eft alors qu'avec fon Pro- 
phéte, je veux dire, le bienheureux Mahomet & en préfence de tous les hom- 
mes, Dieu jugera en juftice & en équité coutes les Nations de la terre en gé- 


nc- 


(a) Cette Lacune avec la précedente , auffi bien que toutes les autres, fe trouvent dans le MS. Latin; 
dont je me fuis fervi. Ici il me femble que l’Auteur vouloit dire quelque chofe de l’agilité & de l’a&i- 
vité néceffaire au pañfage difficile & épineux du Pont aigm, dont il fera parlé dans l'Art. XI. 

(b) Arr. VI. Ceci eft encore copié de nos SS. Livres & entre autres du Ch. III. de la feconde Epit. 
deS. Pierre , vf. 8. & fuiv. Ce qu'il ajoute que Dieu nous jugera tous fans acception de perfonnes, & 
la conféquence morale qu’il en tire, eft encore pris du même Auteur facré ; ce qui me confirme dans l'o- 
pinion où je fuis que c’eft ici Ouvrage d’un Apoñtat, qui humainement parlant n’étoit ni fot, ni mau- 
vais Prédicateur. Eu 
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neral & chaque perfonne en particulier. Pour cet effet ; il fera donné à cha- 
cun de nous un Livre ou Catalogue de fes propres œuvres ; aux bons de telle 
forte, qu'ils le recevront & le tiendront de la main droite, & aux méchans de 
telle maniere, .qu'ils le recevront & le tiendront de la main gauche (a)... ,., 
Quant à la durée de ce Jour elle fera aufh longue que la durée du prefent fié- 
cle. . Ce fera un jour de foupirs & de douleurs ; un jour de tribulation, & 
d'angoifle, où il faudra boire jufqu’à la lie la coupe de déplaifir & de tourment, 
Mais c’eft ce qu'éprouveront particulierement les impies & les pervers: tout leur 
préfentera des idées de deuil & de triftefle ; tout deviendra pour eux aloé & 
amertume. Ils n’obtiendront ancun moment dé repos; ils ne verront rien d’ai- 
mable; ils n’entendront aucune voix qui leur fañle plaifir ; leurs yeux ne ver- 
ront que les fupplices de la Gchenne ; leurs oreilles n’entendront que les cris 
& les hurlemens des (4) Démons , & leur imagination épouvantée ne leur 
offrira que des fpeétres & des tortures. 


VIII. 
De lINTERCESSION de MaAHoMEr. 


Le huitiéme Article & fes principales raifons: il faut croire du cœur & tenir 
pour afluré, que notre vénerable Prophète Mahomet intercédera pour {on Peu- 
ple avec fuccès, au grand jour de Fexamen, lorfque ce Peuple fe trouvera dans 
une affliction amere & dans une grande tribulation. Ce fera là premiere inter- 
ceffion: mais à la fconde Dieu fera entierement fléchi, -& tous les fidelles My- 
fulmans feront tranfportés dans un état glorieux ; tandis qu'il ne fera reçu au- 
cune priére ou excufe en faveur des autres Nations. A l'égard de la grandeur 
de la peine qu'auront à fouffrit les coupables d'entre nous ; qui auront trans- 
oreflé les préceptes de l'Alcoran , il n’y a que Dieu feul qui la connoifle | com- 
me il ny a que lui qui fache quelle en fera précifement la durée ; fi elle fera 
plus longue ou plus courte que celle de l'examen ou du jugement. Mais c'eft 
à nous à abreger cette durée par nos bonnes œuvres, par nos largefles, & par 
tous les efforts dont nous fommes capables ; en nous apellant nous-mêmes en 
jugement dès cette vie, avec toute l'attention de notre efprit & de nos fens; a- 
vant que nos péchés & nos crimes nous citent au tribunal de Dieu : puifqu’aufli 
bien c’eft lui qui nous conferve en fa miféricorde & qui nous donne ce tems de 
répi, pour nous mettre en état de nous raprocher de lui par une conduite ver- 
tueufe (c). | F 


IX. 


De la COMPENSATION FUTURE, dans le {ugement dernier, 


Le neuviéme Article & fes principales raifons : il faut croire du cœur & te- 
nir pour certain, qu'il y aura une reddition de compte à faire à chacun de nous 


de- 


_(«) Arr. VIT. Dans le Catéchifme, on ajoute derriere leur dos ; parce qu’ils auront les imains liées de 
ce côté-là. C’eft apparemment ce qui étoit dans la lacune. 
- (b) Il y a dans le Latin, Saanarum , des Satans. Ceci fortifie ma conjecture fur la patrie & le carac- 
tére de l’Auteur. | 
(c) Arr. VIII. Tous ces traits de morale , qui tombent fi à propos à la fin de chaque article, pa- 
roïflent également puifés dans nos idées Evangeliques. î 
Tome F. 


152 |. CONFESSION DE FOI 


devant Dieu , concernant le bien & le mal que nous aurons fait en ce monde. 
Avant tous les autres front apellés à cet examen, tous ceux qui auront été du 
Peuple de Mahomet, parce que ce feront eux qui témoigneront contre toutes les 
Nations étrangeres. En ce jour-là, il arrivera que Dieu ôtera des bonnes œu- 
vres, de la balance de celui qui aura été diffamé ; & s'il ne trouve point de 
bonnes œuvres chez le diffamateur , il ôtera des miféres du diffamé , pour les 
inférer dans le compte du diffamateur : en forte que fa grande juftice fera mife 
dans une parfaite évidence (4). A moins donc que nous ne voulions fubir le 
fort de cette terrible compenfation, ne fongeons point à faire injure aux autres, 
ou à diminuer leurs biens, ou leur honneur ; ou leur bonne renommée. Car 
nous pouvons nous aflurer que fi nous faifons tort à nos fréres , telle fouftrac- 
tion fera faite À nos bonnes œuvres, ou plutôt telle aggravation à nos dettes; 
lefauelles il faudra pourtant folder , dans le tems de la derniere afi@tion, & 
Nes pour étancher notre foif, ou fimplement pour rafraïchir notre langue, 
nous donnerions, fi nous pouvions , tout ce que nos yeux ont jamais và ici 


bas de plus beau & de plus riche. 


x 2" SE 


De la BALANCE © du PURGATOIRE. 


Le dixiéme Article avec {es principales raifons : il faut croire du cœur & con: 
feffer de la bouche , que toutes nos actions bonnes & mauvaifes , feront un 
jour pefées à la balance, les unes contre les autres ; en foite que ceux dont les 
bonnes œuvres l'emporteront fur les mauvaifes , ‘entreront dans le Paradis, &e 
qu'au contraire, ceux dont les mauvaifes œuvres l'emporteront fur les bonnes, 
feront condamnés aux flammes de la Gehenne. Et pour ce qui eft de ceux 
dont les baflins balanceront , parce qu'ils auront fait autant de bien que de 
mal , ils feront retenus dans un lieu mitoyen entre le Paradis & l'Enfer , où 
l'on aura égard à leurs mérites & à leurs demérites, puifque fans endurer d'au. 
tre peine que la détention , ils n'auront aucune part à la gloire des Juftes béa- 
tifiez. Il eft vrai que tous ceux d’entre eux qui fe trouveront Maufulmans, {or- 
tiront enfin de leur captivité & feront introduits dans le Paradis , à la feconde 
interceflion du Prophéte, notre bienheureux Mahomet , qui fignalera fa grande 

ieté à intérefler , pour notre foulagement , la puiflance & la mifericorde du 
très-haut aufli bien que fa juftice, déja pleinement fatisfaite par la longue capti- 
vité des coupables: C’eft pourquoi pefons nos bonnes œuvres dés à prefent, 
afin que nous travaillions affiduement à leur procurer le poids & la victoire fur 
les mauvaifes ; fi nous n’aimons mieux que celles-ci lemportent & nous ex- 
cluent enfuite de notre Examen, du féjour de la gloire. Ne. ....,. 
ce qui eft le comble de la félicité de nos ames : de peur qu'il ne nous faille 
pleurer & lamenter en ce jour de ténèbres. Encore une fois | ornons plutôt 
nos ames dès à préfent, des attraits de la vertu, pendant que nous en avons 
le tems ; pendant que nous fommes encore à portée d'éviter la peine future, & que 
nous nous trouvons , pour ainfi dire, à la main les aides & les foulagemens qui 
nous conviennent. Car après cette vie, il ne fera plus tems de nous racheter 


à de 


(4) ArT. IX. Otez Ja fiction de cette idée , pour n’en conferver que le moral , 


& vous conviendrés 
qu'elle a quelque chofe de brillant & même de nouveau pour la plupart-des Lecteurs. ft sé 


_” Re 
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de la perdition, il n'y aura plus de lieu à la répéntance , & nous ne trouverons 
même de répondant que lorfque nous aurons farisfait pour nos péchés. 


XI. 
Du PONT AIGU € du pafage qu'il en faut faire. 


Le onziéme Article avec fes principales raifons : il faut croire du cœur & te- 
nir pour afluré, que tous les hommes du monde auront à pañler un jour par 
le Pont aigu, dont la longueur fera égale à celle de notre monde, dont la lar- 
geur n'excédera point celle d’ün fil d'aragnée & dont la hauteur fera propor- 
tionnée à l'étendue: Les juftes y pafleront plus vite qu’un éclair ; mais les im- 
pies & les méchans ne fauroient le franchir en autant de tems , que doit durer 
Ê prefent fiécle : & cela par le défaut de bonnes œuvres.  C'eft pourquoi ils 
tomberont & fe précipiteront dans les feux de l’enfer , avec les blafphémateurs 
& les infidelles, avec les hommes de petite foi & de mauvaife confcience, qui 
auront fait peu d'aumônes parce qu'ils ont manqué de vertu. Cependant il y 
en aura d'entre les juftes , qui le pafferont plus vite & plus légerement que 

uantité d'autres, qui y feront tentés de tems en tems, & fur chaque précepte 
u'ils auront mal obfervé (+) en cette vie. Bon Dieu !: quel nous paroltra ce 


: Pont formidable? Quelle vertu , quelle grace fecrere du très-haut ne faudra-t-il 


pas pour le franchir? De quels yeux atrendrons-nous cette divine faveur Quels 


* deferts, quelles reptiles, quelles fauterelles ne trouverons-nous pas en notre che- 


min? Quelle faim, quelle fcherefle, quelle laffitude n’y effuyerons-nous point > 
Mais quel trouble ; quelles douleurs &' quelles affiétions n'auront pas à dé- 
vorér tous ceux qui n'auront point penfé à ce terrible paffage ? Prions Dieu 

u'avec la fanté de ‘nos corps, il nous accorde aufli la grace de ne pas refter fes 
débireurs en certe vie; car les (} Arabes ont accoutumé de dire & avec raifon, 
quil n'y a point d'obffacle plus caché, que celui auquel on ne fauroit rémedier par quel- 
que expédient ou quelque artifice que ce puife être. - ‘ 


Me) d XIE 
De P.A R ArDII.6, 


Le douziéme Article & fes principales raifons : il fut croire du cœur & te- 
nir pour afluré, qu'il y a un Paradis auprès de Dieu , qui eft préparé aux bien- 
heureux d'entre les fidelles ; affavoir aux Seétateurs de la vraye Religion & de 
notre faint Prophéte Mabomet , où ils feront placés avec lui dans une clarté per- 
pétuelle & dans la jouïffance de tous les (c) plaifirs celeftes, toujours beaux, dans 
É vigueur de leur âge & plus brillans que le foleil, & où ils feront trouvés di- 
gnes de contempler & d’adorer la face du Dieu crès-haut. Pour ceux qui feront 
détenus dans le fupplice de la Gehenne , affavoir les transoreffeurs & les pé- 

ji ; | cheurs, 


(a) Arr: XI. Voyez au fujet de ce pont aigu une note fur le cinquiéme chapitre du Cæechifine des 
Mahometans. | 

(&) Ce n’eft donc pas un Auteur Arabe qui parle ici. Ne feroit-ce point un Furopéen & un Rénegat ? 

(c) Arr. XIL. Il eft notable que cet Auteur ne dife rien des plaïfirs groffiers ; ou qu’il n’employe 
aucune expreffon qui puifle faire de la peine aux perfonnes élevées dans le Chriftianifme. Ne feroir-ce 
point ce que j'ai infinué plus haut? Que c’eft ici un Rénegat , qui ne préfenge le Mahometifine que par 
fon beau côté & qui ménage même jufqu’à fes expreffons. 


Hh 2 
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cheurs, qui ont crü néanmoins en un feul Dieu , ils feront relâchés à la 2. in- 
/ z A / . SE p 
cerceflion du Prophéte , qui les lavera auflitot dans le facré Lavoir, d'où étant 
‘ / . F / 
fortis plus blancs que la nège & plus éclatans que le foleil ; ils fe verront placés 
dans le Paradis , pour jouir avec les autres bienheureux de toute la gloire qu'ils 
pourroient fouhaiter.  C’elt ce qui arrivera au corps qui a été formé de la bouc; 
& que fera-ce de l'état de nos ames, auxquelles il fera donné d’envifager éter- 
nellement la lumiere & la refplendeur de la Majefté divine ? Ayons donc conti- 
nuellement dans le cœur l'idée de . . . . . . & en gardant la Foi , attachons- 
nous à faire des œuvres d’un tel caractére , que nous n’ayons aucun fujet de 


‘craindre le feu de l'enfer; feu fi vif & fi perçant,, qu'il n’y a aucun tourment de 
froid ou de chaud qui lui foit comparable.  Appliquons-nous, dis-je, principa- 


lement aux bonnes œuvres; ne refufons point nos forces à l'obfervation exacte, 
& du jeûne de notre vénerable mois de Ramadan (a) , & des Priéres & des Cé- 
yémonies prefcrites , & ne fruftrons point nos pauvres de la dixme de tous nos 
biens > Nous favons ce que dit fur ce fujet notre faint (b) Volume; ;, Prépare- 
,, toi de ton opulence £ douceurs pour l'avenir , de tes richefles de la louan- 
» ge» de ta pauvreté un foutien immanquable , de ton infirmité une vigueur 
,, conftante, & de ta Science le falut de ton ame, & 


XIIL 


De lENFER. 


Le treifiéme & dernier Article & fes principales raifons : il faut croire du 
cœur & tenir pour afluré, joe y a un enfer préparé aux méchans, aux refrac- 
taires, aux transorefleurs de la Loi divine, maudits de Dieu pour leurs œuvres 
mauvailes , & à qui il feroit plus avantageux de n'être jamais nés & de n'avoir 
jamais vû la lumiere du jour. C'eft à de tels qu’eft preparé un lieu de fuppli- 
ces, où plutôt un feu qui les brulera fans les toucher; un feu de bize & de gla- 
ce où il ny aura que des vers & des ferpens & autres bêtes venimeufes ou féro- 
ces, qui les mordront , fans les atteindre & qui exciteront en eux de grandes 
douleurs. La fera le féjour des méchans & des Démons, où ceux-ci tourmen- 
teront ceux-là fans fin & fans cefle avec toute forte de fureur & de cruauté: & 
de peur que les fentimens de la douleur ne s’y ralentiffent, il leur fuccédera tou- 
jours une nouvelle peau , à la place de celle qui aura été brulée ou amortie. 


* C’eft à nous autres bons Mufulmans, à concevoir & à entretenir une jufte hor- 


reur pour ce Lieu infame: une telle penfée eft du devoir d'un homme de Dieu. 
Pour ce qui eft des autres hommes, qui ont déclaré la guerre à notre Religion, 
ils verront un jour les tourmens de la Gehenne.  Craignons tous ce fupplice & 
ces terreurs épouvantables ; confirmons notre Foi par les fentimens du cœur & 
par la confeflion de la langue, & gravons-là dans la fond de nos entrailles. 


(a) Vous voyez que notre Auteur ramafle ici en peu de mots les minucies de la Religion Mahometane, 
comme les jeûnes & les ablutions. C’eft qu’il n’en faifoit pas grand cas lui-même, Voyez le Voyage de 
Tournefort fur la Religion des Turcs, RE. SUR NS 3 

(6) L'Acoran. 


EC 
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Abregé de Théologie des Mabometans (b), traduit du Latin 
de M. Reland , par M. Dx«. 
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SNS NB AN MBA RENE REA MBA EEE BEN SN MDAN NES 


OU LOT LOL LOU LOU NOV AOU AO TL OT ADI QU 
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HI 5ù 


AR 2 


Ce HS AL PE PT URSE pb 


Idée génerale des principes de la Religion , tant fpeculative que pratique. 


ww] nom de Dieu très-mifericordieux. 

7 ToT: / 5 : . Â\ L' # ‘ to ? 
2. Loué foit Dieu, qui nous a amenez à li Foi, qui l'a éta- 

blie comme le Sceau (c) de notre entrée dans le Paradis Célefte, 

& comme un voile entre nous & la demeure éternelle dans les 

rome, feux de l'Enfer. 

3. Que la paix & la faveur de Dieu foyent fur Mahomet ! le plus excellent de tous 

* les 


(a) * Je diftingue par un afterifque les notes où je prens la liberté de critiquer le traduéteur : & il eft 
néceffaire de faire remarquer au lecteur une autre liberté que j'ai prife. C’eft de corriger quelquefois la 
traduction & de fuprimer fouvent beaucoup de mauvaifes notes de ce traducteur. 

(b) * On peut dire traduit ; car fi M. D** dans fa Préface p. 1x. nous dit qu'il n’a que jetté les Jénx &c. 
p.x. il nous avertit gw’il s’eft délafé par certe Traduïtion d'un travail plus confiderable &c. On ne peut pas 
dire traduit ; car deux lignes enfuite 1l nous dit que ce n’eft pas tout à fait une traduction & un peu plus 
loin, qu’il a retranché, gw’il 4 coufu par ci par li , que même, fans craindre le pewple eudottriné, il n’a 
pas diftingué fes additions. Eft-il donc Auteur de l’Ouvrage qu’il publie cet illuftre M. D*#*? non il ne 
s’en dit p. xv. que l'imitatenr , après s’en être declaré auparavant le reformateur : & c’eft-là ce qui s'appelle bien 
traduire: comme on peut le voir dans la Préface, que lon pourroit bien intituler, g# contient tout ce qui 
vous plaira, comme un des Chapitres du Roman Comique. 

(c) Dans la 1. Edition Latine de cet Abregé , publiée en 1705. M. Reland avoit traduit de cette ma- 
niere: Et conffitnit eam dotem, qui introitus Paradiff Cœleffis paratur : ,, C’eft-à-dire , & l’a établie coms 
, me la Dot, qui nous affure l'entrée dans le Paradis célefte””. Et pour faire entendre cet endroir, il 
avoit remarqué que notre Foi étoit ici envifagée comme une efpéce de Dot | en vertu de laquelle les fi- 
delles s’affuroient de toutes les délices du Paradis , & en particulier de la jouïffance future de ces beautés 
immortelles , que A44homer leur y a promifes. Mais dans la 2. Edition , qui eft celle que nous avons 
fuivie, ila Ôté cette Dor du texte, & a retranché la note que je viens de dire ; pour traduire comme 
nous avons fait après lui ; & 4 établie comme le Scean dans le Paradis célefte. Cette derniere figure lui 4 
paru plus naturelle & apparemment plus conforme à l’Original. 
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les hommes , & le (4) Conduffeur , qui dirige les fiens dans le droit chemin; 
& non feulement à lui, mais aufi à toute fà Fwmille. & à fes olorieux (b) Com- 
pagnons : que cette Paix leur foit perpétuelle à tous, & aille en augmentantaux 
fiécles des fiécles! EX | | 

4. Ici commence la defcription de la Foi ;+ & l'explication qu’on en doit 
faire. 

D'abord il eft néceflaire de favoir que la Foi eft le premier fondement de la 
Religion, comme la prononcé le Prophête Mahomet. Que Dieu lui donne fa 
grace! & qu'il lui accorde le falut ! | à 

s. La Religion des (c) Iflamires eft fondée fur cinq Principes capitaux, 

Le premier , qui eft la Confeflion du vrai Dieu, confifte à croire qu'il n'y 
a qu'un feul Dieu évernel & véritable, & que Mahemet eft fon envoyé. 

Le fcond eft l’obfervation reguliere des Priéres (d), & telle qu’elle eft préfére. 

Le troifiéme eft l’aumône. | 

Le quatriéme le jeune du mois de Ramadhan. 

Enfin le cinquiéme eft le Pélerinage de la Mecque, dont aucun Mufulman n'eft 
difpenf, à moins qu'il ne foit hors d'état de l'entreprendre. 

6. Commençons par la confeflion du vrai Dieu , qui eft proprement ce 
que nous appellons la Foi. Sur cet article il faut favoir que ce que nous exi- 
geons d’un homme en état de connoiflance confifte à croire, 

1. Premierement en Dieu. 

2. Enfuite, à les Anges. 

3. Puis à {es Livres. 

4. Après cela à fes Envoyez. Re 

s- Enfuite, il doit croire qu'il y aura uñ dernier jour; | 

6. Ec enfin qu'il y a un Décret immuable de Dieu tout puiffant touchant le 
bien & mal (e). | 

7. La Foi confifte à être perfuadé vivement & de tout fon cœur de la vérité 
de ces points fondamentaux: à quoi il faut ajouter la Confeffion dervive voix, 
pat laquelle on démontre extérieurement la perfuafon du cœur. 

SEE a EE ee me De den en en ae 


CE HA EP RAT AR EE " IL Par 
eo Dei la: F0 en sDix: EU. (f), 


TI, À For en Dieu confifte donc à reconnoitre véritablement dans. fon 
4 Cœur & à conféfler de bouché, qu'il exifte un Dieu tout puifläne, fü- 
préme 


(a) Abu-Beker ; le 4. en rang entre les.premiers Difciples de Mahomet ; donna le premier tce titre:à fon 
Maître. * Dans le Latin de M. Relzndil y a quartus mortalinm qui illajetate Mohammedicam fidem amplexi 
nnt. 
à (B). C'eft par ce-titre que l’on defigne-les quatre premiers Succefleurs de A4ahomer favoir ;- 4bu-Re= 
kers Omar; Othman, & Ali ;:& les autres, .qui font'venus enfuite. : Voyez. .ci-deffous. Ch, V. 
_ ().*Ona:vû dans la Differtation fur l’4cora ce que c’eft que l'Mamifine. "4 
(a) L’Auteur Arabe ne dit rien ici des ablusions, quoi qu’il en parle afez:au long.dans la fuite. Sur.cée 
la M. Relard a remarqué.que tout ce qui concerne les Pwrifications, fait: partie de la: Priére.: 
(e) Cet ordre eft tiré de V’_4corasi Voy. Ch IV. v. 135, sr sil | 
CF) * Cu. IT. Dieu eft défini par les Arabes. comme nous le définiflfons auffi, une Effence qui exiflens- 
ceffairement ; & par foi-même.. Pour Allah, qui eft le nom deiDieu én- Arabe, 1l repond à-celt de Tehovas 
comme un nom propre & efémtiel à la Divinité. Ils donnent à. Dieu’.quatre-vmngt-dix-nêuf dénemmations 
qu'ils divifent en trois clafles ; la premiere eft des noms qui font relaufs à l’efence même de Dieu, qui eft 
M 4 tou“ 
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prème, véritable, permanent , effence premiere & éternelle, fans avoir jamais cow- 
mencé: fans: jamais-firir. - 

2. Qu'il nya en lui, ni fgwe, ni forme extérieure, ni heu, ni tems, ni 
mouvement, ni changement, ni tranfpofition, ni féparation, ni divifion, ni fraffion, 
ni abatement, où défaut de vigueur. | 

3. Qu'il eft fans égal, & fans pareil (a). 

4. Qu'il eft parfaitement pur; qu'il et unique, qu'il eft &ermel, qu'il eft oi- 
vant , qu'il fait. out , qu'il cft rout-puiflant. & maître. ab[olu de fa volonté ; qu'il 
entend. &c-qu'il voit tout. qu'il parle, qu'il fair, qu'il crée , qu'il fuffente , qu'il 
produit avec. (un-art inimitable). qu'il. fait vivre & qu'il fait mourir , qu'il don- 
ne le commencement à toutes. chofes &c fait revenir tous (les hommes) (b), quand 
il lui plait; qu'il juge, qu'il décerne, qu'il dirige, qu'il commande, qu'il défend, 
qu'il conduit dans la droite voye & qu’il é#duit à erreur (c) ,. qu'il ait la révré. 
bution ;, & donne la récompenfe.; le châtiment, la bénignité & la wiffoire. 

s. Tous ces.aftributs éternels font renfermés: dans fon :eflence &: fubfiftent en 
lui d'éternité en éternité, fans dévifions. ni variation. .  On:ne peut pas dire que 
ces,attributs./oyens. Dieu lui-même, :& cependant on ne peut pas dire non plus 
qu'ils foyent différens de fon. effence.. Chacun: de: ces: attributs:eft uni à l'autre, 
comme-la ae left. à la fééencé , ou la fcience à la prince, &c. | | 

6. Or ces attributs, comme nous venons de le dire, font lavé, la fcien- 
Ces la-puiffances- la volonté, Vouïe:, la œue, Véternité, {oit antérieure. (c'eft-à:dire 
fans commencement). fit poftérieure, (c'eft-à-dire fans fin) l'affions. la création: 
la fuflentation.,. la. (d) produéfion , . (e) 'adrefle: (ou l'arrangement artificieux): la 
Divification &. la; deflruétion :; : la premiere. formation: (ou plutôt la création) : dés 
choles & leur rappel (f) à lui, la Jageffe, Le décret , la direftion-au bien 8 la fé 
duffion:{g) au mals la:rétributiow:: la récompenfe& lé, châtiment ;: la foveur.& la 
viloive,- | | | + | HITS 

7., Telles font. les grandes & ineftimables perfeétions du Diew très-haut, fous 
lefquelles ileft.connu: & adoré par les svrais fidelles. : Celui qui-ofe les: #ier :#0v- 
es. ou.qui-les nie en.partie;. ou qui les revoqueen doute. eft..certainement:in- 
fidelle.:: | \ be y 

O Dieu, prefervés nous de l'infidelité 1: : 

| CHA P, 


touteentiere: dans: le:mov: ah. La-deaxiéme eft de ‘ceux: qui fe raportent à fa A44j4fé & à fa Gloire : 
& la 3. renferme des arrributs , qui font géneralement relatifs à fes Créatures. Voy. Hotting Hifi. Orient. 
age 389. Tr , 
È LA * L’Abbé Æaracci dans fon Prodrome p. 87. cenfure cette propofition en ces termes; puifque Dieu 
a dit Genefe, Chap. I. Faifôns l'homme à notre image &* à notre refémblance , cette propofition doit pafler 
pour être 4bfolument faufle. ‘Mais il efbiabfolument vrai que rien ne reffemble à Dieu, & quoique nous 
ayons en nous quelque portion de l’image de Dieu, ce qui eft fini, ce qui eft créé ne fauroit reffembler à 
l'infini & à l’incréé, | | 
(b) * C'eft-à-dire qui reffufcite, fuivant l'original, où l’on imite une expreffion de l_AÆeras , qui ap= 
pelle la refurreétion; rerconrre (occurfus Dei) Ch. 6. v. 30. 
. (6) Gecieft expliqué dans le Ch. VIT. qui regarde le Décres de Dieu. 
(d) * Producere en bon Latin fignifie prolonger. On pourroit donc traduire prolongation, é 
{e) *(Artificinm) il avoit plû au traducteur de rendre produétio ;artificinm production avec art, I] li{oit 
apparemment produétio artificio[ä 
(f) * Reducere fignifiant rappeller , & redwitio rappel ou retour, il ne faut pas traduire redyétio reftauras 
. tion, comme l’avoit fait M. D**, RE 
(g) Voyez plus:bas Ch VIT, & la note, où cette expreffion eft reduite à {on jufte fens. 


: 


| end 
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Ta l'égard de ce que nous devons croire des Anges; notre Foi fera com- 

ÂA plette , fi nous croyons de cœur & fi nous confeflons de bouche, 
_que le Dieu très-haut a des Senviteurs ou des Miniffres , auxquels on donne le nom 
d’Anges, qui font parfaitement mets de tout péché , qui affflent (a) continuel- 
lement devant Dieu, qui exécutent ponctuellement fes ordres , & ne lui font 
jamais desobéiflans. 

Les Anges, & c'eft ainfi que nous le croyons, font des corps fubtils & purs, 
formés de lwmiere, qui ne mangent, ni ne boivent, ni ne dorment, & qui n'ont 
ni fexe, ni appétit charnel, ni pere, ni mere. 

3. Et comme ils ont différentes formes , ils font aufli employés aux fonc. 
tions qui leur font propres & particulieres. Les ws {e tiennent debout devant 
Dieu & les autres inclinés; les uns font aflis, & les autres profternés en fa pré- 
fence. Les uns chantent les louanges de Dieu & des Hymnes à fa gloire ; les 
autres le Jouent & le glorifient d’une autre maniere, ou implorent fa mifericorde 
pour les péchés du genre humain. Il y en a qui enresiftrent les aétions des 
hommes; il y en a d’autres qui sous gardent ; d’autres qui fuportent le trône de 
Dieu, qui l'environnent, ou qui font occupés à d'autres ouvrages également agréa- 
bles à la Divinité, | | 

4. Or il eft wéceffaire de croire à ces Anges , quoique nous ne fachions ni 
leurs noms, ni leurs différentes efpéces : & c’eft auffi une des conditions ab{o- 
lues de la Foi de les (b) aimer. C'eft au contraire une infidelité que de /es 
haïr, ou même d'en haïr # feu. Celui qui ofe dire, qu’à la vérité il y a des 
Anges , & qu'ils font difingués par le fexe , comme nous ; ou qu'en effet il 
y a des Anges, fans aucune diflinttion de fexe ; mais que quoiqu'il en foit il fe 
foucie fort peu de croire à eux, ni de les aimer : qu’un tel foit tenu pour infidelle. 

O Dieu, prefervés nous de l'infidelité ! 


CRU ANUS LD NOUS LED AUS NO % AO o® O6 é 
SL 


ET IR AD. l'rRe Pa 


Des LIVRES SACRE s oœ DIivins. 


fi: P°: ce qui eft de la Foi qu’on doit aux Livres divins, elle confifte à être per- 
fuadé dans fon cœur & à confeffer de bouche, qu'il y a par devers Dieu 

des Livres refpetables (diftingués par leur origine &c.) qu'il a envoyez du ciel 
| à 


(a) CH. IT. I eft vifible que prefque toutes les idées contenues dans ce Chapitre font prifes de nos 
SS. Livres du V. & du N. Teftament. Voyez entre autres Fob XXXVIII. & P{. CIII. Gen. IL 2. & 
Luc. IT. 13. Math. XVIIT. 10. Heb. I. 14. Matth. XXII. 30. , 

(6) * Les Mahometans faluent les Anges après leurs priéres , en fe tournant à droite & à gauche, Le 
falut confifte en ces mots, paix vous foit : OU ; que la paix G° la miféricorde de Dieu fait fur vons! 
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à fes Prophétes; envoi qui s'eft fait fans création , & qui eft éternel fans pro- 
duction (a). 

>. Dans ces Livres font contenus les commandemens de Dieu & fes défenfes, 
fes edits, fes promefles & {es menaces, la déclaration de ce qui eft permis & de ce 
qui eft défendu, de ce qui fait l'obéiffance & de ce qui fait la rébellion, & enfin 
les indices de la retribution , foit à l'égard de la récompenfe, foit à l'égard de la 
peine. a | 

3. Tous ces Livres font la parole même du Dieu très-haut , laquelle eft Ze 
publiquement aux fidelles, rédigée. en livres, confervée dans le cœur des hommes. 

4. Mais cette parole de Dieu , entant qu’elle eft en Dieu même, eft très- 
diftinéte de ces lettres &-.de ces mots qui la repréfentent : & néanmoins ces 
lettres & ces mots font appelés parole de Dieu par métaphore ; parce qu’en 
effet ils indiquent la vraye parole de Dieu. Dans le même fens nous appellons 
motre parole , ce qui indique véritablement notre penfée 3 & c'eft ce qu'un de 
nos Poëtes a bien exprimé (b) par ces vers 


Dans le fond de nos cœurs la parole a Jon tre, 
Et la langue ne fert qu'à la faite connoîtte. 


(Mais tout cela eft bon pour les hommes) Dieu n’a pas befoin de ce moyen 
pour connoître le cœur humain. : 

Les livres facrés dont nous parlons (c) font au nombre de cent quatre, en- 
tre lefquels Dieu tout puiflant en envoya dix à Adam, cinquante à Seth, trente 
à (d) Idris ou Enoch, dix à Abraham , un à Moïfe, qui eft la Loi, ‘ou ce que 
nous appelons le (e) Pentateuque, un à Tefus, qui eft l'Evangile, un à David, 
& c'eft le Livre des Pfeaumes, & un à Mahomet, qui eft l’Alcoran. 

s- Qui- 


(a) Cu. ÏV. Ona difputé longtems entre les Alahometans fi l'Alcoran étoit créé , on incréé ? Leurs 
Doéteurs fe font partagés entre la negative & l'afirmative , & d’autres ont opiné qu’il étoit plus fage de 
laiffer la chofe indécife, parce que l’Alcoræ# même ne paroïfloit pas la décider. Ceux qui ont cru l’_# 
coran créé étoient accufés d’affoiblir fon autorité: mais pour l’Auteur de cet Abrepgé, il fe déclare nettement 
pour l’éscréation; & l’on verra dans la fuite, comment il explique fa penfée. * Voyez ci-devant la Differ- 
tation fur l_4corar, & furtout d’Herbelot Bibl. Orient. art. _Alcoran. 

(b) Les AMahometans fapofent que tout eft éternel dans l’idée , ou dans le Décret de Dieu, qui eft 
par raport à lui , comme notre penfée intérieure par raport à nous. Ainfi l’Æcoran étoit en Dieu avant 
qu'il eut été envoyé du ciel à Aahomer. Tout cela peut recevoir un fort bon fens, en fupofant l’éersité des 
Décrets. Pour la comparaifôn du Poëte Arabe , elle me paroit affez naturelle. Je l’ai traduite d’après le 
Latin de M. Relard, qui ne nous aprend point quel eft ce Poëte Aahometan allegué par le Catechifte. 

(c) * Voy. Différtation fur l’_Alcoran. 

(d) M. Reland a fait voir dans fes notes'que cet Zdris eft le même qu’ÆExoch. ,, j'ai, ajoute-t-il, entre les 
5, mains une petite Differtation compofée en Langue Turque , où l’Auteur montre , que le nom propre 
,s d'Idris étoit Onchnouch , ce qui revient à Charoch ou Enoch”’. Son adrefle & fa fcience le firent fur- 
nommer Zdris. On trouve dans un T#rich (ce mot fignifie , Ere & date , annales, bifloire & memoires) 
qu’Enoch vêcut' 365. ans avec quelques autres circonftances telles quelles de la vie de ce Patriarche. Quel- 
ques Auteurs AMahometans fixent le jour qu’Enoch fut enlevé au cieljau 10. de Moharram: ce qui eft un 
furcroit de preuves. + EAU | 

(e) Ceci pourroit perfuader, que les Afahometans reconnoiffent la divinité de ces Livres 3 mais on ne 
doit pas ignorer qu'ils les croyent tous corrompus ; les uns par les Juifs, les autres par les Chrétiens, & 

ue les véritables fe font perdus. Cependant les Turcs lifent en leur particulier , tant en Arabe qu’en 
Perfan, des Pfeaumes de David, qui font une tradu@ion des notres ; à quoi l’on a joint quelques prié- 
res de Aoife & de Yonas. Ils ont encore un Evangile en Arabe & en Italien (M. Reland dit es Efja- 
gnol, mais il fe trompe: voyez le Nazarenns) rempli de bonnes & de mauvaifes chofes : mais M° Relsnd 
“ne croit pas que tous les Afhometans reconnoiflent Pautenticité de ces Livres. (L’Auteur du Naxare- 
nus qui vient de paroître , s’imagine pourtant que l'Evangile Italien qui eft à parmi eux , principa- 
lement parmi les Rénegats qui n’entendent point l'Arabe ; pourroit bien être le vrai Evangile des Ebioni- 
tes: & là-deffus il forme le plan d’un Chriftianifme primitif » ou Nazaréen, qui confervoit les cérémo- 
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s. Quiconque rejefte ces livres ; où revoque en doute leur divinité , foit en 
tout foit en partie, ne fut ce que d’un feul chapitre, ou même d’un feul werfer, 
ou d'un ul mot; un tel eft certainement infidelle. 

O Dieu, prefervés nous de l'infidelité ! 


HIOIDDIRRO SOON OC BORNE ODINO ISO IOIINDENESOENEIICOS DE IEDER 
CH A D TR Eco V | 


Des ENVoyYEs dd Dre. 


JL. À Foi aux Envoyés de Dieu exige , que nous croyons de cœur & que 
L nous confeflions de bouche , que le Dieu très-haut à eu fes Prophé- 
tes, (c’eft-a-dire des hommes exracrdinaires) qu'entre les hommes il en 2 choifi 
de fidelles & gens de bien pour être envoyés de fa part aux autres hommes : 
auxquels, véritables en tout ce qu'ils difent, nous devons une entiere Foi, foit 
qu’ils nous commandent certaines.chofes , foit qu'ils nous en défendent d'autres, 
ou qu'ils nous awnoncent les ordres du Ciel, où qu'ils nous déclarent les Confti- 
tutions & les Canons céleftes, où qu'ils nous révelent les chofes cachées; telles 
que font la mature de Dieu, fes attributs & {es ouvrages; la réfurretion , la wi- 
vification , (ou reftauration) la peine (4) du fpulcre , l'interrogation & Vexa- 
men, (b) la balance, le pont (c) aigu, c'eft-à-dire le chemin par où il faudra paf 
fer au dernier jour, le (d) réfervair & (e) l'interceffion, le paradis avec fes déli- 

ces, l'enfer avec fes tourmens. | 
2. Or il faut favoir que ces Prophétes font tous exemts d'erreurs capitales & de 
grands péchés, & qu'ils font tous attachés à la même Religion, qui eft l'Iflamif 
me, Celt-à-dire là Religion de Mahomet (f) , quoiqu’ils ayant fuivi des infticu- 
tons différentes. Ils font aufli les élus entre toutes les Créatures , ayant 
eu l'honneur de s’entretenir avec Dieu , & de recevoir de fa part des députa- 
tions d'Anges ; ayant été autorifés dans leur miniftére par des miracles évidens 
& fupérieurs, ou même contraires à l'ordre naturel des chofes ; par exemple quel- 
ques- 


nies legales aux Juifs feulement & en difpenfoit les Gentils; d’où il infére, que S. Fagses a recommandé 
ces cérémonies aux Tribus éparfes, lorfqu’il a infifté fur l'importance des Oesvres contre la Foi : au lieu 
que S. Paul qui préchoit à des Gentils a infifté fur l'importance de la Foi contre les Oesvres. Il ne man- 
que.à ce dénouement, qu’une petite énumeration de ces cérémonies Mofaïques , que S. Fagues à recom- 
mandées ; & il faut avouer auffi qu’une courte paraphrafe de l’Epitre entiere par M. Tolard auroit été affez 
curieufe.) * Voy. Différtation {ur l’_Alcoran. 

(a) Cu. V. Les Afahometans croyent que deux Anges, Monkir & Nakir, releveront les morts de leurs 
tombeaux & leur donneront une nouvelle vie 3 qu'ils les interrogeront fur leur Foi & fur leur vertu : 
qu’ils puniront ceux qu'ils trouveront coupables.  C’eft l'opinion des Sownites | Seéte eftimée parmi eux 
la plus orthodoxe. 

(&) Is croyent que Dieu péfera les bonnes & les mauvaifes aétions ; & que la condamnation ou l’ab- 
folution de ces actions fera déterminée felon le poids qu’elles auront dans la balance. 

(G) C’eft un grand pont, qui felon les Awfélmans eft fur la Gehèêne , plus aigu & plus trenchant qu’une 
épée , plus fubtil qu'un cheveu. Les bons. & les méchans doivent également pafler fur ce pont ; avec 
cette différence néanmoins, que les gens de bien pafferont fains & faufs, au lieu que les autres glifferont & 
tomberont dans la Gehêre. M. Chardis nous aflure que ce pont aigu influe beaucoup fur la Morale des 444- 
hometans; qu’il fert de motif de confolation aux perfonnes sxjurices & de terreur aux méchans. Il rapporte 
que plufeurs Perfans lui rendirent juftice dans la crainte d’un mauvais paffage au dernier jour. Voyez fes 
Voyages de Perf T. IV. Edit. in 4. de 1735. 


< a La fontaine (pif£isz) où boiront les juites après le paffage du Pont | & avant que d'entrer dans le 
aracdise 
(e) C'eft-à-dire linterceffion de Af4homet en faveur des demi-vertueux. Voyez au Ch. VI. ' 


(f) Les Mahometans croyent fermement qu’Æbraham , Mile, F,C, & tous les Prophét ie 
k Religion de Aahomet, Voyez l'Alcoran Surat, ou Chap. ra # PONS om de 
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ues-uns d'entre eùx ont reffufcité (a) des morts, quelques autres ont parlé (Ë) 
avec les bêtes, avec les arbres (c) & avec d'autres chofes inanimées | & en ont 
été falués. J'en (4) pañle bien d’autres entretoutes les prérogatives auxquelles les 
hontnes ordinaires ne fauroient atteindre. 

3. Il faut encore favoir que Dieu à établi entre eux une certaine fébordina- 
tion jen vértu de laquelle lun eft plus excellent que l’autre. Par exemple, ceux 
d’entre eux qui ont rempli l'office d'envoyés {ont au deflus de ceux qui n'ont pas 
rempli cet emploi; & ceux qui ont enfeigné de nouvelles (e) Conftiturions {ont 
au -deffus de ceux qui n’en ont point enfeigné. 

4. Le premier de tous ces Prophétes à été Adam ; mais le dernier & le plus 


& Abu-Obeida, & enfuite les autres (qui méritent auffi d'être appellés fes) com- 
pagnons. | | 

( ° Q 2 4 ° / - 

7. Enfuite viennent après eux tous ceux à qui Mahomet fut envoyé (& qui 

furent obéiflans.) : Que Dieu bénifle le Prophète & que la grace de Dieu {oit 
fur eux trous! sb c 

8. Suivent enfin tous ceux-qui font de ones œuvres ; (& que nous honorons 

du nom de fages, parce que leur vie fe trouve conforme à leurs diftours (e). 


(4) Selon l’Æfcoran Ch. $. v. 110. J. C. à reffufcité les mots 3 mais avant lui un certain Prophéte 
nommé Dalkephel en avoit reflufcité 30000. & après lui, Afæhomet reflufcita la fille d’un Chef de bergers 
entre la Mecque & Médine. 

(b) Salomon, difent les Adthometans, favoit les langues des animaux, Afahomet s’entretint avec un chaz 
meau, qui fe plaignoït de la dureté de fon maître: * mais tout cela n’eft rien encore en comparaifon de cette 
épaule de mouton, qui avertit A4ahomet qu’elle étoit empoifonnée, 

(c) Les pierres faluoient auffi le Prophéte, & les arbres alloient au devant de lui, en lui difant 3 Pies 
vous fit, 0 envoyé de Dies. Voy. V'Alcoran Surat. XXIV. 

(d) XIM. Keland nous parle dans une note d’un Salich, qui fit fortir tout à la fois d’une pierre un cha- 

meau & un château. Les AMahometans difent au que Salomon faifoit miraculeufement le voyage d'un 
mois en uneheure, que J. C. faifoit naître des oifeaux d’un peu de boue &c. 
_ (e) Pour entendre ce paffage, il faut favoir que felon leurs idées tous ceux d’entre les Prophétes du A14- 
bometifine, qui ont reçu de Dieu des Livres divins, ne font point pour cela Z#fitutenrs de nouvelles Confti- 
tutionss comme auffi tous ceux qui ont établi de nouvelles Conftitutions n’ont pas reçu des Livres du ciel: 
mais cependant il y en a eu qui ont joui de l'un & de l’autre de ces avantages. Par exemple, difent-ils, Vo 
a été Auteur d’une nouvelle Conftitution fans avoir reçu de livre : Seth en a reçu & n’a point fait de 
nouvelle Loi. Les 8. perfonnages qui fuivent ont reçu des Livres divins, Adam, Seth, Enoch, _Abra- 
bam, Moïfe, Fefus, David & Mahomet. Mais de ceux-là il n’y en a eu que cinq, qui ayent établi de 
nouvelles Conititutions : aflavoir Adam , Noé, Abraham, Moïfe , Fefus & Mahomet ; qui a abrogé, 
difent-ils toutes les Setes précedentes par la fienne , comme étant la plus parfaite. Après celle-là ik 
ne faut attendre ni Prophéte, ni Prophétie. « 

Au refte quoique notre Auteur Arabe parle ici de #owvelles Conffitutions | il ne faut pas s’imaginer qu'il 
æntende par là des Religions différentes. Il a déja dit que la Religion des Prophétes a toujours été la mê- 
me: par Corffitutions 1] faut entendre ou des chofes abrogées par d’autres , ou des additions envoyées de 
tems en tems du ciel pour perfectionner la révelations mais qui ne feroient que fuperfues après l’Æ/cores 
de Mahomet. 

(f) * Tel eft l’ordre, felon les Turcs, les Arabes, les Mores Africains, & tous œux qui tiennent pour 
la Sowna. Les Perfans , les.Indiens &c. mettent 4% immédiatement après A4chomer. Environ qua- 
tre fiécles après lui on commença d’appeller Schiüres ceux qui regardoient 4% , comme fucceffeur legitime 
du Prophéte , & Sonites ceux qui tenoient pour 4w-Beker. Mais il y a eu plus de politique dans la 
divifion du Mahometifine en deux factions, que de controverfe de Religion. 

(g) J'arajouté à l'original ces dernieres paroles FAUS en Jtalique , parce que c’eft la vraye explica 
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S 9. Selon une certaine Tradition le nombre des Prophétes eft de deux cent 
vingt quatre mille, à {lon une autre Tradition, de cent vingt é& quatre mille, 
c'elt-à dire à peu près la moitié moins. Entre ceux-là trois cent treize ont rempli 
la fonction d'envoyés, & fix fulement ont apporté de la part du ciel aux hommes de 
nouvelles Conflitutions : affavoir (4) Adam, Noé, Abraham, Moïfe, Tefus (b) & Mahomet. 

10. Que Dieu foit propice aux uns & aux autres , &e les comble de fes fa- 
veurs ! 

11, I n'eft pas d'une néceffité abfolue pour la Foi, de favoir au jufte le nom- 
bre de ces hommes extraordinaires, mais il eft néceffaire de les aimer ; & celui 
qui ne les aime pas, ou qui les hait, quand il n’en haïroit qu'un feul, doit être 
mis au nombre des infidelles. De plus celui qui rejette un feul de ces Prophé- 
tes, ou et em doute la vérité de fa Prophétie eft déja reputé infidelle. | 

O notre Dieu, prefervés nous de l'infidelité ! 


ICS, ART PRE E: :VL 


Ds DERNIER Jour. 


* A Foi que nous devons au dernier jour confifte à croire en fon ame, & à con- 
L fefler de bouche, qu'en effec il y aura un dernier jour, qui fera le jour de la 
réfurrettion , dans lequel Dieu tout-puiflant détruira ce monde & féra (c) mou- 
rir toutes les Créatures quelles qu’elles foyent ; excepté néanmoins certaines cho- 
fes qu'il trouvera à propos de conferver ; comme le Trône de Gloire, le Siége 
Royal (ou plutôt l'eftrade fur laquelle le trône (d)eft pofé) l'Efprit (e) adminiftra- 
| teur, 


tion qu'ils donnent eux-mêmes du nom de fage. En effect , qui parle magnifiquement de la vertu n’eft 
tout au plus qu’éloquent ; mais qui la pratique eft véritablement fe. Les Aahometans attribuent ces 
qualités à un certain ÆAlgaxali. | 
| (a) Avant Mahomet, il y a eu des Chrétiens, qui ont regardé Adam comme Prophéte. Voy. Epiph. 
contre les Héref. p. 6. * M Reland ajoute ici les noms de plufieurs Prophétes, ou du moins reconnus tels 
des Mufulmans. 

(b) Fefus, difent les Mahometans | fut Fils de Marie, fille d'Imran Ifraëlite. Il éroit envoyé du Dieu 
grès-bant , qui lui fit tenir du ciel le Livre de PEvangile. Aulfi étoit-il Légillateur » Gil invitoit les hommes 
à l'obéiffance qu'ils doivent 4 Dies. Les Guifs ayant cherché à le mettre à mort, il fut enlevé au ciel, Ce 
paffage eft d’un Taarich Arabe en MS. qui étoit entre les mains de l Auteur, lorfqu’il travailloit à cet ouvrage. 
% M. Reland avoit inferé ici une génealogie tirée de ce Tarich toute pleine d’erreurs & d’anachronifmes. Je 

affe auffi les fauffes origines du mot de Æ4fie &c. | 

(c) CH. VI. Cette idée de la deftruétion du monde eft empruntée des Chrétiens ; mais elle eft fort 
traveftie. *(C’eft ainfi que parle M. DY* le prétendu traduéteur de cet Abregé. Elle pouvoit être auflitôt em- 
pruntée des Subéens, des Mages & des Payens ; mais écoutons M. Reland.) Les Mahometans croyent que 
tout perira, hommes , Anges & génies, excepté Dieu. ,, Todas las cofas han de morir; es a faber Hom- 
, bres, Angeles, y Demonios. Efto farà quando la fin del Mondo, ÿ toquera Ifrafil la Bozina, (c’eft- 
,» à-dire la srompette) des pues no havra ninguna cofa que tenga vida , no permanecera cofa viva ; fi no 
,, folo Ala Teala (le Dien très-hant) des pues de aquel tan efpantofo fonido que temblaran los montes 
, defte Aldonja (c’eft-à-dire dé monde) ÿ fe pondrà la Tierra Mana, y la mar fe volvera de color de fan- 
» gre. El fegaro que morira fra Azariel A4e/ek Almant : (c’eft-à-dire l4vge de la mert.)””. C’eft ainfi 
que s'exprime un autre Auteur Arabe , mais traduit en Efpagnol. Le fignal de cette extinétion uni- 
verfelle fera le fon de la trompette Angelique , qui féra mourir fur le champ les Anges, les Hommes, 
& les Bêtes. 

(d) C’eff le fens de l’Original, un peu developé * dit le traduéteur. (Difons plutôt mal developé. Soliuns 
qu'il traduifoit par fiége fur lequel le trône eft appuyé, fe traduiroit mieux par eftrade, Pourquoi ne pas 
traduire le refte de la note de M. Reland , qui dit que le Talmud mer auffi le trône de Dieu entre les 

. chofes créées avant l'univers? Æfahomet avoit donc pris des Juifs cette idée qu’on trouve ici. 

(e) * Les Auteurs Ahometans difent que Dieu a créé un Efprit auquel il a donné des ailes fans nombre, 

pour porter le trône. Cet efprit qui porte le trône , ce trône qui vole fur les eaux (car c’eft ainfi que 
S'ex- 
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teur, la (a) Table de fes Décrets la plume dont il les à écrits , le Paradis & 
l'Enfer, avec tout ce qu'ils contiennent. | 

2. Après cela Dieu ramenera toutes les créatures qu’il avoit anéanties, les ré. 
veillera par le fon de la trompette Angelique , les (b) refufcitera , les vivifie- 
ra (c), les raffemblera (d) routes en un même lieu , les examinera, & leur de- 
mandera compte de tout le pañlé (e). j' 

n / \ e 
3. Ec il leur fera donné à chacune un Livre (f) de leurs bonnes ou de leurs 


mau- 


s'exprime un Auteur Arabe cité par M. Relard) font imités de ce que dit Moïfe dans le Ch. T. de la 
Genefe en parlant de l’efprit de Dieu. Les Juifs difent aufi que le trône de gloire étoit en l'air , porté par 
l'Efprit de fa bouche, &@ fr la fuperficie de l'ean. | 

(a) Les Mahometans nous difent , qu'avant toutes chofes Dieu créa la sable de fes Décrets, enfuite la 
plume; &c. que cette table eft faite d’une feule perle de grandeur immenfe ; que la plume eft toute de 
pierres précieufes ; que de la fée de cette plume il en découle la lumiere, de même que des notres il en 
fort de l’ecre: mais tout cela ne fe doit prendre que pour des emblêmes, qui fervent à repréfenter d’une 
maniere plus noble le décret éternel de Dieu &c. ufage ordinaire aux Orientaux en géneral. C'eft ainfi 
que les Juifs allegorifent fur le Decalogue dont les tables font faites de Saphir & ont été créées avant le ciel & 
Ja terre &c. Les Payens ont employé de femblables allégories; témoin Ovide A4ram. Liv. XV. v. 809. 


— Cernes illic molimine vafio 

Ex are &@ folido rerum Tabularia ferro : 

Que neque concuffum Coli, neque fulminis ram; 
Nec metuunt ullas, tuta atque aterna , ruinas. 
Invenies illic incifa adamante perenni 

Fata tui Generis. 


C’eft-à-dire: », C’eft-là où vous verrez des tables d’airain & d’acier d’un ouvrage immenfe, qui ne crai: 
» gnent ni l’ébranlement des cieux, ni k colére de la foudre, ni les ruines du monde ; parce qu’elles font 
» d’une folidité éternelle. Et c’eft-Rà où vous trouverés gravés en caractéres inéfaçables les deftinées de 
» toute votre pofterité, &c’’. C'eft Yapiter qui parle ainfi à Vewus , pour la confoler de la mort de 
Gnles Car. | Re à 

(b) *(La premiere Créature raïfonnable qui reffufcitera , felon la doëtrine des Af4homerans, fera l’'Ange 
Ifrafel qui fonnera de la trompette pour rappeller les ames dans les corps. Le premier homme qui ref- 
fufcitera fur la terre fera Adahomer. L'illuftre & ingénieux Traduéteur trouve ici beaucoup de raport avec 
des pañfages du N.T. & voici ce qu'il dit): ceci eft imité d’après nos SS. Livres. Voyez Matth. XXIV. 
31. Où il eft parlé des Anges avec des trompettes ; & la I. aux Thef. Ch. IV. où il eft fait mention de Le 
voix de lArchange, qui, avec wne trompette divine, deféendra du ciel , & donnera le final de la réfurrec. 
tion. Quoi qu'ilen foit , les A4chometans croyent aufli que tous les animaux terreftres, céleftes, & 
marins reflufciteront , pour être punis du mal qu’ils auront fait & pour être enfuite reduits en poudre, ex- 
cepté l’afne d'Ezdras, le chameau de A44homer & quelques autres animaux , qui entreront dans le Paradis. 
* Au refte il eft bon d’aprendre au lecteur que les awimaux celefles du Traducteur font des oifeaux. On 
voit auffi par ce paflage que les Anges & les génies meurent puifqu’ils participent à une réfurrection. 

(c) Quoique reffafêiter & vivifier, où rendre vivant fignifient une même chofe, il femble que cet Au- 
teur y mette de la différence ; & cela pourroit revenir à ce qui fuit. Refwfüiter fera réunir les os & les 
membres difperfés à leur propre corps, raffembler les ames &c. & c’eft de cette réunion qu’{frafiel donne 

. ra le fignal au fon de la trompette. Suppofons que vivifier , terme fynonime, fignifiera rendre la vie & l’in- 
telligence. 
| «) * Pour y être gardées longtems (& peut-être même plufieurs fiécles) avant le jugement par des An- 
ges commis exprès afin que perfonne ne s’échape. C’eft là que les impies fentiront les préludes de leurs 
peines éternelles &c. quelques A44/älmans s’imaginent que l’affemblée des ames f& féra dans la Syrie, 

(e) C'eft-à-dire ; que dans ce lieu d’affemblée univerfelle de toutes les Créatures , Dieu demandera à 
tous les hommes bons, & méchans, qu’ils rendent compte de leurs paroles & de leurs ations en commen 
çant par les Aahometans dont il ÿ aura fept cens mille de fauvés, fans rendre aucun compte, à ce qu’on fait dire 
à Mahomet. (Notés ici l'habileté du Traduéteur, qui traduit /éprwagies mille par fept cent mille, au lieu 
de traduire foixante dix mille. Et c’eft là le Traduéteur de Pline le Naturalifte!) M. Relad ajoute dans 
la même note, que l’examen fera bien plus doux & plus moderé de ceux qui auront lû avec attention le Ch. 
69. de l'Æcoran. Ce Chapitre eft intitulé l'infailible, épithete donnée au jour du jugement. Voy. Sale 
trad. de l’Æ/coran. 

(f) C’eft-à-dire , une lifte de leurs bonnes & de leurs mauvaifes œuvres. Les juftes tiendront le Li- 
vre de la air droite ; ce qui fait allufion (dit le pénetrant Traduéteur) à la defcription métaphorique 
du jour du jugement, qui fe trouve en S. Matth. Ch. XXV. & où la droite eft la place d'honneur. Au 
contraire les méchans tiendront leur lifte de la #4 gauche, parce que felon les Afhometans | les impies 
& les méchans auront la wir droite liée comme des criminels : à quoi fe rapporte auf ce qui eft dit, 
qu’ils porteront leur lifte derriere le dos, comme déja condamnés. 
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matvaifés œuvres; äux unes, pour le tenir de la main droite ; & celles-ci fe- 
ront les bonnes: aux autres, pour le tenir de la main gauche & dettiere le dos; 
| céllés-ci front les aînés des méchans : enfuite de quoi le Dieu crès-haut les jygera 
en juftice & en équité ; pefera (a) toutes leurs œuvres à la balance , tant les 
bonnes | que les mauvailes ; & recompenfera toute ame vivante , félon le bien & 
le mal qu'elle aura ira | 
4. Par fa bonté & par fa miféricorde , quelques-uns d’entre les hommes en- 
térônt dans le Paradis, tandis que d’autres defcendront en Enfer. Mais aucun 
fdelle ne demeurera éternellement dans le feu d'enfer. Les Myfulmans entreront 
tous dans le Paradis ; après avoir fubi des peines proportionnées à leurs péchés. 
Et c'eft aiñfi que les fidelles féjourneront éternellement dans le ciel , & qu'au 
contraire les ämfidelles , après avoir été précipités dans lewfer , n'en fortiront 
ee re à / Nes Li :n .; / . 
s. Pour rendre la foi à la réfurrection falutaire , il ef néceflaire d'y penfer 
avec frayeur. Celui qui ne témoigne que de la fecurité ; celui qui nie cette ré- 
furreétion, où qui n'ÿ penfe qu'avec doute & incertitude ; enfin celui qui dit, 
» je ne crains point la réfurreilion, je n'ai point de peur de l'Enfer, & je m'em- 
,, baraffe fort peu du Paradis” font tous également infidelles. 
O Dieu, prefervés nous de l'infidelité (4): sd 
ÉD CHAP. 


(4) Ccla produira trois claffes de perfonnes qui feront jugées; 1. des véritables gens de bien, dont les 
. bonnes œuvres pefées à la balance l’emporteront par le ages & le nombre fur les mauvaifes, À caufe de- 

quoi ils jouront d’abord des félicités du Paradis. 2. des méchans ; dont les mauvaifes œuvres l'emporte. 
ront fur les bonnes, lefquels à caufe de cela iront en Enfer; & enfin 3. de ceux dont les bonnes & les 
mauvaifes œuvres feront égales en nombre & en poids. Ces derniers refteront dans un certain lieu entre 
le Paradis & l'Enfer jufqu’à te qu’ils foyent admis aux félicités du Paradis par l’interceffion de Mahomet. 
Il y a des AMahometans qui ne croyent pas. les peines érerwelles ; parce qu'elles leur paroiffent incompatibles 
avec la bonté de Dieu. Voy. Chard. T. IV. p. 24. Edit. de 1735. in 4. 


ECLAIRCISSEMENT SUR CE CHAPITRE. 


@) * Je vais raporter ici le fentiment des A4chomerans fur l’état de l'ame & du corps avant la réfurrec.. 
tion & les fignes qui fuivant eux précederont cette réfurrection & le jugement dernier. D'abord ils di- 
fent à l'égard du corps, qu’aufhitôt qu’il a été depofé dans le fépulcre, 11 eft examiné par deux Anges 
noirs qui le font tenir debout devant eux, & le queftionnent fur la foi &c, comme fi c’étoit une perfon- 
ne vivante. Si à cet examen il répond autrement qu’il n’auroit dû, les Anges le maltraitent extrêmement 
en le batant à coup de maillets de fer fur la tête & autour des temples: mais s’il repond en véritable 244 
fülman on lui permet de fe recoucher & de repofér en paix. Is fondent cet examen fur la tradition , & 
fur deux pañlages de l’4koran Ch. 8. &.47. Ces pallages commencent par ces mots ;des mes des férons 
mourir les fraperont an vifage & fur le dos. À caufe de cela les plus orthodoxes, ou les plus fuperfti- 


tieux des AMufalmans ont grand foin de fe faire des caveaux bien creux , afin qu’il s’y puiflent tenir plus à | 


leur aife lorfqu’il faudra fubir l’examen des Anges noirs. Cette opinion eft prife des Superftitions Rabini. 
ques du Judaïfme , qui attribuent à un feul 4nge de da mort le miniftére que les Athomerans partagent 
entre leurs Anges noirs Æonkir & Nakir, comme on peut le voir dans la Syrggogwe Tudaique de Bnxtorfe 
au Ch. 49. Au refte ils répondent les uns & les autres du mieux qu'ils peuvent aux objeétions qu’on 
leur fait fur la deftruétion d’un grand nombre de perfonnes ou*par le feu, ou par les bêtes fauvages &c. 

… A l'égard de lame, les Awfwlmans difent qu'après s’être entierement feparée du corps, elle entre dans 
lAl-Berz#kb, que l’on rend communement par le terme d'intervale ou de féparation, L’Al-Berz.akb eft donc 
unéétat mitoyen entre la mort & la réfurreétion. On peut confulter à ce fujet une note de M. S4k fur le Chap. 23. 
de l Alcoran : mais quelle idée peut on fe faire de cet Æ/-Berzakh? Ils difent qu’après la mort deux Anges 
vont au devant des ames véritablement fidelles, & les conduifent aux cieux où les places leur font affignées felon 
leur rang & leur mérite, Outre cela ils diftinguent les amës des fidelles en trois claffés, qui font les Prophétes, 
les Marty:s, & enfin les fidelles ordinaires. Les Prophétes feuls vont en Paradis immédiatement après leur morts 
mais les amies des Martyrs n’y vont pas d’abord. Peut être faudroit il expliquer allégoriquement le féjour 
qu’on dit qu’elles font dans le gofier de certains oïfeaux qui ne mangent que des fruits du Paradis. Pour 
les ames de la troifiéme clafle ; dont le nombre eft infiniment plus grand que celui des deux premieres, 
les uns croyent qu’elles fe tiennent auprès des fépulcres, avec la liberté néanmoins d’aller & de venir comme 
il leur plaît : Les autres difent qu’elles vont fe rendre auprès d'Adam dans le plus bas étage des Cieuxe 
D'autres s’imaginent qu’elles defcendent dans le puits de Zew-Zem tandis que les ames des infidelles font 
précipitées dans le Borbut , qui eft un endroit fale & bourbeux d’une Province d’Arabie, Quelques uns 
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Des DECRETSs de Dre uw, 


1. F À Foi au DrcreT de Dreu nous oblige à croire de cœur & à 
confefler de bouche, que (4) le Dieu très-haut à non fulement réfo- 
| lu 


prétendent que les Ames ne féjournent que fept jours’auprès des fépulcres , l'après quoi on ne fauroit dire 
où elles fe rendent. Quelques autres les logent dans la trompette qui annoncera la réfurrection : ce qui 
n'eft pas plus difficile que de porter toutes les ames de l'Univers fur la pointe d’une aiguille, puis que les 
èmes ne tiennent aucun efpace. Enfin il y en a qui croyent que les ames des fidelles font près du trône 
de Dieu fous la forme d’oifeaux blancs. Pour les ames des méchans, les Anges dont j’ai parlé les offrent 
d’abord au ciel , qui ne manque pas de les refufer parce qu’il ne fouffre rien d’impur. 11 les préfente 
enfuite À la terre qui les refufe de même. Alors il les jette dans une foffe puante , où, felon une tradi- 
tion Alahometane, allegorique fans doute, l’Ange les configne fous la machoire de Satan. Elles y {ont 
écrouées jufqu’au jour du dernier jugement non fans y fouffrir les tourmens les plus affreux pendant la 
longue durée de l’écroue. 

Éeci me conduit naturellement à la réfurreétion, Quelques A4zhometans ont crû la réfurre@ion purement 
firituelle. Ils ont dit que cette réfurreétion n’étoit que le retour de l'ame en fa premiere demeure (celle 
qu’elle avoit quittée par le décret de Dieu pour habiter dans un corps humain) mais l'opinion génerale eft que.le 
corps & l'ame reffufciteront également. Mais où eft la poffibilité de la réfurrection d’un corps diffipé 
depuis fi longtems & anéanti, s’il faut ainfi dire, par une infinité de révolutions de la matiere 2 Mabge 
met &c es Juifs avant lui ont fupofé un premier germe incorruptible du corps, un levain, f l’on veut, 
autour duquel & par le moyen duquel toute la mafle du corps reprend fon ancienne forme. Selon les Juifs 
il refte du corps l'os appellé Luz, qui {ert de fondement à tout l'édifice, & felon les Mahometans, c’eft 
celui qu’ils appellent 4/-4jb connu des Anatomiftes fous le nom de Coccyx ; qui eft au deflous de los fæ= 
crum. 

Les Ashometans conviennent comme les Chrétiens , que Île tems de cette réfurrection eft entierement 

inconnu aux hormmes. . Cependant ils établiffent des fignes & des préfages auxquels on reconnoîtra que 
L réfurreétion eft prochame, Ce n’eft rien que de mettre au rang des avant-coureurs de ce grand évene. 
ment, comme on le leur attribue , la décadence de la bonne foi , l’élevation de gens de néant , les deprés 
de parenté confondus par des inceftes ; des tumultes, des féditions & des gucrres; un ferrement de cœut 
qui portera les hommes à fouhaiter ardemment la mort , & même jufqu’à attenter fur leur propre vie ; la re- 
bellion des Provinces foumifes aux Mahometifme &c. Ce n'eft, dis-je, rien que cela: tous les fiécles ont 
produit de tels excès, & par conféquent ces fignes ne fauroient déterminer pofitivement la réfurreétion. Mais 
En voici qui indiqueront mieux { proximité &d’une maniere effrayante. Le foleil fe lévera à l'Occident, un 
monfine effroyable fortira de la terre & paroîtra dans l'enceinte du Temple de la Mecque. Ce montre 
qu'ils font auffi hideux qu'il fe puiffe | & qui pourroit bien être la copie de la Bête de l’Apocalypfe, 
marquera les fidelles & les infidelles pour le jour de la réfurreétion ; les premiers du nom de Mumen , 
qui fignifie croyanr, & les autres de celui de Cafer, qui fignifie infidelle. 
… Les Mabometans mettoient autrefois au rang des fignes évidens de Îa réfurrection la guerre contre Îles 
Grecs & la prife de Conftantinople par 700000. croyans de la pofterité d'Abraham, devant lefquels les 
murs de cette capitale devoient tomber à la proclamation de la formule d'unité de Dieu: mais Conftantinople 
a été prife & il n’y a point eu de réfurre@tion. Paffons aux autres préfages, qui font la venue de l’Ante- 
chrift que les Afahometans appellent d’un nom qui veut dire fax-Chriff; vrai Cyclope, car il ne doit a- 
voir qu'un œil ; & fur fon front-on lira Gafer. (Cet Antechrift paroîtra d’abord en Syrie monté fur un 
ane & fuivi de plus de foïxante dix mille fuifs 3 par où l’on voit que le fort de cette Nation eft d'être 
également regardée chez les Afhometans & chez les Chrétiensycomme très propre à fe laifler féduire par 
de faux Mefhes. 

J: C. defcendra fur la terre à l'Orient & dans le voifinage 4e Damas. Il annoncera le Mahometifime à 
tout l'univers & détruira les Juifs incrédules. La paix & l'abondance feront répandues parmi les croyans; les 
lions, les ours, les loups , les agneaux & les brebis gfteront & paîtront enfemble.  C’eft ainfi qu’ils ap- 
Pliquent à Achomet cette Prophéte d'Ifaie qui ne convient qu'à J. C. Gog & Magog féront une épou- 
vantable irruption fur les fidelles de l7fawifire ; irruption d'autant plus terrible que les Mahometans fuperfti- 
tieux croyent Gog & Magogdes Ogres & des mangeurs d'hommes. Une épaifle fumée couvrira toute la terres 
1 y aura une grande éclypfe de Lune, & même plus d’une felon quelques Traditions , qui en attribuent 
la prédiétion à Afchowet. Enfin l’on entendra des bêtes parler & même des chofes inanimées. Le feu {or- 
tira de la terre dans la Province d'Heijaz. Les Ethiopiens détruiront la Czaba , les Arabes feront tentés 
de retourner au culte de leurs Idoles. Un violent tourbillon enlevera toutes les ames des fidelles & mé- 
me lAlcoran 5 en forte que l'ignorance | la fuperftition & l’impieté feront extrêmes pendant les cent ans 
«qui précederont la réfurreétion : après quoi la trompette fonnera trois fois. Au premier fon toute la 
nature fera confternée , la terre fera ébranlée dans fes aies , les montagnes feront renverfées » es 
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lu les chofes, mais auffi leur maniere d'être, en forte qu’il n'arrive rien dans le 
monde, foit pour ce qui regarde les fituations des êtres, ou leurs opérations, 
ou le bien, ou le mal, ou l’obéiffance ou la defobéiflance , ou la Foi ou l’in- 
fidelité, ou la fanté ou la maladie, ou les richefles, ou la pauvreté, ou la vie 
‘ou la mort ; qui ne foit compris dans le Décret de Dieu ; dans l'ordre que fa 
Providence a établi , & qui enfin n'émane de fa volonté & de fon juge- 


ment. , 
2. Mais il faut fe reffouvenir ici, que le Décret de Dieu touchant le bien, l'o- 
béiflance & la foi eft tel que ces chofes doivent refter dans l’ordre établi, & fou- 
mifes abfolument à {à volonté, à {à direction falutaire, à fon bon plaifir, à fon 
commandement. Au contraire il n’a réfolu le mal , la defobéiffance, l’infide- 
lité, il ne l'ordonne, ne le veut & ne l'arrète, qu'en le ptivant, s'il faut ainfi 
dire, de fà direction falutaire, de fon bon plaifir, de fs ordres. Les hommes 
tombent dans ce mal par une (a) féduéfion, qu'ils ont meritée ; fans y concourir 
primitivement par une direction falutaire, ou par fon bon plaifir , ou par fon 


commandement. : 
3. Quiconque donc ofera dire , que Di Je réjouit du bien que font les bom- 


mes , 


“cieux fe fondront, le foleil perdra fa lumiere &c les étoiles tomberont ; n'étant plus foutenues par les An= 
ges qui mourront à ce premier fon. Celui qui le fuivra s'appelle le fôx de mort ; parce que toutes les 
Créatures vivantes mourront alors , ou feront anéanties. Du fecond au troifiéme fon , qui eft celui de 
la réfurreétion , il y aura un intervale de quarante ans. Je ne dis rien de la longue durée du jour du 
jugement , qui dans le Ch. 32. de l’4lcoran eft de mille ans, & dans le Ch. 70. de cinquante mille; ce 
qui eft une contradiétion manifefte que les interpretes de cet .4lcoran concilient du mieux qu'ils peu- 
vent, comme on peut le voir dans le Difcours préliminaire de M. Sale & dans fes notes fur ces deux Cha- 
pitres. Voy. aufli le P. Aaracci dans fa réfutation du Ch. 32. de l'Alcoran. 

La réfurreétion fera fi génerale, que non feulement les hommes, les Anges ; & les Genies, mais les 
bêtes même reffufciteront. Au moins c’eft l'opinion de quantité de Afahometans | qui prétendent prou- 
ver la réfurrection des bêtes par le Ch. 81. de l’dlcoran, Que cette réfurreétion foit glorieufe pour les gens 
de bien & honteufe pour les méchans; c’eft-là ce que les Chrétiens croyent cowme les Aahometans. N'oi- 
ci les fingularités de ceux-ci: les hommes reffufciteront nuds & fans qu’il manque la moindre chofe à leur 
corps.  Ainfi le prépuce s’y trouvera quoique la circoncifion l'ait retranché : mais cette opinion n’eft pas 
fi génerale qu’il n’y en ait auff un grand nombre qui croyent que les morts reflufciteront dans le même 
équipage où ils étoient à l’heure de leur mort: & cette opinion eft prife de la Théologie des Rabbins. Il 

auroit bien d’autres chofes à raporter ici fur cette matiere 3 comme par exemple la maniere dont les 
Le fe rendront à la place du jugement ; les dix ordres de reprouvés & les tourmens effroyables qu’ils 
fouffriront en attendant leur condamnation 3 ce qu’on nous dit fur les queftions qui feront faites à chaque 
perfonne & les raifons qu'ils allégueront pour fe défendre ; fur la maniere dont le corps & l’ame s’accufe- 
ront mutuellement devant Dieu & plaideront pour être abfous du mal qu’ils auront fait. Mais Dieu rejet- 
tera leurs raifons, & ils auront le fort d’un aveugle agile & difpos qui voleroit fur le grand chemin avec 
le fecours d’un paralytique clairvoyant qu’il porteroit fur fes épaules 

Tout ce que je viens de dire pourra fervir d’explication aux Articles 4. & $. de la Confeffion de 
Foi des Mahometans. 

(a) * M. Reland cite ici quelques vers Arabes qui fervent à Juftifier la certitude du Décret divin & fa 
neceffité &c. & finiflent par la condamnation de l’Aftrologie. Je ne fai pourquoi M. D** a fuprimé 
cette note. 

(a) Cu. VII. J'ai cru qu’il falloit adoucir l’idée de féduéfion, par ces paroles, g#'ils ont meritée; car il 
paroit & par ce qui précede & par ce qui fuit, que c’eft R l’idée de PAuteur, puis qu’il y parle de l’in- 
dignation de Dieu, de fa haine contre le péché ; & de la différence qu’il met entre le vice & la vertu; 
celui-A ne ceffant point de lui être odieux , ni celle-ci de lui être agréable. Je conviens du refte , qu'il 
ne s'exprime pas fort commodement ; * (il valoit mieux dire qu’il s'exprime d’une maniere très confufe) 
mais dans ces occafions il faut un peu aider à la lettre , & accorder aux Æfahometans la même indulgen- 
ce , dont nous avons tant de befoin nous mêmes * (dans les rénebres qui environnent nos idées fur cette 
matiere). Il eft indubitable continue M. D** que felon la Doûrine de S. Paul Dieu retire fa grace des 
méchans qui en abufent, & qu’il les laiffe tomber en de très grands péchés , en punition de leurs excès 
précedens. Et fi cela eft vrai, ne peut-on pas dire dans un bon fens , que Dieu punit le péché par le 
péché même? Ce qui doit faire trembler ceux qui, par des fentimens & une vie libertine | s’attirent in- 
fenfiblement les jugemens de Dieu Voyez le Chap. I. de l’Epître aux Romains. *(Je n'ai rien voulu 
retrancher de cette note, qui fent fort le prédicurt, afin que le leéteur connoiffe par ce petit échantillon la 
maniere de prêcher de M. D**. | 

| 
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mes, € de leur Foi 5: où qu'il n'a point d'averfion pour le mal & pour l'infidelité, 
ou que le mal < le bien viennent de Dieu , de telle forte que Dieu les à arrêtés l'un 
cé l'autre <> les veut avec une égale complailance-; celui-là eft certainement inf- 
delle: car il eft vrai que Dieu veut le bien , mais de telle maniere que le bien. 
lui plaît toujours; & il eft vrai auf qu'il veut le mal , mais de telle forte que 
‘le mal ne ceffe point de lui être odieux. by R 

© Dieu très bon dirigés nos pas dans la droite voye (4)! 
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Ces HS PEL TT RE VILE 


Des ABLUTIONS € dés PURIFICATIONS. 


1. A l'égard des Purifications prefcrites, on doit favoir , qu'il y a fept diffé- 
A rentes fortes d'eau, que l'on y peut employer : favoir l’eau qui tom- 

be du ciel, ceft-à-dire l'eau de pluye; l’eau de mer, l'eau de riviere, l'eau de 

puits, l'eau de fontaine, l'eau de neige, & l'eau de grêle. ; $ 
Nous reconnoiffons principalement trois fortes d'ablutions, ou de purifications. 

… L'une que nous appellons Gall , qui eff une efpéce d'immerfion. L'autre, que nous 

appellons Wodou, qui concerne particulierement les pieds € les mains; € la troifié- 


me que nous appelons Terteufe 04 Sablonneufe, parce qu'au lieu d'eau , on y employe 
du Sable on de la Terre. 


I. De l'ablution corporelle : appellée GASL, 


2. F Es fondemens de cette immerfion corporelle | ou, pour mieux dire, 
L p les règles qu’il y faut obferver, font au nombre de trois. 
1. Premierement l'tenrion (b) de fe rendre agréable à Dieu. 
23 | I q 2..En 
E,C.L. AIR CI SSP ME: NT. 
(a) * Les Mufulmans varient beaucoup lorfqu'il s’agit de rendre raifon de cet article: mais la vraye doc- 
trine orthodoxe eft celle-ci. Quoi que ce foit, fans excéption, qui arrive dans le monde procede entiere. 
ment de la volonté de Dieu , & eft abfolument irrevocable. Cette prédeftination de toutes chofes s’é- 
tend fur les plus petits & fur les plus vils objets ; & il eft impoffible de l’éviter ni par prévoyance , nt 
par prudence, ni par fagefle, ni par quelqu’autre moyen que ce foit. La politique de ÆAdahomer fit, nous 
dit-on, de cette doétrine un point capital de Religion : pæ là il prétendoit engager fes nouveaux difciplés 
à combattre en defefperés pour l’Mlamifime, fous prétexte. que quelque effort qu’ils fffent pout ou con- . 
tre il n’en feroit ni plus , ni moins , & que ne pouvant détruire [l'ouvrage du Décret, ils s’expoferoient 
tout au moins aux châtimens du ciel, en le regardant (lui Afahomet) comme un féduéteur. Cette doc- 
trine eft établie en plufieurs endroits de l’Æcoran , & entre autres dans le Ch. 3. Elle a paru fi dure à 
plufieurs Doéteurs de cette Religion ,. qu’ils ont fait tout ce qui. étoit poffible pour l’adoucir par des dis- 
tinctions fubtiles.  Voy. dans la Bibl, Orient. article Cadha ,  & ailleurs les conditions par lefquelles ils ont 
effayé de la concilier avec la liberté de l’homme; les uns en alleguant le mauvais emploi de la raifon, qu’ils 
veulent pourtant qu’elle foit foumife à la raifon éternelle, felon ces paroles de Afahomer. 5 Vous ne vou- 
» drés jamais que ce que Dieu voudra, parce qu’il eft le maître de toutes les créatures”. Les autres en 
foutenant qu'on ne revient plus de l'abus de fa liberté, & qu'il n’eft pas davantage en notre pouvoir de la 
faire agir après en avoir abufé ,. qu’il.l’eft à un homme de voir quand il s’eft gâté volontairement la vue, 
Je fubftitue cette comparaifon à celle que fait dans d’Hérbelot un Auteur Arabe. | 
€) Cu. VIII. Cette premiere condition eft extrêmement recommandée aux A44/#lmans, & leurs Poëtes 
s'expriment avec beaucoup d’élegance fur ce fujer.” * M. Relax rapporte ce paîlage d’un Auteur Perfan 
que je rens ainfi: ,, Les actions (extérieures de pieté) de celui qui n’a pas l'amour de Dieu dans le cœur 
» ne reffemblent qu’à du vent”. J'avoue pourtant qu’il y a moins d’élegance dans mo profe que dans ces 
merveilleufes rimes de l’ingénieux traduéteur & Poëte, auxquelles je la fubftitue ; 


Tome p. Aie: Mm Qu 


mn 27 1ABMWEGNME® DIE DA: 
2. En fecond lieu; qu'on‘s'ynettoÿe de:toutes: les ordures du corps ; s'il s'y 


en trouve: : ess ses sil | 
3. En troiliéme lieu , que l'eau pale fur tout le-poil ducorps ;. 8. fur la. 


eau: ” < | 
; 3. Enfuite, il Qut {reflouvenir; que notre: Somw, -(c'eft-à-dire: notre (a) Loi 
Orale) exige de nous les cinq articles fuivans.. SAS dut shAatoG vis < 

I. Premierement que nous ÿ técitions la Formule accoutumée:; 144 nom de 
Dieu cc. 

IL Que hous nous lavions là paume des: mains ; avant: que-les cruches fe 
vuident dans le Lavoir. | 

II. Qu'il f faffe une expiation avant les priéres , & cela avec certains 
rites: *je craduis le mot Latin de. Luffratio par celui. d’expiation. 

IV. Qu'on f frotte la peau avec la main (pour en ôter toute la faleré.) 

V. Etenfin., que ces chofes foyent continuées fans interruption jufqu'à la 
fin. de Ha céremonie à : "ei + À 
1. Les raifons qui fontque cette purification: corporelle eft néceffaire , fonc 
au nombre de (b) fix , dont. les trois premieres concernent également, & les 
hommes & les femmes : les autres.ne font-que pour, celles-ci. ne. 


_ Les motifs d'ablution communs, aux deux fexes font les embrafflemens illici- 
LE \ EN: HS & tès 


Qui n'aime le Seigneur, à beau prier fonvent 
Il ne fait que du vent. 


Avant la Purification , les vrais Muwfwlmans doivent élever leur cœur, à Dieu & fe propofer uniquement de 
fe rendre agréables à cet être fouverain en pratiquant les devoirs-qu'ilrà commandés, Chardis leur rend 
cette juftice qu’ils font toutes leurs priéres avec une attention & un refpet admirable pour la Divinité; 
& il avoue que. cela lui a fait fouventibeaucoup de peine à certain égard , parce qu’il ne pouvoit sempé- 
éher d’y voir une cenfuré tacite de l'inattention & de l’indévotion qui règne dans nos Temples. Voyez 
le paffage même de.M: Chardiñ; aMegué plus bas: dans l'article. de laiPriére.: *({ci ait Ja note du. traduc- 
teur où j'ai reformé deux owtrois mots. I] autoit.bien dû traduire deux. beaux paflagés de l’ Auteur Perfan 
cité par M. Reland contre l'hypocrifie dés-faux dévots & fur l'éclat de la dévotion qui en eft exemte.) 

(a): Nous avons trouvé à propos d’éclaircir le texte par cette petite parenthefe. La Somme eft comme 
Ja Loi orale des Afahometans ; & contient les dits & les faits de ÆA4zhomet ; qui n'ont point été redigés 
dans l’_4coran ; mais qu’on a confervé d’abord par tradition & mis enfuite par.écrit. Aujourd’hui l4- 
coran & la Sonna compofent tout le Droit fatré & civil des Aæhemetans. Ce mot elt employé par eux 
pour défigner certains préceptes, de perfétFion dont l'obfervation elt méritoire , mais dont. négligence n’eft 
point puriflable. (Voy. ce qui à été remarqué ci-deffus.) 

(b) C'eft-à-dire qu’il.y en a.fix principales ; car elles font en bien plus grand nombre. (* Voici la ma- 
niere dont les Perfans raportent les fix caufes.d’ablution indifpenfablés. 1. l’impureté quelle que ce {oit, 
2. Les pertes périodiques du Sexe. 3. L'accouchement. 4. Les pertes de fang. après l'accouchement, 
s. L'attouchement d'un cadavre. 6. La mort. Outre cela). ils comptent quarante ablutions prefcrites par 
la Sonna,. &.les voici... : FOR P 

r. La célébration de leur. Sxbbat *, qui eft le vendredi. 2. "Toutes les nuits en nombre pair du mois 
de Ramadhan , la1°, la 3°, la $°, la 7° &c. : 3. La nuit de la fêté du même mois. 4. La fête dés Of- 
frandes:, $. La 14, nuit du mois de Resjeb. 6. Et le 27. du même mois. 7. La 14. nuit du mois de Schaaban, 
8. Le jour de naiflance de Aahomet , aflavoir le 17. du mois de. Rebia premier. 9. Le 24. du mois de.Dil- 
baja, 10, Le 18. du même mois. 11.,Le’25. du mois de Dilkaada. 12. Le jour qu’ils s'arrêtent fur là 
montagne d'Arafat (voyez le Chapitre du Pélerinage de la Mecque.) 13. Le 8. du mois de Dilhaja, 
14. Le jour de l'an. 15. Encentrant dans le territoire de la Mecque par un principe de dévotion. 16. 
Quand on y a fait quelque féjour. 17. Quand on fait le tour de la Caba. 18. En vifitant le fépulcre 
d’un des 14. Zans. 19. Quandion fe repent. de quelque péché &'que l’on fe convertit. 20. En entrant dans 
le fan@uaire du. Temple de Ja Mecque. 21. En entrant, à Médine. 22. En entrant dans la Mecque, 23, 
En entrant dans le Temple. de la Mecque. .24.. En entrant dans la Cauba, par où il faut entendre içi La 
partie mitoyenne du:fanéuaire & du veftibule. 25, En entrant dans le Temple de Medine.. 26, En des 
mandant à Dieu fon fécours pour quelque.entreprife ; ou.contre, quelque danger, & quand pi A COTE 
V'Akcoran par le, fort. 27. A la naiffance d’un Enfant. 28. En demandant à Dieu de la Due 200 Lot 
qu’on a negligé volontairement de prier Dieu en tems d’Eclipfe & für tout dans les grandes Ecliptes. ie. 
Lors qu'on s’eft approché du, cadavre d’un criminel puni du. dernier fuplice .& expolé fur le grand che- 
min: ou fi l'onapaffé tout contré, & cela les trois premiers jours de l'expofition. 31. Lors qu’on a tou- 
ché un corps mort qui a étélavé. 32. Lorsqu'on a tué un Lezard. 33. Lors qu’on n’a.pas achevé £a 


pu 
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tes & criminels par le defir &c.. quoi ils ue été. fuivis d'aucune autre 
impureté : (4){ dr 

2. Les uires involopeirés di commerce impur. ni y 2: ‘dans le. Lie me 
«us Seminis (& cela eft fouvent, ss l'effer: de la re St st 11 

3. Eten3, lieu, la mort: :: " CE 

Voici les trois motifs d'ablution, qui font parciciliets aux. ÉÉomnnts. 1. Les règles: 
2. Les pertes de fang dans lee 3. Et enfin l'accouchement même. 


ry 
» € " 


= 1 De.la Pur; brio nommée. Wodou ; qui on relate Es mains : 


La les pieds. 


Our ce qui eft de 1h PS cfpéce de see que: nous s appa 
pr lons Wodou, il y a fix chofes à confiderer, : :: 
x, La premiere cit; ‘qu ‘elle Le Alle avec l'intention. de plaire à à. Dieu. | 
2.02 feconde. qu’ on s'y. lave tout le vifage. ù de 
3. ‘La troifiéme: | qu'ons'y laveles mains & ke bre joua aù coude inda- 
fivement. 
4. La quatriéme, qu on s’y:frotte. certaines parties # Le tête, 
s. La RL qu'on s'y nettoye les pieds jufqu'aux talons inclufivement. 
6. Et la fixiéme enfin, qu'on y obferve exactement l’ordre préfcrit citdeflus.- 
. À quoi il fant:ajouter les Inftitutions de notre Sons; à eft-è-dite de no« 
te Toi Orale) lefquelles: {ont au nombre de dix. , zu ausG 9b 
1. Premicrement qu'elle foit précedée de la Formule > 44 nom 5 Dieu &e. 
. Qu'on fe lave L paume de la main , avant que les cruches f vuident 
dé le lavoir. 
3. Qu'on & : nettoye le vifage. 
4. Qu'on attire l'eau par les harines, 108 


S: CN 


purification. dans, les, formes. 34. Lors que dans l’ablution. il nous. vient un férupule fur quelque accidenr, 
nouveau. » qui pourroit: exiger. une, nouvelle. ablution. . TS ‘Lors qu'un Perfan 3. qui fe trouve Parmi des 
Turcs. $ ‘ele purifié, à leur, maniere, foit par crainte: ou par foiblefle ;, de retour chez lui il doit Pratiquer 
une. ablurion toute. nouvelle, 36. Lots que. dans le Pélerinage de la. Mecque. » On. jette de. petits’ ‘cailloux: 
d’une certaine façon. 37. Lorfqu’on 4 été.en démence. 38 Ouen pamoifin, (urduulx, défaillance. 39e. 
Quand. on a enfeveli. un.mort, 40, Où après.la:mort d' une perfonne, auquel cas 1l faut fe laver deux fois, 
premierement, parce qu’un-mort fouille, en fecond. lieu , parce. que peut être le défunt s *eft mal purifié de 
vant. fa mort... .* Tels font les. ‘quarante préceptes. al. fujet. des’ ablutions :. fur quoi il eft néceffaire e re 
marquer -que les Turcs.en praiquent, qui font: negligées par les Perfans, comme d'autre côté ceux-ci Len, 
negligent.que, ceux-B:obfervent. .! 

(a). # (Le Latin.de M. Reland dit, res À ne. emilie feminis. Tout. Le ne peut fe. LL : nos 
oreilles font trop chaftes pour entendre de pareille chofes, & nos plumes poME les écrire, La #hagne Frais 
ne. fouffre spoine. Hs cardar à l'a vérité, f dartiak: a dit, de : ke 


: 


2 Ca mb PE 2 > vita pra 


nous dis 
A AS de  Jreproba PR vita ds pagina cafia mat, 


Je prie mes compatriotes de me pardonner. cette eéce de parodie. Ecoutons maintenant le Traduéteur,) 
ans la x. édition M, Relard avoit traduit, Zmmwudities poli. circamcifionem ; c'elt-à-dire les ordures après la 
circoncif fon : ‘ ce. qui lui: donnoit éccafion de nous. apprendre que les Aahometans mâles & fémelles font agp 
cis; les mâles à l’âge de. 13- 141$, ou 16. ans, lors qu’ils peuvent prononcer ces paroles ; ä{ #’y 4 poing 
d'autre Dieu; que Dieu même &: Mahomet eft l'envoyé de Dien ; & les fémelles vraifemblablement eue el 
es font nubiles; comme l’affurent Gahien Liv. 15. de #f# partium 5. Ambroife, Strabon & autres, Cela fe 
pratiquoit auffr chez les Egyptiens incifione #ymphe puellaris, (environ l'âge de r4.ans, guod e co Ann8 Éncipiat 
fagrare palfio virilis.) ! En pres ont un nom: me Pour défr rgnén l less mafrones a en Blog à la 
RE des filless e AE Ja} \Ssters \ : S 
Mm 2 
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:. 5: Qu'on fe frotte toute la cère & les oreilles. | 

6. Qu'on fépare (ou écarte) la barbe (pour la mieux nettoyer) lors qu'elle 
eft épaifle & longue. PR rés‘! 

7. Et les doigts des pieds (les ortueils) l'un apres l'autre. | 

8. Qu'on fe lave la main droite avant la gauche, & qu'on obferve le même 
ordre à l'égard des pieds. luoir À ins | SE 

9: Qu'on répete ces actes (de purification) jufqu’à trois fois. 

10. Et enfin qu'on les continue fans interruption jufqu’à la fin. 

11. Cinq choles rendent cette efpéce de luftration. (ou de purification) :né- 
ceflaire. anti 188 à 

1. L'iflue de quelque excrement que (+) ce foic (excepto femine) par les voyes 
naturelles aux hommes. : | bois sb: oise 4 

2. Lors qu'on à dormi profondement (b). : | 

3. Lors qu'on a (comme) perdu l'entendement ; par (<) un excès de vin, 
ou que même on l'a véritablement perdu par maladie, ou autrement. 

4. Lors qu'on a touché une femme impure , fans qu’il y eut un voile (ou 
quelque autre vêtement) entre deux. 


s. Ou enfin, lors qu'on a porté la main à ces parties du.corps, que la bien- 


féance ne permet pas de nommer. | 24 ‘up sfr Fig 48 
6: Au refte ; il eft pourtant nécefaire de fe nettoyer ; après avoir fatisfait 
aux befoins de la nature; & c'eft.ce qu'il faut faite de la main gauche ; avec 
de petits (d) cailloux , & enfuite y pañler de l'eau (e) pour achever de fe 
‘ É 1 } 23 : net- 


Ca) * Je fuprime ici'une note fort inutile du Traducteur; qui l’auroit pû garder dans fes archives litte- 


raires juiqu’à nouvel ordre. | 

(b) Parce qu’on füppofe que dans un profond fommeil.on a pü contracter quelque :impureté ;; dont 
on ne fe fouvient pas.  *(C’eft M. D** qui parle ici dans cette note ; que M. Reland n’auroit pas dû 
fe laiffer enlever par fon traducteur.) 

(c) On fait affez que le vin eft défendu aux Aahometans par un précepte del” Alcoran Ch. 2. v. 219. & Ch. $. 
Néanmoins beaucoup de Aahometans en boivent malgré la défenfe de l”Aceran , & ne s’en abftiennent que pen- 
dant le mois de Ramadhan, qui eft confacré au jeûne & à la dévotion. Il fe trouve même des AMabometans ; 
qui ne fe privent pas du plaifir de boire du vin pendant ce tems de dévotion. Quelques Docteurs 44#- 
filmans prétendent auffi , qu’à proprement parler A{4homet n'a défendu que l’yvreffe caufée par le vin, 
ou par quelque liqueur que ce foit ; ajoutant qu’il eft fort permis de faire ufage de petit vin, de celui 
qu'on peut appeller vi de menage; & que même on peut en boire de fort , pourvû qu’on le fañle avec 
retenue. La politique peut encore autorifer l’ufage du vin, parce qu’il diffipe ordinairement l'efprit & le dé- 
tourne des affaires férieufes. L'expérience aprend à Conftantinople, & ailleurs, que les affemblées , qui fe 
forment dans les bains publics &c. entre gens fages & qui ont toute leur raifon font tout autrement perni- 
cieufes que celles des yvrognes dans les cabarets. Auffi a-t-on défendu fouvent les premieres & jamaisles autres. 
* Voilà précifement la note Latine de M. Reland que le Traduéteur avoit deguifée à fa mode. Voy. ci-après. 

® (dj * (M. D** fi peu fcrupuleux ; ou fi peu exaé tant en ce qui regarde le texte de fon Auteur, 
que pour les notes, a eu foin de nous conferver celle que voici , qu'il a trouvée particulierement digne 
de pañfer à la pofterité , afin que dans tous les fiécles on fçut comment les Grecs & les Romains fe tor- 
choient &c. Voici donc cette importante note) c’étoit la coutume d’employer de petits cailloux à cet 
ufage, & parmi les Grecs & parmi les Romains. C’eft B-deffus qu’eft fondé le badinage contenu dans un 
pañlage du Plutus d'Ariflophane. Un des Adteurs s’y plaint, g#e la difètte de cailloux eff ff grande qu'on eft 
obligé d'avoir reconrs à des gouffes d'ail. M. Reland renvoye enfuite à Florent Chrétien; mais M. D** qui 
a fi bien lû les Auteurs Latins, ajoute que pour les Romains, la chofe et connue. A l'égard des 444ho- 
metans, ils n’ont garde de fe fervir de papier, comme nous, parceque, difent-ils, on y a écrit, ou l’on y 
peut écrire des chofes faintes de la derniere importance. UE it 9 

(e) Les commodités des Aahometans font de deux fortes. Celles des riches où il y a toujours. un grand 
réfervoir d’eau bien entretenu ; & celles des pauvres où il n’y a point de réfervoir; mais quand ils y vont, 
is fe pourvoient d’une bouteille d’eau , pour accomplir.le précepte comme 1l'fe doit. * On eft fi per- 
fuadé de l'antiquité de ce rite, qu’un Auteur ne craint pas de le faire remonter jufqu’à Adam (,, Adam 
» & Eve; nous dit gravement l’Auteur Arabe , furent inftruits par un Ange dans la maniere de fe 
» nettoyer le . .. & les ... avec une mote de terre (gleba , que M. D**: avoit traduit de 


;, la paille , à quoi il ajouta la purification par l’eau. Il leur aprit auffi celle qu’on appelle #5- 


,» don”). M. Reland derive Latrinæ (commodités) de Lavatrina ; comme qui diroït Lever ; ce qui 
| fem- 


À 
| 
} 
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nettoyer. Cette purification fera parfaite, lorfqu’à la couleur, à la faveur & à 
l'odeur de l'eau, on aura pü remarquer qu’elle n’a plus rien de mauvais. 


IL. De la PURIFICATION TERREUSE 04 SABLONNEUSE. 
10. Arlons maintenant de la Purification Jablonneufe ou terreufe , qu'on ap- 
P pelle ainfi, parce qu’elle fe fait avec de la terre, ou du fable, au lieu 
d'eau. (a) Il faut favoir que nous avons ;, fur ce fujet quatre fondemens , ou 
quatre règles prefcrites. | 

1. La premiere, qu’elle fe faffe avec intention de plaire à Dieu. 

2. La feconde, qu’on s'y frotte bien le vifage. 

3. La troifiéme, qu’on fafle la même chole à l'égard des mains & des bras, 
jufqu’au coude inclufivement. 

… 4. Et la derniere, qu’on y obferve exactement l’ordre préférit ci-deflus. 

11. Joignez à cela à préceptes de notre Loi Orale (la Sonna,) qui ordon- 
nent à ce fujet, 1. que la Formule 4w nom de Dieu &c. en fafle le préliminai- 
re. 2. Que la main droite précede toujours la gauche, à l'égard des mains, & 
de même à l'égard des pieds. 3. Et enfin que tous ces rites fe continuent fans 
interruption juiqu’à la fin de la cérémonie. | | 


RONDONODINONTENPENNENGENRENTONPONTENCONONISENDETENR 
| CHA SF M NE 1x 


Des Pé:R laits 


fi Es principes, ou les ordres divins fur lefquels la priére eft fondée avec es 
T: rites &c. font au nombre de treize. ù 
1. L'Intention (b). 
2. La magnificence ou la grandeur des noms de Dieu. 
3. Le Formulaire d'unité de Dieu, Dieu eff grand &c. 
4. La fituation droite du corps (oc). 
fra 


fembleroit fuppofer, ajoute le Traducteur , que l'ufage de l’eau , à cet égard, n'étoit pas étranger aux ane 
ciens Romains. 

(a) On ne fe fert de cette purification. 1. que quand on n’a point d’eau. 2. où quand le malade ne a 
fauroit fouffrir fans fe mettre en danger de mort. Au refte par ce mot de /äble il faut entendre toute forte de ter- 
re, même laterre minerale, & du mineral &c. Les Juifs prétendent auffi que faute d’eau on peut fe liver avec 
de laterre. Voyez le Gemara Beracoth; fol. 15. & nous apprenons de Cedrenus (pag. 250.) que dans les 
Syrtes d'Afrique des Chrétiens batiferent avec du fable, faute d’eau, un Juif qui alloit expirer. 

(b) Cu. IX. Sur le Chapitre de la Priére , on ne féra pas mal de confulter M. Chardir , qui eft fort 
exact à tous égards, mais particulierement à celui-ci: & voici léloge qu'il fait de la dévotion des A44home- 
tans._», Je ne puis m'empêcher de dire encore une fois que la priére des Aahometans {e fait avec une 
» réverence inconcevable, & qu’on ne peut regarder l'attention qu’ils y apportent , le zéle & l'humilité 
»» dont ils l’accompagnent, fans admiration. Ils ne remuent pas les yeux ; tous les mouvemens de leurs 
» corps fe font avec la plus jufte mefure. Ils prient à voix entrecoupée , tantôt bas, tantôt haut, tan- 
» tôt d’efprit feulement ; mais tout cela eft fi pofé, fi exact, fi recueilli, qu’affurement ils nous font la 
:, “derniere honte à nous autres Chrétiens. Ce qu’il y a de plus admirable , c’eft qu’ils faflent leurs 
»-priéres avec tant de zéle & d'attention, quoiqu’ils les faffent fi fouvent” : Voyage de Perfe, Tome IV. 
pag. 120. Edit. in 4. de 1735. 

(c) * (En géneral celui qui prie doit avoir le corps droit & immobile & les pieds joints. I] ne doit point tourner 


Jatête. Voici cependant quelque chofe de plus détaillé fur l'attitude des 44#/#lmans dans leurs dévotions) I. Le 


corps doit être droit, quand on commence la priére, & les main élevées tour prèside la tête. IL. Ou les mains baif- 
fées & jointes, étant pofées fur le ventre. Cette attitude eft en ufage chez les Turcs, mais elle ne l’eft pas chez les 
Perfans, en récitant le premier Chapitre de l’4oran, IT, Ou les mains doivent être pofées chacune féparement 


Tome V. Nn fur 


142 ABREGF DE LA 


2 La lecture du premier Chapitre de FAléoram: (a). 

c. Enfüite l'indlination du corps vers la terre (b).. | Hoi 

7. Après quoi le corps doit fe rélever enfuite de cette premiere inclinatien. 

8. Suit l'adoration, ou le proffertement , ‘pour ainfi dire, (c) du vifage ju£ 
qu’à terre. de De | 
7 g, Enfuite la fefion du corps: (d) (l'action de s’afléoir.) 

Là, Puis la féonder te) efflon: 75 25° 200 up 0 ere 

1 r, Après quoi vient la feconde Confeflion ; qui regarde Mahomet, au lieu 
que la premiere regarde Dieu même. hQ 29657 ST 


‘ ” 12. Le Formuülairé de cctte Confeflion, qui doit être recités °°": 

13. Et enfin l’obfervation exaéte de l'ordre préfcrit ci-deflus.- | 

IL L'Inftitution de la Sowna, (de la Loi Orale) ‘exige quatre chofes :: 

1. Premierement, que l'on invite le Peuple aux priéres, 2 "121: 

2. Que l'on répeté l'invitation par un formulbaite fort peu différent du pre- 
tiétÿ éomrhé ôn peut le voir dans lanote’ (f}:" 7 2500 cn 
ci Enfuite la'préiere Confefion, qui regarde Dieu lui-même. I 
22 ai0Et enfin un:cerrain Fortnülairé de priéres”; qui eft cette premiére. Con- 
Rom méme” ©: ei €09 2007 SUD HE JE <t eboiq 63h DIEOSI LS SIN 

III. Pour les chofes qui font réquifes de celui qui fe prépare fincerement à la 
priére, elles font au nombre de ang: 

“1. Premierement, il faut que le corps {oit-({g) abfolument pur. | 
HT SR RE H° 3 S 
fur les génoux, en courbant le corps’, ou même (* fans le courber, felon que la figure repréfente ici un Turc qui 
fait fa priére au deffous d’un Dervich Qui toürne par dévotiofi ; ufage dont il fera parlé plus amplement dans la 
fuite.) LV. ou l'attitude dans l'adoration confifte à baiffer le vifage jufqu’à terre. La V. c’eft d’être affis les 
mains pofées fur les cuiffes: la VI. eft à peu, près de même. La VII. & la VIIT. font proprement une ef- 
péce de falutation des Anges; lorfque la priére éft finie, Voyez fur tout ceci Chardin, Noy. de Perfe T. 
IV. *(Voici la fuite de la note de M. Relard que M. D** n'a pas traduite. »» Les Arabes reduifent ces 
, attitudes du corps à quatre qui font 1. d’être debout. 2. d’être courbé. 3. d’adorer ou d’êtré profter- 
,, né. 4. d’être afis”. Lorfqu’ils prient ils fe fervent ordinairement de cette. formule. ::Seigreur agréés la 
dévotion que nous vous préféntons debout, courbés :(ow inclinés) proffernés dr. affis. (accéptume tibi ft 3 Domine 
soffer , noffrum ffare, incurvari, adorare @* federe.) FRE eee ra 
(4) Les AMahomerans font Stand cas de ce Chapitre ; * (auf a-t-1l donné lieu à divers ouvrages fur la 
matiere qu’il renferme. Le P. Aaracci, qui a refuté l”Alcoran fans le moindre ménagement, n’a; pû s’em- 
ed parler avec beaucoup d’éloge du commencement de ce Chapitre, qui renferme certainement une 
elle & magnifique priére. V. outre le P. Adaracci, M. Sale dans fes notes fur ce Chapitre. Il n’oublie 
pas d’y remarquer, que cette priére eft autañt eftimée, autant en ufage chez les Afuf#lmans, que l'Orai- 
fon Dominicale chez les Chrétiens. Man Cl ni L | 
(b) ‘Il faut courber la moitié du corps,'de telle maniere que le dos étant tendu les mains tomberont fur 
les génoux. Ceux qui par infirmité ou autrement ne peuvent fe courber de cette maniere doivent ‘au 
moins baifer les fourcils, lorfqu'il faut fe courbér ainf, les élever quand il faut lever la têce à l'adoration , 
prefler la prunelle de l'œil, en figné d’humilité. Dr BALE ALFA OÙ HOUSE 
(ce): C’elt ce que les Grecs appellent rpoémes : ‘dans Vadoration fept membres du corps touchent la 
terre, affavoir.les deux pieds, les deuxymains , les deux géroux'& le front. ON 8! 
. (d) Pour méditer plus commodèment fur les myftéres du culte Religieux , & fe recueillir fur Peffence 
de la priére. ‘Au relte, ils doivent s’affeoir de maniere que’ les feffes s’appuyent fur le talon du'pié droit, 
& que le pié gauche plus reculé préfente la plante en haut. 1209 21101 


(e) Ilyena qui, entre la premiere & la fecond feffion , baïflent une feconde’ fois le front jufqu’à 
terre, & adorent Dieu HT EE | | BOYEL 22ASIOv 
… Cf). Ces avertiffemens fe foñt par des crieurs publics ; qui montent au haut de cértainés tours fort é- 
troites , bâties ordinairement autour des Mofquées, & là fe tournant du côté du Kibla (c’eft-à-dire , vis 
à-vis de la Mecque) ils invitent à haute voix le Peuplé à faire leurs priéres. * Le‘formulaire du premier 
avertiflement eft celui-ci: Dies cf haut élevé, Dien eff haut élevé. :" j'attefle que Mahomet eff l'envoyé de 
Dien; (par deux fois.) Enfuite en élevant la voix ; Pattéfte q#'il y & point d'antre Dien que Dies même ; 
j'attefle que Mahomet eff l'envoyé de Dieu... Aux-priéres, à un heureux fuccès ; k nn heureux fhicès. "Si c’eft 
le matin, il ajoute: Les priéres valent mieux que le [ommeil 5 les priéres valent mix que le Jommeil. : Dans 
le fécond avertiffement, on ufe à peu près du même formulaire , à la refetve qu’on ÿ ajoute : des priéres 
VONÉ COMMENCET ; Dies ef} baut élevé, Dien eff bant élevé. 2 10 neuf Oh 273 105 cc 

(g) *(Le détail que donne M. D** des impuretés de certaines parties du corps himain eft fort inutile 
it Je le fuprime.) PRET DD GIQDE ) TSNMATIG SE MEIOOT 119 Ç OT 
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2. En fecond lieu, que le corps foit couvert d’une maniere décente (4). 

3. En troifiéme lieu, qu’on fe place dans un endroit net , où le Corps ne 
puifle contracter rien d'impur (b). 

4. En quatriéme lieu, le Mufulman doit connoître exactement les tems mar- 
qués pour la priére, & les obferver régulierement. 
..5,-Et enfin, dans la priére, le Mufulman doit être attentif à la Kibla, (qui 
comme on l'a déja dit plufieurs fois , confifté à fe tourner vers) le Temple de 
la, Mecque. | 


IV. Pour ce qui concerne les priéres qu'il faut réciter tous les jours, il y en a 
de cinq fortes (c). | 
1. Celles de midi, qui demandent quatre inclinations du corps. | 
:2 Celles d’après midi, qui demandent aufli quatre inclinations. 
3. Celles du foir, qui demandent trois inclinations. 
4. Les priéres noéturnes, qui en demandent quatre, 
+8. Et enfin les priéres du matin, qui n'en demandent que deux: dix-fept en 
tout, & cela dans l'efpace de vingt-quatre heures (4). 


HOSBERSBONRPEDOSPONPOSRDENRPENDONSNONTONTENNENDENTENRDEDE 
ot eldO Mode De ET Re Boo 2 
Dé AV aMod Mo ES 


» EL y a de deux fortes d'Aumones, les unes qu’on peut nommer volontai- 
5 A «es & arbitraires, & les autres qui {ont prefcrites & ordonnées par la Loi. 
,, C'eft de ces dernieres dont nous parlons (e). . | 
:1..Les AumOnes doivent être données de cinq fortes de chofes ( f}. 
-æ-Premieremént de notre bétail. re ce 
107 UE DT 3! 1 I En 

(4) Cetre décence fe reduit chez les Afæhometans, pour les hommes à cacher ce qui eft entre le nombril 
& les génoux; pour les femmes , à ne montrer aux hommes que le vifage, les pieds & les mains, Ex. 
cepté ces parties les femmes ne doivent rien laiffer voir. Ajoutés à cela-que les uns & les autres, s’ils ont 
de trop riches habits , s’ils portent des ornemens trop éclatans , ïls font obligés de les quitter avant que 
de faire leur priéte. * L'état d'oraifon demande l’abaiflement & l'humilité devant Dieu, M. D** me pere 
mettra bien dé fubftiruer cette remarque à la fienne, où 1l fait une digreflion lourde fur les Dames de Lon- 
dres, Paris & la Haye. Au refte M. Reland fe trompe en mettant le vifage au rang des parties du corps qu’il 
eft permiside ‘montier’ aux hommes. | 
166) Ils fe: fervent:ordinairement d’un tapis on d’une natte pour faire leurs dévotions. : 
… €) * Je retranche encore une note de M. D** pour en mettre une de M. Relasd,, que ce traduéteur a fu- 
primée mal à propos, à ce qu’il me femble. La voici. Ces priéres font d’inftitution divine : mais outre 
celles-à, il y en a d’extraordinaires & de cinq fortes aufh, qui font 1. les priéres de Ramadhan. 2. les priéres 
pour détourner des châtimens de Dieu (las adhabas comme s'exprime le MS. Efpagnol que cite M. Re- 
land) 3. lapriére , (el Affala) en tes d’Eclipfe. 4. la priére pour demander de la pluye. 5; Ja priére 
des funeraïlles. A ’eccafion de la priére du vendredi , remarquons que felon les Æ4howetans le vendre- 
diseft d’inftitution divine & qu’il 4 été. ordonné à Adam de folemnifer ce jour ; parceque les Anges fe 
profternerent alors devant lui par ordre de Dieu. b : 3er 
(dy Les: voyageurs peuvent fans péché les reduire à onze. + 

(e) Cn.X. Ce premier paragraphe, que j'ai marqué de guillemets, (c’eft M. D*#* qui parle ici) n’eft 
pas dans l’Original; mais je lai fuplée de la note de M. Reland , ‘pour faire mieux comprendre au leéteur 
dequoi il s’agit. Au refte les Aumônes font fort eftimées & fort recommandées parmi les Adehomerans ; 
ils employent beaucoup de.maximes & de fentences pour en faire fentir la néceflité. En voici une qui eft 
toute allegorique & *telle que l’a traduire M..Reland d’un Auteur Arabe. Au dérnier jour Dieu attache= 
ra autour de celui qui n’aura point exercé l’aumône, un férpent, comme une ceinture (ou comme un col 
lier) & ce ferpent lui mordra la main. Les chameaux , les bœufs & les brebis de l'avare le fouleront aux 
pieds pour le punir de ce qu’il ne les a pas employés à des charités & à des Aumônes &c. | 

(f) D'autres en mettent 8 3 mais ces différences font fi peu confidérables qu’il eft fort inutile de les 
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II. ‘En fecond lieu, de notre argent. 

III. En troifiéme lieu, de nos grains. 

IV. En quatriéme lieu, de nos fruits. 

V. Etenfin, de nos marchandifes. 

II. À l'égard du Bétail, il y en a de trois fortes, dont il eft néceffaire de fai- 
re l'aumône, favoir des chameaux, des bœufs & des brebis: & afin que cette 
cfpéce d'aumône fe fafle légitimement » fix chofes font réquifes : 

1. Que celui qui la fait foit Mufulman (on fait qu'il faut entendre par ce 
mot un Mahometan fincérement attaché à la Religion de Mahomet.) 

2. Qu'il foit de condition libre. | 

3. Qu'il foit légitime poffefleur (4) de ce qu'il donne. 

4. Que le bien de celui qui fait l'aumône foit augmenté à un certain point (b). 

s. Qu'il l'ait poffedé à peu près pendant une année (c). 

6. Que les bêtes qu'il donne , foyent prifes, non de celles qui travaillent à 
cultiver {es terres & qui lui font actuellement utiles ; mais de celles qui paient 
encore dans fes paturages (d). 

III. À l'égard des Aumônes pécuniaires ; c’eft-a-dire en or ; ou en argent, les 
mêmes conditions y font réquifes , favoir que celui qui les fait 1. foit Muful- 
man, 2. libre. 3. légitime poffefleur &c. comme ci-deflus. 

IV. Pour celles qui confiftent en grains , & autres femblables fruits de la terre 
elles exigent du donateur ces trois conditions. 

1. Que ces fruits, grains &c. foyent provenus de graine femée ; & que ce 
ne foient pas des plantes nées au hazard. 

_ 2. Qu'ils ayent été ferrés dans des oréniers. | 

3. Et qu'enfin, on en ait pour foi une certaine quantité, (qui nous mette à 
portée d’en faire des Aumones.) : 

A l'égard des fruits croiffant fur l'arbre, des plantes &c. les Aumônes qu'on 
en doit faire confiftent en dattes & en raifins: & afin qu’elles fe faflent légitime- 
ment, les quatre premieres conditions fpecifiées ci-deffus y font réquifes ; favoir 
que celui qui les fait foit Mahometan, libre, légitime pofleffeur ; & riche d’un 
certain bien. 

6. Enfin, pour ce qui eft des Aumones qui confiftent en marchandifes, elles 
doivent avoir les mêmes conditions. (Voyez ci-deflus article 2. & 3.) 

7. Mais il faut fe reflouvenir ici, qu'a l'égard de toutes ces Aumônes, tant 
celles dont nous venons de parler , & qui ne regardent que les perfonnes com- 
modes , qu'à l'égard d’une autre forte d’Aumônes dont Je n’ai rien dit, & qui 


eft 


(4) En effet, ce n’eft pas donner, que de donner le bien d’autrui, * & c’eft-une véritable injuftice que 
de donner ce qui ne nous apartient pas. * 

(&) C’eft-à-dire ; qu’il faut avoir un certain bien pour être obligé de donner. Par exemple , vingt 
piéces d’or de leur monnoye, eft la fomme qu'il faut poffeder , avant que de faire des aumônes en or: 
& l'aumône en ce cas-là eft règlée à deux & demi pour cent. Suivant la même règle il faut poffeder 
deux cens piéces d’argent de leur monnoye, pour en donner cinq ; cinq chameaux pour donner une bre- 
bis; vingt chameaux , pour donner une chamelle (la femelle d’un chameau.) 40. brebis, pour en don- 
ner une; &c. Si le bien augmente, on augmente encore la dixme à proportion : mais fi l’on n’avoit pas 
vingt piéces d’or , ou 200. piéces d'argent, ou 5. chameaux, ou 30. bœufs, ou 40. brebis, on ne fe- 
roit point obligé à donner. 

(c) C’eft-à-dire, qu’il l'ait poffedé onze mois au moins, fans que ce bien ait été engagé: car l'engage- 
ment anéantit la pofleffion. 

(d) Cette maxime eft fort fage. Un laboureur ne doit point faire l’aumône de fes propres meubles : 
c’eft ainfi qu’on peut fort bien appeller une bête à charge , -qui lui fert à labourer festerres, & à faire vivre 
fes enfans. Les Aumônes doivent fe faire du fuperflu, & c'eft là le fens de cette Loi * (cette note eft pa- 
raphrafée fur le Latin de M. Reland, & il faut en faire honneur à M. D**,) 
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cft une efpéce d'impôt (fi l'on peut dire des Aumônes) ou de capitation univer- 
elle fur toutes les têtes à l'iffue du jeûne de Ramadhan (a); à l'épard, dis-je, de 
routes ces AumOnes , le premier & le véritable principe c’eft l'intention de fai- 
re telle ou telle Aumône, comme une chofe entierement dûe (4). : 


SEE Fe 2e ea D ee BE ED NE esse s000 js sat Nate NEO 
GRH AT RSI Tir EXT 


Des. [2 u N xs. 


L. JL faut trois chofes pour tendre le Fegme (c) légitime & agréable à Dieu. 

À. 1. Premierement, il faut être Mufulman. 
2. Il faut être parvenu à l'âge de puberté. 

3. Et enfin il faut être dans fon bon fens. 

IL. Pour ce qui eft du eine même, les principes qui doivent rémonter à 
Dieu font au nombre de cinq: 

1. Il faut l'intention du cœur. | 

2. 1] faut s'abftenir de manger pendant le jour (d). 

3. Et de toute efpéce de boiflon. 2 | 

4. Et non feulement d’avoir commerce avec une femme , mais même de 
quelqu'impureté que ce foit, baïfers, embrafflemens, attouchemens &c. 

5: M fut auffi faire enforte de ne pas rendre ce qu'on a mangé (en quoi il 

faut fuppofer deux chofes ; l’une que l'eftomac eft en bon état , l'autre que 
lon ne fait point d'excès, ou du moins qu'on ne prend rien qui caufe de la ré- 


u 


pugnance ou du dégout.) ; | | 

IT. Avec cela dix chofes annullent le Jeûne & lui ôtent f vertu. 

1. Lorfqu'on fait rentrer avec intention quelque chofe que ce foit ou dans La 
. tte, ou dans l'eftomac (e). 
ser 2. Lorf- 


(a) Soit qu’on ait jeûné dans le mois de Rewmadhar | ou non, on eft tenu à cette Æmêre annuelle , a= 
près le rems expiré du jeûne, pourvû qu’on ait atteint l’âge. de puberté & qu'on foit en fon bon fens. 
On donne par tête un Se, qui eft une petite piéce de monnoye ; mais on eff libre de le Payer en argent, 
ou en denrées applicables à la nourriture des pauvres, comme en orge, froment, dattes, ris, raifins fecss 
beurre ou fromage, &c. - . 

(6) * (Elle eft au rang de ces devoirs de droit divin qu’on appelle Fardb. Voy. d’Herbelot art. Feraidb.) 
Ce qui eft de droit divin eft indifpenfable ; mais à l’égard des préceptes de la Sons ils n'obligent point 
néceffairement. *Le principe des Afahometans eft en géneral que lAnmône attire la bénedi&tion de Dieu - 
& à caufe de cela ils l’appellent Zacæ du verbe Zac , qui fignifie accroître. Tous les voyageurs don- 
nent de grans éloges aux Aahometans fur l’article de l'Aumône. Voy. Cherdis, Ricant, Thevenot | Bef= 
pier dans fes notes fur Ricaut &c. Zaca ou Saea eft auffi le nom d’un Derviche , qui donne de l'eau par 
Aumône. Voy. la figure de la page 142. 

(e) Cu. XI. Les AMahomctans ont divers jeûnes : mais le principal eft celui qui dure tout le mois de 
Ramadhan, depuis le lever jufqu’au coucher du foleil, * (Quand on fe trouve en voyage ou à la guerre, 
il eft permis de le différer à un autre tems.) Après ce jeûne, les Afahometans ont la fête du grand Beirams» 
appellée ainfi pour la diftinguer du petit Beiram, qu’on célebre le 10. mois de Dilhazjs | en memoire du 
facrifice d’ Abraham. * (On parlera dans la fuite beaucoup plus amplement de ces Fêtes, Je me contente- 
rai de dire ici qu’on les appelle les deux Fêtes par excellence.) 

(d) C'eft-à-dire, depuis le lever jufqu’au coucher du Soleil. *(I1 y en a qui portent le fcrupule jus- 
qu’à n'ofer avaler de petits brins de viande , qui reftent entre les dens. On en voit qui s’abftiennent de 
parler & tiennent exactement la bouche fermée : mais auffi) il y en a d’autres qui font beaucoup moins 
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2. Lorfqu'on prend'un lvement &t. Fons, ER | 
3. Où quoi que ce foit (4) antéricuretfient &éc. FA 

io! Ou quand on rejette quelque chofe pat l bouche avec intention. 
s. Ou lorfqu'on ia commerce avec une fèmme (4). Er D 
6. Ou lorfque par un Onanifme (c) déteftable ou autrement , l'on f fouille 
7. Ou lorfqu'une perfonne du fexe a fes règles. ame ; 
8. Ou lorfqu'une fémme, après êtré relevée de fes couches, a une perte de fang. 
9. Ou lorfqu’une perfonne eft tombée en démence: 
10. Ou enfin quand on eft devenu apoftat. 


“ 


EE 


EE OA of oHSrRee 1EMETiur 
‘Du PEÉLERINAGE de la:M Ed quirr (d), su Îl 
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À. re Peiui 
Si 


Jj'aû nombre de cinq. RE T CARS CERTES 
. 1. Prémiérement of ÿ demande cette intention | : qui fait qu'on a: réfolu en 
fon cœu£ & fait Vœu À Dieu de la maniere la plus re ipieufe ,. d'aller en Péleri 
PRE MAR ne PU. 288 ARS à SRE 
2. En fcond liéu, il fut dans ce Pélerinage la ftation d’un jour fur la mon: 
tagne d'Arafat (e). de, He 2 a 2 ‘es TT 
3. En troïfiéme lieu , on doit fe rafer (f) la tête dans la vallée de Mi- 
na (@). ne rh Eig | FEr 
. 4. En quatriéme lieu, on doit faire le tour {ept fois de la Craba (B) , c'eft- 
à-dire de l'enceinte quartée, qui eft au milieu du Temple de la Mecque. 


Re 2 


: à : Er * aoljod ob | Dis 93H63 D JU . 
Es inftitutions divines , qui concernent [es rites de Cette: dévotion 3. {ont 


Elñ'eft pas permis de fentit des fleurs ou des parfums &c. 11 n’eft pas permis enfin de fe laver le vifage ; 
ni de fe jetter dans l'eau pour fe rafraîchir. | ” 

©. (a) Ÿ Je füuis éontraïnt de laifler cetre belle exprefMion créée par M. D** pour rendre ce. Latin de lori 
ginal, file quid anteriori Larti.applicitum. : - 


(6) Il y a dans le Latin Concabitus. Chardin, dans la defcription qu’il a donnée de la Religion des Per: 
fatiS , donné à entendre que la S. . . feule eft défendue pendant le. jeûne. Perfonne. n’ignore que les 
Türcs & les Perfans &c.. ont un malheureux penchant à ce crime. Voy. Chardin Page 1624 de fes Voyages 
dé Perfé, Tom. IV. Edit, dé 1734. DER D are que “A à ANSE 
Gy J'ai, dit M. D** hazardé ce mot après les Anglois,. qui nomment ce crime Ori 
(4) * Te-fuprime i6i uné noté peu exaête & faite currente calamo de M. D**. Je -me flate 
été dit du Pélerinage de la Mecque &c. & ce qui le fera dans la fuite de ce Volume fera 
fote qui ne dit rien." ts 
: () Cette fation Æ doit fäire le 9. jour du mois. 2 | | 
« Cf) Les hommes fe rafent : & à l'égard des. femmes elles fé coupent les cheveux tout: près de la tête, 
* Ajottons que les femmes ne font point de facrifice, ; | | 
(g) *Le jet de fept éailloux l’un après laure fe fait dans la vallée de Agir: après quôi fuit le facrifices 
Après le facrifice on fe rafe, & l’on fe coupe les ongles: On enterre! ces, chéveux & ces ongles dans cette 
vallée, : À Pégard du factifice, on offre ou des brebis, ou des chevres ; ‘où dés bœufs » où des cha 
Meaux &c. 8e | d stiosn | 
(B) C’eff ce qu'on peut appeller le lieu très faint du Temple, fondé par dbrahém même : 
ré, haut de 27. coudéés, long de 24 & large de 23. Le grand Seigneur y envôve tous les:a 


que ce qui a 
Preferé à une 


il eft quar: 
7: Cor ns un grand 
voilé de Damas noir pour Je couvrir. Les Arabes & les Perfans l'appellent là Z4ai/on dé Dien : &°?1 ef 
probable ; qu’en cèt Endroit a habité autrefois quelque Patriarche. de kfamilé d'fréél, En faut-il das 
vantage pour autorifér la Superftition? c’eft ici la note de M. D** * (mais on a déjxraporté quelque éhiofe 


de plus exact. 


THEOLOGIE DES MAHOMETANS. 147 

5. Et enfin/il faut que l'on fe unecourfe entre (4) Safa & Merva, lieux facrés 

entre lequels il fut courir fept fois,  & qui fonc à fept cenr-quatre-vingt cou. 
dées' de diftancé l'un de l'autre. | 


pi s 


. Ca) Dans cete courfe, ils marchent d'ibord lentement, enfüite. ils-courent plus vête entre deux-co2-- 
lomnes : après cela, ils marchent de nouveau, tantôt s’arrêtant, tantôt regardant de côté & d’autre com= 
me des gens en peine d’une chofe perdue: & tout cela doit repréfenter l'inquiétude d’4gar (mére de 
leur-grand Patriarcher Z/#aël,) quand elle cherchoit de l’eau, pour étancher la foif de fôn fils dans le defert. 
Safa'& Métuh font deux liéux faérés dù même: Temple, où on4 accoutumé del faire fes priéres : & cela, 
aufi bien que la plus grande partie des pratiques de dévotion ufitées à la Mecque , fe trouve établi non 
feulement depuis Afæhomet , mais fe pratiquoit même avant lui , & avant J. C. de tems prefqu’immémo- 
ral: (au moins on le dit ainfi fur la foi des Ecrivain$! Arabes:) & cela fut caufe que A44homet n’eut gar- 
de de le fuprimer. Au contraire, il l’autorifa comme un article effentiel de fa Religion , qui lui gagnoit 
les cœurs des Arabes , attiroit la fuperftition de tous les Peuples voifins au centre de fa nouvelle Loi, & 
Jui donnoit-par là un air d’antiquité& de véneration , qui devoit:la rendre refpectable à tous les fié- 


cles. 


Oo2 ECLAIR- 


ECLAIROCI SSEM ENS. 
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RL D NE LS 
» 


| 
(. I. 
Quel eff le but qu'on Je propole dans ce [econd Traité. 


ÉEpuis que la Doétrine Mahometane a infecté le monde connu, 
Éé plufieurs Auteurs ont travaillé à en arrêter la contagion, en ré- 
® futant de toutes leurs forces une Religion très pernicieufe, (4) 
“D fatale au Chriflianifine ; mais néanmoins affez attrayante pour l'efprit 
QE € pour le cœur, naturellement ennemis des mortifications.  L'entre- 
prife étoit aufli néceffaire pour la confervation du Chriftianifine & pour empé- 
cher que l'erreur ne { fortifiat par l'ignorance des peuples , que difficile à exé- 
cuter. 

D'abord pour bien réfuter les Mahometans, il falloit abfolument pofieder l’A- 
rabe , parce que c’eft en cette Langue que l'impolteur (Mahomet) à publié fa 
doctrine, & qu'il n’eft pas pofhble d’en pénetrer le fonds & les myftéres, fans 
le fecours de cette langue. Cependant le plus grand nombre de ceux qui ont 
écrit (b) contre le Mahometifme ont été abfolument privés de cette connoiffan- 
ce; & de là il eft arrivé qu'ils ont attribué hardiment aux Mabometans des cho- 
fes auxquelles ils n'avoient jamais penfé | & qu'il n’étoit pas poflible de croire 
fans ètre hors de fens &.de raifon.  C’eft ainf que les (c) Grecs, par un zéle 
plein d'imprudence, leur ont fupolé des opinions que le Mahometifme détefte ; ef. 
fet ordinaire de la malice & de la mauvaife foi de ceux qui difputent avec paffion, 
& remplis de préjugés de parti. Voilà les raifons qui m'obligent à examiner 
certains dogmes attribués injuftement où mal à propos aux Mabometans | & à 
rechercher les caufes des fufles idées qu'on s’en étoit faites Mon deflein eft dans 


Ces 


+ 


(a) Ceci n'eft pas dans l'original.  C’eft une addition de M. D**. 


(E) J'ai traduit de nouveau ce paragraphe & fuprimé la traduction de M. D** qui n’eft qu’une paraphrafe. 
(c) Fervor imprudens Graculorum , dit V'original, | 
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ces Eclairciffemens , d'empêcher qu'on ne combate des chimeres | & que les 
Chrétiens abufés par de faux détails, ne perfiftent dans lillufion où les jette un. 
faux expofé des articles de Foi des AMwfulmans. 

(a) (C'eft le fujer de ce fecond Traité : il eft divifé en XL. queftions ou E- 
chairciflemens fur la Doétrine de Mahomet , par rapport aux opinions qu'on 
lui impofe. D'abord j'indique l'opinion, enfuite je produis mes témoins, qui 
en chargent les Mahometans : après cela ,; je découvre l'erreur ordinairement , 
par l'origine de l'erreur méme , & je la réfute par des autorités inconteftables. 
Tout cela ne peut Être que fort varié » & fort utile 3 & il y a lieu d’efpérer 
qu'à l'avenir les Chrétiens feront plus équitables, & entre eux, & envers leurs 
ennemis, & un peu plus refervés à gober la fumée qu'on leur donne pour les 
véritables opinions de Mahomet.) 


HONDOSTONOESNNENCENNONSNITENCONGENNENSONDECICNTOSRDSENE 
$. 1% 


S'il eff bien vrai que les Mabometans admettent cette maxime : que chacun peut 
être Jauvé dans Ja Religion, pourv& qu'il vive bien. 


() (F ‘Opinion commune de nos Irdifférens d’aujoutd’hui eft ,) que chacun 
ré peut être fauvé dans fa Religion , pourvd qw'il'y vive en honnête homme. 
On prétend que c'eft la Doctrine courante de Mahomet & des Mahometans. 
(c) Cela paroit d'abord aflez fingulier: un Impofteur, qui érige une nouvelle 
Loi, comme néceflaire à falut, & qui fulmine par tout avec tant de véhemen- 
ce & contre les Juifs & contre les Chrétiens, à néanmoins établi dans fon 4 
coran l'indifférentifme. Ce ntoit pas la peine de faire une nouvelle Secte; 
il falloit fe contenter de recommander principalement les bonnes mœurs.) | 
(d) (Cependant voici une nuée de témoins, qui dépofent contre lui;) le f:- 
meux Cardinal de Cufa (e) , Hoornebeek (f) , Voetius (g), Seldenus (b), Hor. 
nius (i), Vignier (k), Artus Thomas , & une infinité d’autres. Le dernier s’eft 
expliqué ainfi dans fon Tiïomphe de la Croix (|) 3 la 46. erreur de Mabomet eff 
l'indifférence des Religions, moyennant qu'on foit de bonne «ie. En | 
Un autre Cardinal ÿ eft aufli exprès, dans le fecond Tome de fes Controver- 
fes (m)5 VAlcoran , dit-il, nous enfeigne dès le Ch II. que chacun peut être Jauvé 
dans fa créance, pourvi qu'il en obferve toutes les Loix , foit Tuif, Joit Chrétien, 
Joit Turc. | 
Gual- 


(4) Ceci eft de la façon du traduéteur : la délicateffe de fes expreflions le fait connoître. 

(b) Cela n’eft pas dans l'original; mais voici ce que M. Relard dit ; d’abord il faut remarquer l'erreur 
de ceux qui ont écrit que les Aaæhometans aflurent &c. 

(c) Tout ceci eft de la façon de M. D**. 

(d) L’original dit tout le contraire. Norardus error illorum qui féribunt &c. unum qnemque in fun Reli- 
gione poffe fervari &c. Id legitur &c. I] falloit donc traduire ; voici des Auteurs qui attribuent cette doc- 
trine à A4ahomet. 

(e) In Cribatione Alcorani, Lib. III. Cap. 2. 

(f) Summa Controv. p. 188. 

(g) Difput. Theol. Parte IL. p. 665. < 

(b) De fure N. & G. Lib. VI. Cap. 2. 

& (à) In Hiffor. Ecclef. As 

(k) In Notis Gallicis ad Hif. Byant. p. $os. (il falloit dire Pigenere; Auteur fort différent de Pignier.) 

(!) P. 24. . : 

Ce) Bellarm* Tom. II. Controv. p. 294. 
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Gualther, dans fa Chronologie (4), eft encore plus pofitif : la derniere extra. 
œagance, ditil, de Mahomet , eff l'indifférence des Religions. 

Thomas de eus ; dans fon Livre de la converfion des gentils (b) , & l'Auteut 
{c) de la IT. harangue contre Mahomet | rapportent tous deux, que dans le Cha- 
pitre de PAlcoran, qui a pour titre Albacar ; le prétendu Prophéte y déclare en 
propres termes, que les Fuifs € les Chrétiens feront Janvés. | 

(d)(Tout cela eft bien pofitif; mais n’allons pas fi vite! tous ces Auteurs qu'on 
vient de citer n’entendoient pas l'Arabe , & d'ailleurs ils fe {ont copiés les uns 
les autres ; pardonnons leur cette bevüe;) mais comment porrons-nous par- 
donner à un homme, qui a demeuré quinze ans en Afie, & qui a eu tout le 
loifir de fe perfectionner dans les Langues Orientales , éomme il a bién paru 
pat le Diffionnaire , ou tréfor de la Langue Perfane ; qu'il dônna au public en 
1684. Cet Auteur (e) nous aflure dans ce même Livre, que l’Ælcoram donne 
affez à entendre que chacun peut étre fauvé dans fa Religion ; ,, & voici, ce 
qu’il dit dans le Chap. de la (f) vache: ceux qui auront cru &* auront bien vé- 
cu, foit Chrétiens, ou Sabaïtes; qui auront cru en Dieu € au jour du jugement 
€ qui auront fait de bonnes œwwvres | recevront la récompenfe du Seigneur leur 
,, Dieu; € au jour de la réfurretfion , il n'y aura aucun lieu à la crainte ni à l'af- 
» ffiéfion pour eux”. (g) (Voilà le fameux pañlage, qui à fait naître l'erreur, & 
il n’eft pas étonnant, que des écrivains entierement étrangers aux manieres Ara- 
befques y ayent été trompés, puifque voici un homme , qu'on ne fauroit ac- 
cufer d'ignorance fur ce fujet, qui n'a pas compris un pañlage , d’ailleurs aflez 
intelligible.) | 

Voici le pañage traduit mot à mot, tel qu'il {e trouve dans le Chap. IL. v. 
59. & dans le Ch. V.v. 73. de l'Alcoran : certainement ceux qui croyent (ce- 
la veut dire les Mahometans ; les Juifs, & les Nazaréens, c'eft a-dire les Chré- 
tiens & les Zabiens , c'eft-à-dire (b) les Peuples qui habitent l'Arabie. Qwi- 
conque ; disje, d'entre ceux-là, croit en Dieu > au jour du jugement ; € fait de 
bonnes œuvres, celui-là aura fa récompenfe par devers le Seigneur fon Dieu; < mul- 
le frayeur ne tombera Jur eux <> ils ne feront point faiis de douleur. Je fai qu'il y 
a des Mabometans , & particulierement en Perfe (i)). qui varient {ur ce fujér & 

ui croyent, que leur Prophéte, en écrivant ces paroles, avoit d'abord eu def- 
Gin d'ouvrit la porte des cieux à quiconque vivroit moralement bien; mais que 
fon opinion lui dura peu , puifqu'il abrogea dans la fuite ces deux verfets 
de fon Alcoran par d'autres qui lui furent envoyés. du ciel ,. & dans lefquels il 
cft decidé nettement que la Porte du Paradis ef} fermée à toutes les Settes ; excepté 
à la fienne : ce qui fait voir que l'indifférence de Religion n’eft point un ar- 
ticle de la créance des Mabometans ,. ni que chacun puifle être fauvé dans la 

fienne: (tout au plus, on en pourroit conclurre, que Mabomet s'eft contredit.) 
Mais 


32 


(a) P. 54. 

(b) P. 677. & 644. MA ; | 

(c) Bibliander , Réformateur de Zurich, fit imprimer l’_4lcarar en 1550. avec plufeurs Difcours con- 
tre Mahomet : endroit cité par M. Reland eft à la page 321. 

{d) Autre addition du Traducteur. Ms 

(e) Ange de S. Fofèph , ou le Sr. de la Broffé. Voyez fon Ditfomairé Perfan, p. 365. C’eft un Livre 
Latin, in folio, imprimé à Amft. en 1684. Voyez les Nouv. de ln Rep. des Lert. Mis 1684. p. 66. 

(f). Al-Bacar. Fi L 

(5). Ceci eft une addition du Traducteur. 2 £ , 

@) Gentes; cela veut dire les Gentils d'Arabie. M. D** n’a pas éntendu ici le mot de gewres. 

€) Chardin en parle, dans le IV. volume de fes Poyages. Edit. in 4. dé 17352 mists 


RELIGION MAHOMETANE. 561 


Mais il y a apparence que Mahomet, en s'exprimant comme il a Ait, à voulu 
dire fimplement que tout Mafulman , ‘quijoindra la pratique des bonnes œuvres 
celle que leur Religion lordonne , à la foi en Dieu & à là croyance qu’il doit 
ÿ avoir un Jour de jugement. , récevra fa récompenfe de la part du Seigneur ; 
& qu'à l'égard des autres Sectes T8 Religions, quelles qu'elles foyent; (mêmé 
fans en excepter les infidelles de l'Arabie,) il n'y en à aucune à laquelle le che- 
rin & l'éfpérance du fatut foyent (entierement) farmés , ‘ pourvü éuils dréyese 
en Dieu & au jour du Jugement, qu'ils falent de bônnes œuvres, & qu'ils fe 
convertillent enfin à la foi Mafulmane , (la feule qui peur fiuver , & qui eft 
rénfermée dans ces deux points géneraux) Pour ce qui eft des Juifs, des Chré: 
tiens, & dés Geñtils , tant qu'ils perféverent ou dans l'incrédulité, où dans 
l'Idolarie , laquelle eft attribuée aux Chrétiens , comte aux Gentils (4), ils 
foht hors d'état de falut. Cela cft fi vrai, que dans le Ch. LXIV. v. 9, & ro. 
il déchire, qu'à l'égard de celui, qui croit en Dieu € qui fait de bonnes œuvres, 
Dien expiera Tous fes forfaits 3 mais que pour ceux qui demeurent Incrédules , € qui 
accufent fes (b) miracles de fauffté, ils 'defcendront en Enfer. On voit par là qu'il 
oppôle diamétralement ceux qui croyent en Die 5 font de bonnes wwvres aux In- 
crédules tels que font les Chrétiens, les Juifs &c. Voyez encore les Ch. IL. V. 
& IX. où celti qui croit eft proprement &e à la lettre , celui qui embraffe la Re- 
ligion Mahômetant » qui en pratique toutes les Obfervances, & qui par conféquent fait 
de bénné œuvres. Au contraire on ne fauroit dire des Chrétiens qu'ils croyent 
en Dieu & faflent de bonnes œuvres tant qu'ils demeurent Chréciens. La Foi 
& l'Hflämi ie ont la même chof, & croire en Dieu, en ftile de Mufülman {c);: 
n'éft pas croire feulement que Dieu eft, mais c'eft croire aufli qu’il eff vel que les 
Mabometans le décrivent. Si les Juifs & les Chrétiens éroyent ; dit Mahomet 
dns lé Ch. V.v.74. äls feront introduits dans le Paradis. On ne doit pas s'ima- 
ginér-que croite däns cet endroit-là , (credere) {oit fimplement croire qu'il ÿ à 
uh Dieu ; puilque Mahomet ne pouvoit fans doute ignorer que croire en Dien 
étoile fondement de la Religion Judaïque & de la Religion Chrétienne. (Ré- 
pétons donc que croire fignifie ici être fidelles à la Loi , & aux pratiques du 
Mehometifiue.) De même qu'eft-ce que füire de bonnes œuvres ; dans le ftile de 
Mahomet, qu'être exact à faire les purifications ordonnées , les priéres, les au- 
mônes, les jenes ? Or ces œuvres faifant partie de la foi Mahometane, peut 
on dire que le Chrétien & le Juif pratiquent ces articles de Foi ? Après cela 
éétte autre expreflion , croire en Dieu cé au jour du Tügement ; défigne aufh le 
vrai Mufulman, puilque toute là foi doit être renfermée en ces deux points, la 
cobfüiffance de Dieu & de fes attributs , de fes Anges , de fes Livres & de 
£s Prophétes, & la croyance au jour du Jugement : fur quoi l'on peut voir le. 
Clapitre premier de l'abrégé de la foi &c. & le comparer avec ces paro- 

les 


Chap. de la Caverne qui eft le 18. où il dit: Z{ n'ÿ'a point de contradiction 
de torts ou de pervers) em ce Livre ; il enféigue le droit chemin ; il prêche aux 
impies qw'ils reffentiront de grands tourmens € il exhorte fortemeni ceux qui difent que Dieu à engendré un En- 
fant , en quoi ils témoignent être fans Science. S'ils ne croyent en l Alcoran, ils s’en répentiront. (Te reforme 
cette traduction fur l’Anglois de M. Sal, & fur le Latin du P. Aaracci.) + 
-(h). C'eft-à-dire, les miracles de lui Adéhoner ; figna.noftra. On pourroit auffi traduire, #0s énféignes. 
* (Plaïfante traductionque celle qui fubftitueroit des erfêignes à des miracles ou à des fignes dans un paffage 
fi clair! mais ce qu’il y à de fur eft,que cette noté pourra {ervir d’enfeigne à ceux qui voudront fuivre 
le beau génie du Traducteur à la pifte. | | "a 
(c) Je fuprime ici des’ citations qui f réduife 
metan font deux chofes fynonimes. 


(a) Voyez entre autres le 
(ou plutôt litteralement, rien 


nt fimplément à ceci; que croire en Dieu & être A14he= 


 PR'2 
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les d'un MS. Perfan, qui traite de différentes queftions.de Religion : ,, quand 
,, on.vous demandera, en quoi faites vous confifter votre foi , repondés en 
» cinq articles ; premierement je croi cn un feul Dieu tout puiflant & fouve- 
., sainement bon. Enfuite je crois à fes Anges, à fes Livres, à fes Prophétes, à 
3» fsenvoyés ou Apôtres, à {es Prétres ou (a) Imans, & enfin au jour du jugement”, 
Eft-il donc concevable, que celui qui fulmine par tout contre les Juifs & con- 
tre les Chrétiens ; qui les dévoue à l'anathème & aux. peines éternelles de l’en- 
fer ; qui déclare en termes exprès , qu'on ne peut fe fauver dans leurs Reli- 
gions ; s’avife néanmoins de les fauver dans ce même Chapitre (b) de fon A1 
coran? non; car voici comment il parle dans le v. 15. de ce Chapitre: ceux à qui 
nous avons donné ce Livre, afir qu'ils le lifent d'une maniere convenable, (cela veut 
dire avec attention & avec profit) y ajouferont (ou y doivent ajouter) foi ; mais 
pour celui qu'il n'y croira pas, il périra.  Ajoutés à cela le v. 84. du 3. Chapitre: 
Quiconque aura embraffé une autre Religion que l'Iflamifme ; [a créance ne fera point 
acceptée de Dieu, € dans la vie à venir, il en récevra du dommage s c'eff-à-dire qu'il 
saura cucune part à la félicité. é 


J'avoue que plufieurs perlonnes difent que ces deux verfèts font une abro- 
gauion de celui où il femble que Mahomet établit l'indifférence : mais comment 
cela fe peut-il, (c) (puifque le v. 59. du Ch. IL. où l'on prétend, qu'il l'a en- 
feignée eft entre les deux que nous venons de citer, ceft-a-dire le 1 5. du mé- 
me Chap. 2. & le 84. du Chapitre fuivant,. où il lance l'Anathème contre tous 
ies infidelles> Quelle apparence y a-t-il, qu'en un fi court efpace, il ait d’abord 
placé dans le'ciel les feuls Mabometans 3 qu’enfuite il y ait introduit tous les 
Sectaires étrangers quelconques; & qu’enfin un moment après , il en ait chaflé 
tous ceux-ci, pour n'y laifler que fes propres Difciples ?) | 

C'eft dit un Auteur Alleman (d), qu'il s'eft contredit. (e) (Fort bien. Par- 
ceque nous n'entendons pas le language d’un Arabe, nous difons qu’il ne s'éh. 
tend pas lui-même.) À moins que de s'imaginer que Mahomet étoit (f) 
une bête, incapable de s’appercevoir des plus grofferes contradictions | & à la 
æête d’un Livre ; qu'il prépare pour la féduction de fes compatriotes , obil eft 
déja en grande réputation d'habileté & d'intelligence. 


——— Credat udeus Apella, non ego. 


Mais voici une autre raifon, qui doit nous convaincre que Mahomet ne s’eft 
point contredit fur ce fujet: c'eft que de 73. Sectes, qu'il prédit qui fe forme- 
sont entre fes Difciples , il déclare qu’une {eule fera fauvée (g) : fur quoi il 


faut 


(a) L'habile Traducteur s'eft oublié fur le terme d’#wifes, qui fignifie en Latin, (& furtout en L 
tin moderne) le premier du Clergé, ou feulement le premier Curé d’une Paroifle, & non pas un Le ifle- 
teur, comme il l’avoit traduit. Il n’a pas mieux entendu celui d’Z4#, fur lequel il n’avoir qu’à c + : 4 
ter d’Aerbelot , qui lui auroit apris que l’/wws eft celui qui eft à la tête de l’afflemblée dans une Mof. dé - 
- (b) C'eft le Chap. ou la Swrare 2. < \hèré 

(ce) Ce qui eft renfermé dans les parenthefes eft une addition du Traduéteur. 
 (d) Hinkelmar, in Præf, ad Alcor. fol. E. col, 2. 

(e). Autre addition telle quelle du Traduéteur. 
© (f) Au lieu de tout le verbiage renfermé dans ces parenthefes, il y a dans 1 in; FER 
ponem pro corde Mohammedi fuille exiftimet ; ce qui Fe dire fans Sr DbrMes sg Lg Pe- 
Mahomet n'avoit pas le fens commun, ou plutôt qu’il avait lefprit'bouché , il étoit impoffible bus 
s’aperçut de cette contradiétion. Je qu 11 né 
© (g) Voyez l'Abbé Maracci dans la Préf, de fon Prodr. de la Refur, de l'Alcoran, p. 2. 


CAS 
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faut remarquer qu’il ne s'agit là, felon les Arabes, que des Sectes héterodoxes: 
cat ils en reconnoiffent quatre pour orthodoxes, (4) (où l’on fe peut fauver , & 
a partagent, pour ainfi dire, le monde Mahometan.) Voici ce que je trouve 
fur ce fujet dans un autre MS. Arabe: ,, Si lon vous interroge, de quelle Secte 
» vous êtes, répondés; de la Secte du grand Doéteur (b) Schaf, dont le Sei- 
» gneur veuille fe fouvenir en fa miféricorde. Si l'on vous demande encore 
5 combien il y a de Sectes entre les Mahometans , dites, qu'il (c) y en a qua- 
» tre; celle des Haniféens , celle des Schaféens, celle des Malikéens, & enfin 
» celle des Hambelites”. I] faut bien fe reffouvenir ici que ces quatre Sectes ne 
font point du nombre des 72. condamnées par Mahomet , ((d) difent les Ma- 
bometans 3 car fur ce pié là il n'y en auroit felon eux aucune de bonne.) Les 
Perfes font Schaféens , & les Turcs Hamiféens , & fe haïflent les uns les autres 
d’une mortelle haine , à caufe de l'ancienne querelle qui fubfifte encore au füjet 
d'Al, Gendre de Mahomet, qui devoit fucceder {elon les uns à fon beau pére, 
& f{clon les autres ne le devoit pas. Les Perfes , les Indiens de Golconde, de 
la côte de Coromandel &c. font pour l'affirmative , & prennent le nom de 
(e) Schites.. Les Turcs , les Mogols, les Arabes & les Afriquains tiennent 
pour la négative, & font appellés Sonnites : cependant ces peuples ne font pas 
compris dans l'exclufion du falut, parceque la différence de faction ne les empé- 
che pas d'être Mufulmans. 

- (f) (Mais pout revenir à limpofteur, eft-il croyable, je vous prie, qu'il ait 
voulu damner 72. Sectes Mahometanes , pour n'en fauver qu’une feule, dans le 
tems qu'il ouvroit la porte des cieux aux Juifs , aux Chrétiens, & aux Arabes) 
Eft-il concevable, ‘qu'il ait voulu fe faire moquer de lui (dès les premieres pa- 

es de fon Livre,) en preflant vivement d’un côté la néceflité de recevoir fa nou- 
velle Loi, & de l'autre, en déclarant à toute la terre , que toutes les Religions 
font bonnes, & que pourvu qu'on y vive bien, (g) on n’a que faire de bouger ? 
N'étoit-ce pas là le vrai moyen de laifler chacun dans fes idées & de ne faire 
par conféquent aucune conquête vifible? Mais en voilà affez, (b) fi je ne me 
trompe , & peut-être trop pour anéantir une erreur, uniquement forgée fur 
une mauvaife traduétion d’un paflage de l'Alcoran, qui, à le prendre à la lettre, 
n’en dit pas plus paf raport au fyftème de Mahomet, que S. Pierre en dit, par 
raport au fyftême de J. C. favoir () qu'en toute Nation, celui qui craint Dieu 
opére la juflice lui ef} agréable. (&) S. Pierre , & nous après lui , prérendons- 

. | ; nous, 


(a) Belle addition du Traducteur. 

(B):_Antifles. Voy. fur ce mot la note (4) de la page précedente. 

(c) Voyés ci-après touchant ces Sectes. 

(d). Mauvaife addition du Traduéteur, au lieu de quoi il ÿ a dans le Latin ; sec de iis id Mohamme- 
dis dilum debet intelligi. 

(e) Si le Traducteur avoit entendu la matiere il n’auroit pas dit que les Perfans &c. prennent le nom de 
Schiites, mais que les Turcs le leur donnent par mépris : & c’eft comme qui diroit fattienx & Seilaires. 
Les Sedateurs d’44 fe donnent au contraire le titre de Seéle des juftes. 

(f) Tout ce qui eft renfermé dans ces parenthefes eft encore une addition du Traducteur. 

(g) Expreffion mauvaife & burlefque. Au lieu de tout ce mauvais fatras de mots entaflés il y a dans 
l'original , s’il étoit vrai que Adahomet eut afluré que chacun, (c’eft-à-dire de ceux qui vivroient morale- 
ment bien) pouvoit être fauvé dans fa propre Religion ; en recommandant fi fortement la fienne ne fe fe- 
roit-il pas expofé à la rifée de tout le public ? quelle néceflité y avoit-il pour les Juifs & les Chrétiens 
de fe rendre Aahometans , puifqu’ils pouvoient être fauvés fans cela ? 

(b) Au lieu de cela l'original dit,en voilà affez pour montrer qu’on attribue à tort un tel fentiment aux 
Mahometans &c 

(i) AG. X. 39. 

(4) L'original dit, à Dieu ne plaife cependant que nous prétendions conclurre de cela que chacun fe- 

Tome V. | Qq ra 
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nous, qu'en vertu de cette maxime, le falut éternel foit ouvert à toutes les Re- 
ligions ,; ou du moins à la Religion naturelle ? Tant s'en faut; car Corweille, 
dont il s'agit dans le pañlage allegué, n'écoit pas dans ce cas-là: il étoit Profely- 
te de la Porte, & il devint Chrétien entre les mains de S. Pierte ; parce que fon 
Profelytifime ne fuffifoit pas, & encore moins la Religion naturelle. 


| 
en ne Rene nan nent dt nn ER MEN RRRe Ne ARDENNES MER MEN MERE 
Menill:: $, ‘ 
S'il eff bien vrai que les Mahometans croyent un Dien corporel? 


(a) ( Ous nous fommes un peu étendus fur la premiere illufion ; celle-i 
N nous occupera moins, parce qu’elle eft encore plus mal fondée. On 
nous dit que les Mahometans envifagent la Divinité comme corporelle ; ce qui 
fappofcroit qu'ils font à peu près Spinofifles. Voici les témoins dont on fe fert 
pour appuyer l'accufation) | | D 
Prémierement donc, on allégue un (b) Pape, autorité refpectable pour ceux 
qui le regardent comme infaillible, fort équivoque pour d'autres , & entierement 
nulle pour les Proteftans. Cependant, comme il s'agit ici d'un fait & non pas 
d'une Doctrine Chrétienne & qu’à l'égard d’un fait, les Papes font auffi failli- 
bles que les autres hommes de l'aveu même de plufieurs Catholiques Romains, 
écoutons un moment le Souverain Pontife , comme fi nous écoutions un par- 
ticulier,. C’eft Pie IT. qui dans une certaine Lettre qu'il écrivit à Morbifane, 
Prince des Turcs (quoi que dans:le MS. que j'ai vû & que j'ai conféré , avec 
la premiere Edition qui s’en eft faite (c), la Lettre foit adreflée , à l'Uuffre Macho- 
met , Prince des Turcs) il lui parle en ces termes : ,, Il y a bien des Articles, 
, touchant la Divinité, fur quoi les Turcs & les Chrétiens ne s'accordent pas. 
» Vous par exemple, vous dites que Dieu cft corporel | & nous, nous fou- 
»» tenons qu'il eft incorporel”. Et un peu après, ,, les Sarrazins attribuent à 
>» Dieu un corps, une tête, des mains , des membres &c. mais pour nous, 
»» nous affurons que Dieu eft efprit, immortel, éternel & incompréhenfible”. 
Voilà qui eft encore bien pofitif. Autant en difent Thomas de Fefus (d), Gual. 
ther (e) , Artus Thomas (f), Enthymius Zigabene, moine Grec du XII. fiécle, 
& après tous ces Auteurs Lipfe dans fes (g) Leçons politiques 3 contentons-nous 
d'alléguer Ewhymius ; (il a fans doute donné le ton à tous les autres:) voici 
comme il parle de Mahomet (b), dans fa (i) Doctrine Chrétienne : ,, il a of 


33 avan- 


ra fauvé dans fa Religion. Tout ce qui fuit jufqu’à la fin eft un raifonnement du Traduéteur ; qui n’en- 
tendant pas l'original a cru devoir lui fubftituer fes propres idées. Au refte l'original Latin ne contient que 
le pañlage de lAicoram mal traduit par Robert de Retz, qui par R a donné lieu à l'erreur , qui eft com- 
batue dans cet article, 

(a) Tout cela n’eft pas dans l'original. 

G & IT. ee dit se es refte tout cet article eft une véritable paraphrafe du traduc- 
teur plutôt qu’une traduétion;s & le pis eft qu’on peut en dire que c’éft Stabl, ie, Il É ” 
tant ER de rectifier le mauvais Lis de té ee k 1e dagie. Lara Pours 

(c) Cette Edition eft dans la Bbloth. Publique de V' Académie d'Utrecht, | 

(d) De Converf: Gentil, Lib. X. 

(e) Dans fa Chronologie, pe 539: 

(f) Triomphe de la Croix, pe 22. 

(g) In Mont, G exemp. politic. Cap. 3. p. 141. 

Ch) Voyez fa Panoplia Dogmatica, dans là grande Bibliothéque des Peres. 

(#) A valloit mieux dire dans fon 4rmwre , ou même armwre complete, C'eft D ce que fignifie panopliiss 
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» avancer, que Dieu étoit fphérique; of chacun fait , que c’eft là une figure 
>> Corporelle ; qui défigne un corps ; & même un corps épais & condenfé, 
» (Ceft en effet la fignification du mot Grec (+), dont il fe {ert) or, il fuit de 
» fon fentiment que Dieu n'étant , comme il le dit qu'un Globe maflif , il 
5» né pourra ni voir , ni entendre”, (b) (C’elt bien pire que le Dieu de ,5pi- 
_<" Mais tout cela ne vient qué d'un terme mal entendu. : {left très vrai que 
le mot Arabe | dont Mahomet s'eft {ervi dans le Chap. CXIL. de fon Alcoran, 
peut fignifier un corps fphérique & folide (c); mais il fignifie auffi éternél, & 
en ce fens-là il ne peut que s'appliquer à Dieu même (4. Une preuve infailli- 
ble que le mot en queftion ne fignifie pas fimplement Jhhérique , c'eft que dans 
la même paraphrafe Perfane de l’Æfcoran , que j'ai déja citée , cette Epithète eft 
ainfi rendue: que Dieu n'a befoin de rien quil eff Jufffant à lui-même. {e) (Cat 
du tefte ; à qui férat-on croire ; que les Mahometans envifagent le Souverain 
Etre comme corporel, eux qui dans tous leurs écrits | rélevent fi fort fa fpiri- 
tualité, commé lé plus noblé & le plus effentiel dé tous fes attriburs , & qui 
prennent routes les précautions imaginables pour ne pas le confondre avec la 
matiere?) Qu'on life, par exemple, les paroles fuivantes ; tirées d’un de leurs 
Abregés Théologiques.  (f),, Certainement Dieu n'eft point un être corporel, 
>» Ou qui ait une figure ; ni une fubftance bornée & commienfurable : on ne 
>» peut non plus le comparer à un corps quelconque ; parce qu'il n'yen à 
5 aucun qui ne fe puifle mefuter ou diviler ; ce qu'on rie peut dire de Dieu ”, 
(g) -(Ajoutés à cela que les Mzhometans ont un fi grand refpe“t pour cet attri- 
but'de la Divinité, qu'ils) appellent la fintificition dé Dieu’ cette partie de 
leur: Théologie où ils démontrent , que fà naturé ne fautroit être corporelle, 
(b) (& qu'il en faut écarter tout ce qu'on peut apeller pafion.) Maïs petfon- 
ne encre les Mahometans n'a traité plus habilement cette matiere , que l’Auteut 
de l'Abregé de la Religion &c dans la définition qu'il nous à donnée de la Divi- 
nité. "Il veut abfolument qu'on écarté de fon idée toute cipéce de figure, 
de couleur, de lieu, de tems, de reflemblance, de parité, d'égalité, dé com- 
paraifon , d’expreflion ou d'image , de défeétion ou plutôt de caffation d’exis- 
= | | F8 © s # * « DESERT ES ini : 3 C4 " ten- 


(&). Cette admirable conclufion appartient au Traduéteur, : Ïl y agrande apparence que le-Pontife Ro: 
Main, & le Moine Grec ont oublié en cette occafion qu’on ne peut point appeller doctrine dans quelque 
Religion que ce foit des expreffions figurées, où allégoriques , ou prifes dés fenss Que f'attribueroit où 
pas fans cela au Chriftianifme & aux expreffions qu'il employe?.Les Sarrafins; dit le Pape; attribuent à Dieu 
une tête &cc. les Chrétiens fe le repréfentent ils autrement 2, Aæhéwér , dit le bon: Moine, a avancé. que 
Dieu étoit fphérique ; mais quand même cela féroit , la fphére n’eft elle pas le ymbole de l’éternité que 
Mahomet ne cefle d'attribuer à Dieu dans foh cran # Si lé Miniftre traducteur y avoit bien penté, il 
auroit fenti l’inutilité de fa conclufon. HE D Hi ns ; “%e | 
 () M Reland V'apelle Solidum , ou éomme dit Pline | dans fon Hift. Nat. Liv, XXXTIL, Ch, 4. Ho. 
defphyraton, id eff, nulle inanitate, fans vuide. SE = | pa 

(4) Voyez la Différtation Latine de M. Relañd fur Le fimbole des Mahometans, Se&. XXX VI. 

(e) Additions & changemens du Traducteur, ve à 
 (f) (Que M. Réland a eu en MS. & dont il fit prefent d’un éxemplaire au Dodte Sike fon ami) cette 
parenthefe elt tirée de l'Original Latin , le Dole Sike y eft mis de la façon du Traduéteur. Comme 
aujourd’hui Doëte ne fe dit qu'en language burlefque ou ironique , ce n’eft plus louer les gens que de les 
appeller Doëfes. En vaudrions nous plus dans la République des lettres, fi M. D** & moi étions quali- 
fiés du titre de Doëfe ? lui pour fà traduction & moi pout la liberté que je prens de le critiquer. 

" (g) Addition inutile du Traduéteur. re re 

(h) Cela eft équivoque : il falloit traduire, que la nature divine n’eft point corporelle, ni fujette aux pas: 
fions ; ou plutôt aux déffrs ; aux foiblefes on aux befiins du corps : Car voilà ce qu’on doit entendre par 
affeitus. Cela eft affez ordinaire dans la belle Latinité, 
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tence, de changement, de mouvement, de cranfport d'un lieu à l'autre, d’at- 
teinte, d'abfence, de divifion, de fraction, de travail ou de fatigue. (a) (Peut- 
on s'exprimer plus clairement fur la fpiritualité de Dieu » &) celui qui éloigne 
de fon idée toutes ces chofes , peut-il être taxé de faire un Dieu corporel ? 
(b) (Si on ne veut pas m'en croire fur ma parole , fous ombre que je ne cite 
que des MA. qu'on fe donne la peine de confulter) un Livre Latin (c) impri- 
mé à Paris en 1641. par le fameux Abrabam Echellenfis ; &c qui a pour titre, 
Synopfis propofitionum fapientie Arabum Philofophorum ; c'eft-à-dire Abregé des propo- 
fitions de la fapience des Philofophes Arabes ,  & il verra de quelle maniere ces O- 
rientaux ont toujours philofophé fur la nature du corps & de l'efprit : ,, Tout 
» ce qui eft, difent-ils (d) exifte, ou par foi-même ë& néceffairement, & alors 
5 C'eft ce que nous apellons Dieu ; où il n’exifte ni par foi-même, ni néces- 
» fairement. A l'égard de ce qui ne renferme point une :exiftence néceflaire, 
,, on le divife en deux cefpéces , la fubftance & l'accident : la fubftance eft 
» ce qui n'a point befoin dè fujec, pour y exifter ; l'accident eft ce qui a 
,, befoin d'un fujet , où il puifle être. Pour la fubftance on peut auf la 
» diftinguer en deux efpéces ; l'abitraite, comme font les intelligences & les 
» Efprits ; & la concréte , comme font la matiere & la forme”. Ce feul 
paflage fair voir , que les idées des Mahometans ne font pas fi confufes qu'on 
Je dit, quand on aflure fi légerement qu'ils confondent la Divinité avec la ma- 
ticre. fs 7. | | 
Les Juifs , (e) (tout grofliers qu’ils font.) font bien mieux entrés. dans leur 
enfée, & leur ont rendu à cet égard, infiniment plus de juftice (f) (quetous 
f Chrétiens :) car voici comme ils font parler un Mahometan fur les principaux 
points de fa Religion dans un Livre, qui eft fort eftimé des Rabbins (g) ; ils 
* mettent dans fa bouche une Confeflion de Foi , qui mérite d'autant plus d’être 
confervée, que c'eft le témoignage d’un ennemi. | 
,; Pour nous autres Difciples de Mahomet | nous croyons fermement l'unité 
,, & l'éternité du Souverain Etre; nous foutenons que le monde à commencé, 
» & que tous les hommes tirent leur origine d'Adam: nous éloignons de Dieu 
» toute efpéce de corps ou de mode corporel ; & s’il nous échape quelque ex- 
» preflion qui puifle faire foupçonner le contraire , nous nous expliquons 
 auflitôt, nous avertiflons que c’eft une métaphore, & que nous ne parlons 
» ainfi, que pour proportionner en quelque forte la Majefté de l’Etre infini à 
;» la portée de notre conception humaine & bornée. Nous croyons encore que 
,, le Livre de notre Loi (l'Alcoran) renferme les paroles de Dieu & eft un vrai 
» miracle, en lui-même digne, parce qu’il eft & parce qu'il renferme , d’être 
» reçu pour divin; parce qu'il n'y a perfonne au monde, qui foit capable d'en 
» compofer un pareil , ni même un feul Chapitre comparable à un des fiens : 


>. NOUS 
(a) Addition du Traduéeur. 
(b) Au lieu de cela M. Relerd dit, ceux qui ne peuvent pas confulter les Manufcrits Arabes n’ont qu’à 
confulter &c. AEGS: + 
(c) Qui ne croiroit , en lifant cela , qu’4braham Echellenfis Maronite, car c’eft aïnfi qu'il y a dans le 
Latin, étoit un imprimeur de Paris? Le Traducteur devoit bien favoir qu’édere ne fignifie pas imprimer, 
mais publier ou mettre au jour. M. D** en même tems qu’il l'a revêtu de la qualité de libraire , lui a 
ôté celle d’être né Maronite; peut être parce qu'il ne pouvoit comprendre qu’un Maronite fut venu du 
mont Liban fe faire libraire à Paris. 
Cd) Synopfis propofition. fapientie Arab. Philofiph. p.s. M. D** à traduit mot à mot ce titre, pour mone 
trer qu’il eft quelquefois traducteur fidelle. Le SR 
(e) Addition du Traducteur. 
(f) Autre addition; & d’ailleurs il falloit dire que qwelques Chrétiens. 
(g) Cofri, p. 12. : : 
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55 ROUS croyons que notre Prophète (Mahomet) eft le fceau', ‘où le (4) dernier 
» des Prophétes, qui a abrogé toute Religion revelée avant lui, & appellé tous 
» des Peuples à la Religion d'Ifmaël: enfin nous croyons que l'ame de celui, qui 
» Cft obéiffant à cette révelation , {era réunie à {on corps dans le Paradis cé- 
» lefte pour y goûter des délices infinies dans le manger , dans le boire, dans 
» la jouiffance (b) , & géneralement dans tout ce que fon cœur pourta défi- 
rer; & qu'au contraire l'infidelle , & le defobéiffant feront précipités dans le 
feu qui ne s'éteint point, où leurs tourmens dureront fans fn & fins ceffe, 
N'êtes-vous pas étonnés vous Chrétiens qui lifés ceci, de voir un Juif » qui 
expole avec tant de candeur l’effentiel de la Religion Mahometane , pendant que 
tant de Chrétiens fe donnent la torture, pour fubitituer à la vraye Doctrine de 
Mahomet les fonges creux de leur cerveau | ou plutôt les témoignages de leur 
pañlion ou de leur ignorance ? En vérité il y a trop à dire entre ces deux por- 
traits de la Religion Mahometane.  (c) (De la manicre dont le Moine (d) nous 
la dépeint ; c’eft une Capanée grofliere & monftrueufe , qui ne reconnoit ni 
Dieu, ni Enfer, ni honnéteté quelconque; de la maniere dont le Rabbin nous 
la repréfente, c'eft une agréable infidelle, mais qui n'a pourtant pas encore re 
noncé à toute pudeur.) 


$. IV. 
Si les Mabometans font Dien Auteur du péché? 


(e) (/T NN Rdinairement les accufitions faufles me s'accordent point. Tout à 
O l'heure Les Mabemetans avoient un Dieu purement corporel ; & 
maintenant ils en ont un qui cft Auteur du péché. Comment accorder ces 
deux hypothéfes ? Si Dieu eft corporel, de quel bien ou de quel mal peut-il 
être l’Auteur? & s'il eft envelopé dans ce Globe mañfif , que lui prête Euthy- 
mius de la part des Mabometans , enforte que dans cette plénitude, il ne puiffe 
ni voir, ni entendre quoi que ce foit, comment pourra-til être, felon les mé- 
mes Mahometans , la caufe du péché ? Après tout j'aimerois encore mieux un: 
Dieu corporel, qu'un Dieu mauvais & hypocrite , qui d'abord défend le mal, 
enfuite l'opére & puis le punit.) 3 
. Voici les Auteurs de cette nouvelle accufation, (quelque inconfiftente qu'el- 
le foit avec la premiere.) Cedrenus en parlant de Mahomet, & le traitant d’en- 
nemi de Dieu & de fcélerat, lui reproche d’avoir forgé un Dieu (f) Auteur de 
tout mal, comme de tout bien. Evodius (g) en s'adreffant aux Mabometans , 
les cenfure de ce qu'ils font Dieu Auteur du bien & du mal, de la vérité & du 
menfonge, de la juftice & de l’iniquité. De même Demafcenus dans {on Livre 


des 


(a) C'eft-à-dire Le plus excellent, felon le ftile des Arabes (* & le dernier en effet, parce que, flon les 
Mahometans , i\ n’en doit point venir d'autre après lui.) | 

(b) Concabitu. er 

(c) Addition de l’Auteur, au lieu de laquelle il ÿ a fimplément dans Poriginal, quelle différence entre Va 
mâniere dont le Juif repréfente le Adahomerifime, & l’idée que les Chrétiens en ont eue jufqu’à p'efent ! 

(d) Enthymius eft le Moine en queftion. Remarqués auffi qu’#re Cæpanée groffiere eft un être que le 
Miniftre traduéteur a créé. 5 

Ce) Tout ce Prologue eft de la façon du Traducteur : ce feroit grand dommage dé lui enlever les raie 
fonnemens ingénieux qu’il renferme. 

(f) In Hiflor. Compendio, pag. 348. 

(g) Dans fes Ales des ALI, Martyrs inferés dans le VI. Tome des 44 Sanélormm. 
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des hérefies; un Anonyme dans les Saraceniana de Sylburge (a) ; Artus Thomas 
dans le Triomphe de la Croix (b), Gualther dans fa Chronologie (c), & plufieurs 
autres. Pour le Moine Grec (d) , dont nous avons parlé , non feulement il 
avance la même calomnie , mais il prétend la prouver par ce paffage de l'4co- 
van: celui que Dieu dirige ; eff conduit dans la droite voye: mais celui qu'il induit à 
erreur eff abandonné. (e) (En faut-il davantage pour convaincre l'impofteur d’une 
hérefie mortelle ?) 
J'avoue ici de bonne foi, que ce pañlage eft dans l'Alcoran ; mais {uit:il de là 
que Mahomet y faffe Dieu Auteur du péché? A mon avis nullement: c'eft une 
façon de parler (Orientale,) qui marque (f) que la Providence de Dieu s'é- 
tend fur le mal, comme fur le bien : (g) (en forte qu'il ne fe fait rien fans fa 
permiffion & mème fans fa direction ; quoique nous n'en comprenions pas la 
maniere, ni l'étendue.) C'eft ainfi que les SS. Ecritures nous difent que Dieu 
crée le mal (b), qu'il endurcit les hommes , qu'il les détourne de la voye du 
flut &c. Nos Théologiens ne manquent pas d'expliquer ces paflages d’une 
maniere digne de Dieu, en établiffant que le mal de coulpe , aufli bien que le 
mal de peine, c'eft-à-dire le Mal Moral, auffi bien que le Mal Phyfique, font 
affujettis à la Providence, (5) quoi qu’en puiflent dire certains Docteurs, qui, à 
moins que de nier (k) la roufe-Science de Dieu & fa prévifion en toutes chofes, 
comme d’autres font pour affurer leurs principes, doivent convenir avec nous, 
que Dieu, de toute éternité, (}) a envifagé les caractéres, les tems, les lieux, 
les circonftances & la chûüte de tous les méchans , & que par conféquent leur 
{ort cft inévitable. Et cependant ces mêmes Doéteurs, (#) (dit encore ici mon 
Original.) traduifent comme Mahometane notre doétrine fur tous ces points, 
comme fi c'étoit là une raifon fuffifante pour la rendre odieufe ; & que l’éterni- 
té & l'unité de Dieu , par exemple, ne fuffent pas des attributs divins, parce 
wils font reconnus pour tels par les Docteurs Arabes ! | É 

Ne vaudroit-il pas mieux nous fervir de notre raïfon & des lumieres de l'E- 
criture fainte , pour expliquer ces façons de parler d’une maniere convenable à 
la majefté & à la fainteté de Dieu? Dans un certain MS. Arabe, (fort curieux) 
Dieu eft nommé /e Créateur du bien & du mal. Or qui doute, que par ce bien 
& ce mal il ne faille entendre le Bien & le Mal Phyfique, fur tout lors qu'un 
moment après l'Auteur (#) (s'explique lui-même en difant , que Dieu eft) le 
Créateur du Paradis ç& de l'Enfer. Le Paradis eft Le bien & l'Enfer le mal. Il faut 
rendre cette juftice aux Mahometans , qu'ils exaltent la fainteté de Dieu autant 
qu'ils le peuvent , & qu'ils écartent de fon idée toute efpéce de défaut ou d'imperfec- 
| % ‘tlon. 


(4) Pag. 67. 

(#) Pag. 11. & 22, 

(c) Pag. 539 , _. 

(d) Euthymius Zigabene, in Panoplia Dogmatica. 

(e). Addition du Traduéteur. 

(f) Hic loquendi modus notat providentiam Dei verfari circa.mala G° bons, dit l'Original. 
() Addition du Traduéteur. ; 

(2) Ifaïe XLV. 7. & Amos ITT. 6. Rom. IX. & Jerem. IV. 10. Pf. LXXXI. 13. 


DÈ Il valoit bien mieux traduire , gwoi que nous puiffènt reprocher les ennemis de notre Doëlrine, Cette. 
otrine c’eft le Décrer. 


(&) Omni-Scientiam , c’eft le terme de l'original. | 

() Il falloit dire 4 certainement prévn &c. au lieu de dire a epvifagé, terme fade, qui plait cependant à 
M. D** car il le répete fouvent dans fa traduction. | FORT HE 

(#) Addition du Traducteur, | 


CG) Dans l'Originalil ya , léuteur ajoute en parlant de Dieu qu'il ef &ccx. 
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tion. Ils avouent bien que Dieu disige le mal par f Providence ; mais ils a- 
joutent expreflément, qu'il ne s'y plait point : ils ne difent jamais qu'il foit Au- 
teur du mal ou du Déché : ils veulent abfolument qu'entre les perfeétions de 
Dieu que nous adorons , nous feconnoiflions entre autres, qu'il eft pur & 
int en toute maniere. C'eft leur Doctrine courante & politive, que l'équité 
veut que nous admettions comme telle. (4) (Si après cela , ils f contredifent 
dans l’article-des Décrets (b), c’eft une erreur purement , & au pis aller Philo- 
fophique, qui ne leur eft pas comme chacun fait fort particuliere.) 


& V. 


Si les MAHOMETANS adorent VENUS? 


(c) (CF ’Accufation précedente eft atroce Théologiquement parlant; mais cel- 

 le-ci eft grofhére pour une Sete, qui fe vante d’avoir fait main bafle 
fur toutes les Idoles. Les FR » nous dit-on, adorent Venus, ou du moins 
fe tête : fi cela eft vrai, é'eft bien pire que de faire un Dieu corporel. Voici 
le fait.) 

Il ÿ à à la Mecque dans la muraille du Caabs une pierre noire, qu'on y voir 
encore aujourd'hui, de la groffeur d'une tête d'homme, à deux coudées & un 
tiers de terre. Ceux qui vont en Pélerinage au Temple de la Mecque ont de 
la véneration pour cette pierre & la baifent , (d) (à la maniere des Orientaux.) 
C'eft apparemment ce qui a donné lieu à l'erreur dont il s'agit; (& cette pier- 
re noire a été metamorphofée en tête de Venus.) Cela a pañlé pour fi conftant 
entre les Chrétiens , que dans les anathèmes qu'ils ont fait prononcer autrefois 
aux Mabometans Profelytes ; qui abjuroient leur Religion, on lit entre autres ce 
Formulaire : ,, je prononcé anathème à tous ceux qui adorent l'étoile du ma- 
>» tin ou Venus, que l’on appelle en langue Arabe Chabar | c'eft-à-dire la gran- 
» de”. Ajoutés le témoignage d'Anne Commene | (cette favante Princefle du 
XIL. fiécle,) qui fait mention de cette même Divinité (e) , fous le nom de 
Chobar , & qui affure que les Sarrafins adorent Afarté, c'eft-à-dire la Lune: 
mais la bonne Princefle s’eft trompée , en ce qu'elle a conclu que les Mahome- 
tans adoroient cet aftre, de ce qu'elle voyoit des ( f) croiffans pi leurs enfei- 
ones.  Glycas dans fes Annales (g), nous raconte à peu près les mêmes chofes, 
& dit que les Mahometans adorent Vénus ; mais d’une maniere fecrette. La 
preuve qu'il en donne , c’eft que dans leurs priéres ils prononcent ces paroles ; 
alle, alla oua cubar alla, Un autre Auteur publié par M. le Moyne, dans fes 
Varia Sacra (b), dit auf qu'ils adorent Yemus ou le Phofbhore | qu'ils appellent 

| Oua , 


(a): Addition du Traduéteur, au lieu de laquelle il y a; on les calomnie donc à tort + mais ils ont en 
cela un fort pareil à celui des défénfeurs de la Providence abfolue de Dieu &c. 
 @) Voyez ci-deflus lAbregé de leur Théologie. Ch. VIT. , 

(c): Tout ce préambule eft du Traducteur : fon language le féra toujours connoître. 

(4) Au lieu de cette parenthefe après ces mots , baifént cette pierre & ont de la véneration pour elle: 
il.y'a dans l'original, à caufe qu’ils la regardent comme une chofe facrée, | 

(e) Dans fon Alexiade, pag. 284. 

(f) Les Mahometans, dit elle, ont des images de la Lune: 

Ge) Part. IV. pags 277: É 

CE) Pag. 444. 

NE 
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Oua ; mot qui dans la Langue Hébraïque défigne Le vrai Dieu (+). Les Ce: 
turiateurs de Magdebourg , (b) (après avoir raporté ce Conte) (c), y en ajoutent 
ua autre touchant Mahomet, & une certaine Idole, qu'il doit avoir fabriquée à 
Cadix, & dont ils veulent bien nous donner une defcription aufli ridicule que 
circonftanciée.  Ewthymius vient encore fur les rangs. Il nous dit, que les A- 
rabes ont une grande véneration pour l'Etoile du matin; ce qui eft adopté fans 
façon par Seldenus (d), au lieu qu’il auroit dû cenfurer le Moine Grec, für une 
fable fi manifefte: mais bien loin de là Seldenus fait plus. Il s'attache à prouvet. 
de fon mieux que les Mahometans adorent Uramie, c'eft-à-dire (e) apparemment 
la Déefle du Ciel; il rapporte le même formulaire que Glycas ; alla oua Cuba, 
où Cabar alla, dans lequel il trouve une grande Déeffe, ou une Déefle puiffan- 
te; (f) (& cette Déelle, c'eft Venus, ou la Lune, où Uranie; toujours il yalà 
dedans quelque Idole cachée. | | 

Mais avec tout le refpeët que je dois à la memoire de ce fävant homme, & 
à tous les autres; ils fe font trompés fort groffiérement.) Les Mahometans n'ont 
ni Dicux , ni Déefles , (& ils s'en expliquent affez dans leur grand formulaire 
de Religion qui eft le premier principe de leur Théolopie; 4 n'y à point d'autre 
Dieu que Dieu même, le grand Dieu, créateur du ciel & de la terre.) Pour les 
mots d'Alla & de Cubar, ils font mafculins & ne conviennent point à des Déef 
fées. Ce qui a trompé Seldenus , c'eft le témoignage d'un Auteur fort fufpe“t 
(g) du XI. fiécle, qui ayant raporté la même (b) prétendue Formule Mahome- 
tane d'Alla oua &c. y trouve ce myftére d'iniquité. Alle, dit-il, fignifie Dieu, 
Oua fignifie grand, & Cubar grande Lune, ou grande Venus ; ce qui étant lié 
enfemble donne ce fens litteral : Dieu, eff le grand Dieu, <& la grande, c'eft-à- 
dire là Lune, Venus eff la Déefe. (i) (Bel interprete pour nous donner les An- 
nales du monde & de l'Eplife!:) Il valoit mieux dire avec d'autres () Auteurs, 
que les anciens Arabes avoient adoré Lucifer ; c'eft-à-dire l'Etoile du matin S 
nommée Chabar | jufqu'au tems de l'Empereur Heraclius. S. Jerome à auf 
écrit (/), que les Arabes & les Sarrafins adoroient Lucifer ou l'Etoile du matin. 
C'eft un fait certain & averé dans l'Hiftoire, que Mahomet étant venu il a abo- 
li toutes les Idolkes, comme on le peur voir par un écrit, qui dans le 13. fiécle 


fut 


_ a) Œt que les Grecs (Gracwli) n’ont pas entendu) pourquoi fuprimer cela? C’eft du Latin qui paroit 
fort à portée de M. D**. 

(6) Le bon traduéteur ne lit jamais de gros livres : ainfi il n’a eu garde de lire les Centuriateurs ni 
d’y chercher s’ils ont bien ou mal raporté ce conte. M. Relæd ne parle point de cela, mais il dit en La- 
ün tel qu’un écolier de fixiéme pourroit conftruire & expliquer , Ægtores centuriarum &c. prater illams (féi= 
licet Venerem) meminerunt &c. 

(c) Centurie VIIT. p. s11. 

© Cd) Syntagma de Dis Syris, p. 116. & 212. 

(e) Il n’y a point d’écolier qui ne fache qu'Uranie eft un furnom de Venus. Elle étoit adorée à Car- 
thage & à Tyr &c. fous ce nom. Le mot d'apparemment marque donc l'ignorance du Traduéteur. 

(f) Les-parenthefes renferment de mauvaifes additions du Traducteur. 

.(g) Cedrenus, Comp. Hiftor. p. 425. 

Ch) J'ajoute ceci pour rendre le fens plus net, K 

() 11 y a tout court dans l'original, © xfpidum interpretem & inficetum ! L'impertinent interprete ! 

(ke) Cesautres Auteurs fe reduifent dans le Latin à Demaf£enns: & comme peut être le Traducteur à été emba= 
raflé fur Le nom de Damsaftenus, 1 n’y aura pas de mal à lui dire que c’eft S. Tean Damafiene. À cette remar- 
que 1l faut ajouter que S. Ÿ. Damaftene employe le terme de Palam, ouvertement: ce qui engage auffi M 
Keland à continuer de la maniere fuivante: #5f forte in voce palam aliquid lateat, &c. ,, à moins qu’il n° ; 
>> ait du myftére dans ce mot owvertement | & que l’on ne voulut dire que les Arabes adoroïient publi- 
>> queément Venus, mais qu’enfuite , (c’eft-à-dire du tems de Mahomet) ils ne l’adorerent plus qu’en ça- 
si che et “os qe le Traduéteur n’a pas jugé à propos de traduire. | 

(€) C'eft-à-dire ju qu’à on tems. Vo (2 {on Commentaire {ur le Prophé < à 
eft parlé de l'Etoile des faux Dieux. À de Erophéte des Ghs26. Se A 
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fut envoyé au Pape Gregoire IX. duquel Matthieu Paris à parlé en ces termes; 
dans fon Hiftoire de Henri III. Roi d'Angleterre (a). © Les Mabometans , ont 
apris de Mahomet à détefer toutes les 1doles. 

Cependant ils ont un croiffant dans leuts enfeignes. (b) N'eft-ce pas une preu- 
ve qu'ils adorent la Lune ? (Point du tout : car fi la preuve étoit bonne, 
toutes les Nations du Monde feroient Idolatres , puifqu'il n’y en à aucune qui 
n'ait fon enfeigne.) Mais la vérité eft qu'ils ont pris ce Symbole de la circons- 
tance du tems, où Mahomet {e retira de la Mecque, c’eft-à-dire au premier ou 
au dernier quartier de la Lune; & c'eft à cette fameufe (Epoque appelée) Eoi- 
re; qu'ils commencent tous leurs calculs. 11 eft vrai qu'ils y en a d'autres, qui 
prétendent qu’ils n’ont adopté cette enfeigne ; qu'après la prife de Conitantino- 
ple, ou de Byzance, dont les anciennes médailles {ont marquées d’un croiffant : 
mais ces Auteurs fe trompent , puifqu’il eft conftant que les Turcs ont eu le 
même Symbole avant cette date ; & c’eft ce qu'on peut voir dans Anne Comne- 
ne (c), Jaques de Vitry (d), Albert d'Aix (e) , qui vivoit dans le 11. fiécle, & 
géneralement dans tous les écrivains de la guerre fainte. 

Mais puifque nous en fommes fur le chapitre du Formulaire de foi Alla Ae- 
bar &c. qu'on a fi mal entendu; il ne fignifie autre chofe, finon que Dieu eft 
grand: & fur cela il eft bon de donner un avis aux Chrétiens, qui ont deflein 
de s'établir, ou de voyager dans les pays Mahometans. C’eft de prendre bien gar- 
de à ne lire ; ni prononcer aucunes paroles Arabes qu’ils n’entendent point ; 
quand ce ne feroit qu’en badinant , ou par maniere d'exercice. Car il pour- 
roit arriver qu'ils prononceroient fans y penfer quelque formule de Religion , 

ui ne doit être prononcée que par des croyans : de forte que fi en préfence 

ss témoins Turcs , on furprenoit un Chrétien lifant, ou prononçant à haute 
voix la formule de Foi, 4] y a point d'autre Dieu, que Dieu même, € Mahomet 
eff fon envoyé ; où autre femblable ; tandis qu'il détefteroit ce faux Prophé- 
te de tout fon cœur , il ne pourroit fauver fa vie qu'aux dépens de fa 
Religion : (f) (car alors on lui féroit dire férieufement & par acte public de 
profeflion de Foi , ce quil nauroit prononcé qu'en badinant & pour cffayer 
fon organe en Langue Arabefque.) On raporte (g) qu’un enfant Grec de Cons- 
tantinople ayant entendu dans la rue la voix de ces crieurs publics , qui du 
haut des tours appellent le Peuple à la priére , fe mit à contrefaire leur voix, 
(b)_ & à crier avec les autres enfans de fon âge, Alla, achar &c. (i) (qui eft un For- 
mulaire facré ; & que cette imitation lui coûta la vie. A la vérité on voyoit 
bien que) c’étoit un Enfant, dont la fimplicité lui devoit fervir d'apologie (4) (chez 
tous les Peuples du monde.) Cependant on fe faifit de lui, & on ne lui laiffa que 
l'alternative de choifir l’Alcoran , ou la mort. 11 la préféra & il eut la tête tranchée. 
Cet 


(4) Pag. 4tte 
-(b) Dans le Latin il y a, ne femble-t-il pas que c’eft un refte du culte Religieux rertdu aux Planetes 2 
En récompenfe toute la parenthefe eft une addition du Traducteur, & la fuite eft brodée à fa mode. 
.(c). Dans fon Æexiade. 
(d) Dans fon Hiffoire Orient. Liv. IIT. à l'an. 1218. 
Ce) Hiforia Expedit. Hierofolymitana, Lib. V. cap. 43. Albert lui-même étoit de l'expédition. 
(f) Cette parenthefe auffi mal tournée que la traduétion qui la précede, que j’ai pourtant un peu rha- 
billée, eft une addition du Traducteur. 
(g) Grelot, Voyage de Conftantinople. | 
(2) Il faut être ou bien étourdi , ou bien ignorant pour traduire , fe mit à contrefaire &c. avec les 
autres enfans. Il y a dans le Latin #+ /ôlent pueri, c'eft-à-dire félon la coutume des enfans. | 
(i) Autre addition de M. D**, 
(&) Autre addition. Il ne s’agit ici que d’un peuple, & ce peuple c’eft le peuple Turc. 
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Cet exemple pourroit faire croire que Les Mahomerans font extrémement tyran 
niques fur la Religion; mais on {e tromperoit ; fi l’on avoit cette pente: car ExCep- 
té le cas que nous venons de dire, & quelques autres aufli graves; comme d’avoir 
(a) qu de trop près une Mufülmane , d'avoir mis le pié dans la Mecque, où dans une 
Molquée, quoiqu’à ce dernier égard on ne foit pas également rigide par tour; 
les Mahometans ne contraignent perfonne, pas même leurs efclaves à embraffer 
leur Religion. Il y a même dans la. Turquie , des villages & des bourgs en- 
tiers, où tous les habitans font Chrétiens. : La feule capitale (), dit-on, ren- 
ferme plus de 60000. Ù uifs ; fans compter les Chrétiens de toutes les Sectes. 
C'eft le colérance que leur grand Prophéte leur à recommandée : ,, Si Dieu 
- J'eut voulu , dit-il (c), tous les hommes qui vivent fur la: terre croiroient, 
» (Ceft-a-dire feroient Mahometans.) … Serez-vous donc affez infenfé, vous pau- 
» vre mortel pour contraindre par la force les autres hommes à croire? Non 
» lame ne croit point que par la volonté de Dieu ”. C’eft comme s’il difoit: fi 
le bon plaifir de Dieu eut été, que tous les hommes du monde s'accordaffent: 
unanimement fur tous les points de la Religion comme ils s'accordent {ur tou: 
res. les vérités d'Arithinétique, rien ne lui auroit été plus facile que de les ame- 
ner à ce confentement univer(el.. Mais l'expérience nous aprend:que Dieu ne 
l'a pas trouvé à propos; c'elt pourquoi. liberté pleine, ‘& entiere à chacun de 
fuivre {es propres lumieres ,  & de croire véritable ce qui lui paroit tel : car il. 
n'ya rien de plus ablürde qué. de vouloir obliger les ‘gens » à recevoir pour vrai 
ce qu'ils ne regardent pas comme vrai: & c’eft une honte aux Chrétiens, que 
de refufer à d’autres Chrétiens, comme ils font, l’ufage de cette précieufe liber.: 
té, pour les obliger par leurs mauvaifes manieres , à £ réfugier fous l'Empire 
des Turcs , où ils trouvent plus de répos & de charité que chez leurs: férés 
mêmes. (d) Le Grand Seigneur eft plus. doux que le Pape, & le Mufüi plus 
charitable qu'un Evêque.- 1l'ny a point d’Inquifition à Conftantinople , ni à: 
Ipahan, & tous les Chrériens y peuvent dire, loin des Emiflaires de Rome: 

Et duce Dux moffro mitior boflis adefl: UE =: 

Mais après avoir reproché aux Chrétiens leur intolérance,) il fut auffi cen- 
furer les Turcs , fur le martyre qu'ils firent foufftir à ce pauvre Enfant , os 
avoir lâché quelques paroles facrées qu'il n'entendoit pas. Quelle feyerité pour 
une (e) Seéte; qui compre pour une de fes grandes maximes, gwi/ ne faur poine. 
gêner la confcience. Ne difent-ils pas eux-mêmes , que lorfque leur Prophéte 
lifoit aux Koraïfites le Chapitre de l'Etoile, où il eft fait mention de. trois Déef.. 
fes ; le Démon lui foufila dans la bouche ces paroles fandaleufes, 4.7 permis de 
s'attendre à l'interceffiqn de ces Divinités ? Certainement { f) cela étroit fort opofé à la. 
pente de Mahomet, grand ennemi de ces Dieux & de ces Déefles. Si les Koraïfhi- 
tes (à qui il lifoit ce qu'il venoit de compofer,) s'en étoient prévalus les Mabo- 
nets Veuflnt is pi (@) aprouver + Ajourons ici que Meme luoméme à 

(a) C'eft ici une petite politeffe que je prête au Traducteur au lieu de l'expreffion qu’il employoit, 
que l’on n’auroit pas attendue d’un Afriffre. YF D ARE no 2n8CT (6) 


(&) Conflantinople 

(c) de X. 98. . Ge AAEPLETE (L) 

(4) Tout ceci eft encore une addition du Tradu@eur, ce qui la précede-un chef d'œuvre en mauvais 

“file, & la fuite une alteration continuelle du fens. Cela fe trouve dcchaque pages: 22707 eo 2) 
(e) Il filloit dire yne Religion. | Lo e Pbineie noid no 2119 _S 
CF). 1 falloit traduire ; ces paroles étoient fort opofées &c. après ces mots prévalus il falloir ajouter 

pour forcer Afchomet &c. RACE IA ob nortibhe dk 10 


(g) Je reduits à cette ligne le verbiage que le Traduéteur donne ici en quatre ou cinq. 
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dit (4), que Dieu ne punira point un jurement témeraire , prononcé par in- 
advertence » par exemple ; lorfque la langue allanc plus vite que lefprit l’on dit, 
Par D... cela ef} vrai ! Pourquoi donc être fi févere contre les Chrétiens 5 
quand ils (b) difent imprudemment ce qu’ils ne doivent pas dire? 


SR A ES EE ES GA en que SEs ace 
S. VI. 
ST eff vai que les Mabometans adorent toutes les Créatures ? 


On feulement les Difciples de Mabomer ont de la véneration pour Venus , 
.N & pour la Lume 3 mais leur Idolatrie va encore plus loin, ils adorent, 
nous affure-t-on, tout ce qui eft créé, ! 
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») chofes inconnues, & par des noms barbares ; en quoi, dit-il, il fait bien voir 
» qu'il regarde toures ces Créatures comme des Divinités car celui qui jure 
» À agcoutumé de jurer par un plus grand que lui-même. (+) (Fort bien, mais 


font Idolatres. . Rate msn ve | : 

Une autre méprife fort ridicule où il eft tombé , ceft qu'il à fit deux Di- 
vinités de deux collines de la Mecque ; Mahomet avoit dit Re fon Alcoran (i) ; 
» que Safa & Merva font des lieux faints, , où l’on peut faire connoître l’obéif. 
»> lance que l'on doit à Dieu ; & qi'’ainfi tout homme qui va äu Temple de 
55 Mecque , ou qui y fait te féjour , ne féra pas mal de circuir ces 
» deux endroits”. Que dit à cela le Moine Grec? Que Tritfepha (i veut dire, 
Safa) -8& Merva font deux noms barbares ; ‘que Mahomet ordonne de vérierer 
avec beaucoup (4) de Religion. ‘Un autre Auteur de même farine (1), dit que 

HER dé Cfa XIE Safe, 

a), Ch. V1 98. dans fon Alcoraz. or 

{):Je reduis à ce peu de mots la battologie de M. D**. 

C) De Converf. Gentil, p. re. 

(d) Dans fa Panoplie, inferée dans la grande Béblioth. des PP... 

(e) Addition inutile du Traducteur. 

(f). Voyez la Gen. Ch. XLII. 15. 

() Autre addition qu’il faut paffer à M. D** à caufe de la grande érudition qu'il y fait paroître 

CE) Juramus, Jicut non per Genios Cefärum , ita per [alutem corum, qua ef auguffior omnibns Geniis, À: 
pologet. de Tértal. Ch. 32. | | ME “à 

. Chap. XI. 152. 

() Comme un article capital de Religion, dit M. Reland. Singularis Dei Relirie, 

(2) Allegué par Sylbwrge in Saraceniciss Fè er PRE" 


en 


ss 2 
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Safa, & Merva (a), qu'il orthographie fort bien, font deux Anges chéris de Dieu, 
en grande véneration à fes. vrais adorateurs felon Mahomet. Un autre dans fon 
rrélor de l'Orthodoxie (4), nous à confervé ce Formulaire d’Anathème , qu’on 
avoit apparemment dreffé pour les Profelytes : je prononce l'Anathème à tous ces 
Anges indiqués par Mabomet , par leurs propres noms , Javoir Arotb , Maroth k 
Sapha & Merva, que ce bardi menteur à affociés aux bons Anges que nous venerons. 
Arot & Marot font en effet les noms de deux Anges chez les Mabometans (c); 
mais pour ce qui cit de Safa & de Merva , ce {ont certainement les noms de 
deux collines proche de la Mecque, diftantes l’une de l'autre de fept cens qua- 
tre vingt coudées. (4) (Après cela flez-vous aux raports de la baffle antiquité 
{ur les anciennes hérefies.) | 


NÉ ES 


LR AD ADI ANR NUE DU ASC AO 
RENE EN PAU LENS EN MEN 


e) CORO g Gb f , % » . 
je SR Mon te SRG SEEN DRE MER DEN BEN MB ORNE DNS DURE SRE DS 


“se 40 


Si les Mabometans mnient la Providence. 


E ne devrois pas mettre cette accufation au nombre des autres ; car s'il y a 
un point où les Mahometans foient rigides , c'eft fans doute l'article de la 
Providence. On peut voir l'Abregé de leur Doctrine au Ch. VII. où 

lAuteur déclare que tout eft abfolument foumis au décret de Dieu ; & les 
tems, & les lieux, & les perfonnes, & les chofes & la maniere, & qu'il ame- 
ne tout aux fins qu'il a projettées. sie À | hp 
Cependant Pie II. (e) nous dit, dans fa Lettre au Prince Turc; vous croyez 
que tout ce qui Je palle fur la terre eff fortuit © que Dieu ne fe mêle de rien : mais 
our mous mous ne. doutons point que celui qui a tout créé ne gowverne auf toutes 
chofes. Thomas de Fefus (f) avance la même faufleté , & il en fait la quator- 
fiéme erreur des Mabometans. Cependant comme l’accufation eft auffi mal fon- 
dée qu'elle eft atroce, elle n’a pas été aufli fouvent répetée que les autres. 


sn RE GS EE REINE 


$&. VIIL 


S'ils font profefion de croire que Dieu prie lui-même pour Mahomet ? 


pers précedente cft odieufe, mais elle eft compréhenfible. Pour cel- 
Lu leci, elle ne l'eft point du tout.) On reproche aux Mahometans de croire 
que Dieu lui-même prie pour leur grand Prophéte : & ceux qui dépofent font des 


témoins graves. 


Les Cardinaux de Cufe & Bellarmin, Yun dans {on Alcoran criblé (g), Fautre 
7 dans 


(a) 1 falloit traduire, car c’eff ainfi qu’il faur lire. 
(b) Nicetas, Thef. Orth. Lib. XX. ER 
(c) Ici M. D** a fuprimé, je ne fai pourquoi, ce qui fuit, dont ils difent à ê ê 
les Fnifs de Éachas di DT RIRES : LA RE EE SE mo PARA 
(d) Petite addition qui montre que le Traducteur eft un grand Critique. 
(e) Pie IT. 5 dé 
(f) De Converf. Gentil. Lib, X, . 
(g) Liv. III. Ch. 5. p. 97. 


RELIGION MAHOMETANE. 565 


dans fes controverfes (4), aflurent en autant de termes » que par la do@rine de 
l'Alcoran même (b) le Dieu de l’Alcoran elt le frviteur de Mabomet , puifque 
Dieu & les Anges prient pour Mahomet.  L'Auteur de la 2. harangue (c) con- 
tre le faux Prophéte , le prend à partie l-deflus & lui demande ce qu'il veut 
dire par cette priére de Dieu ? Il n’a pas tout le tort de s'échauffer la-deflus ; 
car aflurément cette efpéce d’oraifon n'eft pas concevable. Martin (d) l'Etymo- 
logifte (e) les copie tous; & qui eft-ce qui n'y feroit pas trompé, après que le 
fameux Abraham Echellenfis | dans {a Préface fur la Doffrine des Philofophes Ara- 
bes (f), traduit cette bénediétion ordinaire des Mahometans » qui a donné lieu 
a l'erreur, de cette maniere; Orationes Dei Jint fuper illos ; ;, les priéres du Sei- 
». gneur foient fur eux” ; au lieu qu'il falloit traduire , les bénediftions du Se- 
gneur foient fr eux : & alors le Formulaire n’eft plus incompréhenfible. 

: Tout cela eft venu du peu de connoiffance qu'on avoit de la Langue fiinte 
des Mabometans ; & particulierement de la déteftable Traduétion Latine (g), 
qu'on nous donna de l’Alcoran , il y a plus d’un fiécle & demi , où le texte 
eft ainfi traduit (b) ; Deus & Angeli propter Prophetam exorant, ceft-à-dire que 
Dieu <& les Anges prient pour Mahomet avec Juccès. Mais qui eft-ce que Dieu 
priéroit? La véritable Traduction eft donc celle-ci; certainement Dieu e& les An= 
ges font favorables à Mahomet : il jouit de la bienveillance de l'un c des priéres des 
autres. Du Ryer (j) tout pauvre Traducteur qu’il étoit à vû la faute, car il a 
mis en marge dans fa verfion Françoife, béniffént le Prophéte: & c'eft ainf qu'il 
falloit mettre dans le texte , conformément à la nature des chofes >» au génie 
de la Langue Arabe & au ftile de l’Alcoram | où le même mot en parlant de 
Dieu fignifie bénir , & en parlant des hommes & des Anges , fignifie prier ÿ 
comme en avertiflent les favans de cette Nation dans leurs Dictionaires Orien- 
taux, & comme les Perfans & les Malaccois l'ont expliqué dans leurs paraphra- 
fes & dans leurs livres de dévotion. (4) (Allez-moi dire après cela, que la cri- 
tique eft inutile dans nos études , fur tout par raport aux Langues anciennes , 
& qu’elle ne fert qu'a nous rendre plus indéterminés (4 fur les chofes mêmes. 
Cet pourtant de cette Critique , dont nous avons tiré les plus grands fecours 
pour l'intelligence des Oracles de Dieu, & des ouvrages des hommes.) 

$. IX. 


(a) Tome II. pag. 294. 

() Ces paroles ont été omifes par le Traducteur. 

(c) Imprimée à Zurich à la fuite de l’4coran , p. 327. 

(d) Qu'’eft-ce que c’eft que Martin V'Etymologifte ? Pourquoi ne pas dire Ædartinins dans fon Diflio. 
aire Erymologique ? | 

Ce) Martini Martini Lexicon. Etymol. ad vocem AMahomet. 

(f) De Placitis Philofophorum Arabum , imprimé à Paris r64r. 

(g) Elle eft de la façon de Robert de Retz, (Retenenfis) & de Herman de Dalmatie » (Hermannus Dal. 
mata) mais ce fut Bibliander qui la fit imprimer en 1550. 

() C'eft au Chap. XXXIIL. 56. 

(Gi) Auffi pauvre traduéteur que M. D** mais après tout l’un & l’autre ont fait de leur mieux. 

(k) Cette magnifique parenthefe renferme une addition du Tradu@eur, & la note (2) lui apartient aufMi. 


A la vérité il a fubftitué cela à beaucoup d’érudition grammaticale de M. Reland qu'il n’a pas cru devoir 
traduire, 


() Feu M. Elie Sanrin appliquoit ordinairement à la Critique ce vers de Térence, 
Feciftis probe, 
Tncertior [um multo, quam dudum ! 
PHorm. A. Il. Sc, III, 18. 


mais de grands hommes ont fait voir qu’il fe trompoit. 


Tome V, lt 


i 
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|. He D. 


Si les Mabometans nient l'Enfer ? 


TN fameux Théologien des Pays-Bas à affuré (4), après quantité d’autres, 
U que Mahomet n'a point reconnu d'Enfer.  (b) (Je ne fai fur quoi ils fondent 
cette accufation, car ils n’en alléguent point de preuves , & je ne faurois abfo- 
lument en déviner la fource, comme des précedentes.) Mais ce que je fai bien, 
c'eft qu'il n'y a point d'article, fur lequel le faux Prophéte ait été plus exprès 
dans fon Alcoran , que fur celui de l'Enfer. (c) (Nos fermons & nos lieux 
communs ne font ni plus pofitifs , ni plus menaçans fur ce grand & terrible 
fujet.) Il nomme ce lieu de tourmens, la grande punition ; ou la grande peine 
de la vie à wenir , la punition du feu, le feu de l'Enfer, les prions de l'Enfer, ou 
la Gébenne même. Il n'y à qu'à ouvrir fon Livre pour en étre convaincu; & 
ceux qui voudront favoir, fi la Doétrine courante des Mabometans {ur ce chapi- 
tre, eft conforme à celle de leur maître n'ont qu’à relire le Ch. VI. de l’Abre- 
gé, où l’on dénonce une peine éternelle & irrévocable aux Infidelles (d). 


ME TICNGDNDEN CITE RONNTTIODIINNENTEIRONEINEINCOISEN 


De quel côté les Mahometans tournent la face dans leurs Priéres£ 


N dit que les Mahometans, quand ils font leurs Pridres tournent la face 
_) du côté du midi. C'eft Euthymius Zigabene (e) , & après lui Gualther (f) 
| & 


(a) Maccovius, Theol. Polem. p. 119. En parlant d’un T'héologien des Pays-Bas où .croiroit fans doute 
que Afaccovius étoit Catholique : mais qu’on ne s’y trompe pas. C'étoit un T héologien Proteftant. 

(b) Addition inutile. 

(c) Autre, 

*ADDITION TOUCHANT L'ENFER. 

(d) Il y a une grande conformité d’idées fur cet article entre les Juifs , les Mages & les ÆAahometans. 
Nous avons vû que les préliminaires des peines & des récompenfes éternelles font les mêmes chez les uns & 
chez les autres: difons en autant de la balance dans laquelle ils fupofent que toutes les ations des hommes 
feront pefées & du pont qui eft fur l'enfer, par lequel il eft bien difficile de pañler fans fe précipiter du 
haut en bas. M. Sale à recueilli diverfes chofes curieufes fur ces différens fujets dans le Difcours, qui 
précede fa traduétion Angloife de l'Ælcoran. Voy. aufi d’AHerbelot à l’article de Gehennem dans la 
Bibliothéque Orientale ; touchant les fept portes de l'Enfer dont il eft farlé dans le Ch. 15. de V’_4éoran , 
& les fuplices qui font deftinés à fept ordres différens de pêcheurs. On y trouve auffi que les A41home- 
tans raifonnables croÿent que ces fept portes repréfentent allegoriquement les fept péchés capitaux & fepr 
parties du corps humain , qui font les principaux inftrumens de ces péchés. On y voit que la fu- 
plice capital des damnés confiftera dans la privation de Dieu, & que le tourment caufé par cette privation 
eft une chofe inexprimable. | 

L'idée que les Afhomctans raïfonnables fe forment du Paradis n’eft pas non plus auffi bafle | auffi fen- 
fuelle qu’on fe l'imagine. D'abord il faut remarquer que s’ils établiffent fept Enfers ; ou fept ordres de 
peines pour les méchans , ils établiffent auf huit Paradis , pour faire comprendre que la mifericorde de 
Dieu furpafle fa feverité. On trouve dans leurs Auteurs que le retour à Dieu eft le chemin du Paradis 
& le plus grand de tous les biens ; que Dieu a donné le Paradis aux fidelles pour échange de leur retour 
à lui; que le plus haut degré du bonheur de l'homme, c’eft d’être éternellement éclairé de la lumiere di- 
vine, & que tous les biens qui fe pourroient imaginer dans le Paradis feroient défeétueux fans la préfence 
de Dieu &c. 1l eft ce me femble bien jufte d’avoir pour les A44hometans une partie de cette complaifance 
que nous fommes en droit d’exiger de ceux qui ne connoiffent pas le Chriftianifme, pour ces defcriptions 


de l’Apocalypfe, qui femblent n'avoir d’autre but que celui de flatter les fens, 
(e) Dans fa Panoplie. 


Cf) Dans fa Chronologie p. 539. 
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& Artus Thomas (a), qui nous aprennent cette particularité : mais ils & trom- 
pent. : Mahomet leur à expreflément ordonné de { tourner du côté du Temple 
de la Mecque, & c'eft ce qu’ils apellenc Kibla, par cette même raifon. Voyez 
lalcoran au Chap. IL. où ce précepre eft repeté plus d'une fois : en quelque part 
que vous foyez, dit Mahomet , tournés vous du côté de la Mecque. C'eft D ce 


qui a donné lieu à un Poëte Arabe de faire cette belle allufion » dans une de 
{es Poëlies Sacrées (b). 


Oui, ta face, Seigneur, dans toutes mes priéres 
(c) Ef le vrai Kibla de ma foi; 
Er dès que le matin j'entr'owvre les paupieres , 
. Mon cœur m'oriente vers toi! 


nes du Diable ? Où atil péché cela ? Dans le Chap. XVIIL de l'Akoraw, 


té de l'Orient ? S'il a entendu cela des Maroccois, des Algériens & des Egyp- 
tiens, il a raïon; car le Temple de la Mecque eft à leur Orient; mais sil l'a 


entendu des Arabes, des Perfans , des Mopgols & des Malacois , il fe trompe 
fort. La Mecque eft bien leur point de vie à tous , mais diverfement {lon 


Anh (f) au lieu de nous amuler à cenfurer témerairement les Mahomerans > 
nous férions bien mieux de les imiter dans ce qu'ils ont de bon, & particulie- 


à £ | Voici comment en parle 
Grelot. ,, I dit (g) qu'il feroit à fouhaiter que les Chrétiens, qui n’ont Pas toujours 


CitiDZ ++ 


» pourles Temples le relpect qu'il faudroit, & qui prient Dieu fans beaucoup d'at- 


» fention qu'ils font paroître dans ce faint exercice. Nous pourrions aprendre 
» deux à n'entrer jamais dans nos Temples l'ame fouillée de crimes; quand 
=» nous les verrions fi exaéts à nettoyer leurs corps & leurs Vétemens , avant 
» que de mettre le pié dans leurs Mofquées. Nous pourrions encore, en les 
>». Voyant d'abord quitter leurs fandales, & pafler enfuite tout le tems confacré 
» à leurs dévotions , dans un filence & une modeftie admirable » aprendre à 

| » Cloi- 


C4) Dans le Triomphe de la Croix, p. 213. 
(ë) M. Reland n’en raporte que ces deux mots: 7% es Kibla mea in precibns mois, ,, ‘Tu es mon Kibla 
35 dans toutes mes priéres””. Mais j'ai pris la liberté d’en faire une ftance entiere ; pie varier mon fu- 
jet, & principalement pour infpirer aux Chrétiens l'amour & le véritable efprit de la priére | qui doit 
être le language du cœur. 

(c) Que cela eft élegant ! & qui eft le Chrétien qui après cela pourroit fe réfoudre à parler autremenr 
à Dieu? Sérieufement M. D** pour parler {on language , n’a jamais eu Apollon pour Kill, & je doute 
fort qu’on puiffe dire que fa Mufe l’a orienté vers le Parnafle. È 

(4) De Caufa Dei, pag. 58. 

(e) Addition du Traducteur. 

(f) J'ibregé ici une addition de M. D**, | 

(g) Grelot in Jtinere Conflantinop. p. 312. Cette maniere de citer femble prouver que M; D** n’a pas 
fà que la Relation de Grelor eft en François. SN à 

It 
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, éloigner de notre efprit & de notre cœur toutes les affaires de ce monde, qui 
> nous occupent néanmoins quelquefois jufques dans la maïfon de Dieu: & on 
,, le voit bien, puifque nous ne faifons pas difficulté d'y jazer tout à notre aife, 


& de nous y entretenir de mille chofes de néant (a). 


d 


22 
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La, eR 


Si les Mahometans croyent qu'on puife effacer les péchés par les fréquentes 
ablutions du corps. 


l' y a des Auteurs qui prétendent que la Morale des Mabometans eft fi com- 
| mode qu'il {uffit, {lon ces derniers , de fe laver fouvent pour enlever les pé- 
chés, & les impuretés de lame. (4) (De ce faux principe , ils tombent dans 
cette conféquence funefte, c'eft que la purification du corps eff le tout parmi eux, 
au lieu que /4 pureté ou la fainteté du cœur y eff fort megligée. Si cela eft la Mo- 
rale des Mahometans eft fort impie, & lenrs cérémonies font plus que ridicules. 
Voici les Auteurs qui dépofent contre eux à ce fujer.) | 

Barthelemi d'Edeffe (c) dans la réfutation du Mahometifme , reproche à un My- 
fulman , que fon Prophéte à attaché aux ablutions le rémede à toutes les maladies du 
corps & de l'ame. Le Rabbin David Kimchi, dans fon Commentaire fur Ifaïe (d), 
réproche aux Perfans , (& fuivant quelques exemplaires aux Ifmaëlites, c'eft-à- 
dire aux Arabes) qu’ils fe lavent continuellement le corps , dans le tems qu'ils 
fe fouillent l'ame par leurs mauvaifes œuvres , & qu'ils veulent paroïître purs, 
lorfqu'ils le font le moins. Mais Aben Exra autre Rabbin Commentateur de 
l'Ecriture fait tomber le reproche, non fur les Mahometans , que le Prophéte Ifaïe 
n'avoit pas fans doute en vüe, dans le paflage commenté, mais fur les Peuples 
Idolatres, qui environnoient la Paleftine: & alors le reproche eft plus véritable 
& plus naturel. : 

Polydore (e) Virgile, & après lui Fean d'Efpagne (f) ; (g) (fameux Miniftre 
de l'Églife de Londres dans notre cité,) répetent la même accufation. Le Dr. 
Hyde les fuit, dans fes notes fur la Liturgie des Turcs (b) 3 Gabriel Sionita les à- 
voit précedé dans fon Traité des villes des mœurs des Orientaux (i) (imprimé 
à la fuite du (4) Géographe Nubien:) & on peut bien s'imaginer que le Tra- 
ducteur François de l'Alcoran (|), qui a mis à la tête de fa Tradution un Som- 
maire de la Religion des Turcs, n’a eu garde d'oublier la même illufion: ,, ils 
| | croyent ; 


{ 


(4) Pudeat 
Hac dici potuiffe & non potuie refelli. 

(b) Addition très peu néceffaire du Traducteur. 

(c) In Confnt. Hagaren, p. 360. 

(d) Ch. LXVI. 17. 

(e) De Inventione Rerum, Lib. VII. p.475. 

(f) Voyez Ken d , 

g) Addition du Traducteur qui paroit affe&ter de fe qualifier Ex-François, qualité È 
cfa accordera volontiers. Le fameux Ÿewr d’Efpagne Miniftre de la cité Bone “ fs pr 
Auteur de quelques petites compilations &c. que l’on a imprimées à Geneve en deux ou trois petits volu- 
mes in douze. 

(h) Pag. 1. 

(à) Chap. XV. 

(&) M. D** n’a pas traduit ce qui eft dans cette parenthefe. it il pû i , 
Geographia Nubienfis ? ; L à Aupie il pù ignorer ce que c’eft que 

() M. Da Ryer. 
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» Croyent, dit-il, qu'après s'être bien lavés le corps , en difant quelque priére 
» prefcrite, ils ont aufli l'ame nette de toute forte d'ordure & de péché ”. En- 
fin il n'y a pas jufqu’à M. de S. Olon, Ambaffadeur du Roi de France à la Cour 
de Maroc, qui n'ait affuré la même chofe en termes formels (a): les Mabome- 
tans, dit-il, fe lavent fonvent la tête , les pieds les mains, € ils foutiennent 
que de cette maniere ; ils Je nettoyent de tous leurs péchés.  (b) (Qui ne croiroit 
véritable une dépofition qui eft atteftée par une perfonne de cet ordre , qui 
a été fur les lieux, & qui apparemment n'a rien inferé dans fes Journaux, qu'il 
n'ait été à portée de vérifier |, & qu'il n'ait verifié en effet 2 Cependant il n'y 
a rien de plus faux que cette accufation.) 
(6) Qu'on ne s'imagine pas que les Mahometans ayent perdu l'efprit ; ils peu- 
vent être fort corrompus dans les mœurs, aufli bien que nous; mais ils ne fonc 
pas fi bêtes que l'on penfe.. L’Abregé de leur Doctrine , qu'on a vû ci-deffus 
n’attribue aucune vertu à leurs ablutions: au contraire, on y fait dépendre toute 
ha purification de l'ame du bon plaifir de Dieu & de fa grace : & cela eft fi 
vrai que dans les prières mêmes, dont ils font obligés d'accompagner quelques 
unes de leurs ablutions, ils reconnoiflent leur impureté jufqu'à ce que Dieu leur 
ait pardonné. O Dieu, difent-ils alors, nettoye-moi c* purifie mon ame. (d) Pour 
montrer qu'ils diftinguent foigneufement ces différentes purifications , voici fur 
ce fujet un pañlage d’un de leurs traités , que l’on ne fera pas faché de voir. 
La purification des vêtemens, difent-ils, ef} comme celle de l'écorce extérieure ; la pu- 
rification du corps ef} comme celle. de l'écorce intérieure; mais la purification du cœur, 
où, de l'ame eff comme celle de la fubflance la plus intime (e) ; & c'eff cette purifica- 
tion du cœur des ordures du péché, qui eff la principale. ( f) (Voilà l'opinion des 
Mabometans ; qui n'eft pas fi extravagante, quoiqu’elle foit affez propre à être 
mal interprètée & tournée en ridicule: mais on fait bien qu'ils ne {ont pas les 
feuls | qui ayent éprouvé fur ce fujet la malignité de la Satire. Les premiers 
Chrétiens n'ont pas été plus épargnés fur le Batème, quoi que ce ne fut, felon 
eux & felon nous qu'une pure cérémonie , & une emblème de la juftification 
& de la purification de nos ames par la répentance & par la foi : & cependant 
de quels traits malins Julien l’Apoftat ne les 2-t-il pas brocardés fur ce fujet dans 
tous fes ouvrages (g).) 
$. XII. 


(a) Voyez fa Deftription du Royaume de Maroc, Ch, 2. 

(b) Cette belle parenthefe eft une addition du Traducteur. he. 

(c) Au lieu de tout cela voici mot à mot ce que dit l'original. Mais les A24homeraris ne donnent nul. 
lement dans cette folle penfée. Ils attendent de Dieu feul & de fa grace la purification de leur ame & l’ex- 
piation de leurs péchés. De R ces priéres qu’ils doivent réciter fuivant la Sowsæ, après avoir fait l’ablu= 
tion génerale du corps. O Dies &c. 

(d) Il y ici une autre petite fupreffion de M. D**, La voici: s’il étoit vrai que l’ablution du corps 
fut fuffifante , ils demanderoient fans raifon à Dieu qu’il lui plut de purifier leur ame, après s'être lavé le 
Corps. : 

o Quaf intimi Nuclei: la purification du cernean même. 

(f) Tout ce qui eft renfermé dans ces crochets contient une amplification inutile de ce qu'a dit M. 
Reland, & de plus elle eft exprimée d’un mauvais file. Par la note du Traduéteur on jugeroit que Cy- 
rille, qu’il connoit de nom, n’a fait qu’un feul livre. Ajoutons y donc qu’il s’agit ici de l'Ouvrage de S. 
Cyrille contre l'Empereur Julien. 

(G) Voyez fes Céfars, À l'article du grand Coyfamsin , & Cyrille, Liv. VII, p. 245. 
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ONDES TCNESPONSESRNERBDIENISIITENPOIBESTONTESTE 
SX Il 


Si dans les principes des Mahometans, les Démons font amis de Dieu 
. de Mahomet ? | 


% 7Oici une accufätion qui n'eft pas moins grave que la précedente : c'eft 
que les Diables mème font les amis de Dieu <& de Mahomet, f{elon la Théo- 

logie des Mahometans. Elle eft de Philippe Guadagnole; & voici comment il par- 

le dans lApologie de la Religion Chrétienne (a). | 

Que PAcoran foit un Livre contradictoire, c'eft ce qui paroït en troifiéme 

lieu, ditil, par ce qu'il nous enfeigne touchant les Démons. Car d’abord 


, il nous dir, qu'ils font menteurs, ennemis des hommes, € livrés depuis Tong tems 
39 


aux fupplices éternels de l'Enfer > il ajoute, dans le Chapitre des Poëtes, que 
les Diables font fourbes @ mauvais ; que le Démon leur Chef eff ennemi Héclaré 
>» du genre humain, qu'il fait tous Jes efforts pour nous conduire en Enfer , & que 
par cette raifon nous devons faire face contre luÿ cé mous déclarer en tout <> par 
tout fes adverfaires :’iais dans le Chapitre des Démons, il change de théfe 8e 
fe contredir. ‘Il dic que les Détbles ont cru à P'Alcoran , qu'ils font devenus fr- 
…, délles € amis de Dieu @ des hommes , qu'ils feront favés € qu'ils obtiendront un 
;, jour le fahat cé la gloire. ‘(b) (Propofition fandaleufe en elle-même & infou- 
, tenable , quand-même elle ne feroit pas contradiétoire avec les: récedentes. 
,, Car) comment, je vous prie les Démons, qui ne font plus dans à voye, ni 
,, dans le terme de là pénitence ; mais que chacunt fait être dévoués pour tou- 
, jours aux flammes du'noir Fartare pourroient-ils dans cer état fe rendre 
, agréables à Dieu, par une foi & une converfion falutaires> ui 
Jean André Maure, qui avoit été lui-même Mahometan, confirme l1 même 
contradiétion ; dans fon Ouvrage (c) contre la (d) Secte qu'il avoit abandon- 
née ; car après avoir dit qu'on trouve dans lÆlcoram, que les Diables étoïent de- 
venus amis de Dieu , des hommes <> de Mahomet; il continue de cette maniere, 
en s’adreffant à {on Interlocuteur : #e comprenés-vous pas que cette réconciliation eff 
impoffible <> contraire aux commandemens de Dieu, qui à rejetté le Démon & l'a privé 
de Ja grace pour jamais ? (Il (e) femble qu'on ne peut guéres recufer un témoin 
qui a été lui-même Mahomeran. w EE ave à $ 
 Défions-nous cependant du Profelyte, & examinons tout fans préjugé.) Les 
paroles qu'il allégue de l'Alcoran , fe trouvent au Chapitre LXXIL. (qui (f) eft 
intitulé le Chapitre des Démons; mais une preuve infaillible que ce titre eft faux, 
c'eft que Dx Ryer lui-même, dans {à verfion Françoïlé, en à fenti 1° mauvaife 
A | | ( foi ; 


(a) Pag, 297. Ag fe 5° 
‘(by Cela eft ajouté par le Traduéteur. 4 

{c) Confsfio Seële Mohammeduns. 

(d) La Religion. |  . 

(e) Au lieu de celx on lit dans l'original ; une telle ignorance ne peut être pardonnée à ün Homme qui 
avoit été AMahometan. - 

(f) Toute cette parenthefe eft une addition du Traduéteur. Tout ce qui la fuit eft allongé, diminué, 
brodé, un peu alteré : mais comme le vrai fens perce au travers, le leCteur n’a pas befoin ici de remarque: 
& à l'égard des quinze ou vint lignes qui font la conclufion de cet article , il ne faut pas douter que M. 
D** n’ait cru dire d’excellentes chofes; mais quoi qu’il en foit, le lecteur aura du moins la charité de ne 
point retrorquer contre M. D** ce qu’il dit contre les Traduéteurs, 
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foi; car immédiatenient après cé titre , il ajoute , comme un correctif de et 
part, qué plufieurs Mabometañs Vintitulent d’une aûtte maniere | favoit des Ef: 
prits: & en effet cette traduction eft meilleure. Mais après avoir corrigé la fau- 
te dans le titre, il falloit aufli la corriger dans le texte, & mettre Les Efprits à 
la place des Démons, qui n'y avoient que faire. Voici le fair) 

- Les Mabometans reconnoïflent trois fortes d'intelligence fubaltérnes ; des An- 
ges cflentiellement bons & confirmés en grace pour toujours; des Démons éffen: 
tiellement mauvais, déchus de la grace de Dieu & livrés éternellement aux fup- 
plices de l'Enfer ; & des Génies , qui tiennent une éfpéce de milieu entre les 
bons & les mauvais Anges. Or ces Géniés font de deux foites. Il y en a de 
fidelles & d'infidelles ; 1l y en a qui fe convertiflent au vrai Dieu , & qui lui 
obéiflent pour en’obtenir le falnt & la vie ; & il y en a qui fe pervertiffenc 
pour pétir éternellement. Or les Arabes ont trois mots différens > pour défi- 
gner.ces trois fortes d’Intelligences que Mahomet ne confond jamais ; mais que 
és ‘Fraduéteurs confondent toujours: & dans le Chapitre en queftion, il s'agit 
des Génies proprement dits, puifqu'ils y font nommés par leur propre &. privé 
nom, duquel le Genius des Latins eft vifiblement dérivé > & par conféquent no: 
tre mot François. Pourquoi falfifier le Texte Arabe fi mal à propos » Pourquoi 
ufer d'une fupercherie fi grofliére ? Eft-ce ignorance? Eft-ce malice? ou un peu 
de l’un & de l'autre, comme dans le Sr: Du Ryer? La malice eft-elle pardonna- 
ble à un Chrétien & l'ignorance à un Traduétèur > Pourquoi mettre dans le ti- 
tre ce qu'on ne met pas dans le texte , ou dans le texte ce qui n’eft pas con- 
forme au titre ? N'y a-t-il.pas des Dictionaires Orientaux , ou d'autres Livres 
Arabes ; qui nous avertiffent de frire cette diftinction > M. Reland .en allégue 
plufeurs que je ne vous citerai pas, ‘parce que vous n'y comprendtiés rien non 
plus que moi, & que fi vous y compreniés quelque chofe ; vous auriés pas 
befoin de ma vetfion.: encre ah mod moin unir ssl | 


1 + 


DESDOSRDE TENUE 


L 
DRE 


HONACEIBENGUNSENCIRRORTIICNSONTEDENCELT 
HE © io se! à $25XIH car ER 9 ee 4 | “:" 


à SA y.a des Anges Jémelles > Jelon. les. Mabometans ? 
: fHacun vois, qu'on attribüie aux Mohometans de toutes fortes d'erréurs, 
10, même les plus extravagantes & les plus oppolées à leurs véritables {en 
timens.. Par exemple,) le même Enrhymiis ; que nous-avons déja cité. tant de 
fois a of dite, que les Mahometans font les Anges fémelles | & pour: juftifier 
ce qu'il avance il cite (b) ce (précéndu) pañlage de l'Alcoram ; Dieu à choifi des 
enfans a pris des femmes d'entre les Anges : mais il faut que ce Moine fut (c) un 
pauvre Grec en Arabe, pour avoir ainfi eftropié le texte, qui eft fort due dans 
Ori- 


(4) Addition du Tradu&eur, | 9) à £ 

(&) Au lieu de prends pafage il falloit dire, qu'il(Esthymins) traduit malce paffage qui eft du Ch. 37e 
& il y a felon la verfion Latine de M. Reland & l'Angloife de M.Szke. ;, Avons nous créé des Anges fé. 
» melles? Ils difent fauffement que Dieu a engendré; ne font ils pas des menteurs ? auroit-il (auffi) pré= 
»» feré des filles à des fils? Où trouve-t-on là ce que la Moine fait dire à Afchomer ? 

(c) Auffi pzvre fans doute que le Traduéteur de M. Reband V'eft en connoiflance dés langues &en bon 
ftyle &c. Au refte #» pauvre Grec en Arabe eft un joli trait d’efprit. Ceux qui connoiffent M. D** font 
perfuadés qu’il a ri tout feul en écrivant ce bon mot. | 
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l'Original , & même dans la Traduétion de Da Ryer. (4) Le fait eft que les 
anciens Arabes, entre plufieürs erreurs dignes de leur ignorance & de leurs Ido- 
latries, envifageoient les Anges comme fémelles : fur quoi Mahomet, qui étoit 
plus éclairé qu'eux fur la Religion, donne la chaffe à cette erreur en plufieurs 
endroits , & particulierement dans le paffage alleoué ci-deflus. Il eft dans le 
Chap. XXXVIT: () & le voici de la Traduétion même de M. Du Ryer , en 
y rectifrant très-peu de chofe, par celle de M. Reland : ,, Les infidelles ont de- 
mandé, fi ton Seigneur a des filles, comme ils ont des fils? Quelle deman- 
de: Avons-nous créé les Anges fémelles en préfence de ces incrédules, pour 
F me avancent une telle chofe ? En vérité ils font des menteurs, toutes les 

fois qu'ils difent que Dieu a un fils, ou des enfans, ou une pofterité. Ou 
eft-ce que Dieu auroit préferé des filles à des fils ? Comment pouvés-vous 
5» prononcer de tels jugemens (c) ? Ne confidererés-vous jamais que Dieu eft 
,, ful & fans pofterité . . . . . . Loué foit Dieu, il n'a ni fils, ni fille, au- 
tres que les gens de bien qui l’adorent & qui gardent fes commandemens ”. 
Quel nom donnerons-nous maintenant à cette efpéce de calomnie, qui fe fert de 
toutes armes contre l'ennemi & de celles-là mêmes , qui le tranfpercent de part 
en part? N'eft-ce pas la Fable du Serpent & de la Lime? 


Querens illidere dentem 


Offendet Jolido. 


Euthymius à bonne grace, après cela de philofopher à perte de vüe fur la na- 
ture des Anges & des Efprits pour faire voir qu'ils ne {ont fufceptibles , ni de 
fexe , ni de géneration, ni de nourriture, parce que ce font de pures intelli- 
gences. Car premierement Mahomet n'a jamais dit , que les Anges fuffent mà- 
les, ou fémelles, ni qu'ils euflent befoin du manger , ou.du boire, ou du re- 
pos, ou chofes femblables. Il a dit pofitivement le contraire, & après lui ous 
les Docteurs Arabes , comme on le peut voir ci-deflus dans l'Abregé de leur 
Théologie (d), & en fecond lieu, felon les Mahometans , les Anges ne font pas 
de purs efprits ; ,, ce font des corps fubtils ; difent-ils, formés de lumiere & 
, parfaitement faints, qui ne boivent, ni ne mangent , ni ne dorment; fans 
» pére , fans mére , fans fexe, fans appétit charnel . . . . . & quiconque 
, s'aviféroit d'attribuer à ces faints Anges la différence des Sexes, il feroit aufli- 
>» tôt profcrit & tenu pour infidelle”. Voilà leur Doétrine, telle qu’elle eft, 
bonne ou mauvaife, contre laquelle il falloit pointer, au lieu de leur fuppofer 
l'extravagante & immodefte.erreur des Anges fémelles. Cela me fait fouvenir 
d'un (e) Religieux Efpagnol, qui me demandoit un jour , 5} n'étoit pas vrai 
que les Proteflans commençoient tous leurs exercices publics de Religion, par ces paro- 
les de la Genefe (f); croifés, multipliés € remplifés la terre? ou d'un autre qui 

A | | ‘après 


) 


(a) Tout ceci jufqu’à la fin du Chapitre eft une belle production de M. D**. 
(bj Intitulé le Chap. des Ordres, v. 150. . 


= :(c) De Ryer a traduit, comment pouvez-vous ainff blafÿhemer ? C'eft donc un blafphéme felon les 444- 
-bometans, que de donner aux Anges un fexe comme le féminin. ? 

(d) Dans le Ch. IIT. qui traite des Anges. | 

(e) On voit par À que M. D** a été en Efpagne. Il y a été fans doute; il y a fréquenté, comme on 
voit, des gens d’efprit, il y a fait des campagnes; il y a fait très belle figure. Ces anecdotes ferviront un 
jour au P. Niceron à relever avec éclat le mérite de M. D**. 

(f) Ch. I. v. 18. 
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après s'être enquis fort exaétement des fentimens de la Synagogue (4) fur la 
mort & la réfurreétion de J. C. me fit encore cette queftion; <& les Proteflans, 
Monfieur, croyent-ils que Ÿ. C. eff reffufcité£ En vérité, nous devrions tous avoir 
dans la poche un petit manuel de nos diverfes créances les uns des autres. Il au- 
toit fon utilité. ” 


HONIDENOENDESSPESRNONDOSIOOSINOSRIEIPENDOSNPOINENOENDESTONLD ER 
$. XIV. 
Si les Anges bienbeureux peuvent pécher felon Mahomet ? 


On feulement les Anges ont un Sexe dans le Paradis, mais ce qui eft er- 

core pire, ils peuvent pécher & ils péchent actuellement, flon la Doc- 

trine de Mahomet.  C’eft l'accufation que lui intente Thomas de Fefus , dans le 
Livre qu'il a publié souchant la Converfion des Gentils (b). 

Mais pour faire voir Dean c'eft là une pure calomnie , il n'y a 
qu'à renvoyer le lecteur à l’Abregé de la Religion Mahometane. Les Anges y font 
repréfentés comme faints, exemts de péché, toujours auprès de Dieu, affidus à 
exécuter fes ordres, & jamais defobéiffans à fes Loix. Peut-on s’expliquer-plus 
clairement fur le caractére de ces efprits bienheureux ? | 

Il eft vrai que les Mahometans , auffi bien que les Chrétiens nous parlent de 
la chute des Anges dès le commençement du monde , & entre autres de la re- 
bellion d’un mauvais Ange qui commença la défection , & fut fuivi par quel- 

ués autres: mais cela n’a aucun raport aux bons Anges , qui font demeurés 
fidelles à Dieu & qui ont été confirmés en grace. Ils difent donc qu'un cer- 
tain Iblis ou Azaziel, (c) (ce qui féroit croire, ou que Moïfe a fait allufion à 
certe Idole des Payens plus ancienne que Mahomet, dans l'immolation , l'expor- 
tation & la malédiction qu'il inftitua du bouc Azaxel; ou, ce qui eft plus vrai- 
femblable, que les Mahometans ont tiré ce nom odieux des cérémonies du Lévi- 
tique, pour le donrier au Chef des Démons) ils croyent, dis-je, que cet Aza- 
ziel ayant été bon Ange & fidelle à Dieu, pendant quatre-vingt-mille ans de- 
vint infidelle , parce qu'il ne voulut point faire hommage à Adam ,. où l’ado- 
ter (d) comme Dieu l'avoit prefcrit; en quoi il eut pour complices de defobéif- 
fance les Anges Arot & Marot. C'eft dommage que Dom Martin Alphonfe Vi- 
valdo (e) n'ait pas trouvé dans ce dernier nom une nouvelle analogie entre les 
Mufulmans & les Réformés: (il (f) auroit pü dire à fa maniere que Marot, d'a- 
bord Ange fidelle des Mahometans , devint infidelle à Dieu & fe perdit ; & 
que de même Clement Marot , après avoir gouté la Doétrine des Huguenots, 
fe jetta dans le libertinage où il petit. Le parallele en auroit été encore plus 
rifible.) | | tot a5 { 
Ho À / Il 


(a) Des Juifs. 

(£) Pag. 644. ; 
(ce) Dans toute cette parenthefe il n’y a que ceci de M. Reland ; verum eff... Angelum bonum fuiffé 
dblifum cui antea nomen erat Azaziel, quod confer cum hirco Afafel. 

(d) Adorare eum : mais dans le fens Arabe #dorer ne fignifie que rendre hommage, comme rome, 
dans le Ch. 2. de S. Matth. 198 NA 29h + mil 

(e) Voyez dans une des précedentes Differtations le parallèle qu'il a fait entre les Afshomerans &c les 
Proteftans. 213 dE : 

(f) Le raport de l'Ange Æfarot ou Poëte Adarer marque une vivacité d'imagination furprenante, Peur 
on attendre autre chofe de M. D**4 
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Il y a donc quelque différence entre dire , que les bons Anges péchent; & 
dire qu'autrefois à la naïflance du monde , un Ange pécha & tomba dans la 
rebellion. Ni Chrétien, ni Mahometan n'a jamais dit le premier ; ni Chrétien, 
ni Mabometan n'a jamais defavoué le {econd: & il eft abfurde de faire une que- 
relle à Mabomet fur un principe qui eft très-véritable en géneral, & qu'il ne 
peut avoir puifé que dans les plus anciens monumens de la Religion Chrétien- 
ne, je veux dire nos SS. Livres. | | 
Si l'on en veut favoir davantage fur cet article de la Théologie des Mahome- 
tans, voici ce qu'en dit un Auteur Arabe , {clon la Traduction de mon Au- 
teur: , L'envié, dit-il, eft le premiere rébellion, qui s’eft faite contre le Dieu 
Souverain; c’eft la premiere maladie , ou viciofité de notre ame qui ait pa- 
rü: au moins C'eft le fentiment d’un très-habile homme de la Seéte des Schæ- 
tens. Il dit que l'envie a été le premier crime qui ait été commis contre 
. Dieu dans'le ciel, & qu'elle y a précedé l'infidelité & la rebellion. Que la 
chofe eft arrivée lors qu'lbhis, (c'eft-à-dire le defefperé, le Démon) porta en- 
vie à Adam notre Pére, (à qui Dieu faffe paix) & que refufant de l’adorer, 
il devint infidelle. Nos fages ajoutent à cela que ce malheureux Ibhs devint 
;, infidelle à trois égards : 1. parce qu'il eut deflein d’abaifler & de déprimer 
un Prophéte (4), & que quiconque veut diminuer la gloire d’un tel perfon- 
nage devient infidelle ipfo faffè : 2. parce qu’il accufa tacitement fon créa- 
teur de tyrannie & de non-fapience ; d’avoir ordonné à tous les Anges & à 
lui-même 14/is, d'adorer le premier homimi, quoique moins excellent qu'eux, 
par raport à fon origine terreftre. Or il n'eft pas jufte , (difoit ce malheu- 
reux Ibis , que Dieu confonde) .que le plus grand honore le moindre. Je 
, fuis d’une meilleure origine qu’Adam. J'ai été créé du feu & lui à été tiré 
de la boue, mais la boue eft confumée par le feu: donc &c. 3. parce qu'il 
s'oppofà au confentement unanime des Anges ; par raport aux hommages 
qu'ils devoient au premier homme : or celui qui s'oppofe au confentement gé- 
neral de ces bons efprits eft un infidelle. : -” ù | | | 
,, Mais fi l'envie a été le premier péché conmis dans le ciel , continue le 
Docteur Schaféen, on peut dire que c’eft aufh le premier qui ait été commis 
fur la terre; car chacun fait de quellé maniere Cæn (b) & Abel àyant offert 
à Dieu leurs facrifices, & ceux du fécond ayant été reçus plus favorablement 
que ceux de l'autre ; le premier s'irrita contre fon frére & le tua: & de cetre 
maniere, c’eft l'envie, qui a pouffé le Démon dans l'infidelité, & Caër dans 
» l'homicide. ET: inseénnosft t 54 us 
(On voit là un Homme deftitué de nos SS. Ecritures, qui mêle le faux & le 
viai dans une idée morale; car sil le favoit , il ne le fesarderoit pas comme 
Prophéte, puifque felon leur Théologie un Prophéte ne fauroit pécher, au moins 
jufqu'à ce point-là , quand même on accorderoit à quelques Mahometans qu’il y 
a des péchés veniels, où les Prophétes peuvent tomber. Mais la vérité eft que 
felon eux les Prophétes ne péchent point , ou péchent peu ; & que les bons 
Anges ne péchent point du tout.) | 


2) 


16 KV. 


ea Ad qui eft le r. des Prophétes, flon Mahomet. Voy. défis Ch: V. ; : 
) ? À Auteur Arabe les nomme: Kabel & Hbel: ce qui faiéivoir; que la plupart d’entre eux ne favent 
les hiftoires de la Bible que par tradition. 
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IS XVe 
Si les Diables entendent. 


(a) (K 7 Oici une autre elpéce d'hérefie, : Les Chrétiens envifagent les Dé- 
VW... mons, comme des Efprits malins & rufés | toujours à l'affut pour 

nous faire tomber dans le piége: mais les Mahometans font fi ftupides, qu'après 
| ävoir déclamé contre lés Démons de toutes leurs forces, ils avouent enfin qu'ils 
n'oñt point d'orcilles, qu'ils ne furoient entendre , & que par conféquent ils 
ont pu être les, Auteurs du livre de Mahome. a 

Cf ainfi au moins qu'on fait raifonner cet impoteur , dans fon Ælcoran , 
pou avoir occafion, TR mocquer de lui dans une note marginale, comme s’il 
étoit véritablement Auteur d’une fotrife pareille.) C’eft Robert de Retz fon pre- 
imier Traducteur Latin, qui après avoir rendu @ penfée avec la derniere infide- 
lité s'en mocque enfuire de cette maniere dans fon annotation : (donc) /es Dia- 
bles n'ont point compofé l'Alcoran, puis qu'ils n'entendens pas! Voilà un trait de fub- 
tilité digne de Chryfippe. 4: 1 | | | 

… (6) Mais vous, Monfieur le Cenfur, qui faites ici le Chryfippe vous-même 
& qui le faites fi mal , comment avez-vous pü vous imaginer , que Mahomet 
ait Oté l'ouïe aux Démons ;. puifque vous dites ailleurs , que biens de ces 
mauvais Génies entendirent la leéture de l'Alcoram & y crurent; & que vous en 
faites une objection (c) à Mahomet ?. Croyez-vous donc que cet impofteur, que 
vOus‘avés pris tant de peine à traduire, pour ne rien faire qui vaille, eut abfo- 
lumenc perdu l'efprit,_& que: pour détourner tous les hommes du monde de & 
Seété;, il ait pris à tâche de farcir {on Livre des plus groflieres, & des plus pal- 
pables contradiétions? Si vous aviés eu un peu d'équité , vous auriés compris 
le raifonnement qu’il fait & que vous avés.fi mal rendu. Il dit dans le Chap. 
XXVI. où vous avez fi loutdement bronché ; : que les Démons ne peuvent point 
avoir fait, ni avoir apporté aux. hommes l'Alcoran. : Et les raifons qu'il en donne 
font celles-ci , c'eft que d'un côté, .il leur feroit inutile pour leur deffein, qui 
eft de pervertir le monde & de l'éloigner de Dieu ; :& que de l'autre | ils ne 
pourroient pas lavoir compolé , à caufe de leur naturel impie & déteftable, 
(d) parce; divil, qu'ils font éloignés de l'obéiffance dé Dieu , € peu attentifs à fes 
paroles .(e). Cela .eft bien différent du raifonnement que. vous lui prétés, vous 
& (f) Du Ryer, votre copifte, quoi que de tems en tems il ait plus de bonne 
foi que vous : & c'eft pourtant de vous & de lui qu'on a puifé jufqu’à prefent 
les idées qu’on. a du Mahometifme.… Pouvoit-on l'aller chercher dans des fources 
plus impures> À 2isvurret ces 
Ep $. XVI, 


(a) Je croi que le le@eur evifgers ces neuf premieres lignes comme inutiles. Mais auf c’eft une 
addition de M. D**. + me. Fm 

(b) Verbiage du Traduéteur où il s’adteffe en bon Prédicant au pauvre Robert de Retz, 

(c) Voyez ci-deffus (. XIT. du Prédicant. . FACE 

(d). Ici l’on fort du verbiige & l’on'rétrouve M. Reland. 

Ce) Remotos ab obedientia @ Dei difto parum andientes. 

Cf) Apoñtrophe du Prédicant où il attaque De Ryer. 
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PT 


RD LL 
$ XVI. 
Si les Mahometans font Origeniftes ? 


N a accufé Origene d’avoir limité les peines infernales des méchans & des 

Démons à de certains efpaces de tems , après lefquels ils doivent être 

tous fauvés ; quoique bien des favans ne conviennent pas de la juftice de cette 
accufation. (4). Quoi qu'il en foit, on a taxé Mahomet de la même erreur. 

Thomas de Fefus & quantité d’autres lui ont reproché cet Origénifme avec 
beaucoup de confiance; mais perfonne ne l'a fait avec plus de feu, que l'Auteur 
de la II. harangue contre l'impofteur; car voici comment il en parle (4). ,, Cet 
,, homme nous foutient avec une effronterie (c) fans égale, que les Démons 
» mêmes feront fauvés un jour; en quoi il a fuivi indubitablement la Doctrine 
» d'Origene. Dans cette nouvelle Loi qu'il a forgée, je veux dire dans lA4/c0- 
>» ram, on lit ces paroles : we grande multitude de Démons ayant entendu lire ces 
»» chofes (d) fut ravie en admiration, € en conçut une grande joye : <& ceux d'en- 
>» tre eux qui y ont ajouté foi, ont obtenu le falut. Eh! comment quelqu'un peut- 
» il être fauvé fi auparavant il ne fe convertit » & ne fait de bonnes œuvres 
>» qui le reconcilient avec la Divinité? Car ce n’eft qu'en vertu de cette-réanion 
>» avec Dieu , qu'il peut avoir part à fon amitié & à {es graces. Or étant re- 
>» concilié avec Dieu, il devient héritier du falut & du Royaume des Cieux & 
,, de la vie éternelle. Et ce font la les opinions qu'a conçües du Diable , {on 
> vrai fils Mahomet, en forte que quoi qu'il fe fafle quelque peine d'appeller ou- 
 vertement {on Pere l'ami de Dieu, néanmoins il l'affirme cel par une légitime 
» conféquence. 

Mais nous avons déja refuté d'avance cette accufation (e) lorfque nous avons 
remarqué que tout ce Chapitre de l'Alcorm , qui eft le LXXII. ne regarde 
point les Démons , mais les Génies, (f) (qui en différent effentiellement, {e- 
lon la Théologie Mahometane.) Car pour ce qui eft des Démons même, rien 
n'eft plus certain, felon l’Alcoran que leur fuplice éternel & irrévocable, & ce- 
la eft fi vrai, que le Chef de ces Démons y eft nommé Ils , comme qui di- 
roit (g) (le defefperant ou le defefperé, parce qu'il ne veut plus, ou qu'il ne peut 
plus avoir aucune efpérance en Dieu.) Pour les Génies , qui auront été mau- 
vais & infidelles, Mahomet ne leur fait pas plus de grace qu'aux méchans de notre 
efpéce : ils feront éternellement tourmentés dans les Enfers & même avec cette 
particularité, qu'il y aura des Anges délegués de la part de Dieu pour faire l’of- 
fice d'exécuteurs à Fégard des uns & des autres. De forte que l'éternité des 
peines pour les Démons, pour les mauvais Génies | & pour tous les infidelles 
non Mahometans ; (car c'eft ce qu'il faut bien remarquer) (h) eft un article de 


leur 


(a) M. Reland en cite plufieurs & entre autres, Pic de la Mirande, & Celius Secundus Curie. 
(b) Pag. 337. 

(eo) Il . AR le Latin fémma dicendi libertate ; ce qui ne fe rend pas par effronterie fans égale, 
(4) L’Alcoran. 

Ce) Voyez ci-deflus 6. XIT. 

Cf) Au lieu de cela on lit dans Original, dont les uns font fidelles, & les autres infidelles. 
(g) Au lieu de cela il falloit traduire, parce qw'il defefpere de la grace de Dies, 

(h) Voyez l’Abregé ci-deflus, Ch, VI. 


RELIGION MAHOMETANE. 177 
leur Théologie des plus éxprès. (4) On voit bien que l'impofteur, én fivorifant 
ceux de fa Seéte par une diftinétion fi flatteule, à eu deffein d'en augmenter le 
nombre & de gagner du terrain au long & au large comme il y à réufli: mais 
pour les Démons, & les mauvais Génies, les Juifs, les Chrétiens, les Sabéens; 
& les Idolatres , il eft aifé de conjecturer qu'il n’avoit pas les mêmes raifons de 
les tirer de l'Enfer, après un certain efpace de tems. Qu'on dife donc fi l'on 
veut, qu'il a été Origénifte politiquement & en faveur de fes Difciples, & qu'on 
releve par là la fublimité & la Divinité de l'Evangile, qui referve pour les mau- 
vais Chrétiens les plus féveres chârimens d’une autre vie; mais qu’on ne dife pas 
qu'il a fauvé les Démons. | ; | 

Au refte , voici quelques paffages de l'Alcoran , fur les peines des damnés. 
» Leve-toi & prèche au Peuple les courmens de l'Enfer (b) fouvien-toi des pei- 
» nes preparées aux infidelles, fépare-toi de leur compagnie, ne prête rien à ufu- 
» re; le jour que la trompette fonnera fera terrible pour les méchans. . . . . 
;» Laïfle-moi châtier cet ingrat que j'ai créé , à qui J'ai donné des richefles & 
» des enfans & procuré l'abondance; & néanmoins il en a démandé davantage 
_ & s’eft obitiné à defobéir à mes commandemens. Je lui augmenterai {es pei- 
» nes, parce qu'il a blafphémé contre l'Alcoram 3 . . . . . il fera précipité au 
fond de l'enfer & dix-neuf efprits feront commis pour tourmenter les mé- 
ChanS qe cvs ve VUE par l'entrée de la nuit & par l’aurore que l'enfer {era 
un terrible châtiment pour les impies . . . . Eten ce eh les bienheu- 
reux s’adrefferont aux damnés & leur diront. Qui vous 4 précipités dans l'En- 
, fer? à quoi ceux-ci répliqueront : mous n'avons pas prié Dieu au tenis ordonné; 
mous n'avons pas donné à manger aux pauvres ; Nous W'avons pas cru qu'il y eut de 
>, Téfurretfion, ni de jugement à attendre, jufqw'à ce que la mort nous à furpris. Et 
ce qu'il y aura de crifte pour eux , c’eft que les priéres des juftes leur feront 
>» inutiles. | | 
Ailleurs Mahomet s'explique plus clairement (c) ; ,, les méchans s’adréfleront 
à Dieu au jour du jugement & lui diront: Seigneur, nous confeffons de r'avoir 
offenfé; nous nous reconnoifons très-coupables d'avoir abjuré la foi de ton Unité. Ne 
fortirons-nous jamais de l'Enfer , powr aller obferver ta loi & Juivre le chemin du 
» falutf Non, vous pätirés dans les flammes de l'Enfer , parce que vous avez 
ajouté foi aux Idolatres, & que vous avez donné à Dieu des compagnons & 
»» des égaux. | de | 

Enfin dans un autre Chapitre (d), où il dontie de orands éloges à Fefus, fils 
de Marie , il parle ainfi des bons & des méchans & de leur différente deftinée. 
, Les fidelles, qüi auront obéï à mes cornmandemens , enitreront dans le Para- 
dis avec leurs femmes , . . . . pour y trouver tout ce qui peut contenter 
l'ame & réjouir les yeux , & ÿ demeurer éternellement . . . . Voilà le Pa: 
radis , qu'ils auront gagné par leur bonne vie . . . . mais les méchans de- 
meureront éternellement dans le feu de l'Enfer; ils feront, muets de defefpoir, 
& ne trouveront aucun foulagement à leurs miféres . . . . Alors ils deman- 


FE] de- 


(a) Depuis cet endroit jufqu’à la fin du Chapitre M: D** cefle de traduire & fait la fonction d’Au 
teur, ou fi l’on veut de compilateur, Ces citations font inutiles, dira quelqu'un : point du tout , elles fers 
vent à prouver que M. D** a I l’_Ælcoran de la Traduction de Dy Ryer, & qu’il fait dire de bons mots. 
Qui ne feroit charmé de celui-ci, qui termine la parenthefe? S'il eff bien vrai qw'Origene ait été Origeniftes 

(b) Voyez le Ch. LXXIV. 

(c) Ch. XLIII. 

(d) C'eft le Ch, XL. 


Tome F. | | Yy 
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» deront à l'intendant des flammes : Wotre Seigneur ne nous délivrera-t-il jamais 
>» de ces peines? Non, répondra le Miniftre, vous y demeurerés éternellement. 
Ce n'eft pas là ce me femble , le langage d’un Difciple d'Origene:, sil eft 
bien vrai qu'Origene ait été Origenifte.) | | 
| | 


œ OUY MOTYS A KOPD OUI NOT NUE NOT LOU NOUS NO LOU LOT MOUL LOT NO NOTES O2 H 
Re ST Re MR DRE MAN MDN ANS BEN MEN RES O3 RAS D NE ENS MAS CEA Danse ME NE MERS RNaSReNeRe 


$ XVIL 
Du Paradis de Mahomet, € de la fuprême félicité, felon les Mabometans. 


(a) ( Oici l'endroit chatouilleux de la Théologie du faux Prophére. On 
V l'accufe d’avoir forgé un Paradis tout charnel , tout rempli de vo- 
luptés fenfuelles, de jardins délicieux, de fleuves agréables, de cabinets de ver- 
dure enchantés , .& tels que nos Romans décrivent les leurs. Ajoutés à cela 
la contemplation ; la converfation & la jouiflance des beautés les plus accom- 
plies & les plus piquantes, formées tout exprès pour eux & d’une jeuneffe im- 
mortelle. Et voilà, nous dit-on, la vraye félicité du Paradis des Mohometans ; 
ils n’en reconnoiflent point d'autre.) | 
Voici les témoins qui les en accufent: Thomas de Tefus, dans fon Livre de la 
Comverfion des Gentils (b); Richard le Moine, dans fa Réfutation de la Religion Ma- 
bometane (c) 5 Pierre Abbé de Clugny, -dans fon Abregé dy Mahometi[me (d) , pu- 
blié par lui à la tête de Acoram ; Terôme de Savonarole | dans Les Commentaires 
fur la Seble de Mahomet ; & à qui enfin n'a-t-on pas chanté cer Hylas> 
Le premier a dit, ,, que Mahomet nouveau Cerinthe , avoit établi le fouve- 
» rain bonheur dans les voluptés corporelles: l'autre | que l'Alcoran & toute la 
» Secte Mahometane n'aboutiflent qu'à ce feul point , à favoir la luxure & (e) 
» (les plaifirs du ventre:) l'autre, qu'au lieu de nous dépeindre le Paradis, par 
» la focieté des Anges & des bienheureux, par la contemplation de Dieu & de 
» Les perfections, & par la jouïffance de ce fouverain bien, que l'œil n'a point 
» vü, que l'oreille n’a point oui, & qui n'eit jamais monté dans le cœur de 
>» l'homme, il nous l'a repréfenté au contraire, tout tel que la chair & le faño, 
» & même la lie de la chair & du fang auroient pû le fouhaiter : enfin le der- 
>» Hier nous dit em termes formels , que Mahomet ne concevant que les chofes ter- 
»» reftres, & n'ayant aucune idée de la vraye béatitude, ne nous promet après 
» cette vie qu'une volupté brutale , qui fe raporte toute à la chair & au ven- 
» tre , & qui ne peut faire tout au plus qu'une félicité de. bêtes”. C’eft là 
ce qu'on nous repéte tous les jours, dans toutes les converftions ; dans tous 
les Livres qui paroiïffent , & dans prefque tous les Sermons ( f) (de nos jeunes 


Pré- 


(a) M. Reland avoit abregé le détail | mais M, D** a voulu montrer ici qu’il fait faire des defcrip- 
tions agréables. 

() Liv. X. p. 644. 

(c) Pag. 147. 

(d) Pag. 4 Ce fut ce fameux Abbé de Clugny, qui fit traduire l’4lcoran par Robert de Retz 3 dans 
le XIT, fiécle; mais cette Traduction n’a été imprimée qu’en 1550. à Zurich, par les foins de Bibliander, 

(e) Cette expreflion marque la délicatefle du Traducteur. | 

(f) Addition du Traduéteur, qui prouve qu’il veut être original en tout ; fingulier dans le ftile & 
dans le tour; dans fes recherches & dans fes réflexions ; dans fon badinage & dans fon ferieux ; counoiffeur 
en Chanfons comme on va le voir. Eh! qui pourroit mieux faire que lui cet excellent Recueil qu’il con- 
feille d’entre prendre? Ajoutons que fi le public rendoit juftice à fa Poëfie. . , mais j’oubliois prefque la 
Peinture. M. D**k poffede, & l'on affure qu’il a peint tous fes paroiffiens. 
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Prédicateurs , lorfqu'ils ont à démontrer la fainteté du Chriftianifine & la véri- 
table félicité du Paradis. Les Chanfons même qu'on a fait en France, en grand 
nombre, & dont on devroit recueillir les plus honnêtes & les meilleures , Quand 
ce ne feroit que pour déconcerter les adorateurs d’Anacréon , dont les Odes n’en 
aprochent pas, ont aufli tourné en ridicule le Paradis de notre Mahomet (a), & 


d'une maniere qui m'a paru aflez ingénieufe.) 
La vérité eft que Mahomet mérite toutes ces railleries > (b) (& quand il m» 

äuroit dans fon Ælcoran que ces ordures perpétuelles fur les plaifirs des fens, 

u'il ofe placer dans le Paradis | comme fur le trône qui leur convient , elles 
Méca pour nous de rendre méprifable. On voit qu'il s’eft prévalu du dli- 
mat & des chaleurs de l'Arabie , ponr s’infinuer dans ss bonnes graces de fes 
Compatriotes ; (c) qui ne connoiflant guéres que ces fortes de voluptés , ont 
donné là dedans avec beaucoup d'appétir. C’eft dans le même efprit qu'il à 
permis à fes Sectateurs & la Polygamie & le divorce, & la Jouïffance même des 
<fclaves que l'on poñléde ; comme fi ce n'étoit pas aflez d’une femme , pour 
fübvenir à nos befoins; (4) (heureux même qui s'en peut pafler !) Car où et le 
fige, qui ne doive rouoir , avec les premiers (e) Chrétiens de ces plailirs per- 
mis, lors même qu'ils font pris très-moderement, puifque d'un côté , ils nous 
font communs avec les plus vils animaux, & que de l'autre, ils ne font rien à 
la perfection de notre Etre , & nous détournent fouvent de ce qui pourroit le 


perfectionner >? Non que je veuille | en aucune maniere blâmer le mariage; à 
Dieu ne plaife: je crois même qu’il eft néceffaire à la plus grande partie du gen- 
re humain & honorable entre tous; mais je voudrois que tous les hommes ref 
femblaffent à cet ancien Philofophe (f) » qui trouvoit en cela même une des 
grandes imperfections de notre nature, une véritable fervitude, un piége perpé- 
tucl à la vraye fagefe ; jufques là qu’étant interrogé s'il ufoit encore du maria- 
ge; il répondit finement qu'il y avoit-déja bien des années qu'il s'étoit évadé de 
chex ce maître furieux <r tyrannique, <& dont il étoit ravi de ne plus porter les fers. 

| | | Ma- 


(a) Je n'alléguerai que celle-ci pour exemple: 


Mahomet défendit , en [age politique 
La liqueur bachique, \ 
A fes fiers Ottomans : 
Que f° leur permettant 
D'avoir trente Sylvies , 
Le vin leur ent été permis; 
A Votre avis, 
. Mes chers Amis} . 
Qu'ent-il promis 
Pour l'autre vie? 
\ «4 

(6) Il n'ya rien de tout cela dans l'original. On y trouve feulement quelques réflexions contre le mauvais 
effet des plaifirs des fens. On ne recommence d’apercevoir M. Reland qu’à cet endroit; mis ani les Chré- 
tiens &c. , 

(c) C’eft ce que les Hiftoriens les plus fincéres & les plus indifférens ont remarqué: Zrcredibile eff, dit 
un d'eux, 940 ardore apud eos in venerem nterque folvitur fèxus. Amm. Marcellin, Liv. XIV. Ch. 4. 

(dj Voïlà une exclamation bien placée ! elle convient cependant à un Eccléfiaftique marié. 

(e) Voyez l'Oétavins de Min. Félix, Ch. 31. Caflo fèrmone , corpore caffiore ; plerique inviolati corporis 
virginitate perpetua frunntur potins quäm gloriantur ; rantüm denique abeff incelfé capido , nt nonnullis rubori fie 
etiam pudica conjuntlio. SENS Re 

(f) Sophocle : il étoit Poëte & grand Poëte, mais je l'appelle Philofüphe ; parce qu'il étoit auffi fage que 
bel efprit. (M. Reland parle de Socrate & non de Sophocle. M. D** à bien fait de corriger M. R.. Le paf- 
fage de Ciceron où cette particularité fe trouve, parle de Sophocle ; mais en même tems il devoit tradui- 
re le Poëte Sophocle | parce qu'il eft connu depuis plus de deux mille ans fous le nom de Poëte. De même 
qui diroit M. D*# le Poëte | M. D** le Peintre, au lieu de M, D** le Miniftre {e féroit fifler.) 
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Mahomet &c fes Seétateurs méritent donc une très-vive cenfure , d’avoir placé le 
fouverain bonheur en grande partie, dans la fatisfaction de ces defirs honteux; 
& cela feul doit rendre fufpeéte & même déteftable cette Religion à cout hom- 
me fage.) | | | | 

Mais auffi les Chrétiens n'ont-ils pas pouflé trop loin cette accufation ? Ils ont 

rérendu que Mahomet ne reconnoifloit dans le Paradis d'autre félicité , qu'une 
félicité fenfuelle & brutale. Cela eft faux dit M. Reland. Il prétend que l'im- 
pofteur a diftingué avec {oin la dignité de l'ame de celle du corps : qu'à la vé- 
rité pour attirer {es Arabes à l'adoration d’un feul Dieu & à fes autres maximes 
il les a pris par leur foible, c'eft-à-dire par l'amour de la volupté ; bien enten- 
du néanmoins que l'âme, comme la principale partie de nous-mêmes , auroit 
auffi A félicité bien plus grande que celle du corps. Le Cardinal de Cufa (a) 
quoique grand ennemi des Mahometans , leur a rendu cette juftice : il’ dit que 
(b) le furcroit de la félicité Jera fclon eux & felon Mahomet lui-même , 4 con- 
templation de la face de Dieu : que ce fera là la plus grande de toutes les voluptés | 
@ qu'elle leur féra oublier toutes les autres du Paradis , € entre autres celles qui 
nous font communes avec les bêtes. On peut lire les paroles Arabes dans les No- 
tes mifcellanées de Pocock (c); qui allégue encore ces paroles de Mahomet: ,, c'eft 
le plus bas degré où les habitans du Paradis puiflent être, que celui de poffe- 
…, der des femmes; des biens des jardins, des efclaves , des voitures délicieu- 
> fes, pendant un voyage de mille ans qu’ils y doivent faire : & au contraire 
,; le plus haut degré de gloire qu'il y ait dans le ciel ; ceft d'être auprès de 
., Dieu & de contempler fa face foir & matin”. Il eft donc faux que les Ma- 
hometans faffent confifter les plus grandes délices du Paradis dans la poffeffion &. 
dans la jouiffance des chofes corporelles. 

Il eft faux encore que tous les Mahometans admettent dans le ciel les plaifirs 
de la terre dont nous avons parlé : plufieurs d’entre eux entendent tout cela pa- 
raboliquement & fpirituellement , à peu près, comme nous concevons les joyes 
à venir, fous l'emblème d’une fête, d’un repas, d’un feftin, d’un vin nouveau, 
d'une cité, qui a fes fondemens, fes murailles & fes portes d'or, de diamans 
& de pierreries. ;, Toutes ces voluptés fenfuelles du Paradis de Mahomet | dit 
,, un habile homme (d) font cenfées purement allégoriques. , par les plus rai- 
,, fonnables d’entre les Mabometans , & uniquement dirigées à la foible portée 
,» de lefprit humain; comme tous ces endroits de nos SS. Ecritures, où il faut 
,, néceflairement avoir recours à la même règle: & cela eft fi vrai, ajoute-t:il, 
5 qu'ayant écrit à F'Ambaffadeur de Maroc, au fujet d’un jardin fort agréable, 
> que je comparois à celui du Paradis , j'en eus pour réponfe une elpéce de 
,, cenfure , dans laquelle il me repréfentoit que le Paradis étoit un lieu d’une 
, telle forte, qu'il n'y avoit rien dans le monde qui püt lui être comparé, & 
;, tel enfin que l'œil ne l'a point vü , que l'oreille m'a rien ouï de pareil, & 
» que fon image ne s’eft jamais prefentée à l'efprit de l'homme. ù 

Ajoutés à cela le témoignage de M. d’Herbelot, dans fa Bibliothèque Orientale, 
où après avoir dit que les Mahometans placent la vraye félicité dans la commu- 


nion 


(4) Dans fon Alcoran crible, p. 87. 


(b) Ces paroles font de l’4/coran même, & il femble que M. D** les raporte comme étant du Cardinal 
de Cufa. 


(c) Ad pottam Æofs. 
(d) Hyde, dans fes notes fur la Liturgie des Turcs, p. 24. 
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nion de Dieu; & la joye célefte dans la jouïflance de la clarté de fa face la feule 
chofe, difent-ils, qui conftitue le Paradis, par tout où elle fe trouve , il ajou- 
te ces paroles remarquables : il n'eft donc pas vrai que les Mabometans ne reconnoi[- 
fent d'autre bonbeur dans l'autre vie, que l'ufage des voluptés corporelles, comme les en 
ont accufé la plupart de ceux qui ont attaqué leur Religion. Hi 
L'ame raifonnable, dit encore un Auteur Arabe, dans le Recueil de leurs fen- 

tences, qui nous a été donné par Ecbhellenfis (a), l'ame raifonnable qui a été imbue 
de ces perfeëtions, [avoir la fageffe, la tempérance, la force | <ë la juflice , n'aura 
pas plutôt quitté le corps qui la retenoit, qu'elle fentira en elle-même une volupté infi= 
nie @ une joye immenfe, €” quelle deviendra comme un de ces Anges, qui aprochent 
le plus de la Divinité.  Deforte, que felon le plus ou le moins de ces perfeEfions qu'el- 
le aura poffedé, elle fe trouvera plus où moins proche de Dieu même , qui eff la véri- 
té c la perfeition originale. Mais fi au contraire l'ame s'ef} trowvée entachée des wi- 
ces oppofés à ces vertus, elle fera vivement tourmentée dans les Enfers, < à propor- 
tion de fes déreglemens. | 

(b) On voit par toutes ces autorités, que fi Mahomet s'elt quelquefois expri- 
mé aflez groflierement, aufh bien qu'Homere, il a trouvé des Commentateurs 
fPirituels, qui ont beaucoup adouci les chofes ; car les uns ont déprimé la vo- 
lupté fenfuelle jufqu’au degré le plus bas du Paradis, & les autres l'en ont tout 
à fait profcrite. La même chole eft arrivée à Platon; car après avoir parlé bien 
peu Philofophiquement, ce me femble , dans fa République & fur la commu- 
nauté des femmes, pour éviter la jaloufie, & fur les récompenfes, qu'on devoit 
accorder aux grands hommes d'Etat & de guerre , par raport à leurs fervices, 
fivoir la poffeffion & les embraffemens des jeunes perfonnes les mieux faites de 
leur Patrie (c) en conformité, ou en non conformité ; il à trouvé néanmoins 
des Setateurs aflez officieux, pour lui prêter en tout cela de l’allésorie (d). Ce- 
pendant s'il m'eft permis de dire ici ce que j'en pente , fans offenfer les manes 
de mon Auteur (e) , il me femble qu'il vaudroit mieux renoncer à toutes ces 
alléories licentieufes , qui ne font qu'émouvoir les paflions des jeunes gens, 
fans leur donner la véritable clé de l'énigme. Je veux dire que le mauvais effet 
de pareilles allégories eft très-certain , & le bon effec tres-difiicile à trouver, & 
par conféquent très-douteux. Car pour moi j'avoue que j'entends aufli peu le 
fin de ces allégories de l’Alcoran , que celui des allégories Homériques ou Pla- 
toniciennes, Et pourquoi les aller placer ces allégories dans les plaifirs les plus 
honteux & dont nous devrions rougir dès ce monde même? On allégue la-def- 
fus quelques pañlages du N. T. & en particulier de l'Apocalyple ; où la félicité 
des bienheureux fe trouve dépeinte très figurement, je l'avoue : mais y a-til 
une feule idée, une feule image, un feul mot, qui puifle offenfer les oreilles, 
je ne dirai pas d’une perfonne chaîte, mais d'un Ange même? S. Paul ne dit-il 
pas, en termes exprès, que Dieu détruira tout ce qui eft fenfuel (f}? Et J.C. 


que 
pr propof: fapient. Philofoph. Arabam , p.75. 


(6) M. Reland ne fe reconnoîtroit pas ici, ni jufqu’à la fin du Chapitre: mais il étoit bien jufte qu'il 
cedât la place à fon Traducteur. à e finie 
(c) C’eft du jargon que cela: & comme il n’eft pas néceflaire de fe faire entendre ici, il valoit mieux 
fe taire tout court. Frs | 
(d) Voyez Aulu-gelle, Liv. XVIIL. 2. Si le Traducteur avoit daigné lire la note de Gronovius fur ce 
pañage d’Aulu-gelle, 1 y auroit trouve celui de Platon , qu’ulu-gelle a eu en vue. Il y auroit trouvé 
un fens tout différent de celui qu’on lui donne ici. 
e) M. Réland. | 
(f) Lorfqu'il dit que Die détruira le ventre & les viandes. T, Corinth, Ch, VI, & XV. 
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que nous ferons dans le ciel, comme des efprits à cet égard, & de véritables 
Anges (a)? | 
° e / ° . . T7 \ 
Au refte fi on veut voir cette matiere des allégories licentieufes traitée à fonds, 
on n'a qu'à confulter la (b) Différtation fur l'Iliade d'Homére, qui eft peut-être le 
. meilleur Livre de Poëtique & de Litterature, qui ait encore paru. 
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Si les femmes feront fauvées, felon les Mahometans ? 


* 7Oici bien une autre accufation; C’eft que felon les Mahometans, les femmes 

n'entreront point dans le Paradis, & qu'a leur place , y feront introduites 

de jeunes vierges (c) crès-belles , très-nettes , & tres-oracieufes, nouvellement 

formées pour les bien heureux , & bien différentes de celles qui ont brillé en 
ce monde. 

Au moins c’eft ainfi que nous le donne à entendre Hoornebeek | dans la Som- 
me des Controverfes (d) : & ce qui doit paroître encore plus extraordinaire, l'agréa- 
ble Auteur d’un Voyage de Conflantinople , fi curieux que M. Reland ne le parcou- 
roit jamais, qu'il ne conçut une paflion véhemente d'aller voir cette grande vil- 
le; pañlion innocente qu’il auroit, dit-il, fatisfaice fans doute, s'il étoit trouvé 
le maître de fon fort. Cet Auteur donc, qui devoit connoître ces Peuples , nous 
dit entrautres; ,,que (e) comme les Mahometans ne permettent pas aux femmes 
d'affifter aux priéres publiques dans le Temple (f) , ils ne veulent pas non. 
plus qu’elles foient enterrées avec eux dans un même tombeau. Ce qui vient 
fans doute , ajoute-t-il , de ce qu'ils croyent qu’elles ne feront pas avec eux 
>» dans le Paradis, mais qu’ils y en trouveront d’autres toutes nouvelles & tou- 
, tes fraîches & beaucoup plus accomplies”. . Il eft vrai que la maniere dont 
il s’exprime eft un peu équivoque , quand il dit que leurs femmes ”e feront 
point avec eux dans le Paradis: car on pourroit le prendre en ces deux fens, ou 
qu'elles n’y entreront point du tout; ou que fi elles y entrent, elles feront dans 
un appartement feparé. 

M. Ricault n'eft pas fi équivoque fur le Chapitre des Mahometanes , il en fait 
des efpéces de Capanées , fans Morale & fans Religion. ,, Comme ces fem- 
» mes, dit-il (g), font élevées d’une maniere fort retirée | qu'elles ne voyent 
»» prefque jamais les hommes, qu'elles n'ont aucune vertu morale, qui les por- 
» te à la modeftie & à l'honnéteté, & qu'elles n'ont point de principes de Re- 
» ligion, qui leur fafle efpérer en l’autre vie des récompenfes pour leurs bonnes | 
» actions , où appréhender des châtimens pour les mauvaifes | elles font à ce 
>» qu'on dit, les plus lafcives femmes du monde. . . 


| (Si 

(4) Voyez Math. Ch. XXII. sien 

() Cetre Differtation eft de l’ Abbé Terrafon | qui ne fe feroït jamais attendu d’être cité à ropOs "du 
Mabometif[me. | FA 

() Dans l'original 1] y a feulément, de très belles jeunes filles. Le choix & l’élegance des termes font 
connoître que le refte eft de M. D** 

(d) Pag. 16. ; 

(e) Grelot, Voyage de Conftantinople, p. 275. \ 

: Cf) ‘Un Auteur Allemand nous affure qu’elles y ont un lieu feparé , où elles ne font point vûes des 
hommes pour de bonnes raifons ; foit par rapport à la pureté du cœur , ouà celle des Temples. Sigi/fus 
Feyerabendt , Hit. Turc. Tom. I. p. 87. : 

(g) Hifloire de l'Etat prefént de l'Emp. Ortoman, Liv. II. Ch, 21, 
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(a) (Si tout cela ft bien vrai, il faut avouer que Mahomet, pour avoir me- 
nc une vie fi luxurieufe, a été bien peu galant dans fes principes. De quoi s’avi- 
{oit-il d'exclurre les femmes du Paradis? Vouloit il fe fire lapider à la premiere 
occafion ; ou faire déferter fa créance à la moitié du monde ? Ft cependant 
c'eft cet Impofteur , qui a fi bien pris les hommes par leur foible & qui a fi 
bien réufh. Ou peut-être a-t-il prétendu faire fa cour aux maris, en leur fie 
fant accroire, que ces femmes qu’ils avoient enduré ici bas avec tant de paticre 
ce, ils ne les verroient plus. Ou enfin, a-t-il voulu les facrifer entièrement à 
la volupté des hommes, en les mettant hors de la portée du Paradis & des plai- 
firs fpirituels | pour les concentrer dans les plaifirs de cette vie , & de la 
brutalité >) | 

Mais eft-il bien vrai , (b) (dit M. Relard, que Mahomet ait été fi peu obli- 
geant envers un Sexe dont il étoit Idolatre ? Que lui coutoicil de leur donner 
auffi quelque place dans le Paradis?) Comme je m'en entretenois , continue-t- 
il, avec mon ami Sike , qu'on avoit fouvent confulté l-deffus en Italie & ail. 
leurs, & qui n’étoit pas moins étonné que moi qu'on eut attribué aux Mabo- 
metans une opinion (c) (f1 cruelle &) fi abfurde, y a long-tems, me répon- 
dit ce favant homme, que j'ai marqué trois palages dans l'Alcoran , qui décident 
nettement le fait en faveur des femmes : le premier eft au Ch. XL. Quiconque croi- 
ra Œ féra de bonnes œuvres , Joit homme, foit femme, il entrera dans le Paradis. 
(d) (Je trouve dans le même Chapitre un autre pañage , que M. Reland n'in- 
dique pas ; c’eft celui où les Anges prient ainfi le Seigneur: ,, Seigneur, ta 
» Miféricorde s'étend par, tout le monde . . . pardonne les péchés à ceux qui 
» fe convertiflent & qui embrafent ta fainte Loi , délivre-les du fu d'Enfer ; 
» ouvre leur la porte des jardins d'Eden, que tu leur as préparé , & à leurs 
». Péres , & à leurs Femmes, & à leurs Enfans, & à leur ligne vertueufe ”.) 
_ Les deux autres pañlages de M. Sike font au Ch. XIII. & âu Chap. XVI Ajou- 
tés-y ces 2. autres du Ch. XLVIIL. & du Ch. LVIL où il cit dit pofitivement 
que les bommes € les femmes fidelles entreront dans le Paradis célefle. 

(e) (Mais peut-être que ce n'eft pas aujourd'hui la Doétrine courante des Ma- 
bometans. Vous vous trompés, ils ne fe départent point de la Doctrine de leur 
maître, &) une preuve infaillible que c’eft là un article de leur créance , c'eft 

ue Chardin, qui avoit paflé tant d'années au milieu d'eux , nous en affure dans 
les termes les plus formels. Voici fes propres paroles. (f) ,, On dit commu- 
» nement que les Mabometans excluent les femmes du Paradis. Il eft vrai qu'ils 
» les en excluent; mais c’eft feulement en ce {ens, qu’elles ne doivent pas être 
>» cn même lieu avec les hommes , pour qui il y a des femmes céleftes bien 
plus belles que ne feront les femmes de ce monde dans la réfurrection ; & 
qu'à l'égard des femmes reffufcitées, qui front rendues bienheureufes , elles 
pañleront, difent-ils, dans un lieu de délices, & y jouiront, comme les bien- 
» heureux en leur lieu , de toutes fortes de voluptés. 


_&  v 
% Ÿ: 


& 
S 


(Char- 


(ay Mauvaife & inutile addition du Tradu@eur. Au refte la maniere dont il s'exprime à l'égard des 
femmes pourroit prefque perfuader, qu'il a quelque confoïmité avec Socrate. ss 

(b) M. Reland ne parle pas un tel language & dit fimplement. ,, Adæhomet n’a pas fait l’injuftice aux 
5» femmes de les exclurre du Paradis. : 
* (c) Cette parenthefe eft de la façon du Traducteur. 

(d) Autre addition de M. D**. 

(e) Addition de M. D**. 

(f) Voyage de Perfé par M. Chardin, Tom. IV. de l'Ed. in 4. 

LE 2 
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(a) (Chardin ne dit pas s'il y aura des hommes formés exprès pour ces AM4- 
bometanes fi avantageufement fequeftrées. Apparemment l'impofteur à laiflé la 
chofe indécife. Ses Difciples ne fe font pas fouciés de la décider : mais par l’œco- 
nomie de fon fyftêéme, il y a grande aparence que le parallele doit être complet ; 
toujours il paroit par tous ces témoignages, que Mahomet étoit aflez amoureux 
de la diverfité, pour l'étendre jufqu'apres cette vie, & peut-être affez équitable 
pour la partager également entre les deux Sexes; ou du moins aflez politique 
pour fentir le befoin qu'il avoit de l'un & de l'autre , pour li propagation de 
{es réveries. 

Je n'ignore pas que Bayle n'eft' pas de cet avis dans fon article de Maho- 
met (b), & quil bacit fur d’autres principes ; mais je férai voir quand on vou- 
dra, que cet article de fon Diétionaire , tant à l'égard des faits qu'à l'égard des 
raifonnemens mériteroit, d'être réfondu.) 
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VS AIX. 


Si les Mabometans vont à la Mecque, pour vifiter le fépulcre de Mabomet ? 


Hacun fait que les Mahometans font obligés , par une Loi indifpenfable de 

leur Religion , d'aller en Pélerinage à la Mecque une fois en la vie, à 

moins qu'ils ne fe wouvent dans un état & dans des circonftances , qui ne le 

leur permettent pas: mais il m’eft pas vrai , que Mahomet ait été enfeveli à la 

Mecque, & il eft encore moins vrai, que ce foit pour y vifiter {on fépulcre que 
s'y rendent les Mahometans. 

Cependant une foule d’Auteurs ont afluré l'une & l'autre de ces fauffetés : 
comme, par exemple, Grelot dans fon Voyage de Conflantinople (c) , Chalcondyle 
dans fon Hiftoire (d) Grecque, qui avec une multitude de paroles | nous dé- 
crit ce tombeau (e) magnifique élevé au milieu du Temple de la Mecque (f), 
& fufpendu en l'air par la vertu d’une pierre d’aiman placée fous le toit, à peu 
près comme la ftatue fameufe du Temple de Serapis ; Swidas Lexicographe du 
XII. fiécle (g) ; Polydore Virgile (b), qui, dans le même endroit où il avance 
cette faufleté , place dans la Perfe cettèé même ville de la Mecque que chacun 
fait être au milieu de l’Arabie proche de la mer rouge ; Polaterran , qui nous 
aprend que Mahomet, avant que d'expirer , prédit à fes Difciples | qu'il refufciteroit 
€ monteroit au ciel; ce que ceux-ci ayant attendu affez longtems inutilement, ils Je 
virent obligés enfin, par la mauvaile odeur qui fortoit de fon cadavre, de l'enfevelir 
dans un tombeau à la Mecque, où abordent de tous côtés, ajoute-t-il, les Mabome- 
tans pour voir le Jépulcre de leur Prophête ; comme les notres à Terufalem Oforius 


grand 


(x) Tout ceci eft une addition froide & infipide du Traduéteur jufqu’à la fin du Chapitre. 

(b) Dans fon Dit. Hifi. & Critique. Tom. II. de l'Ed. de 1702. *Le public attend depuis dix neuf 
ans unc refonte de cet article de Aixhomer par M. D**, Ce fera fans doute un chef d'œuvre qui effa 
tout ce que M. D** Poëte, Peintre, Traducteur, Hiftorien, Prédicateur a produit jufqu’à sr 2 

(c) Pag. 109. ; 

(d) Laonic. Chalcondylas ; Hit. Liv. TTL. pag. 66. & 67. 

Ce) L’Original dit swaginaire. 

(f) L'Original ajoute, par le Calife Orar. 

(g) Voyez fon Lexicon, au mot Mers. 

(2) De Inv. Rernm, Liv. 7. 


RELIGION MAHOMETANE 185 


grand Hiftorien d’ailleurs & bon écrivain , qui nous raporté qu'il fut propolé 
dans le Confeil du Roi Ewamuel (a), le Salomon des Portugais ; fous lequel fe 
firent toutes ces conquêtes Orientales , me expédition contre la ville de la Mec- 
que, où Je trouve, dit-il, le fameux fépulcre de Mahomet 3 De Thon célebre Hifto- 
rien François (b), (& (c) le dernier de cette Nation qui lui faffe honneur.) qui 
raporte la même chofe, au moins par raport au fépulere du féduéteur ; & en- 
fin (d) un très habile Profefleur de Hollande , qui dans une de fes harangues , 
qui eft très-doéte (e), nous infinue que le même fépulcre de Mahomet eff fréquen- 
té avec beaucoup de fuperflition par tous ceux qui vont à la Mecque.) 

Voilà bien des autorités pour un fait aufi faux que celui-là : car enfin il 
n'y a pas une ame, qui ait été à la Mecque , qui ne fache qu’on n'y va point 
pour ce prétendu fépulcre ; parce qu’en effet , il n’y en a point de tel, & que 
c'eft à Médine & non pas à la Mecque, qu'il a été enfeveli. Et pour ce qui 
eft du Pélerinage de la Mecque , il eft plus ancien que Mahomet , comme on 
le verra fur la fin de ce Traité. Les Arabes en étoient en pofleflion depuis 
longtems, & en faifoient remonter la céremonie jufqu’à I/maël. Ils alloient à 
la Mecque très religieufement comme aujourd'hui; ils fifoienc le tour du Cabe 
par fept fois & ils couroient entre Safa & Merva , ces deux fameufes collines 
dont nous avons parlé, en jettant de petits cailloux d’une certaine maniere, & 
à une certaine diftance. Mahomet à confervé & à confirmé ces rites , parcé 
qu'ils étoient en véneration parmi ce Peuple de tems immémorial. Voilà ce 
qu'il y a de vrai par raport à la dévotion de la Mecque : mais parce que nos 
moines vont en Pélerinage à Jerufalem vifiter le S. Sépulcre, on a cru de même 
que les Mahometans alloient à la Mecque pour vifiter celui de Mahomet ( fe 
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S'il eff bien fér que dans l'Alcoran, on faffe la S. Vierge la tropre Sœur 
| de Moïfe? | | 
(g) (FL y a des accufätions fi grofliéres, qu'elles fe réfucent elles-mêmes. Nous 
en avons vû déja plufieurs exemples: & fi je ne me trompe, en voici 
un qui eft évident. Chacun fait que l'impofteur à formé fi Religion en partie 
de la Religion naturelle , en partie du Judaïfme & en partie de l'Evangile, & 
il eft aifé de s’en apercevoir à la premiere lecture de l'Alcoran | où l'on trouve 
des allufions fi fréquentes à nos SS. Livres, qu'on ne peut pas douter ,, que Ma- 
homet ne les eut parcourus, où du moins apris par la Tradition. 

Cependant) on l'accufe d’avoir fait un anachronifme fi ridicule , qu'il en eft 
inconcevable, On dit qu’il a confondu les deux Maries du V. & du N. T. en 
une feule; c’eft-a-dire la Vierge Marie, Mere de N. S. TJ. €. avec Marie Sœur 

ie | | * . de 

Ca) Hiffor. Lib, TV = 

C) Than Hill Lib. XXXVIL ER ue. ‘Re 

(c) Addition du Tradudteur, qui n’a pas ofé träduire le paffage de cet illuftre Hiflorien, 

(d) Le très habile Profeffeur c’eft Ryckiss, fa très doéte harangue eft une piéce de collége , qui féroit 
honneur à un Ecolier de premiere. M. D** pourroit bien ne la connoître que de nom. S'il la connoifloit 
autrement il fauroit à quoi le pañlage cité par M. Reland fait allufion. 

(e) Théodore Ryck. in Oratione de Gigantibus. 


(f) Dans tout ce qu’on vient de lire, il y a peu de chofe de M: Reland. 
(g) Tout ce qui eft renfermé ici contient du rechæwffé dont M. D** prétend regaler fes lecteurs: 
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de Moïfe & d’Aaron: ce qui fupoferoit non feulement une ignorance craffe dans 
l'impofteur , mais même une ignorance contradiétoire & incompatible avec 
d'autres paflages de l'Alcoran , où il eft manifefte que Moïfe a précedé TE G;"de 
plufieurs fiécles, & que J. C. cft venu Jongtems après lui pour perfectionner 
la loi, & apres J. C. Mabomet lui-même , qui doit encore avoir enchéri par 
deffus ; mais après lequel il n’en faut plus attendre. Voilà en gros le fyftême 
de cet impofteur fur les différentes œconomies. Or ajuftés à cela fi vous pou- 
vés, l'anachronifme qu’on lui fait faire. Il me femble qu'il en eft d'une accu- 
fation de cette nature, comme d’une efpéce de Sophifme. Elle prouve trop & 
par conféquent elle ne prouve rien du tout. | 

Cependant voici les accufateurs qui dépofent contre l'ignorance de Mahomet. 

Un Anonyme dans les Saracenica de Sylburge (4), où l'on trouve ce Formu- 
laire de rétractation profelytique. Te détefle l'impoflure de Mahomet ; qui fait def 
cendre ‘Ÿ. C. notre Seigneur <& notre Dieu de Marie Sœur de Moife € d'Aaron. 
Autant en difent Euthymius Zigabene (b), & Jean André Maure (c), & après eux 
le Cardinal de Cfa (d), Hoornebeek (e) & une infinité d’autres. | 

(f) C'eft dommage que l’accufation n’eft pas bien fondée: car s'il étoit bien 
vrai , que Mahomet eut confondu les deux Maries, & qu'on put le démontrer 
évidement, adieu toute l'autorité de ce Livre, même dans l'efprit des Mahos 
metans les plus grofliers. Car où eft l'homme affez infenfé pour regarder com- 
me une production divine un Livre, où l’on confond non feulement deux per- 
fonnes très différentes, mais même feparées l’une de l’autre par un intervalle de 
deux mille ans ? C'elt ce qui à fait que dans tous les affauts qu’on à livrés à 
cette Secte , on leur a toujours prefenté cet anachronifme, comme une vraye 
tête de Médule pour les confondre. 

Cependant M. Reland ne croit point que l’accufation foit bien prouvée. Au- 
tre chofe, dit-il, eft un foupçon & autre chofe une démonftration. On peut 
foupçonner, par exemple, que Mahomet à été aflez ignorant dans l'Hiftoire & 
dans la Chronologie, pour confondre le tems de Moïfe avec celui de J.C. On 
peut croire qu'il a forgé de certaines fables de diverfes circonftances de l’Hiftoi- 
re, qu'il avoit mal retenues , & qu'il en a fait des piéces de raport ou de bi- 
garrure dans fon Ælcoran | où crient également le fens commun & la connoif. 
fance des tems.  Ajoutés à cela qu'il s’'apelle lui-même , le Prophéte non-Lettré. 
Quand on à une fois puifé tous ces foupçons dans les Sowmes de Controverfe, 
ou dans quelque mauvaife Traduction de l’Afcoran | on peut aufli, je l'avoue, 
foupçonner la confufion des deux Maries. Mais peut-on la prouver jeu fur ta- 
ble? c'eft de quoi il s'agit. ns | 

Le pañage eft au Chap. XIX. de l’Alcoran: où l’Auteur, après avoir fait en 
abregé l’hiftoire de la naiflance de S. Jean Bapufte, pañle à celle de J. C. qu'il 
raconte à peu de chofe près, comme S. Luc, en y joignant quelques additions, 
entre autres celle-ci ; c’eft que les parens de Marie la rencontrerent avec {on 
enfant qu’elle portoit, &. lui en firent une efpéce de réproche. O0 Marie, lui 
dirent-ils; oil? ne chofe bien étrange! O Sœur d'Aaron , ton Pere ne Fa pas com- 

an- 
(a) Pag. 61. & 82. 
(&) Dans fa Panoplie Dogmatique. Voyez la gr. Bibl. des PP. 
(c) Confufio Seile Mahometane, p. $1. £ 


(d) Cribratio Alcorani, p. 44. 
(e) Summa Controv. p. 128. 


(f) M. D*# fait parler M. Reland dans tout ce qui fuit ici comme il parle & comme il prêche lui-mé- 
me; froidement, languiffamment, Leg 
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mandé de faire mal , € ta Mere n'étoit pas une impudique.  Sux quoi Marie ayant 
fait figne à l'enfant de répondre pour elle, il la juftifia pleinement contre leurs 
réproches. Dans le refte du Chapitre, Mahomet parle des autres Prophétes ; 
d'Abraham, par exemple, & de fes defcendans, de Moïle & d'Aaron fon frére, 
d'Enoch, d'Ifmaël, & de plufieurs autres. : | | 
On dit à cela, qu'il n'y a point d'autre Aaroh dans l’Hiftoire fainte, que le 
frére de Moïfe; il eft vrai: mais que fait-on fi la Vierge Marie n’avoit pas un 
frére du même nom, dont la mémoire {e foit confervée jufqu’au tems de Maho- 
met, quoi que les Génealogies n’en parlent pas? Ne pourroit-on pas dire aufli, 
avec quelques Mahometans ; {elon que Guadagnok l'a remarqué (4) , que Marie 
fœur d’Aaron fut confervée miraculeufement , depuis le tems de Moïfe jufqu'à 
7. C. pour en devenir la mere: D'Herbelor raporte dans {à Bibliothéque Orientale (b), que 
(c) (quoi que Mahomet ait été aflez ignorant pour tomber dans une faute aufli 
grofhere , néanmoins) les plus habiles interprètes de l’Alcoran difent que ,, la 
»» fainte Vierge eft de la famille d'Amram , Pere de Moïfe & d’Aaron, à caufe 
» qu'elle en defcendoit du côté de fa Mere , ce qui eft conforme à ce que l'E- 
» vanpile dit, que Ste. Elizabeth fa coufine étoit ex fliabus Aaron, c'eft-à-dire de 
>» la famille facerdotale. Ils ajoutent qu'Amram Pere de Marie mere de N. S. 
» étroit fils de Matthée (ou plutôt de Mathan (d)) & par conféquent autre qu'Am- 
,, ram Pere de Marie Sœur de Moïfe: de forte que felon les Mufulmans , cet Amram {e- 
=» roit le même que celui que nous apellons S. Joachim , Mari deS. Anne & Pere de 
» Notre Dame”. Ce qui paroit affez clairement par la Génealogie fuivante(e), où l’on 
voit deux Awram ou Imram; l'un pere de l'ancienne Marie, & l’autre pere de la feconde, 


1 Jefus 2. Jacob. 

2 Marie. 23 Jfaac. 

3 Imram. 24 Ibrahim. 

4 Mathan. 25 Azer. 

 $ Philicos. 26 Nachor. 

6 Jehofca. | 27 Seruch. 

7 Afa. 28 Argou. 

8 Abia. | 29. Phaleo. 

o KRehoboam. ? 30 Schales. 

10 Salomon. 31 Arphaxfchad. 
11 David. 32 Sem. | 
12 Efche. 33 Noach. 

17 OUR? 34 Lamech. 
‘T4 Zjabas, 35 Methufchalah. 
15 Salmon. 36 Idris. 

16 Abuan. 37 Jered. 

17 Imram. 38 Mahaleil. 
18 Daram. 39 Kainan. 

19 Amrou. 40 Enos. 

20 KZ A1 Seth. 

21 Jehuda. 42 Adam. 


$. XXI. 


(4) Guadagnolus , in ÆApologia pro Rel. Chriff. contra Ahmed, pag. 279: 


(b) Pag. 583 


(c) Addition du THduéeur. Au réfle j'ai rétabli le paffage de d’Aérbelor tel qu'il eft dans la Bibl, Orien. 
(d) Selon le Taarich, qui étoit entre les mains de M. Reland. 


(e) Elle eft tirée du Taarich, mot à mot. 
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Si Mahomet à placé Haman , contemporain de Mardochée , dans le fiécle 
de Pharaon @* de Moïfe? | 
Uifque nous en fommes fur les anachronifmes de Mahomet , vrais ou pré: 
P tendus, il eft jufte d'examiner encore celui-ci. 


_(4) On prétend que cet impofteur a placé Haman dans le fiécle de Moïfe, 
aù Chap. XXIX. de fon Alcoran , où il dit en propres termes : mous avons ex- 
terminé Cové ; Pharaon c Haman : Moïfe leur a préché mes commandemens ; ils les 
ont méprilés € Je font enorgueillis, mais ils n'ont point évité la punition de leurs cri- 
mes. Quelle chronologie! dit-on, Haman à vêcu du tems d’Affuerus & non du 
tems de Pharaon : les enfans favent beaucoup mieux que lui l'Hiftoire fainte. 
Cet infenfé , dit Pierre de la Cevallerie | (b) (car il faut favoir que lui & {on 
Commentateur. Wivaldo ne lui épargnent pas les épithètes ; encore celle-ci ft 
faporrable; mais ordinairement on le régale d’une autre forte; car tantôt, c'eft 
une bête, unane; un ane fauvage, un ane des forêts, & le plus fouvent c’eft 
l'enfant: du Diablé qui eff pire que Jon pére &c.) Cet infenfé , dit-il, mer Haman 
au tems de Pharaon ignorance € faufleté dont peuvent juger tous ceux qui ont lu nos 
SS:' Ecritures ; 1€ qui devvoit impoler un éternel filence <& à lui € à toutes les bêtes 
qui les fuivenr.” BE 58 HE | 

J'avoue en effet que la bêtife feroit grande, fi elle étoit bien prouvée : mais 
parce que nous fommes ennemis des Mabometans à jufte tire , & que nous a- 
vons droit de détefter leurs erreurs & leurs dépravations de la Théologie Chré- 
tienne , faut-il que nous perdions à leur égard toute efpéce d'équité & de mo- 
dération ? Eft-ce là cette douceur qu'il faut mettre en ufage pour ramener Îles 
gens à l'Evangile? Mahomet à parlé d’un Haman contemporain de Pharaon: donc 
il ut abfolument que ce foit le même dont il eft parlé dans le Livre d'Efher. 
Si l’on difoit qu'il y a grande apparence, que la mémoire lui à fait faux bond, 
à la bonne heure : cela peut-être. Mais une preuve que cela n'eft pas; c'eft 

ue dans un autre Chapitre. (c) il nous parle de cet Haman, comme d'un Con- 
Gillet de Pharaon , qui lui donnoit de pernicieux confeils | comme entre autres 
de fe défaire de fon époufe, qui étoit honnète & pieufe; que dans le Chap. XL. 
il eft dit que Pharaon dit à Haman de lui faire bâtir un haut Palais , d'où il arrive- 
voit aux lieux pour convaincre de menfonge le Dieu de Moïe : & que dans le XXVIIL. 
Haman eft encore rangé entre les Miniftres & les courtifans de ce Prince, auffi 
infidelles à Dieu que leur maitre , lorfque l'Hiftoire de Moïfe y eft narrée felon 
Moïfe lui-même, à peu de changemens près. Ajoutés à cela que les Mahome- 
tans ont beaucoup de traditions fur ce perfonnage-là , & que la plupart des 
commentateurs & des traduéteurs même de l’Ælcoran | en font le géneral d’Ar- 
mée de Pharaon, & que cela. eft plus que fufhfant pour nous fatisfaire fur cette 
difficulté apparente. Ce n’elt pas fur de pareilles vérilles qu'il faut attaquer Ma- 

— | r 


(a) Ici.commence M. Reland; mais cependant toujours travefti. par M. D**#, 
(&) In Zelo Chriffi contra Saracenos, pag. 137. GR A2 
() Ch. LXVI. 
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homet 3 il faut le preffer fur des articles d’une toute autre importance; il faut dis- 
tinguer ce qu’il a pillé des Juifs & des Chrétiens, & faire voir que tout le refte 
ne renferme que des puérilités & des dépravations manifeftes de la pureté ad- 
mirable & inimitable de l'Evangile. | | 
Mais , diton , où a-t-il péché cet Haman? Qu'eft-ce que cela nous fit? 
Comment pourrons-nous prouver à fes Difciples que c'eft un perfonnage de fon 
crü , s'ils nous renvoyent à leurs Traditions? ce qui ne ferviroit qu'à accrocher 
ou à ralentir la difpute. Par le même principe ; nous pourrions leur deman- 
der, pourquoi ils donnent aufli à Pharao le*nom de W4kid , & à {à femme le 
nom d'Afa, & à {on Pére celui de Muxahim ? Pourquoi ils nomment le Pére 
de Job Aumaz; fon grand Pére Aubad ; & fa femme Rahma ? Pourquoi ils ap- 
ellent Nabuchodonozor du nom de Gudarz, la Sœur de Caïn Axron, & celle 
d’Abel Auin. Toutes ces vétilles ne doivent pas entrer dans le fort de la difpu- 
te: la reffemblance des noms ne prouve rien , lorfque les caraétéres font bien 
fpécifiés. _ + 
M. d'Herbelor attribue aux Mabometans un autre anachronifme , qui ne vaut 
pas la peine de faire un article à part. Il les accufe (4) d’avoir fait fuccéder à 
Exras., Simeon le jufte , ce qui n'eff pas vrai, dit-il , puilque nous aprenons de 
S..Luc (b), que ce fut ce Simeon ; qui reçut notre Seigneur ‘f. C. entre fes bras & 
qui le bénit; ce qui eft bien éloigné du tems d'Exras : mais ce {avant homme 
n'a pas pris garde qu’il y a eu même felon les Juifs, un Simeon , qui étoit fou- 
verain Pontife à Jerufalem , du tems d'Alexandre le Grand. s4 


HOLDERS NTENCONTONENENPENDENTONNOSNSENTENTENENNENDES 
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Si Mabomet à nié que T.C. foit mort? 
N dit encore que Mahomet à nié la mort de N.S. J. C. mais cela n'eft 
pas vrai. J'avoue que les Mahometans d'aujourd'hui font partagés fur ce 
fujet, comme on le peut voir dans le Livre de Pocok fur l'Hifhoire des Arabes (ce): 
mais pour ce qui eft de Mahomet, quoi qu'il ait nié que J. C. ait été mis en 
croix , ou mis à mort par la Nation Juive (d), il a donné néanmoins aflez à 
entendre qu'il étoit mort. Voyez le Chap. IL. où Jefus parle ainfi: que la paix 
de Dieu foit fur moi au jour de ma mort, comme au jour de ma naiflance | & où le 
Pére lui répond en ces termes ; O efus , je te férai mourir & enfuite je r'éle- 
Verai. | 
Après cela s'il y a des Mahometans, qui ne foient pas de cet avis , il eft évi- 
dent qu’ils s'éloignent de la Doétrine de leur maitre (e). Du refte, ceux qui 
voudront favoir les diverfes opinions des Orientaux fur ce fujet peuvent con- 
fulter Maracci (f). | à 
| $. XXIIL. 
Li 
(4) Biblioth. Orient. p. 698. & 787. 
(b) Ch. IL. 25. 
(c) Specim. Hifi. Arabum, p. 179. 
(d) Voyez le Chap. IV. de l”4/coran. 
(e> Dans le Latin il y a ce qui fuit que M. D** n'a pas volu traduire , ennuyé peut-être de retrou- 
ver le Moine Esthymius. Enthymins tamen [tribit Mohamedem docnife Chrillum non effe crucifixum , nec 


mortuum. Gabriel Sionita etiam Chriffi mortem negari à Miochammede firibit. 
(f) Dans la 3. Partie de fon Prodrome de l’Alcoran, pag. 63-67. 
Bbb 
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Si Ta Vierge Marie, felon les Mahometans eff devenue enceinte; pour avoir 
mangé des dattes? 


r\'Ef l'accufation ridicule que leur fait un certain Barrhelemi d'Edeffé (a), en 
ce” adreffant là parole à Mahomet lui-même: Ton Alcoran ne dit-il pas.en quel. 
que endroit que Marie ,. la Mere de notre Seigneur , ayant mangé du fruit d'un pal- 
mier , fe: trouva auffitôt enceinte £ \ | 4 
(b). (Non l'Alcoran ne dit point cela; voici-ce qu’il dit au Ch. XIX. ;, Sou= 

» Viens-toi de ce qui eft écrit de Marie . . . . Nous lui avons envoyé notre 
», Efprit (ou notre Ange) en. forme d'homme ; elle a eu peur & a dit; Dieu 
;, -me préfervera de vous, f1:vous avés fa crainte devant les yeux : mais l’Ange 
à lui dit, O Marie, je fuis. le meflager. de ton Dieu & de ton Seigneur , qui 
». te donnera. un fils actif & prudent: fur quoi elle a répondu, comment au- 
» tai-je un.fils,  fans.la connoiffance d'aucun hommez,. . . . . Il l'a dit répli- 
». qua l'Ange , la chofe fera comme je te l'ai annoncée ; elle eft facile à ton 
» Seigneur; & ton fils même {era une marque de la toute puiffance de Dieu 
» & de fa grace fpéciale envers ceux qui croiront en fa divine Majefté.  Enfui- 
; te, elle devint grofle & fe retira quelque tems en un lieu éloigné du Peuple, 
» Où elle fentit les douleurs de l'accouchement auprès d’un Palmier . ..: Mais 
» l'Ange lui dit ne vafige pas ; Dieu a mis un ruiffeau au milieu de toi; 
,» ébranle le pié de ce Palmier, les dattes tomberont , amafñe-les, mange & boï 
>» & lave tes yeux &c”. On voit bien que l'impofteur à filfifié la véritable 
hiftoire de Marie, & donné aflez de prife à la cenfure de ce côté-là ; fans lui 
faire dire encore des extravagances encore plus puériles que les fiennes.  Ainfi, 
au lieu de le critiquer fur un prétendu miracle qu’il ne dit pas, il faloit lui dé. 
couvrir fa malice ou fon ignorance , dans la maniere dont il à travefti le narré 
de S. Luc. Il falloit rejetter ce Palmier & ces dattes | & le rurmure de Ma- 
rie ; mais il ne falloit pas lui çontefter mal à propos laveu qu'il fai de la tou- 
te puiflance de Dieu dans la conception miraculeufe de J. C. Car il eft mani- 
fefte, qu'a cet égard il à copié l'Evangile.) Fi 
Il eft vrai que dans le Chap. I. de F4/oram , il y eft parlé de divers fruits, 
ou de diverfes fortes de mets que Zacharie trouvoit ordinairement dans l'Ora- 
toire de Marie, & qu’elle difoit recevoir de Dieu ; mais il n'y eft parlé ni de 
dattes, ni de Palmier, & encore moins de conception à l’occafion de ces mers. 
C’eit à la puiffance de Dieu, & à l'opération de fon Efpric qu’eft attribuée cet- 
te conception & cette naiffance miraculeufes dans tout le cours de l’A4/coran » 
& c'eft pourquoi J. C. y eft fi fouvent apellé le verbe de Dieu | comme une 
production de fa parole & de fon commandement. I l'a dit & la chofe aura [on 
effet : voilà le refrein ordinaire de l’Ange à cette occafion. C'eft là Doctrine 


cou- 


(a) Bartholom. Edeffènus, p. 442. des Varia Sacra de M. le Moyne. 


: @) Tout cela eft ajouté par M. D** & ce qui fuit l'addition enfermée par un crochet eft fi changé 
qu’on n'y réconnoit plus M. Relard, - Es 
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courante des Mabametans: voyez Warnerus (a) & Hortinger (b), fi vous entendés 
le Latin. &:vous y verrés d'amples témoignages de: ce que je dis, 
On. demanderoit volontiers ici, d'où eft venue l’accufation du petit Grec (c) ? 
Pourquoi prêter aux Mahometans de nouvelles incpties , comme s'il n'y en avoit 
pas affez dans leuts idées & dans leurs traditions > Quel raport ÿ a-t-il des dat- 
tes à une conception fi prodigicule ? C'eft qu'apparemment en comparant les 
deux paflages que nous avons alleoué , lun du Chap. IL. où il eft dit, que 
Marie avoit toujours dans fon Oratoire des mets, ou des fruits, ou du moins 
une nourriture envoyée du ciel; & l’autre du Chap. XIX: où l'aventure du Pal- 
mier & des dattes eft raportée , comme toute miraculeufe , il en à conclu que 
ces mets du Ch. II. étoient des dattes, qu'on pouvoit bien rendre miraculeufes 
pour la conception, comme elles l’alloient bientôt devenir pour l'accouchement, 
dans le Chap. XIX.  C'eft ainfi que l'Efprit humain { joue dans fes illufions. 
On ne fe contente pas de rélever eee de fon prochain ; on y ajoute en- 
core le fien propre; & de tout cela on fait un compolé comique & grotefque, 
qui ne frape que le vulgaire, au lieu d'une peinture naïve & parlante des fo- 
lies humaines, qui attire les yeux des connoifleurs les plus délicars ; & qui eft 
d'autant plus durable que la nature né change point. Voyez M. Sike dans fon 
Evangile de l'Enfance (d). RE 


MOSLIC TOUR IC IROTITITOITCINTITONOOIONITOIPOLITESTTESITE 
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Si le Chien eff um Animal pur. parmi les. Mabometans? 


(e) ([E n'eft pas aflez de rendre les Muhomerans odieux dans leurs principes 

C de Théologie & de Morale; ce n'eft pas affez de les faire tout à fit 
voluptueux jufques dans le ciel; il faut encore les abrutir fur la terre &. leur Gi 
re RARES juiqu'aux chiens & aux loups, fans excepter aucun animal immonde, 


hormis le porc, uv né Fi ; Re 
_ Au moins, c'eft ainfi que nous les dépeignent divers Auteuts:) . Mobomer, 
» dit Enthymius Zigabene (f), n’a de l'horreur que pour le cochon, dont il:dé- 
» fend de manger. Mais à l'égard des chiens, des loups & des autres bêtes 
» quelconques, il n'eft pas fi délicat. : Mangés, dit-il à fes Difciples, de ce qui 
»» Je trouve fur la terre: car toutes chofes font pures bonnes”. Chalcondyle affu- 
re la même chofe (g) ; (b) & il ne faut pas douter qu'ils n’ayent été bien 
COPIES 2 | | | 
Mais il n’y a rien de plus faux que cette accufation. Non feulement le 
| chien 


(4) Comp. Mohamin. de Chrifto. ns | 
(b) Hifi. Oriental. Lib. I. Cap. 4. Remarques ici la puerilité de cette addition , (Fvous entendeés le La: 
tin) à quoi le Traduéteur auroit dû ajouter, que je w’entens pas trop moi-même. 
(c) Barthel. d'Edefe. Voyez Varia Sacra Steph. lé Moyne. 
(d) In notis, p. 16. 
(e) Addition auffi élegante qu’énergique du Traduéteur. 
" Cf) Panoplie-Chrét. p: 33: 
. @) Laonic. Chalcondylas, de Reb, Turc. Lib. IIT. p. 65 
(b) Pourquoi ne pas traduire le paflage de Chalcondyle ?  étoit-il trop difficile & f1 faut donc qu’un pes 
tit Libraire le mette à la portée du favant Miniftre. ,, Il ne leur eft point permis (aux Afzhometans) de 
» manger de la chair de porc : mais ils mangent de tous les animaux deftinés à la nourriture (de l’hom- 


>s Me,) 
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chien & le pourceau , (s) (& la plupart des immondes) leur font défendus, 
mais ils ne leur eft pas même permis de les toucher. Quand ce ne froit que 
par accident , ils en font fouillés. C’eft ce que je pourrois juftifier par un 
grand nombre de témoignages ; je n’alléguerai que les plus décififs. Dans un 
MS. Arabe (), on lit ces paroles : ,, tout ce qui a vie eft pur, excepté le 
> chien & le pourceau , & ce qui en provient . . .: Et s'il arrive que l’un 
» ou l'autre de ces animaux ayent bü dans un vafe quelconque ; il faut gi 
» foit écuré par fept fois avec du fable pur : au lieu qu’à l'égard des autres 
>» fouillures que le vafe aura pü contracter , il fuffira de le laver une fois”, 
Dans un autre MS. Arabe , qui traite aufli de divers points de la Théo- 
logie Mufulmane ; on y lit cette décifion : routes fortes de peaux de bêtes de- 
viennent pures dun légitime ufage ; lorfgwelles font tanées | excepté les paie 
de chien & de pourceau € ce qui en peut provenir. Le. fameux Busbeg (c), 
dans la rélation de fon Ambaffade à la Porte , confirme la même chofe & nous 
aflure, que Je chien eff un animal ob[cène &* impur, parmi les Mubometans & éjue 
par cette raïlon ils we fouffrent aucun chez eux. Chardin, qui avoit demeuré fi 
longtems en Perfe, eft un autre témoin digne de foi , que l’on peut confülter 
fur ce fujet dans fon voyage (d), & l’on verra fi l'accufation d'Esthymius eft bien 
fondée. Le. Ê | | | 
Dans un autre MS. Arabe, qui traite des Rites Sacrés », & principalement de 


ceux qu’on doit obferver dans les Temples, on raporte ces paroles de Mahomet ; 


qu'un Ange n'entre point dans un lieu où il y à un chien.  (e) (En effet on voit bien 
ce qu'il a voulu dire , un lieu qui eft tout confacré à la priére & à l'étude de 
la fainteté , ne doit point fouffrir de ces fortes d'objets.) Pour ce qui eft des 
chiens de chañle, s'il y a quelques grands Seigneurs, qui en éntretiennent parmi 
eux, ils font en petit nombre. En récompenfe ils aiment beaucoup les chats ; 
ils. ne fe font point fcrupule de les porter avec eux, dans les rues | ou dans les 
places publiques de Conftantinople, lorfqu'ils s'y promènent ; ni même de les 
introduire dans leurs Mofquées, lorfqu’ils vont à la priére, parce que s'ils ne le 
faifoient pas, ces beaux tapis de Turquie, furquoi ils s'agenouillent pendant leurs 
dévotions, {eroient bientot rongés par d’autres (f) animaux aufli incommodes , 
que leurs dévorateurs {ont utiles. | | 

. Enfin il n’eft pas vrai que les Mahometans mangent indifféremment de toutes 
chofes. Ils ne touchent ni au liévre, ni au chat , ni au loup, ni à tous les 
autres animaux défendus par la Loi de Moïfe. Ils ne touchent pas non plus aux 
animaux amphibies , ni même à l’écrevifle, parce qu’elle vit également fur la 
terre & dans l'eau ; pour ce qui eft des poiflons | c'eft-à-dire pour tout ce qui 
vit dans les eaux, ils n’en font point de {crupule. 


$. XXV. 


(a) La plus part des immondes eft une addition de M. D** qnine ditrien. Il y a dans l'original , /es 
Mahometans ont en horreur les chiens ç& les porceaux @ tiennent ces animaux pour immondes &c. 
(6) Qui eft dans la Bibliothéque d’Amfterdam , & que le favant & officieux M. Schaak avoit com= 
muniqué à M. Reland, de même que celui qu’il cite enfuite. 
(c) Gul. Busbequins Epift. TIT. Legationis Turcice, p. 178. 
(4) Voyez le Tome VIT. p. 229. Edit. in 12. de fes Poyages en Perfe &c 
(e) Voilà une réflexion bien placée. Ce feroit grand dommage que la pofterité ignorât qu’elle appar- 
tient à M. D**, | ; 
(F) Que cela eft élegant! d’aurres animaux pour ne pas nommer des rats ; & des dévorateurs de ces ani- 
maux, pour dire des chats. Au refte il faut divertir ici les yeux des lecteurs, & leur montrer dans une 
belle taille-douce la maniere charitable dont les Turcs nourriffent les chats. rés 
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$. XX V. 


Si les Mahometans, par un principe de leur créance, fe croyent permife la viola- 
tion de leurs Traités avec ceux qu'ils nomment les Infideiles £ 


Oici une accufation bien grave. Que les Mahometans ayent en horreur la 
V Doëtrine & même la perfonne de ceux qu'ils apellent (4) Mécreans ou 
Infidelles; que la baffeñle de leur fang & leur éducation incivile les rende durs & 
infuportables dans la profperité ; cela peut étre: ils ne font pas les feuls de ce 
caraétére. Que leur Morale pratique ne foit pas fort exacte envers les Peu- 
ples voifins, & qu'ils ne fe faflent pas un grand fcrupule ; politiquement par- 
lant de rompre la foi de leurs traités avec les Chrétiens; c'eft ce que je ne veux | 
pas décider. Je crois qu’à cet égard , ils font aufi mutins & aufli ambitieux 
que bien d'autres Peuples, dont les principes font plus épurés ; mais ce que je 
, ne faurois croire, c'eft ce que nous aflure M. Ricant , dans fon Empire Otto- 
man (b) où il nous donne à entendre qu'ils font de l'infidelité un point de Re- 
ligion. ,, Qu'ils tiennent pour maxime , qwils ne font pas obligés d'avoir égard 
>, aux traités ce aux ligues qu'ils font avec les Chrétiens, ni à la juffice ou à l'injufii- 
>» ce de la rupture, quand elle à pour but l'agrandifément de l'Empire | < par conft- 
>» quent l'accroiffement de leur Religion . . . . ” Il ne faut pas s'étonner, dit-il 
plus bas , après avoir raporté une foule d'exemples de leur perfidie , ,, fi les 
» Difciples fuivent l’exemple de leur maître. Mahomet en fit autant à la Mec- 
que, quand il fut obligé d'en lever le fiége . . . il fit la paix avec les ha- 
» bitans, & leur promit de la garder de bonne foi ; mais après avoir ramaflé 
» {es forces, il s’en rendit le maïtre l'été fuivant, pendant que ceux de dedans 
, dormoient en repos & qu'ils ne fe défioient de rien moins que de la trahifon 
du Prophéte. Mais afin que cette perfidie ne deshonorit point fa prétendue 
fainteté . ..., il donna permiflion à tous ceux qui croyoient en lui, de n'a- 
voir jamais égard, dans des rencontres de parcille nature , où ils auroient à 
faire avec des gens d’autre Religion que la fienne, ni à la foi donnée, ni aux 
promefles, ni aux traités. Cette Loi fe trouve dans le Livre Kitab Hadaia. … 
; I ne s’étoit jamais vü que l'infidelité & la trahifon fuffent autorifées par un 
acte public & authentique de Religion , jufqu'à ce que Mahomet & {es Pro- 
>» phétes euflent enfeigné cette Doctrine. 

| Fra- 


(a) Vieux mot inutile ici ; mais qui femble prouver que M. D** n’ignore pas abfolument le Gaulois. 
Au refle ce Ch. 25. qui dans l’original n’a que 20. lignes, a cru à fix pages par les foins laborieux de M. 
D** & voici ce qu’on y trouve de plus que dans M. Relasd. 1. quelques petites réflexions fur la #afèfe 
du fang & l'éducation incivile &c. des infidelles 2. fuit la Citation prife de Ricant, & l'on y voit outre ce- 
la comment M. D** frapé des paroles de cette citation, alla au plutôt confulter un fort favant homme qui 
à enrichi le livre de M. Ricaut de fes remarques 3. comment enfuite M. D** alla confulter l'4coran, c’eft- 
à-dire l’_Æcoran de De Ryer, d’où il tira une autre citation. 4. comment M. D** s'arrêta à la citation; /a 
matiere étant toute éclaircie par les remarques dn [avant bomme qu'il ne nomme pas : ce qui perfuaderoit à 
des perfonnes plus incrédules que je ne fuis , que M. D** ne doit la connoiffance de ces remarques qu’à 
M. R. . fans quoi il n’auroit pas manqué de nous dire que les remarques fur Ricawt font de Befpier. $. à 
perfidie de Ladiflas Roi de Hongrie revêtue de circonftances & ornée d’un ftile, qui prouvent que celui 
qui les raconte eft un Miniftre de Languedoc. 6. pour conclufion quatre vers Alexandrins, qui font l'E- 
pitaphe de Ladiflas. + | 
- (b) Liv.I. Ch. 22, toute cette citation eft alterée, 
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Frapé de ces paroles, j'ai cru pendant longtems , que c'étoit-là en effect & la 
Doctrine & la pratique des Mufulmans ; mais depuis qu'un fort favant homme 
nous a donné le même Livre de M. Ricault , enrichi de fes remarques , & de 
{es corrections, j'ai changé d'avis, j'ai confulté l’Alcoran, & dans le Chapitre en 

ueftion, j'ai trouvé tout le contraire de ce que l'on impute à l'impofteur. ,, A 
» l'égard de ceux, dit-il (a), avec qui vous avez fait trève, qui ne contrevien- 
» nent point à ce qu'ils ont flipulé avec vous, qui ne protègent perfonne à vo- 
» tre préjudice , oblervés exaétement jufques au terme marqué, ce que vous 
» leur aurez promis; Dieu aime ceux qui ont fa crainte devant les yeux . ... 
» & un peu plus bas. Si les Infidelles vous tiennent parole de leur côté dans 
» Ce qu'ils vous ont promis , obfervés aufli du vôtre les engagemens où vous 
»» êtes entrés avec eux”. Mais il feroit fuperflu de nous étendre davantage fur 

une maticre ; qui eft déja toute éclaircie par les remarques de ce fävant hom- 
me (b). J'aimerois mieux m'arrêter', f1 la nature de ce Livre me le permettoit, 
à cenfurer la mauvaife foi des Chrétiens & les ruptures fcandaleufes dont ils ont 
{ouillé leurs annales, non feulement dans les guerres qu'ils ont eu les uns con- 
tre les autres ; mais encore dans celles qu'ils ont portées en divers tems contre 
les Turcs, & qui n’ont pas été toutes également Kgitimes. Que peut-on dire, 
par exemple, de cer Uladiflas Roï de Hongrie dans le xv. fiéle | qui ayant fait 
la paix avec Amurath Empereur des Turcs | & s'étant engagé FA 00e à ne 
la point violer en aucune maniere; jufques là même qu'on aflure, qu'il en avoit 
donné pour garand & pour ôtage une hoftie confacrée (c) ; l'engagement le 
plus folemnel & le plus inviolable qu'il y eut au monde , dans les principes de 
fa Religion; rompit tout d'un coup avec fon allié, à la fllicitation du Pape & 
de quelques Princes Chrétiens, & vint fondre fur lui avec toutes fes forces dans 
le tems qu'il étoit occupé ailleurs? Qu'arriva-t-il de certe perfidie déteftable, fi- 
non ce qui étoit arrivé à Saÿ] & à Sedecias, pour avoir violé la foi des Traités ? 
Le Prince Turc, qui avoit en dépôt l’hoftie fainte, & qui s’étoit cru fort en {u- 
reté avec cette efpéce de Palladium , fortit néanmoins avec ce qu'il pût ramaf- 
fer de monde, & volà au devant du perfide; mais fe trouvant ferré de près & 
fur le point de voir renverfer toute {on Armée , on dit qu'il leva les yeux vers 
le ciel , & invoqua de cette maniere celui qu’on avoit choifi pour être garand 
de la Trève (d). O Chriff, s'écria-t-il, fitues Dieu, comme l'affurent les Chrétiens 
tes Difciples |; vange cette perfidie de tes Peuples , qui t'ont donné à moi pour gage de 
leur fidelité, € qui néanmoins par un attentat inoui, violent à tes Jeux une Paix qui 
avoit été faite avec tant de Religion de part &* d'autre! Auflitôt ; dit l'Hiftoire , les 
chofes changerent de face: Æmurath reprit courage avec fes terribles Janniffaires. 
Uladiflas fut repouffé, renverfé de {on cheval & tranfpercé de mille traits; & bien- 
tôt après lui le Cardinal Juliano , fon Alberoni, & le premier confeiller de la 
porfidie (e). La viétoire fut mémorable pour les Turcs | & lamentable pour 


k 


(a) Chap. IX. Je me fers (dit M. D**) de la verfion de Dz Ryer, en y changeant peu de chofe pour 
leftile , & rien du tout pour le fens. | 

(b) Celui qui a publié des remarques fur le Livre de M. Ricaube. 

{c) Tous les Hiftoriens ne conviennent pas de cette circonftance : mais il eft certain qu'#murath de- 
manda l'hoftie ; & que Ladiflas s’engagea à obferver la trève par les fermens les plus folemnels. Voy. 
Chron. Turc. p. 31. 

(4) M. Reland cite Leunclavii Pand. Hiftor, Turc. Lib. I. 6. 116. 

Ce) L'Hiftoire dit que s’étant fauvé dans un bois avec quelques fuyards , il fut poignardé par eux, 
se le premier auteur de leurs defaftres. Chronic. Turc. Tom. I. pag. m. St& Ed. Wech. 
pi MCE é 
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la Chrétienté jufqu'à maintenant. On fit une épitaphe au Roi de Hongrie, 
dont je veux bien vous donner ici la traduction ; | 


Aux perfides confeils mon ame abandonnée, 

* Te perdis en un jowr mon Peuple cé mes Etats; 
Et ma mort doit aprendre à tous les Potentats 
4 garder mieux que moi la parole donnée. 


MOSRODIRODIIO TOP IPDIOONR TETE TE SOON OSIDCNNEIONTONAE 
PRO Ga 


Si l'Auteur de l'Alcoran s'efl contredit, au fujet de l'Alcoran même ? 


(a) N dit encore que l'Akcoran s’eft contredit ; que dans un endroit l’Au- 
teur y aflure que ce fut à lui Mahomet | à qui Dieu remit l’'Alfor- 
can, C'eft-a-dire l'Alcoran, & dans un autre endroit , qu'il lavoit déja donné 
à Moïfe & à Aaron; ce qui eft contraire à la Théologie Mahometane , qui re- 
garde la Loi de Mahomet comme la derniere & la Hs parfaite révelation ac- 
cordée aux hommes: or comment feroit-elle la derniere, fi déja elle à été reve- 
lée à Moïle & à {on frére, & depofée entre leurs mains ? Il y a des Auteurs, 
qui font grand bruit de cette contradiétion | & qui la réprochent à Mahomet , 
comme une grande bêtife. nes | | | 
Philippe Guadagnole | par exemple, dans fon Apologie pour la Religion Chrétien- 
me (b), contre l'Auteur Perfan dont nous avons parlé ; Tean André Maure, dans 
la Confufion de la Seile Mabometane (c) ,: s'évertuent à prouver la contradition, 
& ne démontrent en effet que leur ignorance. C’eft qu'ils confondent deux. ex- 
preflions aflez différentes, dont l'une eft génerale & l’autre particuliere. Alfor- 
can eft un mot Arabe, qui fignifie géneralement w# Livre (d) quelconque ; qui 
diflingue entre le bien & mal, un Livre de Religion envoyé du ciel , une révela- 
tion divine ; au lieu que l'Alcoran, ou le Cora défigne toujours nommement & 
particulierement le Livre de Mahomet. Si bien qu'en un fens lA4/coran eft tn 
Alforcan, parce que felon Mahomet , il diftingue parfaitement les deux contrai- 
res en fait de Religion; affavoir le bien & le mal: mais tout Alforcan n'eft pas 
lAlcoran. Le Livre de la loi, par exemple , le Torat (e), le Pentateuque , qui 
fut donné à Moïfe & à Aaron, eft un Livre divin , {lon Mahomet une révela- 
tion venue du ciel, un Ælforcan, qui diftingue très-bien la vérité & l'erreur; la 
vertu & le vice, le blâme'& la louange; mais ce n’eft pas l’Alcoran. | 
Pour n’avoir pas pris garde à cette diftintion, ces Auteurs fe font fait moc- 
quer d'eux & de leurs a Mabomet appelle fon ouvrage l'A 
forcan ; par excellence; il dit qu'il à été nouvellement envoyé du ciel pour lui 
êwe remis, comme la révelation la plus achevée. Mais d'autre côté, il dic que 
Dieu 


(a) Il eft inutile de répeter ce que j’ai dit tant de fois; qu'ici cout eft bouleverfé, tronqué, augmenté 
à la mode que s’eft faite M, D** depuis le commencement du livre jufqu’à la fin. 

(ë) Imprimée à Rome en 1631. Voyez ci-deffus. 

(c) Confufio Seile Mahometane. 

(d) Ce terme qui revient fi fouvent, & plait autant a M. D** que celui d’envi/iger ; fignifie ges que 
ce foit en François. 


Cf) C'eft le nom que lui donnent les Arabes. | 
è Ccc2z 
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Dieu donna à Moïfè um Alforcan. Quelle bevüe ! (4) mais qui vous à dit que 
cet Alforcan eft l'Alcoran £ Du Ryer lui-même qui eft venu après vous, n'a-t-il 
pas vû la faute & ne l’a-t-il pas corrigée dans fa Traduction? Car voici comme 
il a rendu le mot Arabe, pour ôter toute équivoque; nous avons donné à Moïfe 
cœ à Aaron le Livre qui diflingue le bien € le mal (b). Par votre belle maniere 
de raifonner, vous prouveriés que Mahomet à regardé, & fon Alcoran & la Loi 
de Moïfe, & l'Evangile, comme une feule & même chofe: car il donne le nom, 
de Livre, par excellence, à ces trois révelations. 


&, XXVIL:.0 
(c) S' eff vrai que Mahomet ait confondu le Pharaon , qui fit élever Moïfe, avec ce- 
lui qui tyrannifa le dernier le Peuple de Dieu, & qui fut englouti dans la mer rouge£ 


| ie Roi d'Egypte, qui permit à fà fille d'élever Moïfe comme fon fils, n'eft 
point le même fans doute, qui tyrannifa le dernier le Peuple de Dieu , qui 
“le pourfüivit enfuite dans fa retraite, & qui fut englouti avec fon Armée dans la 
mer rouge. L’Ecriture y eft exprefle. (Voyez l'Exode Chapitre fecond.) 
Cependant Mahomet à confondu pitoyablement ces deux Princes ; au moins 
c'eft ce dont il eft taxé par le Cardinal de Cufa (d) , & par un Auteur encore 
plus moderne , qui nous a donné en François une ‘Hifhoire de la Religion des 
Turcs (e) 3 (f) (Quelle ignorance! difent-ils, confondre deux perfonnages que 
Moiïfe a fi bien diftingués ! Mais qui vous à dit que Mahomet les à confondus » 
Aparemment votre Traduéteur de l'Alcoran ; qui a rendu le pañage de cette 
maniere ; ,, alors Pharao répondit”; w'êtes-vous pas ce Moïfe que j'ai nourri dès 
l'enfance? & il faut avouer que vous n'avez pas tout le tort, f1 la traduétion eft 
jufte. Mais qu'il me foit permis de vous dire que voici la véritable: #’eff-ce pas 
vous , que nous avons élevé autrefois parmi nous ; dans le tems que vous n'étiés enco- 
re qu'un enfant ? Or fur ce pié-là , où eft la contradiction? Pharao ne dit pas 
que C’eft jui qui a élevé Moïfe ; & que c’eft dans fa maïfon qu'il a été nourri, 
comme on accufe Mahomet de lui faire dire : il ne dit qu’une chofe génerale, 
qui regarde tout le Royaume plutot que lui-même; ,,#’eff-ce pas vous, ce Moï- 
>, fe fauvé des eaux par une de nos Princefles , que nous avons élevé dans notre 
>) fem, & qui enfuite nous a échapé > Venez-vous ici pour troubler un Pays, 
>) que vous devez regarder comme votre Patrie, & vous élever contre une Na- 
>») tlon, qui a été votre bienfaictrice” ? Rien de plus commun que ces fortes 
de figures dans les Auteurs anciens & modernes , & même dans les plus fim- 
ples converfations; nous difons tous les jours qu'une telle Ville, qu'un tel Pays 
nous a élevés (g); que nous avons batu tels & tels Peuples; que nous avons dé- 
| fait 
(4) Ces fortes d’apoftrophes ne font point dans l’Original: mais M. D** qui les aime croit devoir les 
fubftituer à la fimplicité de M. RF*, EX NON AIT IS 
(b) Voyez l’Alcoran Ch. 2. " 
(c) Addition du Traducteur. 
(d) Ir Cribrationé Alcorani. p. 43 
(e) C’eft Michel Bandier. Voyez fon Livre à la page 499. 
(f).Tout ceci eft tourné en apoftrophe de Prédicant. 


(g) Voyez Euripide, dans fon Helene, « 
mr ZAAAUIG D maris À TRÉVATÉ We. 
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fait les armées les plus nombreufes & les plus aguerries ; que nous avons flétri 
la gloire des (4) Philippes & des Louis , quoique la plus grande partie de ces 
faits, dont nous parlons fe foient paflez avant que nous fuflions au monde. Il 
fuffit qu'alors on parle pour la Nation , en la confidérant dans toute l'étendue 


de fes Annales ; à peu près comme le Jurifconfulte Pawlus, qui vivoit fi long- 


tems après Zullus Hofhilius , s'explique en ces. termes dans un Traité de Juris- 
prudence (b), nous avons vi les trois Horaces Senateurs à Rome : (c) (ou comme 
Ciceron lui-même dans l’exorde de fes Tufculanes | où il fait une efpéce de pa- 
rallèle entre le mérite des Grecs & des Romains; il fe met à la tête des derniers 
& parle pour eux tous. Pour nous , dit-il (4), nous entendons mieux la fcience 
des mœurs , @ la conduite de la vie € nos affaires domefliques , <& la défenfe de 
nos amis , € l'on peut dire en géneral que toutes les loix de la [ocieté [ont mieux con- 
nues parmi nous , > beaucoup mieux foutenues. Car il n'y a perfonne qui ne voye, 
que par ce nous, il entend les Romains, par oppofition aux Grecs.) 


EEE A MED ED A D ER AE a ee a De NO 
$. XXVIIL 


S'il eff vrai que Mahomet ait été affex mauvais Géographe pour avoir placé 
la Mecque dans le Pays des Hammonites ? 


(e) (fT VE au moins ce que prétend l’Annotateur dans l'édition de l'Alcoran 
qui parut au xvI. fiécle, fous le nom de Robert de Retz. Car dans 
cette Edition on trouve des notes marginales, qui ne font pas toujours fort ju- 
dicieufes. Celle-ci en eft du nombre.  Premierement la traduction du pañage 
eft vicieufe, & enfuite la note l'eft encore davantage : c’eft au Chap. XIV. où 
Abraham, à propos de la Mecque, demande à Dieu pout cette ville une terre 
affurée; au lieu de quoi on à traduit ædificatam in terra Amon, (f) bâtie dans la ter- 
re d'Ammon. Voyez le beau Géographe1 dit en marge l'Annotateur, place 
la Mecque dans le Pays des Hammonites! C'eft-a-dire que Mahomet étoit d'une igno- 
rance fi crafle , qu'il ne favoit pas feulement dans quel pays étoit fiuée cette 
même ville où il étoit né, où il avoit pafñlé la plus grande partie de fa vie, d'où 
il avoit fait de fréquentes excurfions dans les pays voifins , qu'il avoit reprife 
fur fes compatriotes par la force des armes , & où il a compoté la plus grande 
; / , . à k 
partie de fon Livre & nommément le Chapitre qui eft en queftion! En vérité, 
c'eft poufler bien loin l’idée qu'on s’eft faite de fa malhabileté : A quoi perfua- 
dera-t-on de pareilles chofes ? C’eft comme fi on venoit me dire, que je place 
Lon- 
C’eff Salamine ma Patrie qui m'a nourri. Comment M. D** a-t-il pû laifler pañler ce vers Grec fans le ri- 
mer en François? n’en avoit il pas la traduétion devant les yeux pour lui aider à le rimeï 2 
(a) Philipe, dont il eft ici quefbion , eft fans doute celui contre qui la Republique de Hollande a com- 
batu pour fa liberté. M. D** pour dire quelque chofe de nouveau capable de plaire à fes nouveaux maf- 
tres, met Louis, (c’eft-à-dire Louis XIV.) aures de Philippe, & comme il a le don d’écrire rapidement; 
en quoi il auroit été digne Auteur à gages, il ne fe fouvient plus qu'il falloit diftinguer les tems , faute 
de quoi Louis eft fort mal affocié à Philipe. $ 


(b) Lib. IIL. #. De petitione hered. ne 
(c) Ceci jufqu’à la fin renferme une citation de Ciceron, qui fait honneur au grand favoir de M. D*X, 
(d) Cicero, Tufc. Lib. I. Cap. I. Nam mores G inflituta vite, refque domefficas ac familiares, nos pro= 
feëlà & melis tnemur € lautins. | | 
(e) Je dis de ce Chapitre , comme de tous les précedens, que M. D#* l’a rhabillé à fa maniere. 
(f) Bâtir une terre eft un phénomene dans notre langue: mais comme M. D** nous avertit qu'il écrit 


à Londres, il eft croyable que l’Anglois lui a fait oublier fon François. 
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{#) Londres, où j'écris ceci, fur le Lac de Genève, dans le pays de Vaux. Voi- 
Re TT Sn an mn | es 
Dans le Chapitre que nous avons indiqué Abraham demande à Dieu » que la 
‘ville de la Mecque & les environs , foient une ferre Jâre & privilegiée » qui {er- 
ve de réfuge du monde qui voudra Sy retirer. Or le mot Arabe qui fignifie aflu- 
récou privilégiée , eft amin : d'où le Traduéteur a fait A4man Où Amon ; 8 
ta Pays des Hammonites. Jugez maintenant de PQ côte cit l’igno. 
fance : car du refte, les autres Traducteurs n'ont pas fait la même faute. D4 
Ryer a traduit à peu près comme M. Relend; < Abrabam dit à Dieu, Seigneur, 
protége cette ville & la rens le refuge du Monde Sc. | 
En effet, la Mecque & fon territoire font encore aujourd’hui un azyle certain 
pour toutes les créatures. Il n'eft point permis d'y exécuter à mort qui que ce 
{oit, ni de tuer aucune bête , ou à la chaffe ou autrement, ni d'y écrafer un 
ver, une mouche, une fourmi, ni même d’arracher des branches d'arbres ou 
d'arbrifleaux. Il y a peine de mort attachée aux contrevenans. La péche y 
cft permile à la vérité, parce qu'on y confidére les poiffons comme des habirans 
de l'eau & non de la terre, qui y eft eftimée franche. Pour les amphibies, on 
y refpecte ceux qui pofent leurs œufs hors de l'eau ; comme les oyes, les cy- 
gnes, &c. ‘& malheur À celui qui s'aviferoit de les canarder ÿ dous prétexe à qu'ils 
vivent dans l'eau. Voilen quoi confifte la fureté de la Mecque , dont on a 
fait une ville Hammonite. Au refte fon territoire eft aflez étendu ; douze mil- 
les d'Angleterre, du côté du Nord, 28. du coté de l'Orient, 36. du côté du 
Sud, & environ 40. milles, du côté de la mer rouge; & défenf & inhibition 
très-exprefle à tout Chrétien, Gentil ou autre Infidelle quelconque, de mettre 
le pié dans une terre qu'Abraham n’a deftinée pour réfuge qu'aux véritables 
Mahometans.  C'eft le moyen de la rendre bien vénerable à une populace igno- 
rante-& fuperfliticufe. 


RE ED ee os 
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© Sÿ Mabomet seff contredit dans for Alcoran, en difent tantôt qw'il ne fa- 
EE à voit pas lire, <* tantôt qu'il Javoit lire? | 


NHacun fait que Mahomet , foit par une humilité affectée, foit par fourbe- 
Vi rie, fe repréfente prefque par tout dans fon Alcoram | comme un idiot, 
qui ne fait pas même lire. Cependant , ajoute-t-on , il fe contredit au Chap. 
XLVIL. car il y introduit la Divinité , qui lui parle en ces termes: Dieu fait 
ce que #4 fais <@ ce que tu lis: & voilà l'homme, dit le même annotateur, dont 
nous parlions dans la Section précedente, qui dit pèr tout dans fon Alcoran, qu'il 
me Jait pas lire <* qu'il ne connoit pas les lettres ! Mais cette note eft d’un franc 
ignorant.  L’Arabe ne parle point de lecture , & Dieu ne parle point à Mabo- 
mt; C'ft Mabomet qui parle aux hommes, & qui leur repété ce qu'il leur à dé- 
ja dit tant de fois: Dieu fait toutes vos affaires € tont ce que vous faires , foit que 
S Tous 


(a) M. RX* parle d'Utrecht où il demeuroit. M. D** qui dans tous ces éclairciffemens s’éft fubfti. 
tué hardiment à ce favant Hollandois, nous parle de Londres où il brille aétuellement, Cependant la fubfti- 
tution ne féra jamais tort à M. Kéland. D MUR MS met ce 
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Vous vous occuplés ; foit que vous vous donniés quelque repos. Allez maintenant & 
fiez-vous (4) aux Traductions. 


: 


TE 
RUE NN 


Sÿ Mahomet S'eff encore contredit ; ‘en difant tantôt, qw'il conduifoit les hommes dans 
‘a svoye du falnt, & tantôt qu'il ne favoit pas s'il y étoit lui-même c fes Difciples £ 

Il en faut croire les Auteurs Chrétiens | Mahomet s’eft encore contredit fur 
S un article plus important. On prétend qu'il a avoué quelque part, qu'il 
ne favoit point ce qu'il avoit à faire, ni même fi lui ou fes Difciples étoient de 
la voye du falut. Si cela eft la contradiction eft palpable , car il eft clair que 
dans tout le corps de l'Alcoran il fe déclare être dans la bonne voye , & pro- 
met le fut , le Paradis & fes délices éternelles à ceux qui croiront à {on Li- 
vre ; & qui en pratiqueront les ordonnances. Voyons fi la contradiction eft 
bien prouvée , & écoutons d’abord fes accufateurs. 

cs» Que Mahomet dit Savanarole (b) ; fe contredife pauvrement dans fes réve- 
», ties, c'eft ce qui paroït entr'autres par ce ridicule pañlage de fon Livre, où 
»» il confefle , qu’il ignore fi lui & les fiens font dans la voye du falut ; & par cet 
» autre, Où il déclare | qu’! #'y 4 perfonne au Monde, qui Joit capable d'entendre 
5» l'Alcoran. Ne faut-il pas être enragé pour parler ainfi, & ne devroit-on pas 
»> lapider un homme, qui vient nous donner, comme de la part de Dieu, des 
7 loix embaraffantes & inintelligibles , en confeffant {on ignorance fur la voye 
» du falut, & fur l'état où il eft lui-même » | | ES 

» Ecoutons encore Mahomet {ur fon propre Livre, dit l'Auteur dé la IV. ki- 
»» fangue (c) ; il dit que ni lui , ni aucun homme n’eft en état de donner le 
5» {ns & l'incerpretation de fon Alcoran; & qu'il n’y a que Dieu qui l'entende. 
» Si cela eft vrai , ajoute le cenfeur , où elt l'utilité de fon Livre? Si Dicu, 
» qu'on fuppofe qui y parle s'y étoit rendu intelligible:, à la bonne heure, on 
» ‘pourroit en retirer quelque utilité. Mais puifque Mahomet avoue lui-même, 
/ >> qu'il n'y a aucune créature fur la terre , qui en puifle donner l'intelligence, 
» quel fruit, quel ufage, quelle leçon.en retirerons-nous? Preuve évidente que 
5» la loi de Mahomet n’a point Dieu pour Auteur : car Dieu ne fait pas des loïx 
» inutilement : la clarté & la juftice doivent être leurs caractéres eflentiels: & 
» cela fufit pour conclurre que ce Recueil n’eft point une révelation divine, 
>» mais une fiction pitoyable de l'efprit humain. 

Le Cardinal de Cufa (d) fait les mêmes remarques. 11 dit que l'impofteur { 
-conttedit toujours, & particulierement dans le Chap. LVI. de fon Alcoran, dont 
il cite ce prétendu paflage : je ne Jüis pas le premier envoyé ; je ne Jai jas même ce 
qu'il faut que je falle, on que vous faffés ; € néanmoins je vous expoferai Jes chofes 
divines.  L'Annotateur marginal fe fignale encore dans cette occafion. Quel Pro- 
phéte, ditil! Mabomet avoue qu'il ne fait pas ce qu'il a à faire ; ni ce qu'ont à fe 

: | es 


a) Dans ce Chapitre M. D** s’eft tant foit peu moins écarté de l'original. On aperçoit le language 
de M. Reed, & c’eft à quoi fe reduit la fidelité de fon Traducteur. 
(b) Dans fes Commentaires [ur la Seële Mahometane. 
(c) Dans l'Edition de l'Æcorar, qui fe fit à Zurich par Bibliander. p. 356. 
(4) In Cribatione Alcorani, Lib, IV. Cap. 2. 
Ddd 2 
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fes Seffateurs : bel aveu pour un homme infpiré, qui Je vante par tout des plus fublimes 
révelations ! À Dr Mi Jue 
(a) (Je ne voudrois pas nier, qu'il n'y ait des contradictions dans l'Alcoran ; 
il y en à dans tous les Livres humains , & celui-ci fans doute à toutes fes preu- 
ves d'humanité : mais il n’eft pas vrai que Mahomet {e {oit contredit {ur l'article 
qui eft en queftion,; & il n'eft pas vrai qu'il ait dit ce qu'on lui fait dire.) Voi- 
ci Je fair. Dans le Chap. XLVL. il avoue en propres termes , qu'il ne fe pique 
point d'annoncer l'avenir, qu'il ne fait pas toutes chofes », & que ce qu'il fait il 
ne le fait pas par lui-même, mais par la révelation de Dieu. Voici + paflage 
de la Traduétion de M. Reland : pour moi , je ne Jai point ce qui nous arrivera, 
ou à vous ou à moi ; je ne fais que fuivre ce que Dieu m'a revelk. (ë) Comme 
sil difoit : ,, ne vous y trompés point ; je ne fuis point un Ange , je 
» ne fuis point un Dieu , je ne fuis qu'un fimple homme ; ma connoif 
» fance eft bornée je ne connois pas l'avenir ; jé ne faurois vous annon- 
» cer les évenemens particuliers , qui me regardent perfonnellement, ou qui 
» vous regardent vous-mêmes : fi je vous annonce quelque chofe de nouveau ÿ 
» de plus parfait que ce qu’on à vü jufqu’a prefent , fi je détermine avec tant 
» de confiance ce qui doit arriver aux bons & aux méchans en géneral & dans 
» cette vie & dans l'autre, je ne parle pas de moi-même, je ne fais que An 
,» à la trace les révelations dont il a plû à Dieu de m'honorer”. Ce Re eft 
plaufible.) | ; 
Pour ce (c) qu'on dit que Mahomet à déclaré fon Alcoran inintelligible excepté à 
Dieu même 3 voici encore les propres paroles qu'on lui reproche ; elles font au 
commencement du Chap. IL ,, Il n’y a qu'un feul Dieu vivant & éternel. Il 
, t'a envoyé le Livre qui contient la vérité, & qui confirme les écritures préce- 
» dentes . . . . L'ancien Teftament & l'Evangile . . . . Pour toi, il ta en- 
>» Voyé l'Alcoran, qui diftingue le bien & le mal ; ceux qui ne croiront pas en 
» la loi de Dieu en feront rigoureufement punis. ...1l n’y a qu'un feul Dieu 
» tout fage & tout puiflant ; c’eft lui qui t'a envoyé le Livre dont les préceptes 
>» font tres-néceflaires, qui font l’origine & le fondement de la loi, qui font fembla- 
> bles en pureté les uns aux autres, & fans aucune contradiction. Ceux qui ont 
; le cœur enclin à s'éloigner de la vérité, tombent dans des defirs de édition & 
» de curiofité, & veulent favoir la vraye explication de l’Alcoram : mais il n'y a 
» perfonne qui la pofféde que Dieu même.  Aufli voit-on que ceux qui font 
» dotés d’une vraye fageñe, difent au.contraire: nous croyons en Dieu ; tout 
»» procéde de fa divine fapience”. (4) Où vous voyez qu'il ne s'agit pas là de 
cette explication néceffaire & fufhifante , dont tout le Monde eft capable ; mais 
d’une explication curieufe & profonde d’un homme qui veut tout concevoir, à 
aute de quoi, & fi on ne le fatisfait pas , il fe jettera dans la rebellion & dans 
l'apoftafie. Or une telle difpofition d’efprit eft déraifonnable | {lon Mabomet : 
premierement parce qu’elle naît d'un principe d’orgueil & de fuffifance » qui veut 
fonder les profondeurs de Dieu ; & fecondement parce qu'il eft impoffble de 
fatisfaire pleinement une telle curiofité ; Dieu s'étant refervé la pleine & entiere 
connoiffance des myftéres de l'Alcoran. Car du refte à qui féra-t-on croire que 


lim. 


‘(a) Addition du Traducteur, 

(b) Autre addition. 

(c) Pour ce que Savonarale ajoute. C’eft le Latin de M. Reland; auod addit Sa l 

(4) D'ici jufqu’à la fin du Chapitre, c’eft prefque toujours M, D** qui sr Li 
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l'impolteur a cru de bonne foi , que perfonne n’entendoit l’Alcoran ? & pour- 
qnoi l'auroit-il mis au jour ? Pourquoi auroit-il dit en cent endroits , que c'eft 
un Livre évident <é qui manifefle les chofes cachées ; qui conduit les hommes dans la 
droite voye, & qui procure le falut à tous ceux qui en obfervent les ordonnances 
D'ailleurs le contenu de l'Alcoran eft-il fi difficile à entendre > Rien moins; ce 
font des Eloges & des Doxologies perpétuelles de l'Exiftence de Dieu, de {on 
unité , de fa puiflance, de fa fagefle, de fa miféricorde, de fà juftice, de fa 
Providence | & des déclarations réïterées de la diftinion qu'il fait du bien & 
du mal, de la protection qu'il accorde aux juftes | des fléaux dont il accable 
les méchans, de la réfurrection, du Jugement à venir, du Paradis & de l'Enfer : 
rout cela je l'avoue entremélé de petits contes & de petites hiftoriettes, avec af 
fez de delordre | mais véritablement fins beaucoup de difficulté, au moins par 
raport au fond de la Doétrine & de la Morale. + 
Qu'on dife donc que s’il y a de bonnes chofes dans l'Alcoran, c'eft après tout 
un ouvrage mal bâti & mal digeré , rempli d’impertinences ridicules , propha- 
nes & déteftables, mais qu'on ne dife point que Mahomet s'elt contredit, quand 
il a dit aux Efprits curieux & Pyrrhoniens , qu’il n’y avoit que Dieu propre- 
ment, qui eut une parfaite intelligence de fes révelations. Nous difons tous les 
jours l1 même chofe de nos myftéres & des profondeurs qui fe trouvent dans 
les Prophétes du V. & du N.T. quoi que nous ne ceflions de foutenir & de 
faire voir à tout le Monde que la voye du falut y dE claire ç* manifefle à tout 
homme qui fait lire & qui eft en fon bon fens. | 


HOSOCIIOOSNO IDE NTTNTONNINONNENDONINETENBESNENENARSLNN 


dr XX CL 


Si dans l'Alcoran , il n'eff fait aucune mention d'un Dieu créateur <& immortel. 


Ai héfité quelque tems, fi je devois mettre cette accuftion au nombre des 
autres, tant elle me paroit faufle & calomnieufe : mais je dois fuivre mon 
Auteur. Voici ce que c’eft : un certain Parthélemi d'Edeffe, dans les Varia 

Sacra de M. le Moyne (a), infulte à Mahomet en ces termes : je n'ai point trouvé 
dans ton Alcoran le nom de Créateur, ni celui de Dieu raifonnable <& immortel | mais 
bien celui de cette Divinité des anciens Arabes , je veux dire, de l'Etoile du Matin. 
Peut-on mentir avec plus de confiance pour un Grec ! puifqu'il n’y à pas une 
feule page de l'Alcoran ; où le vrai Dieu ne foit décrit avec fes attributs les plus 
propres & les plus eflentiels | d’une maniere à nous fraper quelquefois d’admi- 
ration, nous qui fommes Chrétiens , qui déteftons l'impofture de tout notre 
cœur, &-dont l’étonnement feroit encore plus fort , fi nous ne favions que le 
fourbe' a pillé tous les traits dont il nous dépeint la Divinité | dans le trefor 
de nos SS. Ecritures. Cependant voici un petit Grec, qui ofe nous dire, qu'il 
n'a point trouvé un Dieu créateur & Jfirituel dans tout le Livre de Mahomet ; & 
avec tout cela, qu'il a là l'Alcoran d'un bout à l'autre | & tous les Livres de cette 
Setle.  C’eft comme fi l’on difoit, qu'il n’y a pas un feul mot de la Providence 
dans tout le N. T. pRS 

Après 


(a) Pag. 324. 
Tome V. | | . £ce 


02 ECLAIRCISSEMENS SUR LA 


Après cela , il a bonne grace de reprocher à Mahomet {on Etoile du matin. 
C'étoit là ce qu'il falloit remarquer & non pas le refte. Il falloit cenfurer l'im- 
polteur, de jurer par une Etoile , lui qui avoit profcrit toutes les Divinités {u- 
balternes, & qui n'avoit confervé que le vrai Dieu , le créateur du ciel & de 
la terre. Mais parce qu'on jure par un aftre , s’enfuit-il qu’on a renié le vrai 


Dieu? La conféquence feroit bien févere. 


NET 2 a nt REC ANED I AD APE Ne OR 
STE DE PRE Be 2 ONE AL ON PLU ADN QI 


CEE CL LL LL LL | 
De Re 


S'il eff permis aux Makometans, par les principes de leur Religion » d'époufer 
autant de femmes, qu'ils en peuvent entretenir ? 


YWOut le monde fait que les Mabometans (a) {ont affez luxurieux, auf bien 
CH que leur maitre; qu'ils peuvent époufer diverfes femmes , (& qu'ils ont 
de certains droits fur leurs efclaves , qui ne leur font point conteftés.) Cela a 
fait dire dans le Monde, que l'Alcoran leur à lâché la bride fur ce fujet, & que 
par les termes de leur loi , ils peuvent époufèr autant de femmes qu'ils en peuvent 
mourrir. | | | 

Au moins la chofe eft atteftée par plufieurs Auteurs : par Olearius dans fon 
ftineraire; par Pierre Gregoire de Thouloufe (b) , & par une infinité d’autres, 
(entre lefquels on pourroit ranger M. Bayle (c).) Un Auteur (d) moderne, 

ui a faic un Livre touchant les mœurs de la Nation Turque, a crû les défendre en 
FES le nombre des femmes que la Loi, dit-il , leur permet d'époufer, & il 
reduit ce nombre à une douzaine. Le furplus eft illégitime & contre la loi de 
Mabomet. 

Mais où a-t-il péché cette Loi-là? L’Alcoran n’eft-il pas exprès fur cet article 
Prenez en mariage, dit-il (e), des perfonnes qui vous reviennent, deux femmes , trois 
femmes, ou quatre tout au plus. Si vous craignés de ne pouvoir pas les entretenir ne. 
lement | n'en époufés qu'une. C'eft la maxime des Juifs, encore aujourd'hui. Ils ne 
croyent point que la Polygamie foit un péché : prenez en autant qu'il vous en 
faut pourvü que vous en ayez les moyens. Cependant les plus fages d'entre eux 
ont limité cette permiflion au nombre de quatre ; & lorfqu'’ils font obligés de 
vivre parmi les Chrétiens, ou parmi les autres Peuples Monogames, ils fe con- 
tentent aufli d’une {cule époufe, fauf à eux à recourir d’une autre maniere à la 
diverfité.  C'eft ce que font à peu près les Mahomerans dans leur pays même. 
Ordinairement ils {e contentent d’une femme proprement dite: mais cela n’em- 
pêche pas qu'avec la permiflion de Mabomer , fi leur tempérament les y porte, 
& que leurs moyens le permettent, il ne leur foit accordé d'achéter des efcla- 
ves ou des fervantes, dont ils font abfolument les maîtres , & qui ne leur {ont 
pas , difent-ils, à beaucoup près fi onéreufes que des femmes, à qui on doit de 

| cer- 


(4), Additions fort inutiles, qui m’aprennent rien que de fort commun, & toujours. accompagné de la 
fadeur des additions précedentes. -? 

(b) Syntagma Furis, Lib. IX. Cap. 2. (. 22. 

(e) Voyez fon article de Afahowet, dans le Dit. Hifi. G' Cri. (* qui dit cependant qgwe Mahomet per= 
mit la Polygamie avec quelques bornes. 7 

(d) Septem Cafirenfis , de moribus Turc, p. 24. 

(e) Chap. [V. 
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certains égards, un certain entretien, de certains honneurs, & l'accompliffement 
du contract : ce qui n’a pas lieu en l'autre cas. 

Une raifon qui a fait croire que les Mahometams avoient recu de Mahomet le 
privilége de la Polygamie fans bornes, c'eft que leur Prophéte femble n’en avoit 
point gardé fur ce chapitre. Les uns lui donnent dix-fept femmes ; les autres 
vingt & une: mais la’ vérité eft qu'il en 2 eu quatorze bien comprtées; à quoi il faut 
ajouter qu'il ne les à pas eues en même tems. Il fmble néanmoins qu'ayant 
lui-même franchi là barriere qu'il avoit mife pour les autres, il leur a donne le 
droit de limiter. Point du tout, difent les Mufulmans ; l'exemple de Mahomet ne 
tire point à conféquence. Ce fut un des priviléges particuliers qu'il reçut de 
Dieu , que la permiflion d’époufer un plus grand nombre de femmes que les 
autres hommes, non pas pour aflouvir fa paflion , (car qui eft-ce qui oferoit 
foupçonner Mahomet de pareille chofe , à moins que d’être un prophane & un 
infidelle:} mais pour donner plus de cours à la Doctrine qu’il avoit reçue du 
ciel, & en jetter plus folidement les fondemens. Auf arrivat:il , que toutes 
les Tribus, où il prit femme, fe rangerent auflitôt fous fa banniere & fivorife- 
rent merveilleufement fes intérêts. (4) (Remarquons encore avec M. Reland, 
que cet impofteur favoit bien jouer fon rôle ; il faifoit quelquefois le devôt au 
fujet de fes femmes. Sur le point d’en prendre une nouvelle, (ce qui lui arri- 
voit aflez fouvent) il la refufa le jour des nôces , parce que le Pere l'afluroir 
qu'elle n'avoit jamais été malade. Gardez, la répliqua le Tartuffe , comment vou- 
lez-vous que je croye, .qw'elle ait té , ou qu'elle puiffe être agréable à Dies à l'avenir , 
n'ayant jamais fenti aucun mal ? Cela fait voir que cet homme n'étoit pas fi bête 
que lon ‘penfe : car qu'y a-t-il au monde de plus frapant qu’une telle morali . 
té parmi un Peuple, qui étoit déja coëffé de fes révelations. Voyez difoit-on > 
il n’a pas voulu l-toucher ! il auroit pû fe fatisfaire & la répudier enfuite ou 
le lendemain ; ou quinze jours après, (car cela eft permis à toute heure & à 
tout moment;) mais il a eu tant de peur de s’aflocier une ame mondaine, qui 
n'a jamais été éprouvée, qu'il n'a pas même voulu la recevoir chez lui! C'eft la 
marque d’une vertu bien pure! Sic decipiuntur parvuli. Ainfi va le Monde.) 

Mais puifque nous en fommes fur le chapitre de Mahomet, il ne fera pas inur- 
tile, pour les curieux, de dire un mot des fix premieres femmes qu'il à eues, 
On pourra, par ce moyen , donner quelque lumiere à un paflage de Sylburge , 
qui eft fort corrompu. pe : à 

La premiere eft (b) cette fameufe Chadizje , qui le prit à fon fervice, lorfqu'il 
n’avoit encore que 24. ans, qui l'envoya en Syrie pour {on commerce, & qui 
Fépoufa 2 fon retour une année après.  C’eft cette femme, qui fut la premiere 
de fes Profelytes, lorfqu’ayant amaffé beaucoup de bien avec elle , il fe désouta 
du commerce, & voulut faire le Prophéte, environ à fa quarantiéme année. . 

Ea feconde fut Sawds, dont je n’ai rien à dire ici de particulier. 

La troifiéme Aifcha, fille du fameux Abukeker, l'un de {es premiers Difçiples: 
il la prit à femme , lorfqu’elle n'avoit encore que 6. ans , -mais l'Hiftoire dic 
qu'elle ne devint proprement telle qu’à fa neuviéme année, 

La quatriéme avoit nom Chaffa & étoit fille d’Owar. 

La cinquiéme s'apelloit Om, fille de Selma. 


(a). Tout ceci eft chargé d’un mauvais & inutile verbiage du Traduteur, 
(b) Voy. ce qui en a été dit dans la Différtation fur la Vie de Mahemer, 
Eee 2 
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Et la fixiéme Zaineb , ou autrement Zenobie ; furquoi il faut remarquer que 
routes ces femmes, excepté la fille d'Abubeker , avoient été auparavant mariées à 
d'autres, avant que de tomber en partage à Mabomet. Fe 

Maintenant nous frons plus à portée d'entendre le paflage de Sylburge dont 
j'ai parlé. 11 £ trouve dans le Recueil qu'il a intitulé Saracenica. On y voit 
un formulaire d’anathème qu'on faifoit prononcer à tous ceux qui abandon- 
noient le Mabometifme pour rentrer dans le fein de l'Eglife Chrétienne. Le voici: 
j'amathematize € je détefle de tout mon cœur & Zadoze , (c'eft Chadizje la 1. fem- 
me) ce Zix?, c'eft Aifcha la fille d'Abubeker) 5 Zaineb, (Celt Zenobie) & Om- 
celtheim, c'eft Om fille de Selma , la $. ou du moins Ow Kelfum, fille de Mabo- 
met & de Chadixje) les premieres c les déteflables femmes du faux-Prophéte. Et il 
ne faut pas être furpris qu'on exigeat des Profelytes de pareils anathèmes, parce 
que c'étoit à la faveur de toutes ces femmes , de leurs familles & de leurs Tri- 
bus, que l'habile Tartuffe avoit trouvé le moyen de fe faire un puiffant parti à 
la Mecque & de provigner {es erreurs ; premierement par la voye de la parole 
& de la perfuañon,; & enfuite à force ouverte , lorfqu'il fe fentit aflez appuyé. 
(a) (Pour revenir maintenant à la queftion du nombre des femmes, il faut con- 
venir de bonne foi, qu'il ya quelque chofe de vrai dans ce qu’on dit, que les 
Mabometans ont la permifhion d'en entretenir autant qu'ils peuvent. C'eft qu'en 
éfet outre les 4. légitimes , qui leur font allouées par la loi civile & religieufe, 
(qui eft prefque la même chofe dans les pays Mahometans,) il y à parmi eux des 
particuliers, qui ont jufqu'à 10. ou 12. fervantes concubines , qu’on ne diftin- 
gue des autres femmes qu'à certains égards, & nullement à l'égard de la lignée. 
Car un enfant qui eft né de l'efclave s’eftime autant & a les mêmes droits, que 
celui qui eft venu d’une époufe légitime. C'eft le mari qui ennoblit & dans l'une & 
dans l’autre: ou pour mieux dire, il n’y a nulle noblefle que celle qui eft fondée fur 
Le mérite.  Ainfi comme l’un ne s'énorgueillit point d'être venu du côté droit, 
l'autre ne rougit point d’être defcendu du côté gauche. La raifon en eft que la 


Polygamie eft une chofe permife parmi eux, & non pas un adultére, comme 
parmi nous ; & que quand on a acheté quelque chofe légalement , difent-ils, 


rien n’eft plus légitime que d'en ufer. Telles font les déteftables illufions de ces 
malheureux Peuples; en quoi certes ils reçoivent bien la récompenfe de leur er- 
reur, par l'efclavage continuel où ces voluptés les précipitent. Ce qui doit nous 
énetrer de reconnoiffance nous autres Chrétiens, que Dieu a appellés à une vie 
plus fobre, À une amitié plus pure , & à un facrifice réciproque de l'un à l’au- 
tre, qui doit avoir des charmes infinis pour deux cœurs bien faits !) | 
On a vû ci-deflus (b) un pañlage de M. Ricault , qui ne fait pas beaucoup 
d'honneur aux fmmes de Turquie , qu'il nous repréfente comme des tigrefles 
domeftiques, fans éducation, fans Religion & fans retenue. Et cependant Bel- 
lonius (c) nous dit tout le contraire : il ajoute même , que c'eft quelque chofe 
de furprenant que de voir la bonne union & l’heureufe intelligence , où vivent 
toutes ces femmes les unes avec les autres, tant légitimes que fecondaires, tant 


Ji- 


(a) Il faut traiter ceci & tout ce qui fuit de la même maniere que les autres additions du Traducteur: 
Beaucoup de babil & de détail fuperflu , une rirade qui décéle un affez froid Prédicant &c. J'ai ren- 
‘fermé ces belles chofes entre deux crochets. 

(b) Voyez le 6. XVIII. de ces Eclaircifémens page 182. Au refte il ne s’agit pas de femmes sigreffls 
dans le paffage de Ricawt, mais de femmes libertines. 

(ce) In Obférvationibus, Lib. IIT. Cap. 8. & 16. * Si le Traducteur avoit connu Bellonius, il l’auroit 
appellé de fon nom François Bellon. 
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libres qq » tant favorifées que non favorifées: c'eft une merveille, dit:il, 
on ne fait ce que c'eft que l'envie ou les querelles dans une maifon Turque! 

Comme cer Auteur fentoit bien qu'on auroit de la peine à l'en croire à fa 
parole fur cette belle harmonie qu'il dit régner dans les menages Mabometans , il 
tache d'en donner des raifons qui lui paroiflent plaufibles. 

La premiere eft que l'antiquité de la race & la diftintion des familles, ne 
confére parmi les Turcs aucune dignité. On ne s'y diftingue point les uns des 
autres par ces noms éclatans & à lonoue queuë, comme on le fait parmi nous. 
Qu’un homme y époufe d'abord la fille d'un Duc | & enfuite celle d’un vil ar- 
tifan, l'une & l'autre ont le même rang , & les mêmes honneurs dans la mai- 
fon de l'époux commun; parce que. la noblefle du Duc , ou pour mieux dire 
l'élévation où fon mérite l'a conduit, ne conclut rien pour f fille. C’eft une 
chofe purement perfonnelle, qui ne conclut rien non plus pour fes enfans mâ- 
les. Le fils d’un gouverneur de Province n’y eft pas plus honoré, qu’un jeune 
homme, qu'on voit fortir d’une famille obfcure , fi on trouve quelque égalité 
entre eux du côté du mérite, ou du moins quelque compenfation entre les qua- 
lités du corps ou de l'efprit de l'un & de l'autre. (4) (Sur ce pié-là l'Ode de M. 
de la Motte {ur le mérite perfonnel n’eft belle parmi nous , que parce qu’elle eft 
contraire à nos mœurs ; que nous fommes affez vains pour nous glorifier du 
nom & de la réputation d’un Pére célebre; & aflez petits pour avoir honte d'un 
Pére obfcur & méchanique: mettez-là cette Ode, en vers Arabes les plus juftes 
& les plus coulans , al ne frapera point les Difciples de Mahomet , qui favent 
par une longue expérience , qu’il ny a rien de plus raifonnable que cette maxi- 
me, rien de plus commun, rien de plus ufité; & rien de plus ridicule que fon 
contraire : ce n'eft qu'a nous, qui fommes infatués d’une haute naiffance, ou 
defolés d'une naïflance bafle, qu’il faut dire & prêcher les maximes fuivantes : 


On ne fe choifit point Jon Pere. 

Par un reproche populaire . 

Le [age n'eff point abbatu; 

Er quoi que le vulgaire en penfe, 
_RoussEAU, la plus vile naiffance 

Donne du luftre à la vertu. 


N'envions que l'humble fageffe ; 
Elle fait Jeule la nobleffe, 

Le vice notre indigniré. 

Par là Je difinguent les bommes; 
Et que fait à ce que nous fommes 
Ce que nos Peres ont étés 


Tant il eft vrai, qu’il y a des beautés relatives ;  & qui frapent d'autant plus 
qu'elles contiennent une cenfure tacite de nos mœurs. Ainfi cette Ode fort bel- 
le dans le pays où elle à été compofée ; où la fumée de la qualité eft portée à 

{on 


1 


(a) Dans ce qui précede on reconnoifloit encore M. Reland. Ici c’eft M. D** tout pur, qui tout rempli 
de M. de la Motte, tout penetré de mépris pour celui que le Poëte profaïque apoftrophe, voudroit vo- 
lontiers aprendre aux Arabes, que l’Ode dont il raporte des Strophes eft toute conforme à leurs mœurs, 
& fort peu aux notres, ‘ | 
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fon comble | & où un honnête homme, qui eft parvenu à quelque figure, à 
bien de la peine à s'empêcher de rougir d’une naiflance bafle ; ajoutés à cela que 
le caractére de celui à qui elle étoit adrefée, rend la piéce encore plus ingénieufe, 


(#) Que j'aime à voir le fage Horace 
Satisfait, content de [a race, 
Quoi que du fang des affranchis! 
Mais je ne vois gw'avec colére 
Ce fils tremblant, au nom d'un Pere, 


Qui na de tache que ce fils! 


Suppofons que Fhomme en queftion fut né à Conftantinople, par exemple, & 
qu'il eut été élevé parmi les Mahometans | il'eft fort probable | qu'il n’auroit 
point eu ces friflons, ou les (b) prefqu'évanouifémens qu’on lui attribue, dès qu’on 
lui parle de fon Pére. De tout autres principes, où il auroit été nourri, l’au- 
roient guéri dès l’enfance de cette foiblefle. Peut-être même ne lui feroit-elle 
jamais venue dans l’efprit. Tel eft notre naturel, les premieres impreffions nous 
plient comme de jeunes arbres. 
Mais la maxime de M. de la Motte, qui eft celle-là même du bon {ns & de’ 
la raifon, n'eft pas feulement génerale dans les familles des Turcs, elle eft uni- 
verfelle jufques dans la cour des Princes; on n'y eftime les enfans qu'à propor- 
tion de leurs bonnes qualités ; & fi le fils d’une efclave à plus de mérite que 
celui d’une femme légitime, .le Pere le préfere à l’autre. À tout prendre, & 
avant que leurs talens fe déclarent, ils font tous égaux, ceux de la franche com. 
me ceux de l’efclave. Toutes les filles du Serrail font efclaves, dit un Auteur mo- 
derne, de forte que tous les Princes Ottomans font enfans d'eftlaves. I] en eft de 
même des Rois de Perfe; le grand Sophi ne fait point de contract de mariage, 
comme nos Princes Européans, avec celles qu'il s'approprie : il choifit entre fes 
fujettes ou autres celles qui lui reviennent le plus , & en fait comme le grand 
Seigneur, une efpéce de Serrail, qu’il augmente ou qu’il éclaircit à {à fantaifie. 
Cette coutume eft bien ancienne; car il paroit par le Livre d’Efther, qu'elle é- 
toit déja en ufage dans ce tems-là. Les femmes du Prince, celle même qui par 
diftinétion étoit apellée (c) la Reine, & portoit la couronne, étoient fous la garde 
des Eunuques; elles avoient chacune leur tour , quoi qu’il y en eut de tems en 
tems de favorifées & de couronnées |, & qu'on ne {e fit pas grand fcrupule de 
leur Oter tous ces titres , en cas de defobéiffance, L'exemple d’Efther prouve 
toujours que le Roi choififloit où il vouloit , fans aucun égard au pays , à la 
naiflance, à la famille, à la parenté , ni même à la Religion | mais unique- 
ment à ce qui plaît aux yeux. La multitude des femmes étant donc une chofe 
établie en Orient de tems immémorial , il ne faut pas être furpris fi elles ac- 
uiefcent doucement à cet ufage ; elles ont eu tout le loifir de s'ÿ accoutumer. 
C'eft.la premiere raifon de Bellonius. | 
La feconde qu'il allégue n'eft pas moins plaufible.  C'eft que fes femmes & 
{es efclaves font un bien, qui lui appartient en propre & qu’il a acquis à beaux 


de- 


(a) Qui auroit ofé jamais croire que la Polygamie de Aahomet fourniroit des idées contre M. Ron]ean ? 
Non il n'y a qu'un M. D** au monde qui en fut capable. Et cela s’apelle avoir de Pefprit ! 
…..(@) Remarques lélegance de pre/qu’évanonifement. 
-(c) Pour faire faire halte au lecteur au milieu de ce long babil, je place ici deux belles figures, qui re- 
préfentent ici une de ces gars dont nous M. D** nous parle à la fin de ce Chapitre, & le grand-Seigneur 
defcendu de ces gars | 


hic 
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deniers comptans. …Autre:contradiétion dans nos mœurs avec celles des Orien- 


taux. ; Si le mariage nous a procuré de bellés filles , le premier de nos foucis 
eft.de les bien placer; & comment les placerons-nous un peu avantageufement, 
fi nous ne relevons ces agrémens fragiles, dont!la nature les à partagées, par 
une dot raifonnable, qui facilite les conditions , le commerce, l'amitié même & 
l'éducation-des enfans? (4) Serviteur à la beauté, lorfqu'il faut mourir de fïm.en 
fa compagnie, & voir déperir une femme & de beaux enfans avec elle : Mais 
en Turquie, c'eft tout le contraire.‘ C’eft être riche que d’avoir de belles filles, 
On vous. fait la cour pour les avoir & c'eft à vous , pére de famille , ‘qui en 
avez de jolies & de bien élevées, de faire bien votre marché, & à propos felon 
Les. perfonnes & les cirçonftances. .Or fi cela eft , il n’eft pas mal aifé de com- 
prendre que des femmes & des efclaves qu’on a achetées & bien payées , foient 
plus foumifes à leurs maris & plus tranquiles entr'elles ,. qu'une femme uni- 


LE $ avec qui on ceft lié par contract réciproque & indifloluble , qui a rhabillé. 


leoueux, remonté l'indigent, engraiflé le maigre, ou du moins élevé le com- 
mode, & qui par deffus tout cela , fe {ent de la qualité & de la nobleffe ju£ 
qu'aux ongles. Qu'une telle femme née d’une tempérament aigre ou alrier, dif 
pute pendant quatre ans avec fon mari , à qui tiendra le timon, & l'emporte 
le plus fouvent ; je ne m'en étonne pas : le mari n'a point de droit coërcitif 
contre. elle. - Il craint. le: bruit, fes, voifins , fa parenté, le public, la perte de 
LB dot; que faire contre une femme, qui parle plus haut que vous? Jofe vous 
aflurer, pauvre mari, que vous n'avez point de mcilleur parti.que la patience: 
car enfin il n'y a guéres que l'infidelité, qui vous mette en droit de la faire {or- 
tir de chez vous; & vous favez. bien qu'elle eft aflez contrariante pour être ver- 
tuenfe par malice, quand. elle ne le feroit pas par inclination, C'eft la 2. rai- 
fon de on voyageur, | 
*_ Ajourés pour 3: raifon , que les femmes de Turquie ne fe mêlent du tout 
point du ménage, ni des meubles, ni des habits , ni de la dépenfe, & encore 
moins du ménagement de la bourfe. Elles ne paflent pas les fiécles comme 
les notres, à fe coëfler, à faire des, vifites ; à embellir une maifon, à arranger 
des porcelaines , à faire de beaux habits , à laver , à blanchir, ou à repañlér. 
C'eft l'affaire des efclaves. Pour les hommes , dit Bellomins » ils ont foin de 
l'œconomie & prennent fur eux toute l'adminiftration du domeftique. Cela ne 
va pas fort loin , les Turcs ne fe chargent point de meubles inutiles, S'il ya 
quelques hardes à laver, c'eft l'affaire des fexviteurs. Et pour ce qui eft des fem- 
mes, elles ne font chargées d'autre foin que de celui d'élever les enfans & de vi- 
vre en paix les unes avec les autres. | | 
_ Enfin cet Auteur nous fait remarquer , pour rendre plus croyable ce qu'il 
avance, touchant l'union de ces époufes diverles | qu'elles paflent la vie renfer- 
mées, d’une maniere tranquile & {édentaire , hors du bruit & du tumulte des 
voifins & de la mauvaife langue des voifines, & du quartier ; fans parler à d’au- 
tres hommes qu'à leurs maris, & loin de tous ces corrupteurs & de toutes ces 
corruptrices de la focieté., qui pourroient ébranler leurs fentimens | on du 
moins femer entr’elles la fizanie de la difcorde. D'où il paroit, pour conclurre 
ce long article, combien eft faufle la remarque de ceux qui difent que les Ma- 
bometans n'aiment pas qu’on les nomme Agareniens, comme fi ou vouloit leur 
ge | | Le 
(a) Ce ftile demi-burlefque féroit de M. D** un homme unique en fon efpéce, s’il n’y avoit à lui op- 
pofer dans le monde l’ingenieux Auteur du Perroques du Babillard, 
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reprocher leur origine fervile; mais bien Saraxins , parce qu'on fuppofe que ce 
nom leur fait plus d'honneur. Point du tout les Empereurs eux-mêmes & de 
Perle & de Turquie ne fe font point une honte de defcendre d’une (4) (Agar ni 
de familiarifer avec les Agars.) | | 


ge a ten É DE MA MG PSN BAIE Ne DNS BEN NE MR ASE Se MSN SD MED MOD ST Re Eté 


Si les Mabometans ne prennent aucune précaution pour fe laver le vifage £ 


(@) ( Oici une accufation bien puérile & qui ne fait guéres d'honneur à ce 
F5 V Barthelemi d'Edeffe ; que M. le Moyne à publié dans fes Varia Sacra. 
e ne fai comment m'y prendre pour raporter une fadaife de cette nature , qui 

‘ne fouffre ni Latin, ni Grec, ni François. En géneral tout le monde fait que 
les Mabometans font fort propres , & que c’eft un des griefs dont on les taxe, 
que le grand foin qu’ils prennent de la pureté du corps. Cela va fi loin, qu'une 
de leurs ablutions eft celle dont on a parlé à la fin du Chap. VIII. & qui con- 
fifte à fe nettoyer avec de l’eau la partie pofterieure, jufqu'à ce qu'il n'y ait plus 
rien de féride, lorfqu’on a fait éjection de fes excrémens.) | 

Que dit à cela notre Barthelemi? Une fauffeté ridicule & honteufe; c’eft qu'ils 
‘font certe efpéce d'ablution cinq fois par jour, & qu'à l'iffue de chaque fois ils 
portent (c) la même main au vifage pour fe laver la bouche & toute la face. 
(d) (Quelle pauvreté ! ou plutôt quelle malice pour tourner les gens en ridicu- 
le: Qu'on fache donc pour une bonne fois, que les Mahometans {ont plus pro- 
pres:) qu'ils ne pratiquent cette efpéce d'ablution pofterieure , que quand ils 
vont à la garde-robbe ;. qu'ils ne la pratiquent qu'avec beaucoup de propreté, 
(e) comme l’aflure Mr. Towrnefort 3 qu'ils ne font point obligés d'y aller cinq 
fois par jour, (f) (à moins qu’ils n’ayent pris médecine) au n'y vont, com- 
me nous qu’en cas de néceflité; qu'après l’ablution faite, ils fe lavent les mains 
avec beaucoup de foin; & qu’à l'égard du vifige , ils ne font obligés de le la- 
ver, que quand ils vont faire leurs priéres.  (g) (Quoi donc ? parce que nous 
devons manger deux ou trois fois le jour porter la main fur les mets les plus 
délicats & au vifage même, il nous fera défendu également, & à l'un & à l’au- 
tre fexe, de nous occuper des foins domeftiques & civils , quelquefois mécha- 
niques & fouvent aflez defagréables > N'avons-nous pas de l’eau en abondance 
pour nous nettoyer de tout cela ? Y a-til rien de plus commun en Orient que 
les bains, & n'eft-ce pas un des articles de la Religion de Mahomet, de fe laver 
 foigneufément avant que de rien entreprendre de religieux & de facré, dans leurs dé. 


ô 
votions publiques ou particulieres. Voyez ci-deflus le Catechifme des Mahometans (b). 


S. XXXIV. 


(4) M. Relard ne dit point cela : mais il falloit terminer ce long babil par cette ingenieufe pointe: & 
rien n’étoit plus digne de M. D**. . 

(b) J'enferme encore entre deux crochets ce précieux morceau de M. D** qui prouve fi bien la déli- 
cateffe de fes expreffons. 

() L’original dit le même doit.  Aparemment que cela a paru trop furprenant à M. D**, 

(d) Verbiage puérile & qui ne dit rien. 

(e) Le Prédicant cite , comme on voit ; fort à propos M. Tournefort, pour nous prouver par cette auto- 
rité refpcétable que les Aahometans fe rorchent fort proprement le . ... | 

(f). Addition de M. D** qui renferme une raifon que M. Reland ne devoit pas oublier. 

@) Addition ridicule de M. D** & vrai hors d'œuvre tels que fa cervelle en produit fouvent, 

(2) Dans le Ch, VIII. , 
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MESDOSIDONININDNOINENNETDONPOINEDOINENDENLENCOSTESED» 
SX XX TV: 
Si Moïfe eff du nombre des veprouvés, felon les Mabometans ? 


(a) ( . Reland ne devoit pas mettre cette accufation au nombre des autres , 
; parce qu'il n'y a qu’à ouvrir l’Alcoran pour y voir ce légiflateur de 
la Nation Juive couronné des plus grands éloges. On peut même dire qu'il 
-  fignale fur ce chapitre, par quelques traits qui ont de la grandeur. Ajoutés 
que c’eft l'opinion conftante des Mahometans, que Moïle a été un des plus grands 
Prophétes que Dieu ait envoyé aux hommes, uniquement inférieur à Jesus, 
qui eft venu après lui, & à Mahomet qui fait , difent-ils, le clôture & le fcéau 
de tous les autres. Voyez ci-deflus l’Abregé dans le Chapitre, qui traite des En- 
cvoyés de Dieu.) | | 
Cependant il s’eft trouvé deux petits Grecs (b) , qui ont afluré le contraire, 
& qui ont foutenu que Mahomet, dans fon Alcoran, avoit placé Moïfe au nombre 
des dammés.  (c) Que dirons-nous , après cela de tous ces anciens Héretiques, 
dont nous ne favons plus rien que fur le raport d’un Irenée, ou d'un Epiphane £ 
Pour moi, avant que de les juger définitivement, je voudrois avoir quelques- 
uns de leurs Ouvrages, parce que je fai d’ailleurs , par une aflez longue expé- 
rience , qu'on en impole toujouts à ceux que l'dh n'aime pas, & que le por- 
trait qui eft tracé par une main ennemie, eft prefque toujours infidelle. 


HOSOC DONNE NDINENOENODIINONRIOSNINOIRIDIIDELRPENDESSTES 


AA EE 
Si les Mabometans ne reconnoiffent que trois Prophétes, Moïle, T.C. «5 Mahomet? 


’Eft l'opinion de Wolaterran, qui eft contradictoire à la précedente.  Moïfe 
CL: n'eft point fauvé felon Mabomer , sil en faut croire Euthymius (d) ; par 
conféquent il ne fauroit être un de leurs Prophétes, car les Prophétes ne péchenc 
point, ou du moins ils ne péchent pas mortellement, felon la Doctrine Mrful- 


mane. Mais Volaterran foutient au contraire que Moïfe eft un de leurs grands 


Prophétes, que Mahomet eft le premier, & ]. C. le troifiéme, & que hors de 
ceux-là ils n’en reconnoiflent point d'autre (e). Voilà une contradiction bien 
marquée, & qui nous doit rendre fufpectes toutes ces prétendues réfutations de 


l1 Doctrine Mahometane. | 
(La 


(4) Addition importante, comme on le voit, du Traducteur. 

(b) Euthymius Zigabene & un Anonyme , qui a fait la vie de A4ahomet , inferée dans les Saracenica 
de Sylburge, pag. 60. | 

(ce) Le grand homme qui attaque ici les deux petits Grecs, fous les aufpices, à la vérité ,.& par le moyen 
de M. Reland, nous avertit, non qu'il faudroit , mais qu’il wowdroit avoir quelques-uns des ouvrages de 
ces Héretiques #gés définitivement , {ur 1e raport d’un Zrenée & d’un Epiphane. C’eft donc fans doute un 
malheur pour ces Héretiques que leurs ouvrages fe foient perdus avant que d’avoir été jugés par M. D** 
qui les auroit infailliblement rehabilités, & peut être même honorés du titre qu’il refufe à Zresée & à Epi- 
bane. ; 

(d) Voyez la Section qui précede. ner 4 

(e) Voyez la réfuration du Adahorrctifine par Volaterran ; à la fuite de l’Æcoran, de l'édit. de Biblian- 
der 1550. 
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(a) (La vérité eft que les Mahometans font bien plus à blimer pour avoir 
multiplié les Prophétes , que pour en avoir diminué. le nombre. Ils les 
comptent par milliers, comme on la vü dans l’Abregé de leur Théologie (b) , 
& à l'égard de ceux qui ont donné au monde de nouvelles Conftitutions , ‘ils 
en articulent fix, qu'ils regardent comme les plus illuftres : 5» Adam, Noé, A- 
», brabam, Moïfe, Ÿ. C. <> Mahomet: & quiconque ne les aime pas, ou révo- 
»» que en doute leur véracité , il eft infidelle”. : Voyez le Chapitre des Envoyés 
de Dieu.) . 


MOSODIOONTONNENSONADNNSNITENOONGSISETENNONCDAELSELOIE 


x rés era | 
Si l'homme à été formé d'un fang [ue , felon Mahomet ? 


 Utre puérilité d'Euthymius Zigabene : 1 dit que Mahomet fait naître (c) l'hore- 

À ve d'une fangfue.  C'eft que dans le Chap. XCVI. de l'Alcoram , il eft 
dit que Dieu à créé l'homme d'un peu de fang caillé, ou congelé | comme à tra- 
duit la verfion Françoife (d) , & que le mot Arabe fignifie aufli une fangfue, 
Où avec très-peu de changement fémen genitale. Mais tous les petits Grecs qui 
n'entendoient pas cette langue, ont confondu toutes ces fignifications ; pour fe 
moquer de leurs adverfaires à tors & à travers. j | 
© M'ont-ils pas dit encore, que Mahomet à donné à Salomon un coq fauvage c& de 
certaines Gondes pour précepteurs , € que c'ef} d'eux qu'il a tivé toute [a fapience (e) €» 
non de Dieu £ Mais qu’eft-ce que ces Gondes (Téds) qu'un mot barbare , qui ne 
fignifie rien | & qui a été formé (f) de deux mots Arabes , qu'ils n’ont pas 
entendus & qui fignifient wne froupe de Génies ; ou d'efprits Divins ; (g) (quoi que 
_ ce foit en partie le même mot que celui qu'ils ont confondu avec celui de Dé- 
mons ; pour faire tomber l’Alcoran en contradiction avec lui-même , & accufer 
Mahomet d'avoir fauvé ces mauvais Génies. La vérité elt que dans le Chapitre 
où le paflage fe trouve , qui eft le XXVIL. il y a beaucoup de fadaifes tout à 
fait indignes de Salomon, au moins de ce Salomon fage & Philofophe à la lettre, 
el qu'il éroir encore dans ce tems-là : mais néanmoins il y tire toute fagefle 
de Dieu. Nous avons, dit l’Alcoran, donné la Science à David && à Salomon. Ils 
ont dit, loué Joit Dieu qui nous a gratifiés au deffus du grand nombre de fes ferviteurs 
qui ont cru en Ja toute-puifflence. Après quoi fuivent d’autres difcours, qui ne {ont 
pas, je l'avoue, des plus fenfés, mais qui ne font pas fi impies.) 


(4) Addition importante du Traducteur. 

O Voyez ci-deflus Ch. V. des Envoyés de Dien. 

(c) Le premier homme. ; 

(4) Du Sr. Du Ryer, imprimée en Hollande en 1649. & en 1733. | 

(e) Voyez Evodius , dans les AGtes des XLII. Martyrs , inferés dans le VI. Tome des A4 Sanile- 
TU 

CP) M. Réland ne cite qu’un mot: mais M. D** qui eft grand Arabe, en cite deux. 

(g} Addition du Traducteur , qui n’aprendra rien au lecteur. 
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8 XXXVII. 


St Mahomet à nié l'immortalité de l'ame ? 


TL me femble qu'après ce qu'on à dit für l'Enfer & le Paradis des Mabome- 
Ï tans ; il eft fuperflu de les juftifier fur l'Epicuréifine qu'on leur attribue, lorf. 
qu'on dit qu'ils ne croyent point que les ames fubfiffent après la mort. C’eft Po- 
lydore Virgile (a), qui les en accufe; mais certainement il ne fait ce qu'il dit. Il 
n'y a qu'a ouvrir lAlcoram, pour y voir en cent endroits , que les juftes & les 
impies vivront éternellement, les uns dans (b) le Paradis (délicieux de la Divini- 
té, où ils contempleront fa face & feront tranfportés d'une joye & d’un raviffe- 
ment qui ne peut convenir qu'a l'ame) & les autres | dans (c) la Gehenne & 
le feu de l'Enfer, où ils feront tourmentés éternellement par les miniftres de la 
vengeance divine, qui ne leur donneront ni paix ni trève. Voyez le Ch. VI. du 
. Carech. | | | 
(d) Mais voici peut tre ce que Polydore Virgile a entendu. 1] a voulu dire 
que les ames, felon les Mahometans , ne font point fans corps. Et c'eft là en effet, 
un des articles de leur, Théologie. , (e) (Ils ne font point Cartéfiens ; ils ne 
croyent point que la nature de l'ame puifle agir toute feule. 11 lui faut un corps, 
qui partage avec elle toutes fes fonctions | & qui en devienne en quelque forte 
le théatre, le Senforium ; pour parler à l'Anoloife.. Les Sociniens eux-mêmes 
font dans cette malheureufe erreur ; ils s'imaginent que les ames dorment. juf- 
ques à la réfurrection (f), & ce qu'il y a de fingulier, c'eft qu'ils fe fervent des 
mêmes raifons que les Mahometans. Ils difent que ceux qui font morts font morts, 
qu'ils ne font plus, qu'ils ne vivent plus, qu'ils n’entendent plus , qu’ils n'ont 
plus de corps pour faire les fonctions de la vie. Toute la différence qu'il y a 
entre eux , c'eft que les Mahometans {ont plus raifonnables für cet article: car 
aprés l'examen du fépulcre, qui fuit la mort , & dont je vous ai parlé ci-deffus 
dans le Ch. V. ils croyent que nos ames paffent en des corps purs, que Dieu à 
créés à cette fin , favoir pour les garder comme dans une efpéce de receptacle, 
jufques à la réfurreétion univerfelle, où chaque efprit abandonnant avec joye le 
corps emprunté, fera rendu à fon véritable corps : au lieu que les Sociniens, 
quoi qu’ils tiennent pour l'immortalité des ames , s’avifent néanmoins je ne fai 
com- 


(4) De Invent. Rer. Lib. VII. Cap. 8. ; 

(8) Dans l’Original il y a Paradis tout court fans le Phébus qu'y ajoute le Tradu@eur : au lieu de 
quoi il y a où ils verront & aimeront Dieu dans le comble de leur joye. Ces affrctions ne peuvent convenir 
qu'a l'ame qui par conféquent ne meurt point. Woilà ce me femble | comment il falloit rendre le Latin 

_ de M, Reland. ù : 

(c) Chez les AMahometans Gehenne & feu d'Enfer font la même'chofe , & de même éhez les Chrétiens, 
à moins que M. D** n'ait eu quelque révelation qui nous aprenne le contraire. M. Reland ne nous parle 
auf que de la Gehemne. Le Traduéteur auroit dû confulter d’Herbelot à Gehennem | & il autoit vû ce 
que c’eft que l'Enfer des Ahometans. 

(4) L'Original ne dit point cela , mais que és Virgile pouvoit avoir ouï dire ; qu’on trouvoie 
dans quelques écrits Aahometans , que les ames ne [ubfifferoient point [ans les corps. C’eft une grande confo- 
 Jation pour M. D** de trouver un Polydore Virgile, qui, comme lui, juge fur des ox dire. : 

”  (e) A très peulde chofe près ceci renferme une favante addition du Traducteur, par où Von voit, 1. 
qu'il connoit Deféartes. 2. qu’il eft en état de donner une jufte idée du férforinm des Anglois. 3. qu'il 
connoit auffi les Sociniéns , & qu’il a pañlé jufqu'à Polckelins: par le fecours de la table des matieres. 4. 
que les Sociniens auroient un grand befoin des lumieres de M. D** pour raifonner jufte fur la naturé de 
l'ame. 


(f) Voyez Polkelins, p. or. Ed. Racov. De Jnvoc. Sanëlor. 
| Ggg2 
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comment & pourquoi , de les faire dormir, ou du moins fommiller jufqu'au 
dernier jour. Il me femble que des gens qui fe piquent tant de raifon & d'une 
connoiflance fi exacte des écrits facrés , devroient mieux connoïtre & la nature 
de l'ame & fes proprietés effentielles. Car enfin c’eft elle qui donne la vie au 
corps ; c’eft elle qui forme en nous la réflexion , la mémoire, l'intelligence, 
_ Fefprit & la joye : quelle apparence donc que lorfque le corps lui fera fouftrait, 
ellé perde toutes fes qualités & ces proprietés excellentes, qu’elle déployoit dans 
le corps même? Ce feroit une chofe bien étrange , qu'il fallut avoir un corps 
pour pen{er.) ä 


GX XNA LE 


Si Mahomet a enfeigné, que celui qui tue [on ennemi , ou qui en eff tué, eff 
indubitablement [auvé 
_(a) (QI l'accufation dont on vient de lire l'étiquette , eft véritable , voilà le 
S meurtre bien autorifé, voilà la vangeance fur le pinacke : & fi cette 
Dodrine de Mahomet eft une fois tournée en pratique , que deviendront les 
© Mahometans ? Ce ne fera plus qu'une troupe de mutins où de bretteurs, qui 
s’entrésorgeront les uns les autres, jufqu'à ce qu'ilsfe foient exterminés, à peu 
rès comme ces enfans de la Terre, provenus des dents du Dragon & qu'Ovide 
a fi bien décrits dans le troifiéme chant de fes Métamorphofes, vers 1 15. fuiv. 
Tevritus bofle novo Cadmus capere arma parabat : 
Ne cape, de populo, quem Terra creaverat, mnus 
Exclamat , nec te civilibus infere bellis : 
Atque ita gerrigenis rigido de fratribus num 
Cominus enfe ferit ; jaculo cadit eminus ipfe. 
Hic quoque , qui leto dederat , non longis illo 
Vivit, G* exfpirat, modù quas acceperat , auras. 
Exemploque pari furit omis turba ; fuoque. 
Morte cadunt Jubiti per mutua vulnera fratres. 
. Car où ft celui des Mahometans, qui refufat d’être le bourreau ou le martyr 
de la vangeance, s’il étoit bien für de gagner le Paradis par cette voye ? Ils fe 
. féroient tous un honneur & un devoir de faire naître ou de reflufciter les que- 
relles les plus mal fondées, & la focieté parmi eux ne feroit plus qu’un brigan- 
dage de peu de jours. | 
Défions-nous donc d’une accufation qui prouveroit trop, & qui feroit mani- 
feftement démentie par l'expérience.) Il eft vrai que cette accufation eft avancée par 
des Auteurs refpectables. Premierement par un Empereur fort célebre : c'eft Conftan- 
tin Porphyrogenète, qui vivoit au x. ficcle, & qui (aimoit fi fort les Sciences, qu’il) 
nous 


\ % 


(a) Cette longue & inutile addition nous aprend pourtant que M. D## a IG les Metamorphofes d'O- 
vide : mais il eft furprenant qu’étant Poëte il n’ait pas rendu en vers François ce morceau d'Ovide.  Ce- 
pendant, pour donner au moins quelque chofe de neuf au lecteur, il a appellé chers ce que jufqu’à prefent 
on avoit appellé livre, se LES RTL NE 5 00 | 
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hous a laiffé un Livre, de l'adminiffration de l'Empire, publié par Meurfius , il y 
a un peu plus de cent ans. Dans cet Ouvrage (4) , il attribue à Mahomet la 
Doétrine que nous venons de dire ; favoir que le Paradis eff ouvert à quiconque 
des fiens aura tué fon ennemi, ou en aura été tuë.  Anaflafe avoit dit la même cho- 
{e' (b), avant lui dès le 1x. fiécle; & avant Anaftafe ; nous trouvons là même 
accufation dans la Chronique de Theophane , qui vivoit dans le virr. fiécle. 

Je ne confeillerois pas à un Mahometan de tuer fon ennemi , für la foi de ces 
Auteurs. (Il ne la porteroit pas loin, je vous aflure.) Les loix contre le meur- 
tre y {ont aufli féveres qu’en aucun endroit du Monde. Mais ce qui a trompé 
ces Auteurs , c'eft que Mahomet fe voyant attaqué par les habitans de la Mec- 
que, encore Idolatres &, ennemis de fes révelations à tel point , qu’ils l'euffent 
mis en piéces, s'ils euflent pü l’attraper, éxhorta vivement les fiens à { défen- 
dre de toutes leurs forces, en défendant la caufe du vrai Dieu & de fon Unité, 
_& que pour les animer au combat avec plus de fuccès , il leur promit que s'ils 
venoient (c) à tomber dans la voye de Dieu , ceft-à-dire comme Martyrs de 
l'Unité de Dieu, ils entreroient infailliblement dans le Paradis, auffi bien que 
ceux qui demeureroient vainqueurs de ces Idolates. Voilà ce qu'il y a de vrai. 
C’eft un ordre de Mahomet , qui regarde proprement les habitans de la Mecque, 
qui lui refiftoient en face, qui s’oppoloient à {es révelations | & qui lui cou- 
roient fus à main armée.  C’eft contre eux qu’il dit dans fon Æicoran , tués les 
par tout où vous les trouverés. Mais cela ne regarde point la Societé Mahometane 
en elle-même, c'eft-a-dire les inimitiés particulieres | qui peuvent s'élever entre 
eux: cela ne regarde pas non plus les Chrétiens, ni les autres Peuples, qui les 
environnent, & qui font en paix avec eux ; foit dans leur voifinage, foit dans 
le fein même de leurs villes & de leurs habitations. | 

À entendre parler certains Auteurs, vous diriés que les Mabometans {ont des 
mutins & des infolens , qui pañfent la vie dans les querelles & dans la vangean- 
ce: mais il n'y a rien de plus faux. Si nous en croyons les Rélations modernes, 
ils font fi pacifiques ; que bien loin d’exciter ou d'entretenir les diflenfions, ils 
{e font un devoir de les affoupir, & de fe reconcilier même ceux qu'ils ont pü 
offenfer par inadvertence où par promptitude. On apelle Braves , dans notre 
Europe, dit Bellonius (d), ceux qui font toujours prêts à dégainer, qui ont le 
regard hautain & farouche, qui favent bien montrer les dents, & envifager les 
autres de travers ou de haut en bas, qui jurent comme des chartiers, qui s'em- 
portent à la premiere occafion ; qui donnent le démenti ou le foufflet au pre- 
mier venu, qui font ravis de pouvoir dire, j'ai eu telle ou telle affaire d'honneur . 
. . . En voile encore les marques. Il eff «rai que je lui ai pallé mon épée an travers 
du corps, &c. Voilà ce qui s'appelle parmi nous un howme d'honneur. Mais les 
Turcs ne font pas fi ferrailleurs. Dès que la paix eft faite, ils pofent modefte- 
ment les armes & vivent entre eux de la maniere la plus tranquile. Ils ne fe 
chargent point d’un grand fabre dans les rues ou dans les places publiques , où 
il eft parfaitement inutile. Ils fe contentent de s’en fervir à l'armée dans le be- 

{oin. 


(4) De Adminiff. Imperii, Cap. XIV. 

(b) Hiffor. Ecclefiaft. pag. 104. 

(c) * La voye de Dieu dans cet endroit c’eft la bataille que Af4homet donna aux habitans de la Mecque. 

(d) Obférvat. Rer: Memor. in Grec. Afia , eÆgypto &c. Lib. LIT. Cap. 18. Au refte, c’eft M. D** 
qui parle, j'ai traduit ce pañlage de Bellonius, plutôt felon le fens que felon les paroles : * (& j'ajoute que 
cela nous a donné une page de plus d’affez mauvais gout qu’il n’y à dans l'original Latin.) 
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foin. On n'entend pas que le duel , ni les rencontres faflent du ravage parmi 
eux; & s'il arrive par hazard que quelqu'un d’eux fe défafle de fon ennemi, ou 
le bleffe dans la colére, ne croyez pas qu’il en acquiére pour cela la réputation 
de Brave. Tout au contraire. 

(a) (Chardin dans fon Voyage de Perfe ne nous dit point que les Peuples 
y foient plus mutins ou plus vindicatifs qu'en d’autres endroits. Il nous aflure 
même, qu'ils font la plupart très pacifiques par un principe de confcience. Ils 
craignent le pont aigu (b) , & vont propofer d'eux-mêmes à l'offenfé la répara- 
tion de l'offenfe. Voici une de leurs paraboles fur le pardon des injures & fur 
la béneficence envers un ennemi.  C’eft un jeu d’efprit | mais il pourroit leur 
être envié par les Chrétiens. Kaites comme ces arbres, qui offrent ce femble, la 
fraicheur de leur ombre &° de leurs fruits aux jufles comme aux injuftes | fans excep- 
ter même de leur bénefcence ceux qui leur jettent des pierres > ou qui les dépouillent à 
coups de bétons. Faîtes encore plus; imités ces coquilles bienfaifantes , qui enrichiffent 
de leurs perles ceux mêmes qui leur ôtent la vie (c). | 

Au refle quand je dis, que c'eft là un jeu d’efprit, qui pourroit être envié 
aux Perfans par les Chrétiens mêmes , je n'explique, je parle des Chrétiens, 
qui courent au bel efprit. Car d'ailleurs là penfée n'eft point folide , & par 
conféquent elle ne fauroit être un motif à une vertu. Car fi l'arbre avoit quel- 
que connoïflance & quelque liberté , il fe garderoit bien de fe laiffer dépouiller 
à d’autres qu’i fon maître; certainement il ne { prêceroit point aux voleuts ni 
aux impudiques, ni aux brigands ; il les aflommeroit plutôt de fes branches : 
& la coquille, qui renferme une pierre précieufe , n’auroit garde de prodiguer 
fon tréfor à celui qui veut lui ôter la vie , fi elle ponvoit la conferver. Aïnfi 
ce n'eft là qu’une fleur de Rhétorique, qui pourra embellir le Sermon d’un Moi- 
ne novice où d’un étudiant frais émoulu du collége; mais qui n'aura jamais en- 
trée dans un Difcours de Morale d’un Télotfen, d'un Barrow, ou d'un Bourda- 
loue mème, où les images & les agrémens les plus modeftes doivent renfermer 
quelque del & quelque raifon. Mais quand j'entends un homme grave & 
fenfé , qui renferme fa preuve dans fa comparaifon même, de maniere que je 
ne faurois l’éluder fans extravagance, je me rends à la juftice du précepre, dans 
_ le tems même que j'en admire l’art & le fublime. Telles font univerfellement 
les comparaïons de N. S. J. C. & de fes Apôtres. Celle-ci , par exemple, 
aimés (d) ves ennemis, béniffés ceux qui vous maudiffent ; faites du bien à ceux qui 
vous baïfent ; € priés pour ceux qui vous calonmient & qui vous perfécutent, afin 
que «vous Joy Enfans de votre Pere qui eff dans le ciel ; car il fait lever fon foleil 
fur les méchans > fur les bons, & dl fait pleuvoir fur les jufles € fur les injufles… 
Soyez. donc parfaits | comme votre Pere , qui ef} dans le ciel, eff parfait. On ne 
trouve rien là qui fente le bel efprit; mais la pente eft jufte , elle eft vraye , 
elle eft grande même , & elle va au cœur , par les idées intereffantes qu'elle 
contient fur la paternité , la filiation & limitation , & que S. Paul à toutes 


4 
reu- 


(4) Autre addition, Elle apartient toute à M. D** excepté le précepte , (& non pas la parabole) des 
Perfans. 11 faut convenir que la penfée que cette maxime renferme n’a.que du brillant. Mais en recom- 
penfe nous lui devons le jugement de M. D** fur les bons Sermons, un éloge des comparaifons que J,C. 
employe & enfin celui de la verfion du N. T. par Meff, de Beaufobre & Lenfant. 

() Voyez ci-deflus Ch. V. | 

(c) Chardin T, VIT, p. 204. Edit. de r7rr. 

(d) Matth. Ch. V, 44. M. D** parle ici: Je me fers de la verfion de Mrs, de Beanfobre & Lenfan , 
qui eft la plus Françoife qui ait encore paru; & fi j’en puis juger , l’une des plus fidelles. 
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réunies dans ce beau précepte » l'abregé de celui de {on grand maître : Soyez les 
#mitateurs des Dieu comme fes chers Enfans (a).) | 
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© S'il eff vrai ce qu'on dit, que Mahomet avoit élevé un Pigeon ; qui venoit mur- 
murer à Jon oreille dans [es accès épileptiques ? 


’Eft un conte dont tout le monde eft abreuvé. On dit que limpofteur 
@ fe trouvant afigé du mal caduc, avoit aprivoifé une colombe avec tant 
d'artifice, qu’elle venoit becquetter à {on orcille dans fes accès; & cela, s’il vous 
plait, pour faire accroire à {à femme & à tous fes parens, qu'il avoit des extai 
fes prophétiques, & que le S. Efprit fous cette forme , venoit lui dire tout bas 
ce qu’il avoit à faire & à reveler à fon Peuple. | . 

Mais pour convaincre tout homme raifonnable que c'eft là une pure imagi- 
nation de la part des Chrétiens, je me contenterai de raporter (b) un fait aflez 
fingulier que je trouve dans l'Ixfroduffion aux Langues Orientales | du favant Mr, 
Ockley Profefleur à Cambrige dans ces mêmes Langues & l'un des plus favans 
hommes du Monde dans cette efpéce de Litterature, Il dit qu'on ne fauroit 
croire combien de fables ridicules on à debité en Europe fur le compte de M4- 
bomet | dont on ne voit aucune trace dans les Livres Orientaux ; qu'il y a fur 
ce fujet mille traditions auffi faufles les unes que les autres , qui fe perpétuent 
néanmoins entre nous connue véritables ; & qui attrapent même les plus fen 
fs. Par exemple, dit-il, l'incomparable Grorius , qui a fi bien merité de la 
République des Lettres, y à été trompé. Dans le Livre immortel qu'il nous à 
donné fur la vérité de le Religion Chrétienne ; il avance dans le VI. Livre, qui 
eft tout entier contre les Mahometans , que Mahomet avoit dreflé une colombe 
à voler à {on oreille , pour faire accroire au Peuple qu'il étoit divinement in: 
fpiré. Et cependant il n’y a rien de plus faux que l'hiftoire de cette prétene 
due colombe , que les Arabes n'auroient pas fans doure oubliée , ou comme 
tradition, ou comme vérité, s'ils en avoient trouvé quelques veftiges dans leurs | 
Auteurs; eux fur tout qui ne font point fcrupule de raporter les plus étranges 
fiétions, lorfqu’elles peuvent favorifer la réputation de leur Prophète, Er cela 
eft f1 vrai, ajoute-t-il, que le Savant Pocock , qui a traduit le Livre de Grotius 
en Arabe, n'a point mis ce conte dans f verfion. Bien plus; il nous aprend 
lui-même, dans {on Effai fur l'Hifloire des Arabes , qu'ayant vu Grotius (c) (ap- 
paremment a Paris) il lui avoit demandé, si] avoit trouvé cette fable dans quel 
que Écrit des Orientaux , ou dans quelque Ouvrage des Chrétiens ? À quoi Grotius ae 
voit répondu ingénument , g#il n'avoit rien là de pareil dans les Livres des Ara- 
bes , mais qu'il s’en étoit raporté la-deffus à la bonne foi des Chrétiens. (d) jme 

onc 


(a) Ephef. Ch. V. Â PAL ERES à | 

(b) Il ne s’agit point dans la citation de M. Ockley de fait fingulier. On l'y chercheroit en vain ce fais 
fingulier. Voici comme parle M. Reland, adfribam que ; : . ; de bac re notavit Vir « . + . peritus Simon 
"Ockley &c. mais ce qu’il y a d’effentiel de la part de M. D** eft qu’il nous aprend que M. Ockley eft 
Profefleur à Cambrige. 

(c) Voilà un apparemment bien placé, ne ne 

(4) Cette petite converfation romanefque eft un jeu agréable de M. D** qui l'a tiré du creux de fon 
imagination. Il a droit de dire comme Sofie; O% preud mon efprit tontes ces gentille]fes ? 
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donc là cette colombe , dont les Mahometans ne font aucune mention, repli- 
qua fans doute le judicieux Pocock , & puifqu'il s’agit de les convertir par le 
moyen de votre excellent Livre , ne leur difons rien , fur le chapitre de leur 
Prophéte , qui ne {oit avéré parmi ee » de peur que fi nous venons à mêler 
des fables avec des vérités , ils ne fe moquent des unes aux dépens des au- 
tres.) | | | L 
Il n’y a donc nulle apparence , conclut M. Reland , que le conte du pigeon 
puifle être réhabilité : car fi ce fait avoit quelque fondement dans l’Hiftoire 
ou même la Tradition , les Auteurs Arabes n’auroient pas manqué de le join- 
dre, comme miraculeux à tant d’autres ; qui n’ont pas la moindre ombre de 
vraifemblance ; comme par exemple, es Lune foit defcendue du ciel pour 
le faluer, que les arbres foyent venus lui faire la réverence , que les bêtes mé- 
mes lui ayent fait hommage &c. Pefez bien ces paroles de l'Abbé Maracci, 
clles font tirées de fa Préface fur la Wie de Mahomet (a).  ,, Si je voulois faire 
l'Hiftoire de la vie & des faits de Mahomet , fur les mémoires que me pour- 
roient fournir nos Auteurs Chrétiens, je fuis perfuadé que je me férois bien 
moquer de moi parmi les Mahometans. Car tout ce qu'ils difent de cet hom- 
me-là, & ce que nous en rapportons de notre çôté, et fi différent & fi con- 
tradiétoire, qu'on ne croiroit jamais que ce fut de la même perfonne. Ainfi 
laiffant à part ce qu'ont dit les notres fur ce fujet, & me contentant de l'in- 
diquer en pañfant, j'ai réfolu de m'en raporter uniquement aux (4) Difciples 
du perfonnage. . Non que je me fie tout à fait à leur raport, ou à leur fin- 
cerité, par raport au fond de l'Hiftoire; mais c’eft que s'agiflant de les at- 
taquer pour les convertir > SÙ ft poñible à la foi Chrérienne, j'eftime qu'il 
eft bien plus aife de les combattre par leurs propres armes, je par les no- 
tres, & qu'il eft même plus glorieux pour nous de les tranfpercer de leurs 
propres traits. Ajoutés à cela , que la plupart de nos Auteurs qui en ont 
écrit, ont raporté certaines chofes du Perfonnage, (c) qui les font crever de 
rite, parce qu'en effet elles font aufli ridicules que mal fondées. (4) (Enco- 
re patience s'ils fe contentoient de fe moquer de nos Auteurs; mais c'eft que) 
malheureufement, ils prennent occafion de ces faits puériles & inouis, pour 
., s’obftiner dans leur (e) apoftañe plus que jamais”. : (f) (Après tout, il me 
femble qu'il eft plus naturel de laifler à chacun la liberté de faire l’'Hiftoire de 
Religion & de fes fondateurs.) | 
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(a) Pag. 9. 1e x 

(&) Il y à dans la citation du P. Aaracci, aux Mahometans. 

(c) Cette expreffion baffe n’eft pas dans la citation, il y a feulement, q#ÿ font rire les Mabometaw. 
(d) C’eft ici une addition de M. D**. | 

(e):Il y a dans la cication du P. A4aracci fuperftition. Apoftañie , chez les Chrétiens d’aujourd’hui eft 

lation de celui qui renonce à la croyance des Proteftans pour fe rendre C. KR. & vice verfa. Pour ceux 

ui abandonnent le Chriftianifme, on les appelle des Resegars, Ho ie SR 
(f) Addition platte & inutile. | 
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S2 les Mahometans croyent la pluralité des Mondes ? 


(a) ( N ne peut que foufcrire à la fige précaution de l'Abbé Maracci, pat 
| O raport à Mahomet , & à fon hiftoire : mais M. Reland n'eft pas de 
fon avis, au fujet du procès qu'il intente à limpofteur, d’avoir enfeigné /z plu 
ralité des Mondes (b):) fur ce que dans un endroit, il appelle Dieu, le Seigneur des 
Mondes ; erreur, dit-il, qui eff celle des Manichéens, de Démocrite, de Metrodore , 
€ de quelques autres anciens Philofophes. Dans un autre endroit encore Ce | 
l'accufe de multiplier les Orients & les Occidens | abfurdité, dit-il , qui doit fa naif- 
fance à la fauffe opinion de la pluralité des Mondes. | | 

(d) (I ne s’agit pas ici d'examiner cette queftion en Aftronome. La pluralité 
des Mondes pouvoit être une erreur du tems de Mahomet & une erreur très- 
grofliere, & je n'aurois pas voulu être à la place de celui qui en auroit été dûe- 
ment convaincu dans un Concile: mais aujourd’hui que ce foit une erreur, ce 
n'eft pas au moins une hérefie. On l’enfeigne même dans plufieurs Ecoles de la 
Chrétienté; & un Prince Mahometar qui {e piqueroit de Philofophie, pourroit la 
faire venir à la mode dans fes Etats.) | : 

(e) (Mais eft-il bien vrai que Mahomet à été dans cette opinion telle quelle ? 
M. Reland le nie, avec tout le refpect qui eft dû au favant homme, qui nous 
a donné une fi bonne verfon, & une f1 bonñe réfütation de l’A4/coran , & qui 
par cèt utile travail a fi bien mérité de la Religion Chrétienne en céneral, & de 
cette efpéce de Litterature en particulier.) 

M. Reland. prétend donc que c’eft un Hébraïfine, c'eft-à-dire une. expreflion 
très-familiere parmi les Juifs , pour défigner tous les genres de créatures qu'il y 
a dans l'Univers. Ainfi ils appellent Dieu, de Seigneur des Mondes, comme qui 
diroit le créateur des différentes clafles des créatures, du Monde des Anges, du 
Monde des Corps , du Monde des Hommes &c. en quoi ils ont été füivis 
par les Samaritains , comme lAuteur le fait voir & l'explique très-fiyamment 
dans un autre de fes Ouvrages (f). Or comme on ne peut accufer ni les UNS, 
ni les autres de croire la pluralité des Mondes , quoiqu’ils s'expriment comme 
Mohomet ; il n’eft pas jufte non plus de faire un crime à ce faux-Prophéte, d'une 
expreflion Orientale très-innocente ; & qui peut avoir un très bon {ens: d’au- 
tant plus que dans un MS. Arabe, qui eft comme le Commentaire du Manuël 
de Borhaneddin , il y à qu'on dit fort bien le Monde des Anges , le Monde des 
Hommes, le Monde des Génies 3 & que l'Abbé Maracci nous aprend lui-même, 
qu'on attribue à Sad Almofaïeb, Auteur Mahometan ; d'avoir dit qu'il y a fix 
cens Mondes dans la mer < quatre cens dans la terre: car fi ces Mondes font fur 

| la 


(2) Il y a fimplement dans le Latin Aaracci dit. . . . en divers endroits de fon ouvrage que A4homer 
a cru la pluralité des mondes. | 

(@) Voyez Maracci dans fon Prodrome à la réfnt. de lAlcoran, p. 76. 

(c) Idem, ibid. p. 121. 

(d) Verbiage inutile. 

(e) Autre verbiage. 

CF) Voyez fes Di, Mifcll, Tom, 2. Diff, VIT, 13. a 
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la terre, ou dans la mer, on voit bien que ce ne font pas des Mondes places 
loin du notre, (4) (comme ceux de Démocrite , où de M. de Fontenelle.) Ce font 
les différentes efpéces de créatures, que nous connoiffons ou que nous ne con- 
noiffons pas, & dont celui qui les a créées ef parfaitement le Souverain & l'ar- 
bitre, & preuve que c'eft là le vrai fens de Mahomet , c'eft que les verfions O- 
rientales de l'Alcoran | & les plus fidelles |, comme celle de (b) Malaca & de 
Favan, Vont ainfi rendu : Joué foit Dieu, qui ef} le Seigneur de tout le Monde, où 
le maître de tout l'Univers ; c'eft-à-dire univerfellement de toutes les créatures & 
de leurs différentes efpéces.  (c) (Qu’y a-t-il de plus Orthodoxe ; même {lon 
l'ancienne Philofophie ?) | 

En fcond lieu dit mon Auteur , il y a une foule de paflages de l'Alcoran, 
où le même mot fe trouve, & où l'Abbé Maracci eft forcé invinciblement à le 
rendre par celui de Créatures par la raifon que celui de Mondes n'y mettroit au- 
cun fns. Or puifque c'eit là ordinairement la fignification de ce mot, & que 
le ns eft très-beau en traduifant, le Seigneur de toutes les Créatures ; &c que les 
Mahometans d'aujourd'hui ne s'en écartent point , pourquoi fite une difficulté 
fur une expreflion tout au plus ambigue , & certainement très-fufceprible d'un 
{ens favorable ? | | 


NONOC TOO BONNCINONDONNONESBONIENIONTONTESSESESESI 


g'REL 
Si Mabomet à emprunté la circoncifion des Fuifs de fon tems? 


td) (EX Nfin nous voici parvenus à la derniere queftion, qui n’eft pas, comme 

on yoit, d’une fort grande importance. Car il s’agit de favoir fi Ma- 
bomet à emprunté des uifs la cérémonie de la circoncifion , pour les attirer dans [or 
parti 5 où s’il l'a trouvée toute établie parmi fes Arabes ? C'eft un point de pure 
Critique, qui n’eft tout au plus que curieux.) 

Théophane dans fa Chronique ; & Anaflafe (e) dans fon Hiftoire de l'Eglife, 
où il copie fouvent Théophane ; nous raporte que les Juifs du tems de Mahomet 
s'imaginerent qu'il étoit le Meffie | & que plufieurs d’entre les principaux em- 
brafferent fa Religion ; mais que l'ayant vü enfuite qui mangeoit du chameau, 
ils en eurent tant d'horreur , qu'ils rerournerent au Judaïfme : ef ce font ces 
Juifs, ajoute Théophane , qui ont enfeigné que Mahomet avoit embrafé divers arti- 
cles de la loi de Moïfe, comme la circoncifion <* autres Cérémonies. Fe 

Mais il eft aifé de faire voir qu'il fe trompe, & que la circoncifion étroit en. 
ufage en Arabie, longrems avant Mahomer.  C'eft ce que nous aprenons d'Ori- 
gène ce favant homme, qui n'étoit pas lui-même fort éloigné de l'Arabie. Tous 
es Ifmaëlites , dit-il (f) ; qui habitent cette Region, fe font circoncire, dès qw'ils 
font parvenus à leur treifiéme année. S. Terôme nous confirme la même chofe 

dans 


(a) Addition du Traduéteur. 

(b) Ignorance du même , qui n’a pas fà qu'il y a aux Indes Orientales une Langue qu’or 
Langue Malaye & une Ile qui s'appelle Jus & U RÉ “Sr à: 10 

(c) Addition du même, 

(d) Addition du Traduéteur. 

Ce) Hiflor. Eccl. p. 103. 

Cf) Dans fes Philocalia, cap. 23. 
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dans fon Commentaire fur Jéremie (a); & voici fes paroles: Ja plus grande partie 
de ces Peuples ; qui environnent la Palefline, obfervent la circoncifion : mais princi- 
palement les Egyptiens, les Iduméens , les Anmmonites, les Moabites | € tout ce pays 
des Sarafins ; quê habitent dans les folitudes ; (b) (c'eft-à-dire dans les Deferts de 
l'Arabie, Pays fec & fcabreux, & qui a bien la mine de nous avoir donné les 
délices, les fleuves & les campagnes riantes du Paradis de Mahomet , comme un 
dédommagement à fes compatriotes de l’aprèté & de la fécherefle de leur com- 
mune Patrie.) | Fos 

Si nous avions encore le MS. du fivant Levinus Warnerus , {ar les mœurs des 
Arabes avant le Mahometifme, nous y verrions bien des chofes , que nous croyons 
affez nouvelles parmi les Mahometans , & que nous attribuons fans façon à leur 
Prophéte ; quoi que peut-être il nous feroit aflez difficile d'en aligner au jufte 
l'antiquité + mais comme cer excellent Ouvrage à été volé de la Bibliothéque 
publique de Leyde; car il eft certain qu'il y a été autrefois, puifque c'étoit, je 
penfe, un prefent de l'Auteur même, il faudra nous contenter pour le prefent 
de ce que le Docte Spanheim (c) en a tranfcrit dans fon Introduifion à l'Hifloire 
du N. T. pour ce qui regarde le vr 1. fiécle. : 

Il nous dit donc, qu'ayant confulté ce MS. de Warnerus , fur les antiquités des 
anciens Arabes avant Mahomet, il y a trouvé, | 

I. Que les plus fages d’entre eux & nommément.les Koréfchites, (qui fe di- 
foient le Peuple de Dieu ; différens des autres re » & toujours auprès du 
Temple de l1 Mecque) n’adoroient qu’un feul Dieu, déreftoient les Idoles & ne 
mangcoient point de leurs facrifices : d’où étoit venue cette maniere de parler 
parmi eux; N'aurai-je qu’ om Dieu, ou adorerai-je mille Divinités ? Ce qui a beau- 
coup de raport au I. principe de Mahomet. 

IT. Qu'ils avoient conftimment obfervé l’ufage de la circoncifion depuis If. 
maël, ce qui détruit la remarque de Théophane. | | 

IL. Que plufieurs d'entre eux faifoient profeffion de croire la réfurrection des 
morts & le jugement à venir; en témoignage de quoi, ils attachoient un cha- 
meau au fpulcre de celui qu'ils venoient d’enterrer , fans lui donner à manger 
ou à boire quoi que ce foit , pour donner à entendre qu'il réfufciteroit un jour 
bien monté , & qu'il fe promeneroit à la maniere des Arabes ; c'elt-à-dire fur 
des chameaux. | Er ce 

IV. Que fur toutes chofes, ils avoient en grande recommandation la (4) (bé- 
neficence &) l’aumône: cela revient à la pratique Mahometane. | 

V. Qu'ils faifoient de fréquentes priéres, & que pendant leurs dévorions ils 
tournoient le vifage vers le Caba. Autant en 2 inftitué Mahomet. 

VI. Qu'ils étoient fort exaéts à faire leurs Pélerinages à la Mecque : comme 
ils le font encore aujourd’hui. | 

VII. Qu'ils croyoient que les Démons avoient été changés en (e) ferpents, & 

ÿ 


que 


a) Ch. X, 

ds Platte conjecture du Tradu@eur ; qui parleroit tout autrement fur le Paradis de A44homet, s’il 
avoit là feulement quelques citations prifes d’Auteurs Adæhometans, relles qu'on les trouve dans d’Her= 
belot. ; 

(c) Frederic Spanheim mort à Leyde au commencement de ce fiécle, étoit Profefleur en Theol. & en 
Hift. Ecclefiaft. & outre cela Bibliothéquaire de Y Académie. 

(d) Ce terme n’eft point dans l'original, & puifqu'on vouloit ajouter, 1l falloit prendre le terme de. 
charité plutôt que celui de béneficence. 

(e} La tradition avoit fans doute confervé plus diftinétement chez eux que chez les peuples plus éloi- 
gnés des traces des moyens emploiés par le Démon pour tenter nos premiers parense 
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ue de là ils appelloient le Diable même le ferpent. Il a le même nom dans 

l’Alcoran, fi je ne me trompe. 

VIIL. Que parmi eux les plus dévots ne beuvoient point de vin. Autre 
conformité. | 

IX. Que leur fcrifice le plus folemnel étoit l'immolation du premier né d'un 
chameau. | | 

X. Qu'ils préféroient le verd à toutes les autres couleurs; mais qu’à l'égard 
de Dieu & du Roi, ils lui donnoient communément la couleur blanche, enfor- 
te qu'une des Epithètes de Dieu étoit celle-ci , qui a la face blanche; & une de 
leurs Rois, fu es l'Ecuelle blanche. 

XI. Et qu’enfin ils étoient fort féveres fur la Religion du ferment (4). 


(a) Je fuprime ici le babil du traducteur au fujet du Manufcrit de Wärnerus volé à la Bibliothéque de 
Leide ; avec la priére d’excufe qu’il fait au leéteur fur fes bonnes intentions & celles de: M. Reland | & 
quatre ou cinq lignes, qui marquent le zéle de M. D** pour la Foi Chrétienne & pour fes fréres, & fes 
difpofitionsau martyre, fi Dieu le juge à propos. Que doit on conclurre de tout cela? C’eft que M. D** 
nous perfuade qu'il eft bon Chrétien : mais cela n'empêche pas qu'il ne foit mauvais traduéteur & froid 
écrivain. J’ai crû devoir fuprimer auffi la notice des Manufcrits Arabes dont M. Reland à fait ufage, à cau- 
{ qu’elle n’eft d'aucune utilité dans ce Recueil. MORE Ë 


F 
M) 


ce 


DISSERTATION 


Où l'on traite de quelques préceptes, de certains devoirs &ÿ 
de plufieurs ufages fur lefquels l'autorité de l Alcoran 
influe directement ou mdiretfement. 


1} 


LOutes les Differtations (4) précedentes regardent particulierement les 
DE fondemens du Mahometifine. Il faut à prefent venir aux mœurs & aux 
1h K fé coutumes qui dérivent de l Religion, & à certaines chofes qui s’y ra- 
KEY KG portent dans la Societé civile. D'abord je remarquerai qu'on trouve 
SERA dans l'Alcoran quelques préceptes negatifs au fujet de certains ufages 
ue le feul abus peut rendre mauvais dans la vie, & que le fcandale doit faire éviter 
dei la Religion. Tel eft le vin, & fous ce nom il faut comprendre toutes fortes de 
boiflons fortes & capables d'enyvrer, dont l'ufage paroit être défendu en plus d'un 
endroit de FAcoran; par exempleau Ch. 2. où Mahomet dit expreflemént (b) que le 
péché commis en buvant du vin eft beaucoup plus grand que l'utilité ét La 
peut citer. Il eft néanmoins vrai que ce pañlage ne contient pas une défenfe 
pofitive, à en juger par cette maniere de s'exprimer. Mais il n’en eft pas de mé- 
me d’un autre du Ch. $. où Mahomet paroit fe déclarer entierement contre le vin 
en le mettant aù rang des abominations qui font des œwvres de Satan. Si maloré 
cela on a voulu foutenir que l’Alcoran n’a défendu que l'excès du vin & des au- 
ttes liqueurs fortes : l'opinion la plus génerale & la plus conftante, fürtout des 
Mabometans rigides ; à pourtant été qu'il ne doit nullement (c) être permis de 
boire de ces liqueurs, & que quelque peu qu'on en boive, l’on commet tou- 
jours un péché. Ceux qui ont fait le Pélerinage de la Mecque font d'ordinaire 
les plus fcrupuleux fur l'article de ces boiflons : encore n'eft:ce rien pour éux 
ue de n’en point boire, f1 même on n'évite de preffurer du raifin, de vendre 
ou d'acheter du vin, ou dequoi en faire; enfin de fe fervir du gain qui provient 
de ces ventes & achats. On aflure cependant que les Mahometans ne {ont pas 
toujours invincibles en cette occafion, & que tentés plus d’une fois du plaifir de 
boire cette agréable liqueur, ils fe tirent, d'affaire en reprochant l’infriétion con- 


te 


(a) Le commencement dé cêtte Differtation eft en partie traduit du Difcours préliminaire de M, Sub; 
qui a raflemblé avec choix plufieurs particularités difperfées en différens livres qui ne font connus que 
des Savans, . | ) ; 

(b) Selon la verfion Lat. du P. Adaracci & l’Angloife de M. Sale. : - 

() Voy. Chardin T. IV. p. 148. Edit. in 4. de 1735. Les Perfans tiennent que le vin à toujours été 
interdit. Ils prétendent auffi, felon le même Voyageur, qu'il n’y a rien que le vin ne fouille. A l'égard : 
des Turcs, 7hevenor nous dit, que les plus fcrupuleux ne croyent pas pouvoir porter fans péché un habit 
qui a une tache de vin F | 
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tinuelle des préceptes de l'Evangile aux Chrétiens , qui leur reprochent celle 
qu'ils font au Mufulmanifme lorlqu'il leur arrive de boire du vin. 

On a quelquefois mis en queftion chez les Mufulmans, fi le café ne devoit pas 
être compris entre les boiflons défendues, à caufe, dit-on, qu'il déregle aufli l'ima- 
gination de ceux qui en font ufage. Quoi qu’il en foit cette boiflon fi génerale- 
ment permife aujourd’hui dans tous les pays Mahometans ÿ à fouffert autrefois des 
contradictions. On l'y a vue défendue & profcrite publiquement , rétablie & 
permife enfuite, & f1 bien accréditée, non par arrêt de Religion, mais par to- 
lérance, qu'il eft rare que les Turcs & les autres Mabometans veuillent fe réfou- 
dre à s’en pañler. Cependant le fcrupule que le café caufe aux dévots du Mufulma- 
nifme n'eft rien, nous dit-on encore, en comparaifon de celui que leur donne le 
tabac. Perfonne n’ignore qu'il enyvre & fait un effect prefque femblable à celui du 
_ vin & de l'eau de vie: mais une raifon plus forte le rend odieux à ces dévots, 
dont, pour le dire en paflant, un voyageur homme de mérite (4) nous parle 
comme de cenfeurs orgueilleux & méprifans; c’eft-à-dire fort femblables aux dévots 
des autres Religions. Cette raifon eft fondée fur une efpéce de prophétie attribuée à 
Mahomet pax une tradition affez répandue parmi les Mabometans : & comme cette 
… prophétie déligne comme fzux-freres ceux qui introduiroient l’ufage de fumer du ta- 
bac, c'en étoit bien affez pour rendre cette plante odieufe à des Mufulmans {cru- 
puleux. Voici à peu près ce que dit la Prophétie. ,, Il y aura dans les derniers 
» tems des hommes qui prendront le nom de Mufulmans (Moflems, c'eft-à-di- 
» re fidelles) fans l’étre véritablement; lefquels, par le moyen d’une pipe, atti- 
>» feront & renvoyeront enfuite la fumée d’une plante nommée fabac”.. Mais 
des {crupules de cet ordre ne font bons qu'aux dévots de profeflion. La voix 
génerale eft pour le tabac & pour le café : les Orientaux ne fauroient fe pañler 
de l’un ni de l’autre; & leur dire ordinaire eft PA faut une tañle de café avec 
une pipe de tabac pour faire un regal dans les formes. Les Perfans ne van- 
tent pas moins le mérite de l’un & de l'autre , & ne manquent guéres d’ac- 
compagner une tafle de café d’une pipe de tabac, en difant que celui-ci ft en 
quelque façon le {el de l'autre. | 

Les rigides, continue-t-on , jugent tout aufli mal de Fopium & du beng; & 
cependant maloré cela rien n’eft plus commun que l’ufage qui fe fait de ces deux 
drogues. Le (b) Heng eft une compofition de feuilles de chanvre mifes en pil. 
lules ou en conferve, qui, de même que l'opium, étourdit & caufe une efpéce 
d'yvrefle dangereufe par fes fuites ; fur quoi je renvoye à Chardin, & aux autres 
Voyageurs. Au refteil n’eft pas néceffaire de faire remarquer encore que la politique 
(c) n'a pas moins de part que la Religion à la défenfe des boiflons qui ont été fpe- 
cifiées ici, & fous le nom defquelles on doit comprendre fans doute tout ce qui 
enyvre, étourdit & rend furieux; car quoique l’Afcoran ne parle ni du Tabac, ni du 
Heng, ni de (d) l'Opium, ces drogues font plus ou moins le même effet fur ceux 


mur 


(a) Ricant L. 2. Ch. 25. de l’Eræt de l'Empire Ottoman. 

(6) Ou Benge & Benghe. On prétend que c’eft proprement la jufquiame ; qui a la qualité d’enyvrer 
& d’endormir: mais les Arabes donnent auffi ce nom de Heng ou Berge aux feuilles de chanvre preparées 
en conferve comme celle de Theriaque. Elles produifent les mêmes effets que la jufquiame : & ils fe fer- 
vent auf fréquemment de ces feuilles de chanvre que de la jufquiame. 

(ce) Vovy. auf une note fur le Cærechifine des Alahometans page 140. 

(d) Ceux qui prennent du Benge, ou de l'Æwfiour | c’eft ainfi que fe prononce en Perfe & en Arabie 
le mot d'Opiww, font condamnés par les Æ4#/élmans rigides avec ceux qui prennent de la Thériaque : & 
parce que la Theriaque prête quelquefois fon nom à ces deux drogues, on donne auffi le nom de Theria= 
ki ou preneurs de Theriaque à ceux qui ufent de l’Amfioun &c. Ce nom fignifie auffi un débauché, On 
raconte qu'un Piédicateur Ae/ilman déclamant un jour contre cet abus s’emporta fi fort , qu’un papier 

où 
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qui en ufent, que le vin & les autres liqueurs fortes. La politique dicte aux 
Mufulmans, que toutes ces chofes excitent fouvent des querelles & des violences 
qui entraïnent à des fuites plus facheufes. La Religion leur montre beaucoup 
de négligence & de difhipation dans ceux du Clergé qui sy adonnent ; dans les 
Laïques beaucoup d'irregularités opolées aux devoirs du vrai Mufulman &c. dans 
les uns & dans les autres beaucoup d'indécence , des irreoularités ordinaires à 
lyvrefle, des actions honteufes opolées à l'honneur de la Religion & au refpeét 
qui lui eft dû. C'eft à caufe de cela fans doute que les Juifs, à qui les Maho- 
metans doivent un grand nombre de préceptes de Religion , de même qu'aux 
Arabes leurs prédecefleurs , aux Mages & aux Chrétiens, défendoient à leurs Prêtres 
de boire du vin lors qu'ils devoient entrer dans le tabernacle. Je ne dis rien des 
Rechabites & des Nazariens qui obfervoient la même abitinence, ni enfin des 
Juifs rigides , qui les imitoient en cela , de même que certains Chrétiens des 
premiers fiécles, qui traitoient de péché l'ufage du vin. | 

À la défenfe de boire du vin & de faire ufage de liqueurs fortes &c. il faut ajouter 
celle des jeux de hazard qui dans les Ch. 2. & $. de l’Æ/coran eft jointe à celle du vin. 
Ces jeux de hafard s'y trouvent compris fous le nom géneral d'A. Maifar, qui , nous 
dit-on, fignifie proprement la maniere de deviner par les fléches, ufitée chez les Arabes 
dans le tems du Paganifme. D'Herbelot (a) nous décrit eette divination de la maniere 
fuivante. ,, Les Arabes Idolatres ufoient d’une efpéce de fort qu'ils appelloient 
>» le fort des fléches. Ces fléches étoient fans fer & fans plumes . . . . . elles 
» étoient au nombre de trois enfermées dans un fac, qui étoit entre les mains 
>» de celui . . . . . qui rendoit les réponfes pour Hobal . . . Idole du Tem- 
» ple de la Mecque avant la venue de Mahomet. Sur l’une de ces fléches il 
> étoit écrit, commandés moi Seigneur , für la feconde defendés ou empéchés Sei- 
5» £heW. La troifiéme n'avoit rien d'écrit. Quand quelqu'un vouloit { déter- 
>» miner à quelque action , il alloit trouver le devin auquel il portoit un pre- 
», fent. Ce devin tiroit une des fléches de fon fac , fi la fléche du comman- 
» dement fortoit, l’Arabe entreprenoit auflitot fon affaire, fi celle de la défenfe 
» paroifloit , il différoit d'exécuter fon entreprife pendant une année entiere. 
» Lors que la fléche blanche fortoit , il falloic tirer de nouveau”.  L'Auteur 
que je cite à (b) la marge décrit aufli cette divination, après avoir parlé d’une 
autre qui fe pratiquoit d'une (c) maniere toute différente : mais qu'eft-ce que 
cela fait ici? La coutume eft abolie, & il ne s’agit que du Mabometifme.  Di- 
fons feulement que cette efpéce de fortilége a du raport à la Rabdomancie qui eft 
la maniere de deviner par les baguettes ; qu’il eft fait mention de la divination 


par 


où il tenoit du Berge , dont il ufoit lui-même fouvent , tomba de fon fein au milieu de fon Auditoire ; 
mais que fans perdre contenance & fans s’étonner il s’écria, Le voila cet ennemi ; ce Démon duquel je vous 
parle &c. Il fe tira d’affaire par ce tour d’adreffe ; mais un Poëte qui étoit dans l’Auditoire lui envoya 
le lendemain une Epigramme en vers Arabes, par laquelle, après l’avoir averti qu’il falloit prêcher d’exem- 
ple, il lui difoit; avant que d’examiner le compte des autres , s#ravaillés à atquiter vos propres dettes. Je 
ne fais point d'application de cetté avanture aux Doéteurs des autres Religions , parce que le leCteur en 
féra lui même.' 
(a) À l'article Acdah. | ; 
© (b) Sale Difcours ubi fup. p. 126. ou plutôt Pocock p. 324. du fpecimen Hifi. Arab. d'où M. Sale a ti- 
ré fa defcription. | 
(c) P. 124. On égorgeoit un chameau, on le divifoit en un certain nombre de portions ,enfuite on pre- 
noït onze fléches fans pointe & fans plumes, entre lefquelles il y en avoit fept de marquées de différentes 
marques. On méloit ces fléches dans un fac & ceux qui tiroient une des fléches marquées avoient une portion 
telle que la fléche indiquoit : mais ceux qui tiroient une des fléches non marquées, outre qu’ils n’avoient 
‘aucune portion , étoient encore obligés de payer le prix entier du chameau. On employoit cette maniere 


de fort pour faire des partages. 
KKkk 2 


224 DISSERTATION SUR LES USAGES 


par les fléches (4) dans les Prophéties d'Ezechiel ; preuve qu'elle avoit franchi 
les bornes de l'Arabie ; & que les Arabes & leurs voifins n’entreprenoient au- 
cune affaire importante (b} fans avoir auparavant confulté les fléches.  Maho- 
met défendit toutes ces pratiques, pour ôter, difoit-il , la fuperftition : mais 
il n'a pas été en fon pouvoir d'empêcher que d’autres n'ayent fuccedé à celles 
qu'il avoit retranchées & nous en verrons des exemples. Les Perfans de- 
vinent par le fort. Chardin nous en décrit (c) la céremonie , laquelle eft 
précedée d'une Oraïfon faite tout exprès , & accompagnée de plufieurs 
de ces fingularités auxquelles les fuperftitieux attachent néceflairement le bon- 
heur ou le malheur de leurs defleins. Cela s'appelle, nous dit-il, jetter le fort 
par l'ALCORAN. Les Turcs ont des devins an bordent les rues & offrent les {e- 
crets de leur art à tout allant & venant, aflis à terre fur un tapis & ayant au- 
teur d'eux les livres , qui renferment leur prétendue Science (d). Je décrirai 
dans les propres termes de Thewenot une de leurs manieres de déviner affez fingu- 
lire. ,, Ils prennent quatre fléches qu’ils dreflent en pointe l’une contre l’au- 
» tre & les font tenir à deux perfonnes , puis ils mettent fur un couflin une 
»» épée nue devant eux & lifent un . . . chapitre de l'Ælcoran : & alors ces 
., fléches fe batent . . . . enfin les unes montent fur les autres &c. cela s’ap- 


æ 


» pelle faire le livre” & je crois pouvoir ajouter que cela s'appelle faire des 


cours de Joueur de gobelets. Le même voyageur nous parle de la divination par 
_ des fèves, prifes d’aboïd fans compter, comptées enfuite, & leur nombre exa- 
miné fur la foi d'un livre de Divination. Une autre Divination fe fait avec 
un morceau de bois marqué de certaines lettres. Celui qui. confulte cet Ora- 
cle le roule trois fois, & après avoir remarqué la lettre qu'il améne à chaque 
fois, vérifie dans fon livre de fort le fens de ces lettres. Cet échantillon fuffit : 
il y a dans l'Orient trop de fortes de divination pour affeéter de les compiler ici : 
& après tout elles ne différent pas aflez effentiellement des notres. A l'égard de 
leurs autres fuperftitions , le Peuple s'infatue en Afie comme en Europe de pro- 
noftics, de préfages & de prodiges; (e) de charmes, d’enchantemens, d’Aftro- 
logie, d’Amuletes & de Talifmans ; fuperftitions établies depuis la plus reculée 
antiquité chez tous les Orientaux, & principalement en Arabie & en Chaldée, 
d'où elles ont été tranfiifes aux Mahometans ; de même qu'une certaine véne- 
ration religieufe qui {e trouve répandue’par toute la Perfe (f) pour les vieux ar- 


le) 


bres, doit être regardée comme un refte de l’ancien culte des arbres, & du ref. 


peét que leur procuroit le droit de fervir d’azyle ou de demeuré aux Génies, & 
d'être comme les dépofitaires des Oracles , & la retraite de ceux qui fe réuni£ 

foient pour rendre en commun leur hommage aux Dieux. 
Mais revenons aux jeux de hazard. Mahomet défendit ces jeux , qui étoient auffi 
coni- 


(a) Ch. XXI. verf. 26. 

(b) Pocock ubi fup. p. 327. 

(c) Voyages Tome IV. p. 148. Edit. in 4. de 1736. 

(4) Thevenot dans fes Voyages L. pr. ‘p. 112. Ed: de 1724. 

(e) Entre ces charmes il faudroit remarquer ce qu'ils appellent le désosement du calçon, qui revient à ce- 
lui de l’aiguillette. La maniere de rompre ce charme eft décrite dans Cherdin ; & comme cet Auteur eft 
af commun, je renvoye à la defcription qu’il en donne à la page 57. du Tome 2. de fes Voyages Edit. 

e 1735. 
(F) On-va faire des priéres fous ces arbres, on y attache des bougies, on y pend des habits, afin qu'il 
, tranfpire des arbres dans ces habits un peu de vertu & de fainteté. On pafle par dévotion la nuit fous ces 
arbres : & comme, felon les Perfans , les ames des Saints y refident pendant la nuit fous l1 forme de lu- 
mieres, les malades y vont fe vouer à eux. 


| 
| 
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compris fous le nom de fuperftition, pour ôter des {ources continuelles de que- 
relles, de difputes & de mauvaife foi ; effets ordinaires de ces divertiflemens, 
& peut-être plus fréquens & plus dangereux au milieu de li Zone torride, qu'ils 
ne le font ordinairement ailleurs. La Loi civile a fecondé les vues de Mahomet 
& l'autorité de l’Alcoran. Il y a une efpéce d’oprobre attaché aux jeux de ha- 
Gard; jufques là que le témoignage de ceux qui sy amufent n'eit (4) d'aucu- 
ne validité en juitice. | AS Te, 

La plupart des Docteurs Mahometans aprouvent le jeu des Echecs ; à caufe 
que c’eft un jeu purement d'adrefle : & cependant on y met plufieurs reftric- 
tions que voici. On ne doit point s'y appliquer avec excés, ni dans la vue d'y 
gagner de l'argent; on ne doit point faire de gagures d'argent pour où contre 
Les joueurs ; on ne doit point jouer au préjudice des devoirs qu'exige la Reli- 
gion, ni à des heures deftinées à la dévotion. Les Turcs , nous dit-on, font 
plus fcrupuleux fur tous ces points que ni les Perfans , ni les Mogols.. Mais 
voici quelque chofe de plus remarquable touchant les échecs; c’eft qu’il femble que 
Mahomet les ait aufli défendu fous le nom (b) d'images, à caufe que chez les Arabes; 
comme chez nous les principales piéces des échecs étoit fculptées 8 repréfentoient 
des hommes, des élephans; des chevaux , des chameaux &e. Cependant il ÿ 
a aparence que Mahomet ne blâmoit que la fculprure des pions ; & preuve de 
celà c'eft que les Turcs jouent avec des pions d'yvoire tout unis. Quoi qu'il en 
{it les Mahometans {e privent géneralement plus volontiers du jeu que du vin, 
fur tout en Perfe , où l'yvrognerié ne cede en rien à celle qu'on reproche aux 
Rufles & aux Allemans. Cependant on nous aflure d'autre côté, que le jeu eft 
affez commun chez le petit Peuple en Turquie. not IUT sono 

Ceci me conduit naturellement à la defcription des exercices & des divertiflé- 
mens ordinaires aux Mabometans j mais pour ne point {ortir de mes bornes, je ne 
m'arréterai qu'à ceux auxquels la Religion s'intérefle en quelque maniere par 
l'ufage bon ou mauvais qu'on en fait en certaines circonftances ; ou par celui 
qu'elle veut bien admettre dans quelques dévorions d'éclat. D'abord je com- 
mence par leurs Marionettes , & je remarquerai , fur la.foi de Thewenot (c), 
que malgre la défenfe faite aux Mufuhmans , d'avoir des images, il eft afez of- 
dinaire , & principalement chez les Turcs , de regaler fes hôtes à petit bruit 
après le repas du divertiflement de ces Marionettes. Mais ce divertiflement n'eft pu- 
blic que dans le tems du Ramadhan, pendant lequel , hors dans les heures defti- 
nées au jeune, il eft permis de fe divertir avec autant de complaifance pour les 
fens , que chez les Chrétiens en Carnaval , & qu'il l'étoit autrefois chez les 
Payens dans les Saturnales. Il ef même à remarquer que ces derniers donnoient 
deux (d) jours de leurs Saturnales aux jeux des Marionettes ; & voilà dequoi 
former un petit parallele du Ramadhan de Mahomet aux Saturnales du Paganifme : 
ce qui paroîtra certainement plus orthodoxe que le parallele du Carnaval a ces mê- 
mes Saturnales. ,, Ce font ordinairement des Juifs » nous dit Thevenot , qui 
font jouer les Marionettes . . . .. Ils fe mettent au coin d’une chambre, 

> ‘tén- 


(a) Cela n'eft pas toujours vrai : mais les Docteurs rigides prérendent que le témbignage des joueurs 
eft recufable. | don 

(b) Alcorän ubi fup. Ch. $. dans le même pafläge où 1l condamne le vin , le fort ; ou lès jeux de has 
fard & les fléches. 

(c) Voyage &c. Tom. prem. L. I. Ch. 25. 

(4) Sigillaria, Feftum Sigillorum ; furquoi voy. Snetone & Macrobé L: I. c: ire Satwrnal, vers la fins 
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» tendant un tapis devant eux, & au haut de ce tapis il y a une échancrure, 
». Ou fenêtre quarrée fermée d’une toile blanche d'environ deux pieds , derriere 
» laquelle ils allument plufieurs chandelles | & après avoir repréfenté {ur cette 
‘$ toile (a) plufieurs animaux avec l'ombre de leurs mains, ils fe fervent de pe- 
>» tites figures plattes ; qu'ils font remuer fi adroitement derriere cette toile, 
5» que cela fait (felon Thevenot) un meilleur effet que les notres : & ils chan- 
>» tent cependant des chanfons lafcives en Turc & en Perfan , dont le füje 
>, €ft très fale”. (b) Les Perfans moins rigides & moins frupuleux que les 
Turcs ont des joueurs publics de Marionettes | des charlatans, des joueurs de 
gobelets; mais cependant tout cela n’eft guéres moins commun chez les Turcs, 
malgré la feverité des dogmes. | | | 

Auprès du divertiffement des Marionettes mettons les danfeurs publics appel- 
ks Tchinguis, & ces danfeufes que le même (c) Thevenot nous a défignées {ous 
le nom de Téhinguinienes. Les uns & les autres font repréfentés dans la taille 
douce qui fe place ici. On avouera fans peine que la danfe ne devroit exciter par elle 
même aucun refpeét pour la Religion; car quel honneur acquerroit celle-ci par 
des mouvemens ; qui , felon (d) un des plus grands hommes de l'antiquité, 
marquent ou de l'extravagance ou de l’yvrefle? Toutes les Nations (e) femblent 
s’accorder aufli à méprifer les danfeurs de profeffion. On les admire & ils di- 
vertiflent en Turquie, en Perfe, & dans le Mogol, comme en France & en An- 
gleterre ; mais ceux qui gagnent leur vie à cet exercice ne donnent par tout 
qu'une mauvaife idée de leur conduite; la débauche & les mauvaifes mœurs {ont 
regardées par tout comme les attributs de leur profeflion; & l’on ne penfe pas 
autrement fur leur compte en France & én Angleterre, qu'en Turquie & en 
Afie, où, comme chez nous, (f)les gens de cet ordre fervent à plus d’un mé- 
tier. Mais quoi qu'il en foit, la corruption n’a pas commencé la danfe; elle l'a 

fuivie. La danfe eft fi peu criminelle en elle même, que plufieurs Nations n’ont 
_pas craint de la faire entrer dans le culte religieux , par une raifon qui paroi aflez 
naturelle; c'eft que la poëfie & la mufique, en même tems qu'elles élevent l'ame & lui 
font parler une language furnaturel, 'excitent à fe réjouir : or la nature de la joie eft 
de nous exciter à danfer. Ces deux chofes, comme l’on fait, ont fait toujours le prin- 
cipal ornement du culte religieux. Ajoutons y que la danfe étant due à la mé- 
me impetuofité d'efpric (g) qui forme les tranfports du zéle extérieur, il fe peut 
fort bien que des Nations ayent crû qu'elle pouvoit fervir à marquer leur zéle 
religieux , & la joÿye qu'ils avoient de fervir la Divinité de la maniere qu'ils 
croyoient lui être la plus agréable : ce qui les a porté infenfiblement à mettre les 
tranfports de leur joye en règle ; & pour ainfi dire (b) à les cadencer à l'hon- 
neur de la Divinité. C’eft donc l'abus qui rend la danfe méprifable chez les 
Mufulmans : cependant on peut dire qu'ils ne l’ont pas entierement bannie de la 
Re- 


(a) Il me femble que cela n’eft pas trop clair. 
© @) Voy. Chardin to. 3. de fes Voyages Edit. 4. de 1735: 

() Ubi fup. 3 

(d) Caton , qui difoit, #emo faltat fobrins. 

(e) T1 faut en excepter la plus grande partie des Peuples de Amerique, & plufieurs Nations d’Afrique 
& d'Afie. | on 

(f) En Perfe, dit Chardin ubi fup. t. 3. p. 16r. il n’y a que les femmes qui danfent ; mais des hom- 
mes animent par leur chant les geftes & les poftures de ces femmés dont la vertu eft fort au deffous de la 
moyenne. Leurs danfes font expreffives comme l’étoit autrefois la danfe des Grecs & des Romains. 

Fe C’eft ainfi que David danfa devant l'Arche d'alliance, 

.() Par exemple tels étoient les chœurs} Au refte il feroit fort inutile de vouloir prouver l’ufage de la 
danfe dans la Religion chez les Grecs, les Romains, les Perfes &c. & même chez les Juifs. 
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Religion , puis qu'on peut fort bien appeller danfe religicufe le tournoiement des 
Derois , & que la defcription qu’en donnent (4) plufieurs Voyageurs, le doit faire re- 

arder comme un acte folemnel de Religion. Cet exercice de dévotion fe fait 
É mardi & le vendredi après un fermon prononcé par le Supérieur de ces Dervis 
fur un texte de l’A/coran. Le fermon eft fuivi de quelques priéres tirées auffi de l’4fco- 
ram qu'ils chantent tous enfemble, après quoi ils faluent le fuperieur , & la dan- 
fe ou le tournoiement (4) commence & fe continue au fon de la flute & de 
plufieuts autres inftrumens. Il n’eft pas néceffaire de décrire davantage une cé- 
rémonie dont la defcription fe trouve dans les moindres Voyageurs. Cette dan- 
{e religieufe fut inventée, nous dit Thevemor, par un certain Mewlana , que les 


 Dervis refpeétent comme un grand Saint, & Ricaut nous dit que ce Saint, qu'il 


nomme (c) Mevelava , tourna miraculeufement quatorze jours tout de fuite 
fans prendre aucune nourriture, pendant que fon compagnon Hamxé, Dervis com- 
me lui, jouoït de la flute. Enfuite il tomba en exftafe, & dans cette exftafe il 
recut des révelations admirables qui contribuerent à l’établiflement de l'Ordre Re- 
ligieux des Dervis. La flute, difent-ils auf, eft un inftrument facré, un inftru- 
ment de mufique fanétifé par l'ufage que Jacob & les autres faints bergers de 
l'ancien T'eftament en ont fait. On nous affure cependant que les Turcs rigides n’a- 
prouvent pas cette dévotion, & qu'ils croyent que cette danfe des Dervis eft con- 
raire à la Religion, de même que la mufique des inftrumens | 
Paflons fur cetre diftinétion des (d) viandes dont il à été parlé plus haut. C’eft 
ici, nous dit-on, que l'on trouve dans Mahomet une imitation parfaite du Ju- 
daïfme. Mais outre que cette diftinction étoit géneralement fondée {ur une ef 
péce de néceflité, il faut remarquer que cette même néceflité s'eft étendue par 
cout l'Orient ; qu'on doit l'attribuer au climat & appliquer géneralement à tous 
ces pays meridionaux ce qui a été remarqué de l'Arabie, A l'égard de l'Alcoran, 
il ne défend pas fulement de manger du fang & de la chair d'animaux offerts 
ou facrifiés aux Idoles, ou morts de mort naturelle. Cette défenfe eft même 
fpecifiée en plufieurs endroits de (e) l’Alcoran , & la précaution des bons My- 
fulmans eft telle en cette occafon , qu'il faut que le boucher (f) qui égorge l'ani- 
mal , prononce (g) la bénediction en l’écorgeant , fans quoi ils ne croiroient 
pas qu'il leur fut permis d'en manger. | : 
Sur la défenfe d'exercer l’ufure , il fuffit de renvoyer au Ch. 2. (h) de l41- 
coran. On l'y trouvera mife au rang des péchés les plus énormes, & Mahomet 
n'y autorife pas même, comme chez les Juifs, la permiflion de l'exercer contre 
| l'in- 


(a) Thevenot Cha. 40. du Liv. I. Ricunr L 2. Chap. 13. de l'Etat de l'Empire Ortom. Tournefort Let- 
tre XIV. o » | on 

(ë) Voy. la figure qui fe place ici. 

(c) Mevclava , dit Befpier » eft corrompu de Adwlana, & ce terme ajoute-t-il, eft commun à tous 
ceux qui en matiere de Religion ont quelque commandement fur les autres &c. Voÿez aufli ce que je di- 


_ rai ci-après dans la defcription des Dervis. 


(d) Voyez ci-deffus. 

(e) Ch. 2. Ch. 5. & Ch. 6. & 16. Dans ces deux derniers chapitres Adahomet fait exception en fa- 
veur de ceux que la force ou la necefité contraignent de manger de ce qui eft défendu par fon 4coran. 

(f) Sale notes fur le Ch. 2. de l’Æcoran, SUR 
(g) Bifrnill'ah au nom de Dieu. ù 
G) Et au Ch. 3. où A4ahomet défend l'interêt de l’interêt » #fkram duplicationibus duplicatis , f{elon la 
verfion de l'Abbé Aaracci. Quoique les loix du Chriftianifme défendent cette ufure exceffive » & qu'on 
doive la regarder comme un véritable larcin; il y a cependant d’honnêtes gens parmi les Chrétiens , qui 
l’employent adroitement. Les exemples font fréquens ; & fi la pofterité daïgnoit s’embarafler de cela, 


_ou lui aprendroit que cet ouvrage a payé quelquefois l'interêt de l’interêt, 
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l'infidelle. C’eft ici que s’écrieroient, heureux païs ! ceux qui {e plaifent à cher: 
cher plus de perfection dans les ufages & dans les tems éloignés d'eux qué 
chez leurs contemporains, dans leur propre patrie, & pour ainfi dire, dans leur 
domeftique: mais qu'ils ne fe trompent pas. 11 y a dans les pays Mahometans 
des Mufulmans avares, eferocs & ufuriers , qui éludent, ou interprêtent confor- 
mement, à leur fordide interêt les préceptes & les défenfes de lAlcoran | com 
me les ufuriers Juifs la Loi de Moïfe , & les ufuriers Chrétiens l'Evangile de 
J. C. Avec des diftinctions favorables ils fe chargent tous hardiment des dépouil: 
les de leur prochain , & ce fardeau ne les empêche pas de prendre la route du 
Paradis, & d'y marcher avec toute la confiance d’un fidelle qui n’a rien à fe re- 
procher. Le même Chapitre qui defend l’ufure , Fe mifericorde & la 
patience envers un débiteur infolvable , ou qui ne peut fatisfaire {es créanciers 
qu'en fe privant des moyens de fubfifter, ou de nourrir {a famille. En cette derniere 
circonftance Mahomet va beaucoup plus loin encore; car il ordonne d'abandonner la 
: À A ; . A RCE 
pourfuite d'une telle dette, & même d’en faire une aumône au profit du débi- 
teur infolvable. Sans examiner ici de trop près fi Mahomet a pris des principes fi 
charitables dans les Loix de Moïfe & de J. C. je dirai que l'humanité toute 
{&ule & le bien de la Societé pouvoient les diéter. : Par l’une le fondateur du 
Mufulmanifme voulut éviter l'excès des pourfuites, & par l’autre la ruine de fes 
Seétateurs.  Les-anciens Romains, qui ont précedé l'Evangile, & qui vraifem- 
blablement ne connoifloient pas les Loix de Moïfe, ou les connoifloient très peu 
regardoient l’ufure comme une chofe fi pernitieufe, qu'ils condamnoient les ufu- 
riers à la reftitution du quadruple de ce qu'ils avoient excroqué, au lieu (a) que 
le larron ne l’étoit qu'a la reftitution du double de ce qu'il avoit pris. La pru 
dence & l'équité toutes feules diétoient aux Romains qu'un ufurier eft plus per- 
nicieux à la focieté qu'un voleur; & il n’eft pas difficile d'en pénetrer la raifon. 
Attribuons aufll au bien de la Societé civile & à l'humanité l'abolition 
du barbare ufage d’enterrer les filles en vie. Les anciens Arabes râchoient de 
juitifier cette coutume par le fpecieux prétexte de prévenir les affronts auxquels 
les filles peuvent expofer leurs parens par une mauvaife conduite. A ce motif 
ils en ajoutoient un autre tout aufh frivole , qui étoit la fervitude & la mifere 
à laquelle les filles font expofCes. Outre cela ces anciens Arabes n’eftimoient le {exe 
qu'autant qu'il cft néceflaire à la propagation du genre humain , & qu'il peut 
contribuer au plaifir de l'homme. Du refte ils en faifoient fi peu de cas que 
la naiflance d’une fille étoit géneralement regardée comme un grand malheur, 
& fa mort au contraire comme un grand bonheur. Quand une fille avoit at- 
teint l'age de cinq ou fix ans (b) on la paroit, & la parfumoit; après quoi le 
pére lui-même la conduifoit auprès d’une foffe , & prenant le moment qu'elle 
étoit attentive à y regarder , la précipitoit , combloit la fofle avec de la terre 
& enterroit ainfi toute vive cette malheureufe victime d’un faux amour pater- 
nel, ou plutôt de quelque (c) fuperftition Arabefque, qui nous eft reftée incon- 
| nue, 


(a) Majores noftri fic habuerunt G: ita in legibus pofuerunt , furers dupli condemnari, feneratorem guadrupli 
paffage de Caton. 
(b) Parfumés la G mettés lui fes attours afin que je la renvoye à [ès meres.  C'étoit la formule employée 
en cette circonftance.  Odoribus @ ornamentis eam honefla ; quo ipfam ad matres [uas abducam. Pocock. 
_fpecimen &c. ubi fup. p. 336. | 
(c) Je ne rappellerai point ici l’expofition des filles chez les Grecs & les Romains &c. cela eft connu des 
moindres leéteurs : mais tous ne favent pas que les Egypriens enterroient & noyoient tous les ans des filles 
en vie à l'honneur du Nil & pour obtenir de lui par ce facrifice un accroiffement avantageux à leurs ter- 
: ES 
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ñue. Cette coutume étoit particulierement établie parmi les Koraïhites. D'au- 
res la raportent autrement, & difent que lorfqu'une femme entroit en travail, 
on la failoit conduire au bord d’une fofle , & s'il lui arrivoit d'y être delivrée 
d'une fille, on prenoit l'enfant & on la jettoit dans la foffe. 

On prétend que les Chinois s’'attribuent encore aujourd'hui le privilége de 
tuer leurs enfans | & furtout les filles , quand ils font hors d'état de les nour- 
rir: mais à l'égard des garçons , ils évitent autant qu’ils peuvent cette extrémi- 
té; & cela ne doit pas furprendre , puifqu'ils difent avec prefque tous les Peu- 
ples du monde, que les hommes font la force d’un Etat ; & par conféquent 
leur principe en cette occafion ne différe pas de celui des Grecs, à qui un de 
leurs Poëtes fait dire, (4) que quelque pauvre que foit un homme il peut bien 
nourrir un garçon; mais qu'un pére, quoique riche, ne fe réfout qu'à peine à 
nourrir {a fille. 

À voir la Polygamie en gros & fans réflexion , elle ne paroïtra que fort 
avantageufe aux pays Mabometans. Plufieurs femmes, dira-t-on, doivent néceffai- 
rement fournir un plus grand nombre de citoyens , de même que plufieurs 
champs bien labourés fourniffent beaucoup plus de grain qu'un feul. Mais cette 
comparaifon repetée tant de fois en tant de pays fe trouve faufle. Il n’y a point 
de proportion entre le mari de plufieurs femmes & le laboureur de plufieurs 
chams; celui-ci n'y met rien du fien qu’il ne puifle reparer en vingt & quatre 
heures, mais le premier ufe fes forces & s'épuife d’elprits d’une maniere irrepa- 
table. 1l perd les moyens de fertilifer fes cerres . . . mais n'en difons pas da- 
vantage fur une matiere fi délicate, & contentons nous d'aflurer qu’il eft com- 
me démontré que les pays où régne la Polygamie, le concubinage public, les 
déreglemens de l'amour &c. font beaucoup moins (b) peuplés que ceux où les 
Joix reduifent les hommes à fe contenter d'une feule femme, & où la Religion 
les retient par la crainte ou par la réflexion. Mais quel eft après tout le véri- 
table objet de la Polygamie ? C'eft le defir du changement & la varieté dans 
un plaifir que les Religions établies dans les pays meridionaux n’ont pas voulu 
réfufer à des hommes que la chaleur du climat difpofoit à une luxure bien 
plus criminelle. 1 fmble aufli que Dieu a bien voulu tolerer cette foibleffe, 
puifque les Juifs & même plufieurs de leurs Prophétes ont été Polygamifles fans 
préjudice à leur fainteté. Quoiqu'il en foit la Polygamie n'eft point fans bor- 
nes chez les Mufulmans, comme le vulgaire du Chriftianifme fe l'imagine , & 
même comme beaucoup d'habiles gens l'ont crü ; puifque l'Alcoran n’accorde 
proprement (c) que quatre femmes à un mari; & (d) que cet ufage eft aflez 

éneralement füuivi. Si pourtant on eft hors d'état d'en entretenir autant, le 
légiflateur Arabe conféille de n’en prendre qu'une, & c'elt-l le parti que choi- 

fit 


} 


res, & qu’il lui plut d’y garder de juftes bornes , ainfi que dans fon décroifflement. De même en cer- 
taines occafions les Perfes enterroient des filles & des garçons tout vivans. Enfin dans une calamité ex- 
traordinaire les Romains enterrerent un Gaulois & une Gauloife avec un Grec & une Grecque. | 

(a) La traduction litterale du paflage de Pofdippe eft celle-ci 3 », le pauvre ne fait pas difficulté de 
» nourrir fon fils; mais un pére expole fa fille, quelque riche qu’il puifle être. 

(b) Voy. Ricant ubi fup. |. 2. Ch. 21. au fujet du mauvais effet de la Polÿgamie. Il croit aufli que 
la jaloufie des femmes leur fait chercher des fecrets pour faire avorter leurs rivales. 

(c) Au Chap. IV. dès le commencement après avoir donné quelques beaux préceptes aux A44/4imans 
fur ce qui eft dû à des pupilles du Sexe feminin ; fur quoi l'on peut voir l'explication que donne M. 
Sale de ces pañlages , & auffi la verfion de l’Abbé Aaracci.. On remarque méme dans ces paflages beau- 
coup de juftice à l'égard des femmes; puifque A4ahomet recommande à fes croyans de n’en prendre qu’une 
fupofé qu’ils ne fe fentent pas affez de force d’efprit pour maintenir l'équilibre entre plufieurs femmes. 

(d) Voy. Eclaircifem. &c. ubi fup. p. 202. & fuiv. à 
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fit le commun peuple Mabometan, en y ajoutant le privilége de f donner quel- 
ques efclaves pour concubines , mais fans excéder le nombre de quatre que prefcrit 
le légiflateur. Tels font donc les réglemens établis pour les fidelles obfervateurs de la 
Loi; car en Turquie, en Perfe & dans le Mogol les moins fcrupuleux parmi 
les grands ont dans leur Serrail autant de femmes , ou de maïtrefles qu'il leur 
plaît d'y renfermer pour leurs befoins où pour leurs plaifirs; & pour les autres 
Mabometans , ils employent comme nous malgré la féverité de notre Chriftianif 
me, tous les moyens que l'amour & la débauche peuvent fournir aux deux fexes. 
Les exemples de ce que je dis des Mahometans font trop connus pour les raporter; & 
je remarquerai feulement que de la parc des hommes la galanterie eft fi tendre 
& fi pañlionnée qu'on les y trouve fouvent de vrais Dom Quichotte (4) capables de 
toutes fortes d'avantures , & de courir des hafards pour prouver ou pour juftifier leur 
amour. Une de ces ridicules preuves d'amour confifte à {e (b) maltraiter {oi-même 
pour marque de dévouement à une maïtrefle : mais d'autre çôté leur débauche 
eft aflez fouvent impétueufe & brutale. 

Ceci me conduit aflez naturellement à la defcription du mariage des Maho- 
metans. Le vulgaire s’imagine qu'une Religion qui permet la Polygamie fait du 
mariage un objet de honte & de mépris : cependant (c) on nous aflure au con- 
traire que les Turcs en font beaucoup de cas ; mais on ajoute que le mariage 
n'eft pas ratifié folemnellement (d) devant des Prêtres ni marqué du féau de la 
Religion comme chez les Juifs &/les Chrétiens, & même autrefois chez (e) les 
Grecs & les Romains. Le Cadi (f) feul l'autorife ;, comme une action pure- 
,, ment civile , qui doit fe pafler en fa préfence pour être eftimée légitime. 
> Où le mari reconnoit devant le juge qu'il s'eft obligé à prendre une telle pour 
> femme , à lui donner un tel douaire pour en pouvoir difpofer comme elle 
5 voudra en cas de divorce”. La reconnoiflance Ê fait fans que la femme y 
foit préfente : mais le pére , où au défaut du pére, d’autres parens compa- 
roiffent pour cela. Cette réconnoiffance étant faite, il eft permis au mari de pren- 
dre pofeflion de fa femme & on la lui améne de la maniere qu'on le voit ici, 
voilée fous un pavillon , accompagnée de pluficurs femmes qui font ou fes amies, 
ou fes parentes , d'efclaves , de joueurs & de joueufes d'inftrumens &c. Je 
ne décris point les céremonies des mariages Mahometans, parce que les (g) Voya- 
geurs qui en ont traité font entre les mains des moindres lecteurs : mais il ya 
quelques particularités à remarquer à cette occafion. sl 

1. Ricaut nous dit ,, que le concubinage ne donne aucune jaloufie aux fem- 
» mes pourvû qu'il ne les prive point de ce qui leur eft légitimement dû, qui 
>» Cf d'être reçues une fois chaque femaine dans le lit de leur mari. C’eft ce 
» que la loi même accorde à ces femmes , deforte que s'il sen trouve quel- 

» qu'une 

(4) Cela ne fe dit pas fans preuve; & l’on n’a qu’à ouvrir les Alle gr une nuit & autres Romans Orien= 
taux pour en Etre convaincu ë 

(b) Voy.àla page 227. la figure qui repréfente un amant Turc , qui fe cicatrife le bras devant fa maîtreffe 
pour lui montrer fon amour. M. Sale dans une note fur le Chap. 12. de l’4korar , raporte que c’eft un 
ufage géneral aux Orientaux de témoigner la violence de leur amour à leurs maîtreffes par des taillades & 
des incifions qu'ils fe font. Ils prétendent prouver ainfi qu'ils font prêts de perdre la vie pour elles. 

(c) Ricant Etat &c. ubi fup. L. 2. Ch. 27. 

(d) C'eft un contra& civil , nous difent Ricant & Tournefort &c. Néanmoins, felon ce dernier on 
ajoute une circonftance qui lui donne un air de Religion ; c’eft de le faire benir par le Curé (lZram). 
Voy. Tournefort Lettre XIV, de fes Voyages. 

Ce)_ Chez les Romains il y avoit les Augures , le choix des jours, des vœux & des priéres aux Diewx 
&c. Chez les Grecs des facrifices à Venus, à Junon, aux Graces. : 

(P) Juge. 

(g) Kicaut, Tournefort, Thevenot, Chardin, Olearins &c. 
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» qu'une qui ait paflé une femaine toute entiere fans jouit de ce privilége, el- 
» le eft en droit de demander la nuit du jeudi de la femaine fuivante, 8& mé- 
» me de pourfuivre fon mari en juftice en cas de refus”, Il ajoute que celles 
qui n'ont pas la hardiefle de réclamer le droit conjugal en juftice ne manquent 
pas de chercher ailleurs des moyens de dedommagement. Je trouve beaucoup de 
conformité entre ce caractére des Mahometanes modernes » & ce que nous lifons 
des femmes ne dans les hiftoires de l'Ancien Teftament. On y trouve les 
plaintes qu'elles faifoient de leurs maris, qui fans doute acquittoient mal cette taxe 
que les Mahometanes exigent. À la verité quelques unes de ces femmes Juives ont pris 
pour prétexte l'indifférence, ou le peu de favoir faire de leurs maris, qui ne leur 
donnoient point d'enfans. 

2. Chardin (a) après avoit taporté l'âge auquel on émancipe en Perfe 
les filles & les garçons, nous dit que le Cazi (le Juge) commence par deman- 
der au garçon (4) Si le Diable lui à déja Jauté fur le corps 3 c'eft-à-dire en bon 
François s'il a déja reffenti certains mouvemens involontaires, qui prouvent qu'on 
el en état de plaire aux Dames. Le jeune homme ne manque pas de répondre 
ouf ; & même d'affirmer que le Diable à réiteré le faut plufieurs fois. Je ne 
rapporte cette circonftance bizarre , qu'a caufe qu’il me femble que cette ma- 
nicre de queftionner appuye l'opinion de ceux qui croyent que le Diable prit la 
forme d’un certain ferpent pour exciter nos premiers parens à cette mutuelle 
concupifcence qui fut fans doute l’origine du péché. 

3. Les Turcs, nous difent Ricaur , Tournefort &c. ont auffi une efpéce de demi- 
mariage qu'ils appellent Cabir , lequel conffte à prendre une femme pour un 
certain tems. La convention fe pañfe en forme devant le Cadi, qui la met par 
écrit en préfence des contraétans , & la fomme convenue paye par le. mari 
lorfqu’il renvoye {2 femme après le rems ftipulé.  Perfonne n'ignore que les ma- 
riages de cette efpéce étoient en ufage chez les Romains; qu'ils le font chez les Chi- 
nois & chez les Indiens modernes ; que les marchands & les voyageurs Chré- 
tiens ne craignent pas d'en faire de cette forte dans le Levant » & que les 
(e) Turcs les reprochent aux Chrétiens ; que les Efpagnols ont leurs Amanceba- 
das, qui véritablement, comme le remarque Ricaut , ne font pas autorifées par les 
Loix,mais qui n’en jouïffent pas moins d’une connivence criminelle:8& enfin que même 
parmi les Chrétiens connus fous le nom de Proreffans l’ufage de s'affermer (4) des filles 
de bonne volonté pour un certain tems n'y eft guéres moins commun qu'ailleurs, 
À Dieu ne plaife pourtant que j'avance ces petites détails pour mettre odieufe- 
ment les Chrétiens en parallèle avec les Mahometans : mais dans-un Ouvrage où 
il n’eft queftion que de mœurs & de coutumes , il peut bien être permis de 
montrer que toute Religion mife à part, les vices & les paflions rendent les hom- 
mes égaux & prefque toujours les mêmes partout; & que les pañlions qui font, 
s’il fut ainfi dire, les traits de l'ame , ont une maniere de raport & de pro- 
portion entre elles comme les traits du vifage. | 

4. Ri- 
(4) Tome 3. de fes Voyages Chap. 17. Edit. in 4. de 1935. ; 

(2) I] ajoute que les Prêtres AZhometans, plus modeftes & plus retenus en aparence, demandent au jeune 
homme s’;/ 4 de l’ean d'homme fur lui, Cette eau eft trop connue pour la défigner autrement que par 
cette queftion f1 pleine de modeftie & fi commune dans plufieurs graves Cafuifles : 4 per jam feminas 
re poffit &c. 

(c) Tournefort ubi fup. Lettre XIV. | 
(a). Cela fe voit dans les P. B.. & ailleurs: mais n’oublions pas auffi les baux des Nobles de Venife avec les 
Courtifanes de cette République; ni que les Cantoneras font membres de l'Etat en Efpagne. N'oublions pas 
non plus les Courtifanes de Rome , qui jouïffent du même privilége à Rome fous la protection du Mo- 
narque fpirituel de l'Eglife Chrétienne Catholique. 
; Mmm 2 
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4. Ricant nous parle d’un autre demi-mariage des Eunuques. Il leur eft per- 
mis de £& marier & même d'époufer plufieurs femmes. Cependant on nous 
aflure que ces Eunuques {ont rafés à fleur de ventre: eh! que peuvent fire ces 
miférables> Ludunt im umbra voluptatis, & cela ne les empêche pas d’être abomi- 
mables en leur lubricité, {elon l'expreflion de (4) De Breves. , Je n'ai garde d'ex- 
pliquer ici en quoi elle peut confifter, puis qu'ils font privés des feuls moyens 
qui peuvent faisfaire des demi-hommes & les rendre auf agréables aux Muful- 
mames ; que les Eunuques faits à Rome l'étoient autrefois (b) aux Dames Ro- 


«maines. 


commerce des Mahometans avec leurs etclaves. : Difons plutot que c'eft un li- 


bertinage autorifé en quelque façon par la Loi des Mufulmans | qui permet d'em- 
ployer Îles efclaves à tel ufage qu'on juge à propos. On nous fait remarquer 
ici deux chofes dignes d'attention ; l'une qu'il eft permis aux Mufulmans d'épou- 


fer indifféremment des femmes de toute autre Religion que la leur , pourvû 
qu’ils les choififfent dans une Religion ; qui ait fes dogmes écrits & en état 
d'être examinés; l'autre qu'en Turquie les enfans de tant de différentes femmes, 


même des efclaves, héritent néanmoins également des biens de leur pére.’ Il eft 


pourtant vrai que fi le pére n'affranchifloit pas dans fon Teftament les enfans 


nés d’une efclave, ils feroient toujours reputés efclaves & refteroient à la difcre- 


tion de l’aîné de leur famille. | 
6. Thevenot,. Voyageur judicieux & exa@ (c) a écrit ;; que les Turcs n'é- 


F5 poufent jamais leurs parentes $ fi elles leurs {ont plus proches que de huit gé- 


, nerations inclufivement. GE Ho STE 
7. Selon le même Voyageur, & felon le témoignage de tous ceux qui voya- 


gent en Levant, les Mabometanes ajoutent autant qu'elles peuvent l'art à la na- 
ture pour fe donner les agrémens qu'elles n’ont pas , ou pour augmenter ceux 
_qu’elles ont déja.  Paflons fans defcription le luxe & la magnificence des ha- 
bits, les éheveux poftiches qui fupléent en quelques unes à ceux que cette na- 
ture leur à refufé, des couleurs ajoutées à celles qui manquent au vifage , ou 
qui n'y pâroiflent pas avec un certain éclat, des fourcils peints , des paupieres 


noircies avèc la (d) Swrma. Tout cela, comme l'on fait, fe pratique aufli chez 
nous & les Chrétiennes auroient aufli grand tort de faire la guerre fur cet article 
aux Mahometanes , que la plus grande partie de nos dévots, tant Carholiques Romains 


que Proteftans, de fe féliciter de leur pieté en lifant cette maxime Pharifaïque fi fré- 


quente, felon Chardin (e) dans la bouche des Perfans ; /4 Religion eff fondée fur le netteté 
> la moitié de la Religion c’efi d'être bien net. Car le Perfan feroit en droit de dire aux 
uns, votre pratique prouve que la moitié de votre Religion ne confifle qu'à entendre regulie- 
rement une Meffe, & aux autres, qwelle ne confifle qu'à aller au préche. Les Voya- 
geurs, & Thevenot entr'autres, nous font comprendre que dans le Levant comme 
chez nous, toute l'attention des Dames eft à fe parer & à plaire, fans avoir le moindre 

gard aux facultés du mari, dût il avoir à peine du pain dans fon domeftique. Ajoutés 
à ce luxe exceflif une oifiveté fans bornes , qui les rend très-vicieufes, & {lon 

cet 


(a) Voyage au Levant p. 373. felon la citation de Befpier dans fes Remarques fur Ricar. 
(b) Voy. Juvenal Satyr. VI. à l'endroit qui commence; ergo exfpeélatos &c. 

(c) Voyages L. I. Ch. 4r. 

(d) Drogue particuliere fort en ufage chez les Dames Turques. 

(e) Voyages Tome IV. p. 49. Ed. de 1735. 


s. On pourroit encore appeller mariage, Mais improprement peut-être le: 
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FEMME MORESQUE . _ | FEMME d'AFRIQUE allant par Les ruës . 
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S 


cet habile Voyageur, leur fait appliquer toutes leurs penfées à trouver les moyens de 
fe divertir; ajoutés y une coquetérie dont la hardieffe & la licence paffent l'ima- 
gination, & fe féroient regarder comme incroyables , fi elles n'étoient atreftées 
par des (a) Voyageurs dignes de foi ; & l'on trouvera des materiaux propres à 
comparer les Mahometanes avec les Chrétiennes de la plus grande partie de l’'Eu- 
rope. he été tenté de donner ici le détail de la parure des Mufulmanes, 8e 
une efpéce d'inventaire de leur toilette; mais il à été donné & redonné par les 
compilateurs, ou, fi l'on veut, les plagiaires qui m'ont précedé, avec quelques figures, 
bonnes ou mauvaifes, qui repréfentent ces Dames. Je me contenterai donc de placer 
ici pour la facisfaétion des yeux du leéteur, des Perfiennes, des Africaines, & 
des Morefques de la Loi de Mahomet avec un Perfan, des Barbarefques, & des 


Arabes, moins fouvent repréfentés, à ce qu'il me femble , & moins délicate- 


ment, aux yeux des Européans. 

8. Accordons s'il eft pofhble , la contrainte où vivent les Mahomeranes avec 
cette hardiefle, qu’on dit (b) que la Loi leur permet , de demander d'être fe> 
parées d’un mari froid & impuiflant.  Accordons aufli (c) l'obligation où ef le 
mari d'affurer un douaire à Ja femme pour le refle de [es jours, avec le préjugé qui chez 


beaucoup de Mahometans, & en géneral chez la plupart des Orientaux, fait regarder 
les femmes comme des animaux tout au plus demi-raifonnables (d) <& deflinés 


pour le fervice de l'homme comme un cheval. . Mais il y à bien d’autres contradic- 
tions & dans leurs mœurs & dans les notres. | 

9. L’Alcoran (e) dérefte l'adultére ; & ordonne qu'un mari qui en accufera 
fa femme fans le prouver fera condamné à la baftonade. Cependant faute de 
témoins & de preuves , (f) difent qnelques (Voyageurs, le mari eft obligé de 
jurer quatre fois devant le juge qu'il dit la vérité. A la cinquiéme il protéfte 
que s'il ment il veut être maudit de Dieu & des hommes. D'autre côté on 
ajoute, que par un privilège qui paroïtra extraordinaire, & même à bien des Chré- 
tiens , la femme eft crue fur fes fermens , pourvü qu'au cinquième elle prie 
: Dieu qu'il la faffe perir fi fon mari a dit vrai. Cuir l'adultére de la femme 
eft évident, le mari, felon Tournefort, eft dans un tel cas maître de fa vie, & 
s'il eft vindicatif, il la fait enfermer dans un fac rempli de pierres, & la noye, 
» À la vérité, continue-t-il, la plupart favent fi bien ménager leurs intrigues, 
qu'elles meurent rarement dans l’eau: & quand leurs maris leur accordent la 
» vie , elles deviennent quelquefois plus heureufes qu'elles n'étoient , parce 
» qu'on oblige l'adultére à époufer fon galant . . . qui eft condamné à mou- 
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» tir, où à fe faire Turc, fupofé qu'il foit Chrétien”. À l'égard du galant, 


il lui arrive fouvent d’être promené fur un ane la tête tournée vers la queue 
qui lui fert de bride, avec des tripes qui lui ceignent le front comme un diadème ; 
& une cravate de même efpêce. La fcene finit par un real de coups de bâton 
fur les reins & fous la plante des pieds. | 

10. J'épargne ici au leéteur la répetition de tout ce qu'on nous raconte de la 
jaloufie des Grands pour ces femmes renfermées & obbrvéss fans ceffe par des 


Eu- 


(a) Les mêmes que je viens de citer. 

(ë) Ricawt ubi fup. Voy. ci-après p. 236. 

(c) Tournefort ubi fup. 

(4) Thevenot ubi fup. ; 
(e) Voy. Ch. 4. & 5. de l'Acoran, & les notes de M. Sale & de l'Abbé Aderacci, 
(f) Tournefort & autres. | 
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Eunuques, auxquels, quoi qu'il ne refte rien du tout pour plaire & pour fe di- 
vertir, il eft encore à peine permis de regarder celles qu'ils gardent à vüe, & 
qui n'ont d'autre privilège diftinétif dans leur prifon , que d'être comme éi- 
quêtées pour fervir à tour de rolle aux plaifirs des Monarques dont elles compo- 
fenc le Serrail. On peut lire dans (a) Towrnefort les précautions & les formali- 
tés mifes en ufage quand il faut appeller un médecin auprès d'elles. 


Je ne faurois oublier ici les circonftances curieufes que nous raporte (b) Ri- 


caut ,; des cérémonies ufitées dans les mariages des grands Seigneurs de l'Etat 
avec des Princefles Otromanes. On fait aflez que la jaloufie & la crainte des 
Empereurs Ottomans autorifent ces Mariages, & que cette élevation, qui ail. 
leurs aproche un Grand de l'éclat de la Majefté fouveraine, eft en Orient la 
caufe prochaine de fa chute. Mais ce n'eft pas de quoi il s’agit ici: écoutons 
la defcription de Rica. ,, Lorfque le Grand-Seigneur à quelque jaloufie de 
» la grandeur d’un Bacha, il lui fait époufer une de fes fœurs , ou quelqu’une 
» de fes parentes, fous prétexte de le vouloir honorer. Cependant, bien loin 
» de devenir par là plus grand & plus confiderable , il devient le plus mal- 
» heureux efclave du monde , étant obligé à fe foumetrre à l'oroueil & à la 
» tyrannie d’une femme, qui le traite comme fon valet. Il n'oferoit pourtant 
» refufer l'honneur que fon Maître lui fait, de peur qu’on ne l’accufät de mé- 
»» prifer les marques de {à faveur & de fon affe@tion. Avant mème que d'a- 
» Voir époufé cette Princefle , il faut qu'il prenne la réfolution de & donner 
; tout entier à elle, & de ne faire part de {on amitié à qui que ce foit, foit 
» femme, ou efclave., car ileft obligé à renoncer à tout ce qui le pourroit 
»» détourner de l'amour qu’il lui doit porter. S'il a une femme , qui l'engage 
»; par la douceur de {à converfation , & par le nombre des enfans qu'il en a 
» Cu ; à avoir de la tendrefle pour elle , il faut malgré lui qu’il la bannifle 
» de fa maïfon ; & qu'il n'y retienne perfonne qui puiffe déplaire à la Sulta- 
>> ne, qu'il ne connoit pas encore. Devant les nôces, fi elle lui envoye de- 
>> mander de l'argent, des pierreries, ou des fourrures de grand prix , il faut 
>> qu'il lui porte avec bien de la joye & bien des complimens ce qu’elle lui deman- 
5». de. Ce préfent s'appelle Æghirlic en la langue Turque. Outre cela il lui fait un 
>» Kabin ou un Douaire aufli confiderable qu'il plaît à ceux qui s’entremettent de 
_» faire le Mariage. Lorfque le Kabin à été reglé , en préfence du juge, un 
» Eunuque noir mene le nouveau marié ; par forme de reconnoiffance ; dans 
5» la chambre de la Sultane. Lorfqu'il y entre la coûtume oblige cette nou- 
» Velle mariée à tirer fon poignard , & à demander d’une maniere imperieufe 
» à fon mari, qui lui a donné la hardieffe d'approcher d'elle ? 1} lui répond 
5 avec bien de la foumiflion, & lui montre (c) l'Ewmeri Padfchah, ou l'ordre 
» du Grand-Scigneur pour fon mariage. Alors la Sulcane fe leve , le reçoit 
» avec plus de douceur , & fouffre qu'il l'entretienne un peu plus familiere- 
»; ment. Un prend en même tems les pantoufles du marié, & les 
> met à la porte de la chambre, pour marque qu'il en: 3 été bien recu. Un 
» peu après, le Bacha fait une profonde réverence à la Sultane, & fe profter- 
» ne jufques fur la terre, avec beaucoup de refpe& :. il fe retire enfuite un 


> peu 


(a) Voyages &c. ubi fup. Lettre XIII. 
(> Ricaut Etat &c. ubi fup. L. I, Ch, 16. 


(c) Emmeri Paafthah, ou Padishah , dit Befpier dans fes Remarques; mot qui fignifie Roi. Emweri, par 
fon raport avec l'Hébreu, fignifie donc à la kttre parole du Roi. 


il 
le 
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peu en arriere , & lui fait une petite harangue , pour lui témoigner com- 
bien il s’eftime heureux derVhonneur qu'elle lui fait. Lorfqu'il à fini fon 
compliment ; il demeure dans un Fo filence, & dans une pofture fort 
humble, ayant les mains croifées fur fon eftomac , jufques à ce que la Sul- 
tane lui commande (4) de lui donner de l'eau. : Il lui obéit auffitôt & pre- 
nant un pot d'eau ; qui eft preparé pour cette cérémonie , il fe met à gé- 
noux, & le lui préfente. Alors (). elle leve un voile rouge brodé de fleurs 


d'or & d'argent, qui lui couvre le vifage , & boit. Au même moment 


{es femmes apportent une table baffle ; fur laquelle il y à une paire de pi- 
geons rôtis, & du (c) fucre candi fur une affiette, & le marié prie fa Mat- 
trefle de faire collation; mais elle le refufe, jufques à ce qu'il lui ait fait de 
nouveaux préfens.  Elle:s’adoucit après les avoir reçu , & fa modeftie étant 
vaincue; elle fe met à table , & prend une cuifle de pigeon de la main de 
fon mari, & lorfqu’elle en à mangé uelque peu ; elle lui met un morceau 
de fucre candi dans la bouche, ex as s'en retourne où elle étoit aupa- 
ravant. Alors tout le monde fe retire , & on laifle le marié feul avec la 
Sultane,. environ une heure, afin qu'il la puife entretenir en liberté. Quand 
ce tems-là eft pañlé, fes amis l’invitent, au fon des inftrumens, à venir dans 
l'antichambre ; où il pañle la plupart de la nuit à chanter & à {e divertir 
avec eux, pendant que la Sultane fait la même chofe avec les Dames , qui 


“entrent en ce tems-là dans fa chambre. Enfin fur le point du jour la Prin- 


celle fatiguée de: ces\ diverriflemens (d} -f couche dans un lit fort riche, 
& bien parfumé , où il ne manque rien pour laccompliflement de cette cé- 
rémonie. Un Eunuque avertit auflitôt le marié par un figne , & le fait 
entrer fans bruit dans'la chambre. Là il ôte fes habits de deflus, & fe mec 
auffitôt à génoux au pied du lie, où il demeure quelque tems fans rien fai- 
re; après quoi il s’enhardit un'peu, &:levant petit à petit la couverture, gratte 
doucement lesspieds:de cette Princeffe, & après les avoir baifé fe coule enfin 
entre fes bras, où-elle le reçoit avec bien de là fatisfation, & fouhaite que 
Dieu leur donne la joye de voir fortir une heureufe lignée de leur mariage. 
Au matin les amis du marié viennent le quérir afin de le conduire au bain, 
& la nouvelle mariée lui fait prefent de tout le linge dont on a befoin dans 


: ce lieu-là. Lorfquetoutes éés cérémonies font farces , ils vivent plus fami- 
. Jierement enfemble:dans la mailon : mais en public la Sultane ne laifle pas 


de garder quelques mefures avec lui, pour faire paroître fa fupériorité. En 
éffet, elle porte un changiar (c'eft ainfi qu’on apelle un poignard) à fon côté, 
8 demande fi fouvent des preféns à fon mari, qu’elle épuile enfin tous fes coffres. 
Après le mariage & ce qui en eftile premier objet pour l'agrément de la vie, 
faut parler de là maniere de le difloudre. : Mahomet, pour empêcher (e) que 
s maris ne repudiaffent trop facilement leurs femmes, ordonna qu'après la troi- 


fiéme fois qu'ils les auroient repudiées il n’y auroit plus de retour , à moins 
"se ; # : ./ 
que la femme répudiée de cette façon n'eut été mariée à une autre, & repudiée 


n0Ce. 


Ccn- 


(a) Dans les notes de Befpier | on trouve à l’imperatif; porte de l’ean ([on ghetir). 

(&) Dans une citation raportée par Befpier on trouve que le mari leve lui-même le voile &c. 

(c) Ou un plat de confitures. | FF. 

(d) Elle ne retient auprès d'elle que celle qu’une citation raportée par Be/pier apelle Le comere de la 


(e) Alçoran Ch. 2: 
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enfüite. Ce commandement, nous dit-on, (a) a été d’un fi bon effet, que très peu de 
gens parmi les Mahomerans prennent la réfolution d'en venir jufqu’au divorce; & 
l'on en voit encore moins qui reprennent la femme qu'ils ont repudiée, à caufe de 
la honte qui accompagne un el retour ; foir que cette femme ait été quelque 
tems fous la puiflance d'un autre mari, ou que la Loi impofe à celui qui de- 
mande le retour les conditions raportées par Ricaut (b) , & que je repete ici 
après lui. C'eft qu'un mari ne peut reprendre une femme repudiée. qu'après . 
avoir confenti qu'un autre en jouïfle en fa préfence. Il s'eft trouvé des fem- 
mes à qui cette la condition a été fi favorable (c) qu'elles ont abfolument refu- 
{£ de retourner avec leur premier mari. Cette condition fuit le divorce que 
Ricaut appelle Ouch-talac, c'eft-à-dire, felon Beffier (d) trois, ou troifiéme divor- 
ce. Les Turcs en ont de trois fortes ; qui tous trois fe font devant le Cudi, 
qni lés enregiftre lui-même. Par le premier le mari & la femme reftent fepa- 
rés d'habitation & de lit, à condition que le premier donnera à l'autre ce qu'il 
lui faut pour fon entretien ordinaire. Le fecond divorce fait une féparation to- 
tale de corps & de biens, & le mari eft obligé de donner à fa femme le douai- 
re qu'il lui a promis ; après quoi elle n'a plus rien à prétendre ni à £ perfonne, 
ni à {es biens, & il lui eft permis de fe remarier à un autre: mais néanmoins 
avec cette claufe qu'il fe paflera trois lunes entre le divorce & le fecond maria- 
gc, pour être affuré qu'elle n’eft point enceinte ; çar fi elle l'étoit , il ne lui 
feroit nullement permis de fe remarier, & même il lui eft permis, en cas de 

rofiefle , de refter dans la maïfon de fon. mari & d'y vivre à fes dépens juf 
qu'après fes couches.  L'Ouch-talac eft le plus folemnel des trois divorces: mais 
il n'eft pas en ufage chez les Perfans. | } 

A l'égard des femmes, on nous dit en géneral qu’elles n'ont pas les mèmes pri- 
viléges que leurs maris, & qu'il ne leur eft point permis de fe dégager des liens du 
mariage, à moins qu'ils manquent de leur fournir ce qui eft néceflaire à la vie (e) ; 
c'eft-à-dire du ris, du café, du bois; de l'argent pour aller au bain, & du lin. 
pour {€ filer des habits : car la Loi fupofe que la femme doit être aflez induf- 
trieufe pour s’en faire. Cependant une autre caufe de féparation légitime pour 
la femme: c'eft quand le mari fait mal.les  corvées conjugales | ou quand il 
ne les fait point du tout. Hot. £l | 

Les enfans étant les fruits du mariage il eft tout naturel d’en parlerici. Pañlons 
ce qui concerne leur entrée daus le monde , pour pañler tout d’un coup à ce 
qui les fait entrer dans le corps des fidelles du Mabometifme.  C'eft leur citcon- 
cifon, ufage religieux retenu des Juifs, ou plutôt des anciens Arabes I/maëlites 
defcendus comme les Juifs, du premier Patriarche du Judaïfme, qui a été cir- 
concis par l’ordre tout particulier de Dieu. Les Mahometans attribuent à leur 
fondateut Mahomet d'être né fans prépuce; prétendant fans doute l'égaler ainfi à 
Moife, à David, à Adam, & à quelques autres Saints du V. T. ce qui, au di- 
re des Juifs , a été accordé à ces Prophétes par une faveur toute particuliere de 
Dieu : ,, mais, nous dit Ricaut, ce n'eft pas une chofe fort extraordinaire de 


ÿ voir 


(4) Sale Difcours préliminaire à l’4/coran Set. VI. 

(è) Ricant ubi fup. 

(c) Ricaut en raporte un exemple. | 

(d) Remarques de Befpier fur Ricaut à la fin du tome 2. de l'Esat de l'Erp, Orreman. p. 684, La re- 
marque de cet Auteur fur l’Oxch-ralac eft fort curieufe. Er - 

(e) Thevent ; Ricanr, Sale &ccs 


RELIGIEUX DES MAHOMETANS. 237 


» Voir naître des enfans de cette forte dans les pays où la circoncifion eft en 
» ufge” : mais cela n'eft pas fans exemple en d’autres pays, & l'on n'a qu'a 
confulter fur ce fujet les Auteurs qui ont décrit la partie du corps humain qui 
eft revêtue du prépuce. Les Arabes (a) croyoient autrefois que ceux qui ve- 
noient au monde fous l'influence de la Lune naïfloient fans prépuce , enforte 
qu'ils paroïfloient avoir été circoncis avant que de naitre. Les Juifs exemtent auf 
de la circoncifion ceux qui naïflent tels, & l'on fe contente de leur tirer un peu 
de fang à l'endroit où devoit être le prépuce. | de 
Les Turcs ne circoncifent leurs enfins qu’à l'age de fept ans accomplis : paflé 
cet âge (b) ils ne les circoncifent que lorfqu'ils le jugent à propos. Les Perfans, {e- 
lon Chardm, les circoncifent communément à l'age de cinq ou fix ans : mais 
dans toutes les régles, il faudroit, difent quelques Docteurs Mabometans , cir- 
concire à treize , à caufe qu'Ifmaël le fut à cet âge; ou même à neuf , parce 
ue l’on commence dés lors à difcerner le bien du mal. Quoiqu'il en fit, pañé 
l'âge de cinq ans, ou de fix à fept, les Mahometans, nous dit Ricaut, circonci- 
fent quand il leur plait. Je ne décrirai point la maniere (c) de circoncire, laquelle eft 
un peu différente de celle des Juifs, & fe fait par un Chirurgien & non par un Ec- 
cléfiaftique : mais il eft bon de remarquer, qe toute Religion à part, la circoncifion 
eft jugée néceflaire, & a été jugée telle dés les anciens tems, dans ces climats chauds 
d'Orient & de Midi; tant à caufe de la longueur exceflive du prépuce dans les 

Arabes & dans quelques autres Peuples leurs voifins; ce qui y forme comme un 
dépot d'impureté ; qu'à caufe du préjugé où l'on y eft, que le prépuce nuit à 
la géneration. À ces raïifons phyliques il n'y a fans doute aucune replique. 
Seulement il faut y ajouter que Dieu à confacré la circoncifion comme pour pu- 
ifier une partie toute pécherefle, & effacer en elle cette infamie contraétée avant 
que le genre humain fe fut formé. 

Le jour auquel on circoncit un enfant eft un jour de réjouiflance pour toute la 
parenté. On le promene a cheval, difent Thevenot & Ricaut , au fon des timbales & 
des tambours de bafque, paré de fes plus beaux habits, fuivi de fes amis & de fes 
camarades d'école, qui repetent à haute voix des pallages de l’Alcoran. Enfuite 
_ on le raméne au logis & on lui fait faire (4) la Profefion de foi en tenant un 
doit élevé; après quoi on le circoncit. Comme cette cerémonie différe {elon les 
pays, il fuffira de renvoyer ici le lecteur à la figure qui repréfente un enfant équi- 

é comme il doit l'être quand on le méne à là Circoncifion. ,, (e) Ceux qui 
, £ font Mahometans dans un âge plus avancé font promenés à cheval tenant 
» à la main gauche un dard dont la pointe eft tournée du côté du cœur, 
» pour marquer qu’ils fe laifleronc plutôt percer le cœur que de renoncer à la 
» Religion qu'ils embraflent”. Mais un Voyageur plus moderne que celui 
dont je raporte la citation femble contredire cet ufage , puifqu'il dit (f) qu'on 
fe contente de faire lever le doit aux Renegats, qui fe rendent Mohometans, en 
prononçant la Profeflion de foi Mufulmane': & il ajoute avec raïfon , que c’eft 
peut-être par mépris pour ces deferteurs de l Religion dans laquelle ils ont “ 

éle- 


(a) Pocock. in fpecimine Hift. Arab. p. 320. 

(b) Thevenot L. I. de fes Voyages Ch. 32. dit qu’ils circoncifent à l’âge de onze ou douze ans. 

(c) On peut la voir dans Chardin tom. 2: p. 293. Edit. in 4. de 1735. dans Thevenor ubi fup. & 
dans Towrnefort | qui décrit cette cérémonie beaucoup plus en détail que les deux autres. 

(d) IL n'y à d'autre Dieu que Dien &c. 

(e) C’eit Ricant qui parle. 

Cf) Tournefort ubi fup. 
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élevés. * Mais il y à apparence que cela varie encore felon les pays, s'il eft bien 
vrai (a) qu'à Alger on circoncife les Rencgats , après les avoir promenés en 
proceflion par la ville à peu près de la maniere que Ricant le dit, & au milieu 
d'une garde Barbarefque armée de fibres ; pour montrer au nouveau converti 
que ces fabres {ont re pour le mettre en piéces, sil témoigne le moindre 
penchant à reprendre le Chriftianifme. | 
+ Le jour dé là Circoncifion eft aufli celui où l’on donne le nom à l'enfant. 
Cependant on trouve encore ici des exceptions remarquables,  Towrmeéfort nous 
aprend que le pére donne le nom qu'il veut à fes enfans lorfqu’ils viennent au 
monde ; qu’il tient le nouveau né entré {es bras, & l'élevant en haut l'offre à Dieu, 
aptès quoi il lui met un grain de {el dans la bouche; &-qü'alors il lui prononce 
le nom en lui donnant la bénédittion. La fuperftition {e mêle ici. En Perf le 
nom cft tiré au fort! On le cherche au hafard: dans l'Alcoran , où l'on miet 
plufieurs noms enfémble & on les donne à tirer à un'enfant : fi cette fuperfti: 
tion n'eft pas génerale, | elle eft du moins établie ‘en Perfe, 8& c'eft Chardin qui 
nous l'aflure. Une autre chofe digne de remarque c'eft cer ufigé par lequel il 
fmble qu'on demande grace devant Dieu pour les enfans qui {ont morts fins 
avoir étc circoncis. On leur cafle le petit doit avant que de les enterrer, Mais 
ni cette pratique, ni tout ce que je viens de raporter né füffit pas pour. prou- 
ver que la Circoncifion foit un acte indifpenfable-de Religion. La plupart des 
Mabometans ne la croyént pas abfolument nécefaire au flut. Cependant il fe 
trouve parmi eux de ces rigides connus dans toutes és Religions , qui croyent 
que la cérémonie a la vertu de rendre inferieuvement fidélle. Ils s’imaginent que 
Die ne recevroit pas les priérès d’un homme à qui l'on auroit laiffé le prépu- 
çe. On nous dit aufli que d’autres dévots Mufulmans 1e perfüadent que la Cir- 
concifion des péres influe br les enfans & leur fuit: Ceux-ci, commeon voit, éten- 
dent fort loin la vertu de là Circoncifion, & fmblent aprocher de l'idée que fe font 
ls rigides Calviniftés au füujet des enfins motts fans Batêmie & néanmoins repe- 
nerés , élus & fauvés en vertu de la fidelité de leurs péres. Je dois remarquer 
ici la fuperftition des femmes fteriles qui avalent un prépüce, croyant que c’eft 
‘un remede für pour reparer leur défaut; ou celui de leurs maris, diront peut- 
étré les rieurs. | | à 
Je terminera cette matiere par queiques remarqués qui apartiennent à La 
naiflance & à l'éducation des Enfans. D'autres remarques fur les ufages fa 
nebres des Æahometans finiront cette Diflertation. Ma prefniere remarque 
concerne [4 naïflance des enfans des Princes & des grands Seioneurs. On 
prend géneralernent grand foin de cacher le tems & le moment de leur naiffan- 
ce, pour furmonter les charmes & les fortilepes ; & furtout, {lon ce que nous 
dit tin Voyageur ; pour prévenit les préfages des Aftrolopues | & empêcher 
qu'ils ne leur faffent des horofcopes finiftrés , qui fixent la deftinée de ces en- 
fans : comme fi le cours de la vie pouvoit dépendre d'un homme , qui d'un 
moment à l'autre ne fauroit. deviner quel fera le fort dé la fienne. Mais nous 
ne devons pas exiger que la raïifon {oit plus forte dans le fein du Mabometifme 
qu’en toute autre Religion, lorfque de faufles efperances , ou une crainte frivole 
ont commencé d’étourdir le jugement. | 
-2. Les Turcs & les autres Mahoñetans ont l'ufage de l'adoption comme tou- 
tes les autres Nations. Elle eft même aflez fréquente parti lés Turcs. Cette adop- 
tion 
(+) Pitts Religion and manners of the Mahometans, Ce Livre a été imprimé à Londrèsen 1731 


à on A MES 


RELIGIEUX DES MAHOMETANS. 239 


2H 


3-. Ricaut à fait des remarques très judicieufes fur l'éducation des jeunes gens 


qui font deftinés.au fervice du, Grand Seigneur; & ces. remarques fe peuvent 


appliquer plus oumoins à l'éducation des particuliers. Avec la Religion qui fon- 
de le Mufumanifne,; la vigueur &-la. beauté fonc pour. les fahomerans Les deux 
grands objets. de l'éducation. qui rendent agréable aux yeux des hommes celui que 
la Religion. toute feule n'eft capable que de rendre agréable à Dieu. Les Mahometans 
s'imaginent qu'Un, COrps, malfait, ne fauroit loger qu’une ame malfaite :° 8; les 
& idiens vont plus Join en ajoutant.que les ames des corps malfaits y ont'été lo- 
gées pou r.les, grands; crimes qu'elles Ont: Commis. dans une autre. vie. Du refle 
c'eft unc,idée aflez répandue; .&.que le ful Chriftianifme.efb capable de cotri- 
ger;. que.les. gens diformés & maïqués de défauts. notables font méchans & vi 
cieux. &, que l'éclat. du:cotps fait briller (). la beauté de l'ame. 21 
4 Mais. cet, éclat. du. corps excité dans les jeunes: Mahonietans cette paflion 
dangereufe que l'Antiquité a. déguifée autrefois fous ke beau nom:d’Awmour Plato- 
nique. 11 eft bien difficile, qu'étanc faits comme nous fommes,: l'amour des per- 
fections du corps & de l'ame, les liaifons que forment ces perfections entre les 
hommes, l’ardeur avec laquelle on travaille à les entretenir, les fentimens qui les 
expriment , la force des expreflions ; une vue continuelle des fens frapés 
d'un objet aimable; il eft dis-je bien difficile | qu'un tel amour conferve une 
véritable pureté ; & il ya trop d'exemples du contraire chez tous les Peuples 
anciens & modernes pour en allépuer ici aucun.  Contentons nous de renvoyer 
à (c) Ricant ceux qui feront curieux de favoir comment les Turcs juftifient un 
amour qui degénere à la fin en ete fenfualité criminelle qu'on à vu s’allumer, 
il n'y a pas longtems, dans des pays affez voifins des glaces du Nord F4 
En Turquie les pleurs des femmes commencent le dueil pour les morts , & 
les lamentations s'étendent. fi loin, que cela fuflt pour. annoncer: üne mort aux 
voifins les plus éloignés. En plufcuts endroits d'Afrique les Muhometañes a- 
joutent à ces pleurs, ou même à ces hurlemens qu'exigent dans leur pays: la cou- 
tume & limitation, la fuie , .& l'huile détrempée avec du noir pour s’en! bar- 
bouiller le vifage: ce qui joint à des cris afreux, à des têrès géneralement-éche- 
velées dans une affemblée de trente ou quarante femmes, entre lefquelles il y en 


a toujours plufieurs ; qui s’égratignent le vifage avec leuts ongles'ou avec: des 


aiguilles, fait un concert de ducil , fans lequel fans doute les préliminaires des 
fancrailles paroîtroient mal oblervés. ts ee on La 

… L'ufige de pleurer bien haut les morts & avec beaucoup de fracas en fe rou- 
lant dans la poufliere, & fe couvrant de cendres. &c. eft fort ancien dans l'O- 
rient : & touticela, comme on le voit par les Relations des Voyageurs a fort peu 


changé parmi les Orientaux modernes. Aujourd’hui en géneral on pleure & 


: “ BEN DE: à + +] 2... PARRE 33 42 J j 4 : ; 191397 sel l’on 

Ka) %Woy d'Herbelt à ce mot Biblioth. Orient 
à). Gratiors 6° palchro veniens e)carpare wirvus , dit Pirgile. F Où AUOT SHOT 
(ec) Ricaut Etat &c..L.T. Ch.7. Je remarquerai ici que les Turcs paflent pour tre extrêmement adonnés 


à 4 Nr ARS ,° : RL Qu NIET à d'a P'delt gui et Ré dates TL DR LE ER LS mir 
à la... Tihevenot aflure qu'ils cherchent fi peu à fe cacher de cet abominable vice, qu'ils en font le fujet or- 


dinaire de.leurs chanfons. La Religion n’a donc pas changé en eux l’éffer.de cé témperäment que nôûs devons, 


comme les autres animaux & les plantes , au climat & à l'air du pays où nous fommes nés. Les Grecs 


-prédeceffeurs des: Turcs tomboiïent dans les mêmes excès. Souvenons des chanfons S, . . tes d’_4racreon. 


Ce vice a même paflé chez les Turcs jufques dans le lit conjugal, & peut fervir à une femme de fujet légitime 

au divorce. Quand cette circonftance odieufe l’oblige de demander la féparation, elle renverfe fa pantou- 

fle devant le juge ; & cela veut dire que les careffes du mari ont été irregulieres & une aproche fterile 
| UN SMS AS DORE BE (OS 


. qu’un Auteur moderne a appellé l#rréere-Pennus. + 
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lon fait le deuil avec beaucoup moins d'éclat chez les Chrétiens. Un long 
manteau avec un long crêpe & des habits noirs marquent extérieurement le 
deuil d’un fils pour fon pére, d’un frere pour un frere , ou pour une fœur & 
d'un mari pour fa femme. Celle-ci porte en pareil cas des coifes abatues fur le 
vifage & des habits noirs & unis : & tout cela eft fi bien règlé, que triftefle 
ou non, il faut paroïître en public un certain tems en cet équipage, parce que 
la coutume & la bienfance le veulent ainfi; de même qu’elles veulent & or- 
donnent que tous ceux qui s’affemblent dans une Eplife fous la baniere d’une 
dévotion d'éclat y paroiffent tous prier également Dieu, &, toujours en obfervant cet- 
te bienféance qu’éxige le lieu, s'y répentir en aparence devant les hommes, à pei- 
ne de pañfer pour irréligieux «& libertins , ou même pour athées & gens fans 
foi. (a) Thevenot nous dit que ces Mahometames Turques ne pleurent. plus 
aufhitôt qu'elles ceflent d'avoir des témoins de leurs larmes. Il ajoute que ces 
pleurs durent plufieurs jours ; que fouvent on les recommence au bout de 
l'année, & que l'on y employe auf des femmes qui pleurent à gages. Pour en- 
{evelir le mort , on le lave & on le rafe : on brule autour de lui aflez d'en- 
cens pour chafler le Diable & les autres mauvais efprits , qui felon la croyance 
des Mabometans rodent tout au moins autant autour d’un mort qu'autour d'un 
homme vivant. C’eft ici encore une de ces opinions anciennes & génerales 
partout l'Orient, & ailleurs aufh. Après ces petites cérémonies on enfevelit le 
mort dans un fuaire fans couture , afin , nous dit-on, que le mort puifle fe 
mettre fans peine à genoux quand il fubira l'examen dans l’autre monde . . Le 
cercueil du mort, lorfque celui-ci eft d’un pays où l'ufage d’en donner aux morts eft 
établi, eft couvert (b) d’un poile à l'enterrement, & le convoi funèbre eft com- 
polé d’'Imans , qui vont les premiers en priant Dieu dans la route. Les patens 
& les amis fuivent , & les femmes marchent après en pleurant. Arrivés au 
fpulchre ils tirent le mort du cercueil & le defcendent dans la foffe : pour les 
femmes, elles continuent d’y pleurer. : 

Thevenot nous dit aufli ,, qne la différence des Tombeaux des Turcs d'avec 
» ceux des Chrétiens du pays eft, qu'après que les premiers ont mis leurs morts 
_, dans la fofle , ils mettent au deflus de biais une planche dont un bout eft 
» pofé au fond de la fofle , & l’autre aboutit au haut de la dite foffe, enfor- 
» te que la planche couvre le corps . . . . . mais ni les uns , ni les autres 
, n’enterrent point leurs morts dans des bieres”. Les Turcs pofent une pier- 
re fur la rète du mort, pour la commodité des Anges , qui doivent examiner 
le défunt. Cette civilité populaire & fuperftitieufe eft dûe aux Anges : il leur 
faut un fiege , & les Turcs croyent qu'une telle précaution rendra ces Anges 
plus traitables. Ces. faufles idées font de tout pays ; on croit que les Anges 
{ont des efprits, & cependant on les traite comme des corps. Un Mahometan 
füperftitieux s'imagine qu’une politeffe faite aux Anges examinateurs les féra paf 
fer légerement fur les iniquités d’un mort ; & l’on trouvera chez nous des 
Chrétiens , qui fe perfuaderont qu'un pétit compliment fait à un Saint leur 
rendra un jour le même fervice. Un autre traitera ce compliment d’Idolatrie: mais 
en même tems il fupofera que dix ou douze pfeaumes chantés méchaniquement dans 
un Temple & prefque à {e rompre les poumons; avec trois fermons écoutés enfüi- 
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(a) Voyage tome pr. Ch. 43. du L. I. 
() La taille-douce repréfente un Enterrement Turc de Conftantinople, 
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te pendant un Dimanche aux heures deftinées à cette dévotion pourront effacer 
au dernier jour toutes les injuftices qu'il a commifes pendant f vie. Telles {ont 
les faufles idées que l’on fe fait de cet Etre Souverain , qui eft infiniment mi- 
fricordieux, mais qui, pour le malheur des faux dévots, eft aufli infiniment 
jufte. . | 

Je pañle dans ces petites defcriptions la différence des Poifles | {lon que les 
morts ont été ou gens de guerre, ou d'Eglile, & celle des ornemens des tom- 
beaux, felon que lon à été ou riche , ou pauvre fur la terre. Une remarque 
plus importante eft, que les Mahometans {e font enterrer, dit Thevenor , près des 
grands chemins ;, afin que les pañlans fe fouviennent de prier Dieu pour eux, 
»» & leur fouhaitent fa bénediétion, & c'eft pour cela que ceux qui font quel- 
» que pont , ou quelqu'autre ouvrage public par charité | fe font ordinaire- 
» ment enterrer deflus ou auprès, afin d'avoir les priéres des paflans. On voit, 
» Continue-t-il, dans ces cimétieres tant de grofles pierres dreflées , qu'il y en 
» auroit aflez pour batir une ville. Après qu’on a enterré le mort, les parens 
»» & les amis viennent pendant l’efpace de plufieuts jours prier fur {on tom- 
beau , demandant à Dieu qu'il delivre le défunt des tortures des Anges 
noirs; & ils difent au mort, en l’appellant par {on nom, n'aye point de peur, 
mais repons leur bravement. . . . . . . Le Vendredi plufeurs (parens ou 
»» amis) apportent dequoi boire & dequoi manger. Tout cela fert aux paf 
fans, qui peuvent y mänger & boire avec liberté. . . ” (+) Cet acte de cha- 
rité fe fait dans la vüe d'attirer des priéres & des bénedictions en faveur du pau- 
vre moït, 

On raporte une opinion aflez finguliere des Mahometans de Perle.  C’eft que 
chacun (b) doit avoir foin de mourir au même endroit où l’Ange, qui a pré- 
fidé à fa naiflance, à pris la terre dont il a été formé. Ils s'imaginent, nous 
dit-on , que l’Ange de la nativité mêle de la terre dans la matiere dont l'hom- 
me eft formé. Il eft donc bien jufte que cette terre foit rendue à fà terre pri- 
mitive. Une autre opinion, mais plus raifonnable, ou qui du moins eft fon- 
dée fur un principe d'humanité , eft que fi l'on rencontre un convoi funcbre $ 
on doit fe détourner de quelques pas pour accompagner le mort | 8 même 
prêter {es épaules pour aider à le porter, s'il eft néceflaire. | 

Ces mêmes Perfans ont retenu dans le deuil l’ancienne coutume de déchirer 
fes habits pour marquer fon aflition. Ils déchirent leur Cha, qui eft une ef 

éce de vefte. On doit les louer d’une chofe tout autrement wéritoire + c'eft 
qu'ils font des aumones pendant fept jours de leur deuil : mais décrivons plus 
particulierement dans les termes de Chardin | ce qui fe pafle chez les Perfans de- 
puis la mort d’un malade jufqu'au dueil inclufivement. 

>» Dès qu'un malade donne des fignes de mort , on allume fur les terraffes 
>» du logis de petites lampes en divers endroits.  C’eft pour avertir les paffans, 

| » & 


Lv 
\w 


(4) Je ne répeterai rien ici fur cet ufage établi chez plufieurs Peuples anciens & modernes ; de boire & 
manger enfemble après les funerailles des morts: mais Je ne fai fi la vraye origine de cette coutume qui tend 
à une efpéce de réjouiffance, n’eft pas fondée fur l’immortalité de l'ame, & fur l'idée qui s’eft confervée dans 
tous les fiecles, d’une autre vie après celle-ci. On a pu devoir à cette mêmeltidée les pleurs repandus à la 
naiffance des enfans; ufage connu dans les Indes & pratiqué par quelques anciens peuples d'Europe & d’Afe. 
Lagentur apud quosdam puerperia ; natique déflentur , funera contra féfia funt, © veluti facra , cantu lfique ce- 
debrantur; dit Pomponius Mela c. 2. L. 2. de fitu orbis en parlant des Thraces. Il en avoit dit à peu près 
autant des Effedons, qui font les Tartares voifins du Palus Maæotides » aujourd’hui Mer de Zabacche. 

(b) Thevenot, Chardin & autres. Chardin Tome IV. p. 109. Edit. de 1735. in 4, dit que l’Ange for- 
mateur de la créature humaine Jette un peu de terre dans la matrice au moment de la conception. 
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& les voifins , de prier Dieu pour le malade. Des Molla, où Eccléfiafti- 
ques, font mandés, qui tournent fon efprit au repentir de fa vie pañlée , lui 
parlant de tous les péchés & de tous les excès dans lefquels il peut-être tom- 
bé. Le malade dit à chaque paflage Taubé, c'eft-a-dire je me repens; & quand 
il ne peut plus parler, on lit l'Alcoran auprès de lui, jufqu'au moment qu'il 
rend l’efprit. | 

,» Ce moment funefte eft marqué par des éclats de cris & de gémiflemens 
fi furieux , que tout le voifinage eft bientôt informé de ce qui eft arrivé. 


Tous ceux qui font intereflés dans la perte qui vient d'arriver , comme les 


Parens entre autres, fe déchirent les habits du cou jufqu’à la ceinture , s’ar- 
rachent les cheveux, s’égratignent le vifage, fe frapent la poitrine , & font 
tous les autres actes de defefpoir. Les femmes , {ur-tout, s'emportent aux 
excès de fureur & de défolation les plus outrés ; qu'elles entremélent de 
longues complaintes ; de récits tendres &c rouchans , & d'apoftrophes au 
mort. | | 

» On envoye cependant chez le Czy , qui eft le Juge civil ; pour donner 
avis du décès , & pour avoir un ordre au Mordichour de prendre le corps. 
le laver & l'enfevelir.  Mordichour veut dire laveur de corps morts.  C'eft un 
Office , & perfonne que celui qui en eft revêtu , ou fes fubdelégués , ne 
peut laver un mort. Il eft établi par la Juftice , afin qu’on fache le nom- 
bre des morts, & les maladies dont ils meurent. On dit au Portier du C4- 
2)» Un tel eff mort. Il répond: otre tête Joit Jaine ; & à même terms il va 
quérir un petit papier fcellé du Juge , qui eft une permiflion de laver le 
corps. La permiflion ne coute rien; mais le Portier du Juge civil, qui la 
délivre, prend quelques fous de droit, felon la condition des gens. 

» Avec ce billet on va au laveur des morts, qui donne du monde pour la- 
ver le corps. Les hommes lavent les hommes , & les femmes lavent les 
femmes. Le laveur deshabille le cadavre, & s'empare des habits qu'il a fur 
le corps, lefquels lui apartiennent de droit; car du moment qu'une perfon- 
ne eft morte, on n'y ofe toucher, parce qu'on {éroit fouillé ; :& on porte le 
corps au lavoir.  Il-ÿy*a de ces lavoits mortuaires dans toutes les Villes, dans 
un lieu retiré & couvert. A Ifpaham , par exemple, parce que la Ville :eft 
féparée en deux quartiers , il y a deux principaux Mordichours ou laveurs de 


moïts ; & entre les autres lavoirs , il y en a un fort grand dans une cour 


reculée de la vieille Mofquée , qui eftun grand baffin de vingt ‘degrés fous 
terre. On y porte les corps ; mais ce n’eft que des gens du Peuple. Car 
pour les autres , on les lave dans leurs maïfons , on couvre d’une tenteile 
baffin où l’on lave le corps ; afin qu'on ne puifle le voir d'aucun endroit; 
& quand le corps eft lavé, on lui bouche toutes les ouvertures , oules con- 
duits avec du coton , afin qu'il n’en forte aucune humeur qui le falifle le 
moins du monde. 

» On enfevclit enfuite le cadavre dans un linge neuf, für lequel les gens qui 
en ont le moyen font écrire des paflages de leurs faints Livres. J'en ai vu 
qui faifoient écrire le Tauchen , ou Cotte de maille. C'eft le nom d’un petit 
Livre, qui comprend les attributs de Dieu. Ils {nt au nombre de wille-un ; 
& cet um elt mis par-deflus les wélle , pour marquer , difentils, que dans 
l'infinité de Dieu, mille attributs ne définiflent pas mieux fon effence qu'un 
attribut. Les linges dans lefquels fut enfeveli Saroutaky, ce Grand-Vifir Eu- 
nuque , qui fut aflafliné fous bas IL. contenoient tout l’Alcoran , : écrit avec 
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de la Terre fainte , dérrempée avec de l'eau & de la gomme. On appelle 
Terre fainte en Perfe, la terre des lieux de l'Arabie , que la dévotion Maba- 
metane a confacrés à caufe des Saints qui y font trépaflés. On peut juger com- 
bien il falloit qu'il y eut de linge," . . . . . | 

»» Quand le corps eft enfeveli ; on le dépole dans un lieu retiré du logis; 
& s'il doit être porté à quelque {pulcre éloigné ; on le met dans un cer- 
cueil de bois , qu'on remplit de fel , de chaux, & de parfum, mélés en- 
femble, pour le conferver. L'on n’embaume point autrement les corps en 
Orient. On ne les vuide point ; cela pafle parmi eux pour une ordure, 
& pour une impieté. On met les morts promtement au cercueil en Perte, 


parce que l'air y étant très {ec prefque par-tout un corps mort enfle fi fort 


au bout de huit-ou dix heures, qu'on ne le pourroit plus enfermer dans la 
biere, D... | ; | M =. 
» Les enterremens de l'Orient fe font communément avec peu ou point de 
pompe. Un Molla vient avec la biere de la Mofquée prochaine, qui eft un 
méchant cercueil de trois planches groflieres & mal agencées , avec un cou- 
vercle qui tourne deffus par une cheville. On mer le corps là-dedans , & 
fi c'eft quelqu'un du commun Peuple ; on l'emporte fans façon. Le corps 
eft toujours porté vite, & comme en courant ,  & n'eft d'ordinaire accom- 
pagné que des porteurs , prononçans à mots lents & repolès, All, Alle, 
c’eft-a-dire Dieu, Dieu. | 
»» Quand l'enterrement eft de perfonnes de condition, & riches ; on porte 
devant le corps les enfcignes de la Mofquée. Ce font de longues piques de 
différentes fortes , les unes ayant une main de laiton ou de cuivre au bout, 
qu'on appelle 4 main d'Al ; les autres furmontées de Croiflans, les'autres 
des noms de Mahammed, de {à Fille, & de fes douze premiers légitimes Suc- 
celleurs , faits comme nous faifons des chiffres de noms. 1l y a toujours 
quatorze de ces enfeignes enfemble; c'eft ce qu'on appelle le train des Tchar- 
dé Maffoum , c’eft-a-dire les quatorze Purs ; ou Saints. Il y a encore de ces 
perches dont les futs font des lames de laiton , ou de fer , larges de quatre 
doigts, .& longues de trois à quatre pieds , fi-foibles que la moindre agita- 
tion les fait plier. : Au haut font attachées des bandes de taffetas ; qui pen- 
dent tout du long. Après ces enfeignes viennent cinq ou fix chevaux de 
main , portant les Armes & le Turban du défunt. Puis vient le Siparé, 
c'eft-à-dire l’Alcoran, en trente parties, ou feétions, ce qu'ils appellent Giuf 
ve , ceft-à-dire portion. On le garde ainfi en grand volume dans les prin- 
cipales Mofquées. Il eft écrit en lettres fi grofles , que chacune eft grofle 
comme le pouce. Trente Talebelme, ou Etudians , le portent en le lifant, 
& il faut qu'il foit tout lu avant qu'on mette le mort dans la fofle, Si c'eft 
une femme qu’on enterre ; on porte au deflus de la biere le Téharchadour , 
c'eft-d-dire, les quatre voiles, qui eft un poifle porté fur quatre longs batons, 
C'eft-là toute la Pompe funèbre, à-moins que les parens du défunt ne veuil- 
lent faire encore plus d'éclat ; auquel cas ils multiplient les chofes que nous 
venons de dire. | | | 
,, Il n'y a point de gens exprès pour porter un corps mort au tombeau, 
Ses voifins, ou fes domeftiques, lui rendent ce dernier devoir. La coutu- 
me eft de porter le cercueil, jufqu'à ce que quelqu'un rende l'épaule, & la 
charité Mahometane. enfeigne , quand'on rencontre un enterrement , de por- 
ter la biere, au moins dix-pas. J'ai vu diverfes fois des gens de confidera- 
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tion mettre pied à terre en rencontrant un corps mort, & lui faire cet offi- 
ce, & puis remonter à cheval. 
» On n'enterre jamais dans les Mofquées ; parce qu’encore que les corps 
morts ayent été purifiés , on ne laifle pas de les regarder toujours comme 
rendant impur tout ce qui y touche, & les lieux où on les met. 
» Aux petites Villes, les fepulcres font prefque toujours hors des portes, & 
fur les grands chemins , & c’eft de même aux Bourgs & aux Villages ; ce 
qui eft une inftitution qui à fa morale, & par laquelle on prétend inftruire 
les vivans : mais les grandes Villes font pleines de cimétieres , fur-tout où 
l'air eft fec. Les foffes en Perfe font plus petites qu'ailleurs , n'ayant que 
deux pieds de large, ‘fix de long, & quatre de profondeur. Mais voici qui 
eft fort particulier. A un des cotés du fépulcre, celui qui regarde la Mec- 
que, ils creufent au fond une voûte un peu inclinée , de la longueur & de 
la largeur de la fofle, qui eft comme une autre foffe, dans laquelle ils four- 
rent le corps enfeveli dans fes linges, & fans cercueil, le couchant fur le cô- 
té, le vifage vers la Mecque j & pour empécher qu’il ne tombe de la terre 
deffus en rempliffant la fofle , ils mettent deux tuiles en équerre fur la tête. 
Quand c'eft une fofle pour de pauvres gens , on ne fait point cette voûte 
tout du long de la fofle, mais feulement à un bout, pour y mettre la tête, 
laquelle ou couvre aufli de deux tuiles: mais au contraire , fi c'eft pour un 
homme riche, ou pour quelque grand guerrier, on met à côté de lui, dans 
la foffe, {on turban, fon épée, fon arc, & fon carquois, & puis on mure 
cette foffe laterale, fi je puis l'appeler ainfi , par une couche de tuiles avec 
du. plâtre, afin que le corps foit arrêté là-dedans | & que la terre dont on 
remplit la fofle ne puifle tomber deflus. Nous dirons tantôt à quoi bon 
tout ce myftere.  J'obferverai auparavant que les Sahieds , qui font gens qui 
fe difent defcendus de Mahammed | ne font point enterrés comme les autres 
Mabometans ; car après les avoir defcendus dans la foffe dans leurs linges 
fimplement ; on n'y jette point de terre , mais on couvre la fofle d'une 
pierre. 
» On couvre les fofles, ou de brique, ou de pierre brute, ou de marbre, 
de ce marbre bâtard qu'il y a en Perle , lequel eft brun & très dur; & ils 
mettent des pierres droites aux bouts , qui font connoitre le {exe du corps 
enterré : fi c'eft un homme , ils mettent à la tête une pierre chargée d'un 
turban : fi c’eft une femme, ils mettent deux pierres droites en tables, aux 
deux bouts. La foffle ne doit être élevée que de quatre pieds au plus ; & 
d'ordinaire elle ne left que de deux. La tombe qui la couvre a toujours quel- 
que in{cription, mais ce n'eft pas d'ordinaire du nom & des éloges du défunt; 
ce fonc des pañlages de l’Alcoran. | 
» Les gens de moyen & de bas état commencent au bout de huit ou dix 
jours à aller vifiter le fpulcre , & les femmes particulierement n'y man- 
quent point. On en voit toujours les cimétieres remplis | furtout à de cer- 
raines Fêtes , & furtout le foir & le matin., ayant leurs enfans avec elles, 
grands & petits. Elles fe mettent là à pleurer les morts, en faifanc des cris 
& des pleurs , en fe battant la poitrine, & s’arrachant le vifage & les che- 
veux ; ce qu'elles entremélent de longs récits de leurs entretiens pañlés avec 
le défunt : & le refrein continuel eft , Rowb, roub, Ame, Efprit, où ès-tu 
allé ? Pourquoi n'animes-tu plus ce corps ?- Et toi, corps, qu'avois-tu à mourir ? 
te manquoit-il de l'or , de l'argent , des vêtemens, des plaifirs, des tendrefles £ 
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Leurs amies les confolent , & puis les emménent, laiflant quelquefois des 
offrandes de gâteaux , de fruits , & de confitures, qui font, difenc-ils, 
pour les Anges Gardiens du fépulcre , pour les rendre favorables aux dé- 
funts. | | 


‘» Les gens de condition’ ordonnent d'ordinaire qu’on enterre leur corps au- 
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près de quelque grand Saint , mais rarement vont-ils jufqu’à fe faire por- 
ter à la Mecque, où à Médine , parce qu'il y a trop loin; mais ils ordon- 
nent qu'on fafle leur fépulcre où à Negef , qui eft une Ville de la contrée 
nommée Kerbela , dans l'Arabie deferte , où Aly, le grand Saint des Per- 
fans, eft enterré; ou bien à Metched, au fpulcre d’Imam Rexa ; ou à Com, 
auprès de Fatmé , l’un & l'autre defcendans d’4} ; ou bien à Ardevil, au- 
près de Cheik Sephy , à deux ou trois mois de chemin. Tandis qu'on fe 
prépare à ce long voyage , on dépole le cercueil à quelque grande Mof 
quée , dans de petites cavernes qui font faites exprès , lefquelles on mure, 
afin que le corps y fit plus reflerré, & plus hors de la vüe, & on ne l'en 
tiré qu'au moment que tout eft préc pour l'emporter. Les Perfans croyent 
que É cadavres ne s'alterent point , pendant qu'ils font ainfi dépolés, & 
avant qu'on les enterre; parce, difent-ils, qu'avant que de fe corrompre & 
s’alterer, il faut qu’ils rendent compte aux Anges du fépulcre qui attendent 
le mort-à fa fofle , pour lui faire fon procès. Mais j'en ai fouvent rencon- 
tré fur les grands-chemins , qui puoient affez fort pour les détromper de 
cette fotte opinion. On ne palle point au travers des Villes, quand on por- 
te des corps avec foi pour les mener enterrer. . Les Perfans le tiendroient de 
mauvais augure, difant, q#il faut que les morts Jortent, mais qw'il ne faut point 
qu'ils entrent. à | | 

» Le dueil dure quarante jours , au plus. Il ne confifte point à porter des 
habits noirs, (le noir étant chez les Orientaux une couleur déteftabie, qu'ils 
apellent le couleur du Diable, difant, qu'un vêtement tout noir ef? un appareil in- 
fernal.) Il confifte à jetter des cris , comme je l'ai raporté ; à être aflis im- 
mobile , à demi vêtu d’une robe brune ou pale; à fe refufer l'aliment huit 
jours durant , comme pour dire que lon ne veut plus vivre. Les amis en 
envoyent, & viennent confoler; & le neuvieme jour , on mène les hommes 
au bain , on leur fait rafer la tête & la barbe | on leur donne des habits 
neufs , avec quoi le deuil eft paflé pour l'extérieur , & l’on va rendre les vi- 
fites. Mais les lamentations continuent dans le logis jufqu’au quarantieme 
jour, non pas fans cefle , mais à reprifes , deux ou trois fois par femaine & 
füurtout aux mêmes heures que le défunt à rendu l'efprit ; ce qui va toujours 
en diminuant jufqu’au quarantieme jour qu'il ne s’en parle plus. Les femmes 
font toujours les plus difficiles à confoler . . .. aufi y a-t-il toujours pour 
elles beaucoup plus de quoi saffliger , parce que le veuvage eft d'ordinaire 
une condition qui ne change point en Orient. 

» Les confolations que les Perfans fe donnent à la mort de leurs parens & de 
leurs amis font fages & fenfées & d’une bonne Philofophie , en comparant la 
vie à une caravane, dont tous les voyageurs arrivent au Caravanferai, qui eft 
le gite ou rendés-vous géneral , bien que les uns s’y rendent plutôt & les au- 
tres plus tard. : . . | | 
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» Les Cadis & les Jurifconfultes Turcs , c'eft (a) Ricaur qui parle ici, di- 
» fent que le Grand Seigneur eft au defflus des Loix , c’eft-à-dire qu'il peut les 
» Expliquer & les renverfer comme il lui plaît ; que fa bouche eft la Loi mé. 
» me, & que les interprétations qu'il donne font infaillibles. 11 eft vrai qu'af 
». {€z fouvent il confulte le Myufri, mais par forme féulement & pour contenter 
» le peuple. : : 

L'Empereur nouvellement élu eft conduit en pompe à la Mofquée d’Ajoub 
où Toup, qui croit un Saint Mabometan & même , nous dit-on , Compagnon 
de Mahomet.  C'eft-là que cet Empereur eft recommandé à Dieu par des prié- 
res folemnelles | qui tendent à lui demander qu'il le fortifie & lui donne la - 
gefle &c. & nous les faifons aufli ces prieres: mais, de même que les Myfule 
was; NOUS ignorons pourquoi Dieu les exauce fi rarement. Après cet acte de dé- 
votion le Mufti embraffe le Sultan & lui donne fa bénediétion.  Thevenos dit 
qu'il lui ceint l'épée. Le nouveau Souverain jure de défendre la Religion , & 
les Loix de Mahomet; les Vilirs & les Bachas le faluent profondement, touchent 
la terre de leur front , baifent le bas de fa vefte &c. C'eft-là un véritable cé- 
remonfal , où le cœur a fort peu de part. Et comme dans l’Alcoran (b) le Prin- 
ce cft qualifié bouche, c& interprète de la Loi ; cette fagefle qu’on a demandée 
pour lui à Dieu, n’eft autre chofe dans le Souverain que l’art de mettre fes paf 
fions en œuvre, & dans les courtifans, l'art de les fuivre & d’en faire {on pro- 
ft particulier | fans aucun égard pour le peuple , qui ne leur paroit né que 
pour être efclave. On trouve dans (c) Kicaur des remarques très judicieufes fur 
l'autorité du Grand Seigneur , & Je crois devoir ÿ renvoyer le lecteur. On y verra 

ue les Docteurs Mufulmans connoiflent la diftinétion (d) des deux glaives. Dansles 
chofes civiles la Loi du Prince eft, difent-ils, arbitraire, & f volonté eft la {eu- 
le Loi qu'il doit fuivre : mais il n’en eft pas ainfi des droits de la Relision. 
Ces droits bornent fon pouvoir. Refte à montrer s'ils ne confondent pas, com- 
me un grand nombre de Chrétiens, les droits de la Religion avec ceux des Ec- 
chéfiaftiques. La lecture de l'Hiftoire du Mufulmanifine | & la connoiffance de 
l politique des Mahometans font feules capables d'en décider, | 

Quoiqu'il en foit, comme la {ervitude fournit des motifs de confolation , de 
même. que la liberté, les plus grands Seigneurs ne fe font pas moins honneur 
du titre d'Efclave de leurs Monarques, que les Anglois de celui de Frecholder, 
avec lequel ils réfiftent en face à la volonté de leur Souverain. C’eftainf que chaque 
peuple étant né dans certains ufages, élevé dans certaines maximes, trouve lieu de fe 
contenter du fruit qu’elles lui produifent, Et qui fair, fi celui qui fe qualifie 
(e) Kouls en Orient ne s’eflime pas beaucoup plus que le plus puiffant Frechol- 
der de la grande Bretagne? - 

Le (f) Mufti que l'on voit reprefenté ici, eft le Chefdu Clergé Turc, & même 
celui de la Loi civile, l'interprète de l'Alcoran, & le directeur de la Religion. 
On le confulte fur les affaires de confcience, & il en décide les cas avec une reftric- 
tion qui nous aprend qu'il ne fe croit pas infaillible & qu'il n’eft nullement efti- 

L4 
mé 


(a) Ubi fup. L. I. Ch. r. re 

@) Voy. Alcoran Ch. 52. Les Princes s’apliquent ce que Æ4ahomet demandoit à fes SeCtateurs: 
(©) Ricant L. T. Ch. 2. ubi fup. 

(4) Le Ghive fpirituel & le Glaive temporel. 


(e) Kowl que l'on tronve fi fouvent dans les titres des Grands Seigneurs d'Orient avec la lettre i qui je 
termine, fignifie EfClaue. 


Cf) Mot Arabe, nous dit-on, qui fignifie Doéfewr. 
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‘me tel, puifqu’il termine fes répon{es par ces mots; Dieu fait ce qui vaut le mieux. 
Ricaut nous dit cependant que les (a) Cadis fe conforment auffitor a {es décifions, que 

ar ce moyen les procès font terminés en fort peu de tems fans appel, fans dé- 
ai, fans artifices; en quoi ce me femble, ils valent bien mieux que nous qui 
fomimes Chrétiens. Tournefort ajoute, que le Mufii a fous lui trois officiers, l’un pour 
établir l'état de la queftion & la débarafler de toutes les difficultés qui pourroient 
la rendre obfcure , l'autre pour la copier , & le dernier pour y appoler le ca- 
chet du Mufri , après qu'il y a mis fa réponfe. Ce Mufii eft dépendant du 
Souverain, qui le nomme, le choifit & ne craint pas de le dépoler; qui n’em- 
ploye pas une affemblée d’Eccléfiaftiques pour le créer par le fecours d’une lon- 
oue fuite d'intrigues. À la verité il n'y a qu'un Mufii chez les Turcs, comme 
il ny a qu'un Pape chez les Chrétiens: mais cela ne fuit pas pour donner à ce 
Mafti une autorité fans bornes fur la confcience des peuples. Il réfide à Conftanti- 
nople , & a fous lui les Cadiflesquers , qui font l'office de Mufri chacun dans 
f jurifdiction. On peut les regarder comme des Intendans de Juftice. Outre 
les deux d'Europe & d’Afie, ilyenauntroifiéme, qui eft Intendant de l'Egypte. 
Des Cadilefquers on tire fouvent les Muftis. 

Après les Cudiflequers viennent les Mollas, Ce nom fignifie Maitre ou Sei 
oneur. Les Moulas où Mollas font Juges & Docteurs en Turquie , mais leur 
nom prononcé à la Barbarefque Muley, eft en Afrique le titre des plufieurs Sou- 
verains Mahomerans de cette partie du monde, & y fignifie Roi.  Befpéer dans 
fes remarques fur Ricaut dit que les Turcs appellent auffi leurs Mollas Moula-cadis, 
c'eft-à-dire Maitres cadis, pour marquer qu’ils font au deflus des Cadis ordinaires. 
Au défaut des Moulas les Cadis décident: mais n’oublions pas ces hommes de loi 
ou prétendus tels, de la race de Mahomet, qualifiés du titre (b) d'Ewir qu'il ne 
faut pas confondre avec le grand Emnir des Arabes du defert, dont un Voyageur 
(c) dit aflez de bien, pour nous faire croire que les Arabes font moins ce que 
l'on appelle (d) des Arabes en Europe , & furtout en France, qu'on ne fe le 
perfuade vulgairement. Les Ewfrs, nous dit Ricaut , ont de très grands pri- 
vileges en Turquie, où ils font qualifiés d'un titre, qui, fclon Befpier, fe doit 
traduire en François Enfans du Prophéte. Cette qualité vraye ou faufle, (e) car 
il s'y glifle de grands abus , leur donne des diftinctions particulieres ; comme 
par exemple, de porter le turban verd: & il n’eft permis ni de les injurier, ni 
de les fraper, fous peine de perdre la main. Mais on élude cette défenfe en ne 
les outrageant qu'après leur avoir ôté le turban avec beau coup de véneration & 
de refpeët. Ces Emirs ont un fupérieur , qui a fous lui des gardes & des offi- 
ciers, comme comme on peut le voir ici , & l’on donne le titre d’éminentifli- 
me (f) à ce fupérieur qui a droit de vie & de mort fur les Emirs. 


+ Un 


(4) Mot Arabe qui fignifie Juge, ou Jurifconfulte. | 
(4) Emir, dit Befpier, eft un mot qui fignifie Empereur ; Prince, Capitaine, Commandant; en un 
mot toute perfonne qui a quelque autorité fur un autre : mais il défigne particulierement ceux qui font 
de la race de Aahomet, auxquels on donne auffi le furnom de Cherif, qui fignifie noble, & celui de Said, 
ou Seid, qui fignifie Prince. Ar, Mitza, Ar, noms ufités chez les Mogols, les Tartares & les Per- 
fans, font corrompus de celui d’Eir. 
(c) Voyage an Camp du grand Emir &c. par La Roque. 
(d) 2 eroit en France, dit ce Voyageur, qu'il ne faut qu'être Arabe ; pour n'avoir rien d’humain | 
ue la figure. 
's (e) Rica raporte que le fupérieur des Ewirs donne des arbres génealogiques à ceux qu'il veut favorifer. 
(F) Befpier dans fes Remarques fur Ricant traduit le titre de Nakib Eféuref , qui eft donné à ces fupé- 
rieurs par Prince éminentiffime. - | 
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Un autre Officier diftingué entre les Ewirs c'elt l'Ælemdar , qualité que l’on 
nous défigne en François par celle de Porte-enfeigne. Il porte (4) l'enfeigne 
verte de Mahomet , lorique le grand Seigneur paroït en public dans certaines {o- 
Jemnités: mais (b) l'Efendi, que la figure montre affis dans {on étude, mérite bien 
mieux que l’Alemdar d'être mis entre les Miniftres de la Religion & de la loi, 
de même que les (c) Muexzims ; ne fut ce qu'à caufe qu’ils appellent à la prié 
re, & qu'ils Le font avec un peu plus de relief chez les Myfulmans , que ceux 
qui fonnent la cloche chez nous & ouvrent les portes de l'Eolife aux fidelles, 
D'ailleurs ces Muexims deviennent Imams, où Prêtres de Paroifle | & c'eft entre 
les Muexims qu'on choifit ordinairement les Imams ; tandis que chez nous les 
fonneurs reftent fonneurs , les portiers reftent portiers. : Entre les qualités re- 
quifes pour. être Imam il faut une conduite irreprochable , & favoir lire lA4lco- 
ran. … Celui qui afpire à cette charge eft prefenté au premier Vizir par les Mu- 
_ fulmans de la Paroifle vacante, comme très digne de remplir la Cure; & pour 
tout examen le Vixir lui ordonne de lire quelques verfers de l’Acoran. C'eft en 
cela feulement que confifte l'Eleétion de ce Prêtre ou Curé Mahometan.* Son ca- 
ractére n'eft nullement énedelebile, & fa Prétrife établie par fi peu de chofe ne 
l'empêche pas de redevenir Laïque & de perdre fans la moindre formalité cette 
qualité de Prêtre , à laquelle on ne touche pas, impunément dans la plupart 
dés. Sectes du Chiffianifme, … tu" an Lie | | 

… La charge d’Imam confifte d'abord à appeller le peuple aux priéres, mais le minifte- 
re de ces Curés confifte principalement à guider la dévotion du peuple aux heures 
prefcrites & à faire tout haut la priére. Tous les vendredis l'Imam doit lire des fenten- 
_ ces & des verfets de l'Alcoran. Il prèche auffi ; mais il appañtient furtout à ceux qu'on 

appelle (4) Hodgias de faire cette fonction & principalement dans les Fêtes folemnel. 
les. Ces Hodgias font en même tems Docteurs, Prédicateurs & Jurifconfultes. Le 

Mahometifme confond tout cela, parce qu'il n'y a point de diftinction, comme 

chez nous, entre l’Eglife & l'Etat, point de féparation du {pirituel & du temporel. 

… Les Perfans ont eu aufli leur grand Pontife que Chardin (e) appelle Sedre, 
d'un (f) mot Arabe, dit-il, qui fignifie à la lettre Ja partie intérieure du corps & 
la poitrine : mais l’ufage l'a confacré pour ce Pontife , & il marque fon excel- 
lence & fa dignité. Le Sedre chez les Perfans tenoir le rang qu'occupe le Mufti 
chez les Turcs. Il a été regardé comme le juge:fuprème des affaires Ecclefafti- 

ques & des matieres qui intéreflent l'Eglife Perfane. Son autorité-s’eft étendue 

fur toutes les caufes civiles, qui pouvoient avoir le moindre raport au fpirituel. 

Il a eu infpeétion fur tous les biens confacrés au culte de la Religion & à 

| NN MT 7 on let ire Ten. 
(a) Elle eft différente de toutes les enfeignes que l'on 4 repréfentées dans l’Err militaire de l'Empire Ot- 
toman par le Comte de Marfigli. On à raflemblé ici d’après cet Auteur les différentes enfeignes des Turcs, 

& l’on a obfervé de retablir en quelques unes le Croiffant que le graveur avoit obmis par inadvertence . 

ou par ignorance. A. l'égard de LESFane verte que quelques Auteurs prétendent être pyramidale » mon 

intention étoit de la placer ici 3 & il eft certain qu’elle ÿ convenoit beaucoup mieux que des Enfeignes 
militaires 3 mais commé les defcriptions des Voyageurs varient & pour la forme & pour la couleur, je 
me contenterai de dire qu’elle a pour dévife ces trois mots Arabes, Nazrum min- Allah, c'eft-à-dire l'aide ; 


ou Le fecours vient de Dieu. 


. (6) Efendi eft un mot corrompu du Grec asthentes , que les Grecs modernes prononcent aphentes & les 
Turcs Éfendi. Chez les uns & chez les autres ce mot fignifie Agaire ; & les Turcs l’appliquent aux gens 
d'étude. Voilà ce que nous dit Befpier dans fes notes fur Ricaut. 
_(c) Moved-dins où Movezzins; autre mot Arabe qui fignifie criewr public ; c'eft Beffier qui le dit, & je 

le copie encore ici. Ils annoncent du haut des Æ4arets l'heure de la priere au peuple. | 

(d) Thevenot ubi fup. 7 | 

(e) Chardin ubi fup. tom. 3. p. 397. ST APE 

(f) Ce mot a beaucoup de raport à celui de Sxdra, qui défigne l'habillement du grand Pontife des Ma- 
ges. Voy. tome 2. des Céremonies Idolatres p. 27. de la Differtation fur la Religion des Perfès. 
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l'entretien de fes Miniftres. Il a eu auffi la collation des bénefices | c'eft-à- 
dire des charges fubordonnées au Pontificat ; autorité trop étendue pour n'être 
pas une’ fource éternelle d'abus : tout cela, dis-je, a continué ainfi jufqu’à ce 
qu'un Roi de Perfe fepara la charge en deux & fit deux Sedres pour diminuer 
l'autorité du Pontificat. L'un porte le titre de Sedre privé, l'autre, en confer- 
vant le vitre de Ponrife aniverfel , cede le rang à celui qui n'eft que Pontife privé 
ou particulier, & fon adminiftration eft moins étendue. Le premier eft le Surinten- 
: dant des biens legués par les Rois, l’autre left de ceux que leguent les particuliers. 
Ils ont chacun leur tribunal feparé. Le Cheik-el-1flam,ique Chardin appelle Ancien de la 
Eco, eft un autre Miniftre de la Religion, & fuit les deux Sedres. Le Cazy , qui pré- 
cedoit autrefois ce Magiftrat moitié eccléfiaftique & moitié feculier, eft aujourd’hui | 
au deflous de lui. L’inftitution de leurs charges devroit les rendre, nous dit encore 
Chardin, proprement Eccléfiaftiques, mais ils ont eu le fecret de s'emparer des 
tribunaux, & ils font à préfent les adminiftrateurs abfolus de la juftice dans les 
matieres_ civiles. . Ce Voyageur ne manque pas de raporter les moyens qu'ils 
ont employé pour parvenir à ce but. Il eft au refte affez difficile de faire un 
parallele exat des hautes Dignités eccléfiaftiques des Mabometans en Turquie, 
en Perfe & aux Indes &c. Leur autorité eft plus où moins étendue | {lon la 
volonté des Souverains; & filles fe reflemblent en certaines chofes | elles dif: 
ferent très fouvent beaucoup en d'autres. Par ‘exemple, après avoir I ce qué 
j'ai raporté du Sedre, on ne fauroit dire que le Sedre foit le Mufri des Perfans: & 
il feroit bien plus raifonnable de comparer celui qu'on appelle Cheik-el-Iflam an 
Mufti des Turcs. Au contraire la fonétion de celui qu'on appelle Mufri en Perfe 
eft beaucoup plus refferrée que chez les Turcs , comme cela paroit par le ta: 
port (4) de Chardin. D'autre coté cet ‘Auteur fmble contredire. en nous di- 
. fant que le Sedre (b) a chez les Perfans sout le pouvoir, € même plus grand, que le 
 Mufii a chez les Turcs; puifque cetre charge de Sedre n'a été partagée que pour 
en diminuer l'autorité , & rendre ainfi ces Miniftres plus dépendans di Monar: 
que. S'il étoit vrai que la charge de Sédre ait eù autrefois autant de pouvoir que. 
Chardin lui en attribue, on pourroit peutétre la comparer à celle du Mufri a: 
vant les Schifimes des AMahomerans : mais quoi qu'il en foir, ce Voyageur nous af 
füre enfuite, qu'en Perfe le grand Magiftrat de la Loi (de cette Loi qui rénfèr. 
_ me les droits de la Religion & ceux de l'Etat) c'eft (c) le Cheik-el-1flam , COM 
me le Cafy l'ft aux Indes , & voilà ce me fmble , une autre contra 
diétion. 1 2e due CE AE one ges à M . de D TA PNA. vi 
_ Après tout ce que je viens de rapporter touchant le gouvernement Ec- 
ckéfaftique du Mabometifme , ‘il n'eft pas difficile de comprendre que dans 
cette Religion les Souverains de l'Etat fonc les “véritables chefs de lEglife, 
puifque les Droits fpirituels ÿ font entierement confondus avec Îles Droits tempo- 
rels 3 que l’Alcoran dirige également la Politique & la Religion , & qu'il n'eft 
as moins un Corps de Droit pour fervir de Fa & de barriere à la Societé civi- 
f: qu'un Corps de Doffrine qui réunit les Fidelles du Mahometifne,. & comprend 
tout ce qu'on doit croire pour être un bon Mufulman. Comme Chefs de leuts 
: Eglifes le grand Seigneur crée | confirme. & dépofe {on Mufri 3: & le Roi de 
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(4) Ubi fup. p. 400. | 

() Ubi fup. p. 397. | | RS der 

%). Idem ubi fup. p. 400. IL eff certain que le détail que Cherdin nous donne des Charges Ectléfiafti- 
ques des Mahomerans de Perfe eft un peuembrouillé. %à TS Y 
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Perle {on Cheik-el-Iflaw : mais cette autorité, fi abfolue du Monarque ne man- 
queroit pas d'être expofée à toute la violence d'un ele licentieux & aux cabales 
des dévots, fi dés là plus tendre enfance on ne prenoit foin d'infpirer aux peu- 
ples un refpeét aveugle pour le Souverain, une foumiflion fans bornes à fon bon 
phifr & une réfignation à fa volonté, qui eft fondée fur la Religion. Tous les 
Orientaux font comme les Mahometans, géneralement imbus de cette maxime, que 

ui dit un Roi dit un arbitre abfolu du bonheur , de la fortune & des biens 
pe ftjetsis 2% 0 + | 
Ileft bien jufte de mettre les Moines du Mahometifine au rang des Ecckéfiaf: 
tiques. Comme chez nous on ÿ en voit de différens ordres , entre lefquels les 
uns réfidenc dans des monafteres & les autres fe retirent dans les folitudes écar- 
tées pour y vivre plus regulierement , s'il eft poffble, que lesigens du monde; 
privés des plaifirs des fens, exemts des paflions humaines, ennemis des cabales 
êc des intrigues ; à peu pres fans comparaifon comme les notres dans le fein 
du Chriftianifme. Il femble aufi que le terme de (4) Dervis et géneralement 
affecté aux Religieux Mahomerans & qu'il revient à celui de Moine, qui en François 
eft collectif, & renferme tout ce qui s'appelle Religieux. Quoiqu'’ilen foit on nous a£. 
(üre que Devis dans fa fignification primitive fignifie en language Perfan un (b) home 
pauvre, & le repréfente tel à'efprit; comme autrefois qui diloit en Grec un Moi- 
me préfentoit aufhrot l'idée d’un homme qui fait profeflion d'être feul , c'eft-à- 
dire détaché du monde, ifolé en quelque maniere au milieu du genre humain, 
pour ne s'appliquer qu'à la pieté. Mais aujourd'hui perfonne n'ignore que ni 
en Orient, ni en Occident ces termes nee prennent plus à la lettre , & qu'il 
faut les mettre au rang de tant d’autres, qui bien loin d'être conformes à ve 
fignification primitive , donnent à peu près des idées toutes différentes. Les Der- 
vis Mabometans ont cependant un grand avantage fur les notres;c'eft qu'ils peuvent fe 
marier quand l'envie leur en prend, & cette liberté eft fondée fur une maxime 
très raifonnable (c), c'eft que la tête de l'homme eft crop: legere (d) pour refter 
longrems dans la même difpofition. 4 + 0 D 
Le nom de Dervis eft particulierement appliqué aux (+) Mevelavites. Leur 
règle eft d'être patiens, humbles (f) retenus ; charitables.… Ils doivent obfer- 
ee No MSA ps ir à LPS TER 
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(a) Voy. d'Herbebt Biblioth. Orient. au mot Derviféhe: … Fakir en Arabe fignifie la même chofe que 
Deruifèhe en Turc & en Perfan. On remarque dans le même article > que les Ordres Religieux du Æ44- 
>» hometifie, tels qu'on les voit aujourd’hui ;ine font, pas d’ancienne inflitution; que leur premiere origi- 
, ne ne va pas au delà du regne de Maffér le Samanide”. Ce Ca ifé ; qui vivoit au commencement du 
troifiéme fiécle de l'Hegire ; commença par fa ratraite dans un Oratoire , la fondation des Ordres Reli- 
gieux du: Mahometifine. | D'Herbelot ; RE Ans ares is de citer , & qui contient 
des remarques favantes & curieufes, que félon les véritables principes du A44f#lmanifme ; la vie monafti- 
que eft défendue; & par une tradition citée au titre Robbar, qui fignifie des hommes qui craignent Dieu, 
tels que font, ou que doivent:être les Moines (Mahametans) il eft dit qu'il #y 4 poiat de Profeflion Monafiique 
dou le Maine. Les Safi au Soi de Perf Fan À peu prés Les mêmes que les Dai où Der 
œhes &c. AS TNT $ RE ge SE à 
f (b) Pietro de la Valle tome prem. de fes Voyages Ed. #2. en Italien, dit que le terme de Dervis fignifie 
métaphoriquement un homme doux, paifible, de bonnes mœurs; tel enfin qu’un Religieux doit être, 

{c) Tonrnefort Voyages &c. Lettre XIV. Re | 

(d) On leur permet d'autant plus facilement de rompre leur célibat » que les Mahometans en géneral 
eftiment fort peu les hommes qui ne font point d’enfans : & pour cette raifon , ajoute Towrwefort dont 
j'emprunte ici les termes, les Turcs ne permettent point aux Dervis d’avoir beaucoup de Couvens, 

“ (e) Mevelava, dit Befpier dans fes Remarques fur Riceur, eft corrompu de Meplana, terme commun à 
tous ceux qui ont quelque commandement fur les autres, furtout en matiere de Religion. Towrnefort ap- 
pelle ces Dervis Melelavis du nom d’un Sulran de Cugsa appellé Aeklava. j ; 

- (f) Du moins ils paroiffent tels ; nous.dit-on » devant leurs Superieurs, & devant les étrangers; mais 
ailleurs, nous dit encore Towrnefert, ils ne paroïffent pas fi modeftes. Ils font grands buveurs d’eau de 


Rrr 2 | vie 


252 DISSERTATION SUR LES USAGES 


ver, le filence devant leurs fuperieurs , & ils ont d'ordinaire les yeux baïflés, 
Ja tête panchée fur l'eftomac , & le corps à moitié courbé. Outre cela ils 
portent fur le corps des chemifes de la plus grofle toile qu’on puifle trouver : 
mais d’autres plus rigides encore n’en portent point & mettent immédiatement 
fur la chair une vefte de bure de couleur brune , . qui defcend au deflous du 
gras de la jambe. Cette bure fe fait à Cugna (4) en Natolie , où réfide le 
Géneral de ces Dervis. Ils boutonnent, ou ferment cette vefte, mais la plu- 
part du tems ils ont la poitrine découverte jufqu’à la ceinture, qui eft prefque 
toujours d’un cuir noir: & pour garantir leur fidelité à Dieu du même fceau 
_ que l'efprit de retraite & de pénitence à mis fouvent en ufage dans notre Re- 
ligion, ils £ brulent l’eftomac avec un fer chaud, & pratiquent un grand nom- 
bre d'aufterités que je.ne décrirai point ici. C’eft ainfi, ajoute Ricaw, que ceux- 
_ ci paroiïflent plus faints que leurs. compagnons. Ne doutons pas non plus 
_ qu'un grand nombre de dévots Mufulmans ne ctoyent cet extérieur plus capable 
d'obtenir les graces du Ciel que les priéres les plus fpirituelles des fidelles qui 
ne vivent que réoulierement., & ne s’habillent qu'à la maniere du commun 
des hommes : mais achevons la defcription de ces Moines Mahometans. : Ils fe 
couvrent aflez fouvent les épaules d'une efpéce de couverture blanche; à l'égard 
des jambes, ils les ont nues, excepté les pieds, & pour la tête ils la couvrent 
d'un bonnet de poil de chameau blanchatre, élevé à peu près en forme de pain 
de fücre, quelquefois arrondi par le haut en forme de dôme; entouré d’un linge 
qui lui donne en même tems la figure d’un turban.  Renvoyons le lecteur à la 
vies qui le place ici. Il y verra le Prieur d'un Couvent de Dervis , un au- 
te Devis (b) qui fat profeffion de voyager , fous prétexte de prècher la 
foi Mufulmane, mais qui fert véritablement d'agent & d’efpion en plus d’une af- 
faire. C'eft ainfitque les Moines font Moines partout. Il y pourra voir enco- 
re deux de ces mêmes Derwis habillés différemment ; un defquels porte tout 
prée de la bouche une pierre ovale, qui eft, nous dit-on, de marbre, d'Alba- 
tres ou de porphyre.  Eft-ce pour marquer qu'ils doivent être difcrets & pru- 
-dens? qu'ils doivent aprendre à f taire > Cette pierre linfinue, & Ricawr, en di- 
fant (c) qu'elle leur ferre la bouche , femble l'infinuer aufh. Cette pierre .eft 
donc un fymbole qui revient au doit d'Harpocrate ; ce Dieu qui étoit reprefenté 
_ comme on fait, dans l'Antiquité Payenne le.doit pofé fur la bouche. 
Si l'on eft curieux d’aprendre plus en détail-ce que c'eft que l'établiflement 
des Ordres Religieux dans le Mahometifme, quel eft Le Noviciat des Dervis, & 
quelles font leurs auftérités ; de quelle maniere ils trompent le peuple par certai- 
nes opérations extraordinaires qui font d'eux une efpéce de charlatans ; com- 
ment enfin des Dervis d'Egypte s’attribuent, 8 mème par heritage, le droit ou 
le pouvoir de charmer les ferpens & les infeétes venimeux &c. Si dis-je on eft 
curieux de ces détails , il faut lire ce qu’en ont écrit Ricaut & Befbier fon com- 
mentateur , fans parler d’un nombre infini de Voyageurs qui les.ont ou préce- 
.dé ou fuivi , tous uniformes fur cet article & en géneral fur tout ce qu'il y a 
de remarquable dans l'Orient. + QUE 
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vie & même devin. Ils font un grand ufage de l’opium. Je renvoye à ce Voyageur & à Ricaw. Ils 
donnent l’un & l’autre une defcription affez curieufe de ces Dervis. : 

(a) C'eft l’ancienne /conium. 

().Voy. la figure de la planche qui fe place à la page 248. 

(c) Is attachent auprès de la bonche , qui les fèrre par devant quelque pierre luifante &c. Voilà comme 
s'exprime le Traducteur de Ricamt p. 417. Le Il Ch, 13. De i 
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Près de ces Dervis on voit la figure d'un Dei, c'eft-à-dite mot à mot d'un fou 
& d'un infenfé : mais il vaut mieux expliquer ce mot de Del par celui d'un 
brave, ou d’un forfante, un Virtuofo, un rodomont ; car il y a de tout cela dans le 
Deli, qui apartient à la garde du grand Vifir. Et fi l’on regarde au ridicule de 
l'habillement, on dira peut-être aufli que c'eft une cfpéce de ‘fou, qui fait mé- 
tier de trancher du brave; furtout à en juger par Ricaut, (a) qui donne quel- 
que idée des rodomontades de ces Delis | & de la peine qu'ils prennent pour 
paroïtre ce qu'ils ne font pas : pareils fur cet article devant les hommes , à ce 
que font devant Dieu ces Dervis, auprès defquels on les a mis, & ceux qui les 
imitent en d’autres Religions. | 


/ 


Comme je ne prétens point expliquer des chofes fi fouvent expliquées, & être 


éternellement l’ennuyeux copilte de tant d’Auteurs qui avant moi {e font copiés 


les uns les autres : il fufüra prelque de montrer un Santon à ceux qui vou- 
dront s'amufer ici. Les Santons {ont des miferables, & celui qui fe montre dans 
cette figure cft pris dans l'affreufe defcription que donne (b) Ofearius des 
Abdals ; qui par (c) leur nom marquent qu'ils doivent être voués & facrés à 
Dieu , & qui ne le font en effet. qu'aux plus grands defordres. Ces Moines 
marchent, comme on voit, la tête & les jambes nues, le corps à moitié cou- 
vert d’une méchante peau d'ours velue, ou de quelque autre bête fauvage, fans 
chemife, avec une ceinture de peau à l’entour des reins, d'où pend-une efpéce de 
gibeciere. Quelquefois au lieu de ceinture, ils ont fur le milieu du corps un ferpent 


de cuivre que leurs Docteurs leur donnent comme une marque qui doit témoigner 


leur favoir. Voila peu près comment Olearius s'exprime, & Ricaut ajoute que cet 


Ordre de Santons connus aufh {ous le nom de Calenders ou Calenderans, devroit 


être appellé plutot une Secte d'Epicuriens » qu'une Societé de perfonnes reli- 
gieufes. À cette defcription d'Olearius, de Ricaut & autres il faut ajouter deux 
waits qui les rendent infiniment dangereux dans la Religion & dans la Societé 
civile. … C'eft l'indifférence & l'égalité qu’ils mettent entre les. bonnes ations & 
les mauvaifes , & le prétexte par lequel ils autorifent les plus grands déreple- 
mens, en foutenant, nous dit-où , que l'on peut fervir Dieu par la débauche 
& au cabaret &c. comme on le fert par la prière & à la Mofquée. . Ce que 
ces Santaus portent à la main reflemble prefque à une maflue , dont Okarius 
nous dit, g#'ils font des gefles <& qu'ils la manient à peu près comme nos joueurs de go- 
belets leurs baguettes. Aufhi ajoutent ils à tant de déreolement celui d’être de 
parfaits charlatans, & même de fe mêler de vendre des Reliques aux bigots ; 

comme par exemple des cheveux de Mahomet &c. vire 
Enfin l'Edhemite que l'on voit ici (d) eft d'un Ordre d'Hermites de Perle éta- 
blis principalement dans la Province de Chorazan , vivant durement & dans une 
grande aufterité dans leurs folitudes; appliqués, dit-on, à leur Religion, illuminés, ow 
fe croyant tels, par une vertu qui eft ordinairement l'effet des mortifications & 
de l'abftinence, & fe repand fans doute avec beaucoup d’impétuofité dans les Cli- 
mats Orientaux. Il eft vrai pourtant qu’en matiere d’entoufiafme & de vifions cha- 
que pays a fes vertus: & il en eft où le brouillard & l'air épais font faire autane 
de progrès au Fanatifme que l'air chaud & fubril du Levant, & les ardeurs du ie 
i. 


L2 


(a) Ricant ubi fup. L. IIT. Ch. 10. 
. (4) Voyages tome pr. p. 971. & fuiv. Ed, in folio de ÆHoll, re 
(c) Abdal, dit Befpier dans fes Remarques fur Ricawt ; défigne particulierement un homme confacré & 
devoué à Dieu. | 
(d) Voy. la 4. figure de la planche qui fe place à la page 248. $ 
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di. De quelque maniere que les chofes fe faflent là &ailleurs, il nous fuffic que 
nous y trouvions des gens qui aiment à fe féparer du refte du genre humain, 
& qui tâchent enfuite de perfuader qu'ils doivent leur retraite à l'amour de Dieu: 
non que je ne croie que quelques-uns fe féparent de bonne foi & par un princi- 
pe de vertu. . Mais le gros de ces folitaires à d’autres vues ; & fur cela il feroit 
bien” inutile de repeter ce qui a été dit tant de fois. 

Je laifle le détail des Mofquées & des chofes qui les concernent en particulier, 
comme par exemple qu’elles n'ont ni cloches , ni clochers; parce que chacun 
fait cela , & que les Muezims qui montent dans les Minarets des Mofquées y 
font, felon l'expreflion de Tournefort | & les cloches & les horloges des Maful- 
mans; leur annonçant la: priére & en marquant l'heure. Je ne dirois rien de nou- 
veau f1 j'ajoutois, qu'en prononçant les paroles qui l'annoncent, ces Muezms fe 
tournent d'abord vers le Midi, delà au Septentrion, enfüuite à l'Orient, & en- 
fin a l'Occident; que ce fignal , qui annonce la priére , l’eft auffi de la puri- 
fication qui doit préceder ; qu'avant que d'entrer dans la Mofquée on fe dé- 
chauffé ; qu'on y entre avec modeftie & humilité ; qu’étant entré on falue ref 
peétueufement. (a) l'endroit où ft l'Ælcoran ; qu'après cela on leve devotement 
les yeux au Ciel en fe bouchant les oreilles avec les deux pouces. J'indique donc 
fimplément ces petits ufages, parce qu'ils apartiennent au céréonial dû Mubo- 
metifme, pour donner une petite defcription des Fêtes & autres folemnités Ma- 
homerames, où larcide fe divertir’ & d'êtré dévot s'allienc aufi étroitement que 
chez nous; & ‘avec laméême fubrilité: Difons mieux; cette fubrilité eft dé tous 
Jes:pays & de'tousiles tems. Teft' très certain que fi l’on jugeoit de la pieté Ma- 
bometame par les ufages que j'ai raporté, l'on {eroit tenté de croire que les Mofquées ne 
renferment jamais que des Mahometans recueillis, dévoués à Dieu, fervens dans 
leur aveugle dévotion.  Ajoutons à rout cela cette élevation qui paroit dans 
leurs prières.” Ils ne s'adreflent qu'à Dieu | & ils s'adreffent à lui , comme 
ful aimable, {cul digne d'être honoré & adoré , {ul maitre des cœurs & des 
penfées des hommes, feul capable de pardonner & de faire mifericorde &c. On 
{e reproche dans ces priéres de ne l'avoir pas refpecté d'une maniere dignede fa Majefté 
éternelle , -on s'ÿ‘repent à lui {eul, on lui demande f1 bénediction; fans qu'il pa- 
voïfle, à en juger par (b) la priére qui me fournit ce petit extrait, qu’on cher- 
che à repandre devant lui un verbiage , qui trop fouvent n’a pour tout. mérite 
qué l'emphafe avec laquelle on l'étale; ni à lui offrir une dévotion fleurie & étu- 
diée; ni enfin un ténebreux galimatias, qui, fous prétexte de conduire à une fpi- 
ritualité toute rafñince, toute fupérieure à ce que la pieté feule exige , infpire au 
dévot de fouhaiter (c) de fe rendre enfant, de s'appétiffer, de Savilr, de s'ob{cur- 
cr; de confenti à être imbecille, de n'être compté pour rien, comme les enfans, de 
ne pouvoir plus Je compter foimême; enfin de retomber dans l'enfance, comme certains 
vieillards decrepits dont les ‘enfans dénatuvés [e jouent. me 
Le Mabometifme, en recommandant extraordinairement (4) la priére, l'appelle la 
clef du paradis Elle eft telle, dit lÆcorær, pourvü qu'on la faffe avec un efprit 
bien-préparé, loin‘des objéts’capables de caufér des diftactions, avec foi & en 

| | état 
(a) Tournefort ubi fup. Lettre XIV. ME min Neo à * 
(4) Cette priére fe trouve dans Towrnefors ubi up.” Voy: auffi Chardis tom. IV. Ed. in 4 Ch $. tou- 
chant la priere des Perfans. | | 
(c) Tiré d’une Priere à l'Enfance de Jefus pour le jour de Noël. | 


(4) Voy. Alcoran Ch. 2. en plufeurs-endroits ,Ch..4, &:ailleurss Dans le Ch..20. A14homer veut qu’on 
ait foin de faire prier Dieu dans fon domeftiques. 
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“État dé coinôftré &‘dé comprendre ce qu'on doit demander à Dieu. C'eft ain 
.qu'il défénd (a) de‘prier Dieu daus l'yvreffe & dans certaines circonftances où 
les’ {éns l'émportent fur les devoirs de Réligion ; plus raifonnables en cela que 
“certains Cafuiftes qui ont é/aché gravement fi le fidelle marie doit chanter des 
“pléaûmes & prier Dieu avant que d'aller à l'afaut, où même dans le tems qu'il 
le livre. Remarquons auf que Mahomet fait toujours aller de pair (b) l'au- 
môné! avéé là priéré: mais des motifs fi fpiricuels font gâtés par des ordres fré- 
quemiméfit réiterés dé fe purifier Le corps avec foin: & c’eft en quoi réfide prin- 
“cipalerient le Pharifäifime des Mahomerans. | 
 L'ofdré des Priéres Mahometanes me rapelle ici celui des Heures Canoniales des 
C. R. auxquelles un Voyageur Proteftant (c) à jugé à propos de comparer un 
peu odieufément l'origine de [x Pricre dé minuit chez les Perfans. Je renvoye 
le leéteur à cé qui à été dit (4) ailleurs des Heures Canoniales. £ 
Encore une remarque touchant la priere. Outre le Chapelet en ufage chez 
les Mahometans, & reçu d'eux parles Chrétiens (e) auteurs des premieres Croï- 
fades, fclon l'opinion d’un Voyageur plus habile pour le moderne, qu'éclairé 
dans l'Antiquité ; outre cela, dis-je, les Perfans employent divers inftrumens 
de dévotion qu'il eft tout au moins néceflaire d'indiquer. Après la purification 
le dévot fe met la Habba fur les épaules. Cette Habba eft une robe qui me paroit 
avoir beaucoup de raport en cette occafion au (f)Taled, & à l'Arban canfot des 
Juifs. Après s'être revêtu de la Habba, le tapis fur lequel on doit prier, doit 
être fait en toit de Mofquée, & fur ce tapis il doit y avoir l’Alcora, un peigne 
pour fe (g) peigner & pour s'arranger la barbe, un miroir, dont on conçoit af 
{ez l'ufage , le Chapelet que je viens d'indiquer , des Reliques qui confiftent 
principalement en morceaux de tapis & autres femblables chofes , qui ont fervi à 
des Proceflions, ou couvert des tombeaux de Saints; & enfin ce que Chardim 
appelle un Palet, qui eft fait communément de terre fainte de la Mecque. Ce 
Palet eft de la figure & de la Ée d'une afliette, mais il y en a auffi de quar- 
és, d'hexagones &c. Le deflus en eft moulé & contient les noms de Dieu & 
de quelques Saints, où la formule de foi, ou des pañlages de l'Alcoran.  Char- 
din, qui me fournit ces particularités , ajoute ,, que l’ufage de ces Palets eft 
» pour pofer le front deflus , dans ces adorations que l’on fait la tête profter- 
SATIÉE contre fee Cie: ? OR (ie | | | 
Avant que d'en venir a cette defcripion plus amufante qu’utile des Fêtes du Maho- 
metifie, il eft bon de redire comme en paflant, que le vendredi eft pour les Ma- 
Vometans ce que le Samedi eft aux Juifs, & le Dimanche aux Chrétiens. Selon 
Les uns le choix de ce jour eft dû à la fameufe entrée de Mahomet dans Medi- 
rié , mais {elon les autres le vendredi à été choifi préferablement à tout autre 
| | jour, 
(a) Alcorañ EK 4: Le “a | 
(b) Je ne citerai que cet endroit du Ch. 4. Soiés conffant dans la priere & faites l'aumêne, On peut di- 
ré que la charité eft portée à l’excès dans cette Religion, puis qu’elle s’érend même fur les plantes & fur 
les morts. Voy. Tournefort ubi fup. Lettre XIV. & Rica Livre I. de l'Etat &c, 
{c) Chardin ubi fup. p. 113. ÿ à 23 ne en 
(d) Tom. pr. du tome de cet ouvrage qui traite des Juifs @° des C. R. p. 65. de la 2. partie. 
: (e)\ Chardin ubi fups p. 118. Voy. touchant l'origine du’ Chapelet tom. pr. p. 76. & fuiv. de la 2. 
«partie du tome de’cet ouvrige qui-traîté des ÿwifs © des Cath. Re à da 
(f) Voy. le volume pr. des Cérem. Relig. qui traite des Juifs. 


(g) Voy. dans Towrnefort ubi fup. le refpeët que les Mahometans & en particulier les Turcs, ont pour 
ka barbe; & dans le Voyage dél'Arabie henrenfe celui des Arabes. 
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jour, parce que Dieu finit (4) l'ouvrage de la Création le Vendredi. La véri- 
té eft que ce jour érant deftiné aux Affemblées folemnelles'des anciens Arabes, 
Mahomet en bon politique crüt devoir lui conferver le même droit dans  nou- 
velle Religion; d'autant plus que fclon la remarque d’Abulpharage, le vrai motif 
qui a fait diftinguer le vendredi & les jours marqués par des Fêtes , (4) c'étoit 
de réunir les peuples par des affemblées & des entrevües folemnelles, & d'inter- 
rompre pour un peu de tems leurs fatigues & leurs travaux. Ce qu'il y « de 
fur eft que les Ecrivains Mahometans donnent de grands éloges à ce jour, & qu’a- 
près l'avoir appellé le Prince & le plus excellent de tous les jours, ils affurent que 
le dernier jugement fe fra un vendredi,  L’Auteur que je cite au bas de la pa- 
ge (c) a raffemblé plufeurs autres chofes curieufes touchant ce jour-là. 4 
__ À l'égard des mois, je commence par en donner les noms: cela eft du moins 
néceflaire à ceux qui veulent avoir quelque idée de l’année des Mahomerans. 


x Mobarram a 30 jours. 
2 Saphar 299 
3 Rabia premier Te. | 
A Rabia fecond 29 
$ Sjumada premier 30 | 
6 Sjumada {econd 29 | 
LE (ETUIS RER 30 P3$4 Jours. 
8 Siaban 29 [ | 
9 Rhamadan 30 
10 Sjewal 29 


11 Dulkadha ST ER L 
12 Dfulkafsja où Dulhaggia 295 


Suivant ce calcul l'année Mahometane doit être de 354 jours. Cette année eft 
de douze mois Lunaires, qui font alternativement de 29 & de 30 jours. On 
voit par là qu'elle eft plus courte d'onze jours que la notre, &c l'on en a déja 
remarqué l'inconvénient plus haut.  Ajoutons ici que flon la fupputation la 
“plus exacte l’Ere Mabometane doit commencer au 16 de notre mois de Juillet en 
Eee 622. de l’'Ere Chrétienne. AR ne 

. (d) Entre les. mois dont je viens de raporter les noms il y en avoit quatre que 
les anciens Arabes tenoïent pour facrés ; Moharram, Resjeb, Dhulkadha & Dul- 
baggia. Pendant ces quatre mois toute hoftilite cefloit, jufques là qu'il n’étoit 
‘pas même permis à celui qui trouvoit le meurtrier de {on pére ou de fon frére 
“en fon chemin de lui faire aucune violence. Toute guerre faite de 
dans les mois facrés étoit regardée comme une guerre injufte & impie. Cette 
‘oi étoit inviolablement obfervée, & il n'ya eu que peu de familles Arabes, qui 
ne s'y foient pas foumifes.  Dulhaggia étoit un mois faint à caufe du Pelerinage 
de la Mecque, & ce Pelerinage fanctifioit le mois de Dulkadha, qui le précedoit 


(4) Sale note fur le Ch. 62.. de l’_Æ/coran. Sr 3 #; 
(b) V.-Abnlpharage de morib. Arab. p.30. & in eum Pacock, not. p. 317. Spec. Hiff. Arab. Inffituta funt ea; 
‘dit la Verfion de ce favant , 44 congregationem populi què conveniant G* fe mutno vifant cr: in is à laborums 
radiis quiejant. | | | 
(c) Pocock ubi fup. p. 317. & 318. 
(d) Ceci eft tiré du Diféours préliminaire de NL. Sale Set, VII. p. 147. 
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& celui de Mobarram qui le füivoit; ou plutôt ces mois étoient privileoiés pour 
laifler le tems & la liberté aux fidelles de faire leur Pelerinage à la Mecque & 
d'en revenir. Resjeb étoit encore plus refpectable que les autres mois, à caufe, 
dit-on, que ce mois étoit deftiné au jeüne chez les Arabes Payens. Au con- 
traire Rhamadan {ubftitué à Resjeb par Mahomet n'étoit confacré par ces Arabes 
qu'a l'yvrognerie. | | | 

Mahomet paroit avoir formellement aprouvé l'inftitution des mois facrés dans 
fon (b) Alcoran | après avoir néanmoins defaprouvé la fupercherie de quelques 
Arabes , qui, pour fe délafler de la trop grande tranquilité dans laquelle ils é- 
toient obligés de vivre pendant trois mois confecutifs, fans piller, fans faire des 
courfes, tranfportoient hardiment de leur chef la fainteté de Moharram au mois 
de Sapbar. Il ordonna donc que ces mois refteroient facrés : il défendit de fai- 
re la guerre pendant ces quatre mois à ceux qui les reconnoitroient aufñli pour 
facrés, mais il permit de renoncer à la diftinétion lorfqu'il s'agiroit de com- 
battre des infidelles. | 
. Je commencerai la defcription des fêtes à la Lune du mois de Siewal , qui 
eft le dixiéme mois de l’année Mabometane ; à caule que le (b) Bairam , qui fe 
trouve dans cette Lune, a quelque raport avec le nouvel an des Chrétiens, & 
que c’eft un tems de fouhaits & de félicitations chez les Mufulmans , comme chez 
nous le nouvel an. Il eft pourtant vrai aufli que le Bairam fuit le jeune de Rha- 
madan comme Pique fuit le Carême , & que les Mahometans le commencent 
par une réconciliation folemnelle & génerale; en quoi ce Bairam à une autre con. 
formité avec notre Pique enlaquelle{e fait la plus folemnelle communion du Chriftia- 
nifme; mais que ma raïon foic fondée ou non, il importe fort peu après tout 
que defcription commence à cette fère où à une autre. On annonce le Bai- 
ram auflitôt qu'on a découvert cette Lune de Siewal : & {1 malheureufement 
les nuages empêchoient de voir la Lune, on (c) retarderoit la fête d’un jour feu- 
lement, après quoi on fuppoferoit pourtant qu’il doit y avoir nouvelle Lune, & 
l'on commenceroit la fère. Les defcriprions les plus circonftantiées que nous 
ayons de ce Bairam {e trouvent dans Ricaut & dans Tournefort : ce dernier à com- 
biné , pour ainfi dire, les particularités qu'il a lues dans Ricaut , Thevenot & 
autres pour en former fa defcription. C’eft tout ce qu'on peut faire fur des 
füjets qui ne fourniflent plus rien de nouveau. Les divertiflemens du Baivam 
font repréfentés en partie dans la taille-douce qu'on voit ici. On tend des e£ 
carpolettes dans les rues & lon y voltige en l'air aflis fur un fiége de bois po- 
{€ au milieu de l’efcarpolette que des hommes conduilent avec plus où moins de vio- 
lence, flon la volonté de celui qui y eft aflis. Cette efcarpolette cit ornée de plufieurs 
feftons. Un autre divertiflement des Mahometans c'eft cette roue de fortune, prife fi 
fouvent pour l'image de la vie humaine, où ceux qui font aflis fe trouvent tour à 
tour haut & bas. Enfin la volubilité de la roue eft depuis tant de fiécles en profe & 


en 


LE: 


(a) Ch. 9. Il y a douze mois ordonnés de Dieu , & entre ces mois il y en à quatre qui font faints, 
Ch. 54 il défend de violer les mois facrés, & dans le même Ch. il dit que Dies l’a ordonné ainfi: mais on 
fupofe qu’il s’agit ici du mois du Pelerinage, que Mahomet recommande d’obferver & de refpecter, par- 
ce que c’eft un mois très faint. : e de 

(b) 11 y a déux Bairam, l'un elt le grand , l'autre Je petit. Celui dont on parle ici eft le grand ; le 
petit eft foixante & dix jours après le grand, & le dixiéme du mois de Dulhaggia. On lui donne en Ara- 
be un nom qui fignifie mot à mot la Fête des facrifices, à caufe des victimes offertes dans le tems du Pe- 
” Jerinage de la Mecque. . 7 
(ce) C'eft Ricaur qui le dit ainfi ubi fup. L. IT. Ch. 24. & Toursefort le repete après Ricawr, 

Tome V. Trt 
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en vers l'apanage de la fortune, qu'il eft inutile de le répeter; mais il ne left 
pas, que nous fommes tous'aflez malheureux pour ne nous défier jamais d’el- 
Île. Paffons de cetre petite réflexion morale aux autres Fètes dés Mufulmans. Is 
célebrent la nuit du onze au doufiéme de Rabia premier, parce que Mabomer nà- 
quit alors, & celle du 26. au 27. de Rabia fecond , parce que le Prophéte mon- 
ta au Ciel cette même nuit fur lA/-Borak. Ils folemnifent la nuit du 4: au 5. 
de Resjeb à caufe du jeune ou Carème de Rhamadhan ; quoi qu'il ne vienne 
qu'environ deux mois après. Cette préparation fe fait par des priéres qui continuent 
jufqu'à minuit. Pour le jeûne de Rhamadhan que l'on appelle Carême; :sil en 
faut croire les Voyageurs , c’eft un véritable affortiment de devotion:&de dé: 
bauche. Il commence par une’ efpéce de Carnaval que l’on a repréfénté ici, 8 
que je vais décrire ; pour expliquer la figure, dans‘les propres térmes de The- 
vent (a) témoin oculaire de cette cérémonie. ::,, L'an 1657: le 12. Juin, dit 
>» ce Voyageur, fe fit le Carnaval des Turcs, ou la cérémonie du commence: 
» ment du Remefan. . . . . on l'appelle Layler el Kouvat , ‘ce qui veut dite la 
»> uit de puiffance, parce que les: Mahometans croient que ce füt-certe nuit que 
5 l'Alcoran defcendit du Ciel. Auflitôt qu'il eft nuit , on allume des lampes 
» par les rues & principalement dans celle du: Bazar par laquelle pañle:la 
» Fête. C'eft une rue fort longue: & large & ‘fort droite. .: Ony voir 
,; quantité de cordes tendues deça & delà où font attachés des cercles de: fer 
>» auxquels pendent quantité de lampes, 8 il-y'a/aufli des corbeilles qui y fonc 
»» pendues & qui font remplies de lampes:  D'environ dix pas en dix pas ‘on 
#» trouve de ces cercles ; & il n'y eñ a point où:il n'y ‘ait plus de trente lami 
» pes. Tout cela étant . . . . en droite ligne fair’ une belle vüe:, & donne 
; une grande clarté. Outre cela il y a plufieurs autres grandes figures... 
»» remplies de lampes, & vous les Mirarers où tours des Mofquées’ en font'aufii 
> garnis. On voit par les rues un nombre prodisieux de: peuple: . ... für 
» le commencement dé la nuit, les Sarons &xc: (qui font de’ la cérémonie) {€ 
>» vont rendre chez le Cadilefquer ; qui leur dit s'ils doivérit commencer ce {ir 
» Ja le Remefan. Etant donc aflurés qu'on a vü la Lune , & qué par confé- 
»» quent le Remefan commence ce foir, ils commericent leur Fête de l4: maniere 
;; fuivante. À une où deux heures de nuit on voit quantité de Santons à'pied 
>» armés de maflues, chacun tenant uñ flambeau à la main, ‘accompagnés de 
>" gens portant des falots. Ils vont danfnt, chantant, criant; hurlant, &'au 
» milieu d'eux eft fur une mule un Scheïk-el- Arfat , c'eft-à-dire Prince des Cor 
> nus. C'elt un Scheik de grande réputation parmi eux, & lorfqu'il paf, le 
» peuple far de grandes acclamations. Après lui viennent des ‘gens montés 
» {ur des chameaux jouant du tambour, des timbales &c:  fuivis' d'autres gens 
>» habillés en mafcarade, les uns à pié, accompagnés de:gens' portant des flots, 
5» & d'autres portant au bout de lorigs bâtons de grands cercles: de ‘fer remplis 
» de lances à feu, qui . : . . fautent de tous côtés parmi le monde, & pen- 
» dant ce tems-là on lâche une bonne quantité de fufées volantes. Après cela 
» viennent les gens des Beys tous à cheval avec leurs arquebufes &c. . . . La 
,; marche finit par des Santons, qui chantent . . . . la venue du Remefan. 
» Cette Fête n'eft compolée que de coquins amaflés enfemble ;, mais elle eft 
>» pourtant aflez plaifante &c. . . . .” A l'égard du Carême, ct jeûne; dit 
” Tour- 


Ÿ 


(4) Voyages &c: ubi fup. tom, 2. L. IT, Ch, 14. Edit. d'Amit, 1727. 
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Tourmefort , eft différent du notre en ce qu'il eft abfolument défendu durant tout 
le cours de la Lune de Rhamadan de manger , de boire , ni de mettre aucune 
chofe dans la bouche ; pas mème de fumer depuis que le foleil fe leve jufqu'à 
ce qu'il foit couché. En récompenfe tant que la nuit dure, on: peut manger 
& boire fans diftinétion de viande ni de boflon ; excepté le vin , ajoute-tl, 
& c'eft ce que Thevenot. ; -&. plufieurs autres nous avoient dit avant lui. La 
Loi ordonnoit autrefois de verfer du plomb fondu dans le gofier de:ceux qui 
{eroient furpris buvant du vin, ou décelés comme coupables d'en avoir: bû.: : 
J'indiquerai les principales Fêtes des Perfans.. Ilsen ont qui leur font communes 
avec les autres Mahometans, & ils en ont aufli qui leur:font particulieres. Mais 
felon Chardin (a).ils n'en obfervent .que trois: , : qui font fuivant eux véritable 
ment religieufes ; le lendemain de leurs carême ; le Sacrifice d'Abraham & le 
Martyre des fils, d’Æ/y le grand Prophéte des: Perfans. A'ces trois Fêtes Reli 
oieufes il en faut ajouter une.civile, favoir celle du nouvel an, qui ordinairement 
dure trois jours; mais, continue le même Chardin, à la Cour de Perfe elle dure 
quelquefois huit jours. On l'annonce le premier du, mois de Zi/hajé (Dulhag- 
gia) au moment que le Soleil entre dans le figne du :Belier 3: mais on l'appelle le 
nouvel am Royal, ou Imperial, pour le diftinguer du vrai nouvel an , qui felon 
l'Epoque des Perfes modernes ; : commence le jour que Mahomet s'enfuit de la 


Mecque. Je renvoye pour le refte du détail à ce Voyageur qu'il me paroit fort 


inutile de copier eh cette occafion. : Je me contente de dire que cette fête ayant 
été longtems oubliée ; la politique & un prétendu rafinement (4) de L: fuper- 
ftition, ou dès vües intereflées de quelques Aftrologues accrédités à la Cour la 
firent rétablir, pour être, difoient-ils ; d'un meilleur augure dans un commence- 
ment d'année folaire, que ne l'étoient les dix premiers, jours de Mobarram, qui 
commence l'année Lunaire. : Ces dix premiers jours: dé Mobarram font des jours 
de deuil confacrés à célebrer le Martyre des: Enfans d’Alp.: 4 5 2404, 
. La Fête ‘des: enfans d’Aly «ft plus particulierement connue. fous le: nom de 
Fête d'Huffein ou: Hoffein, qui étoit fils d'Aly & de Fatimé fille de Mahomet. Ce 
Hoffein fur tué dans une bataille qu’il perdit en combatant pour le Califar ,: & 
fon. frere Hafeinpérit avec, lui dans la! même guerre. C'eft la perte de: ces 
deux Prophétes ow'Heros Mahometans que: pleurent avec: toute l'aparence: d’une 
véritable douleur: céux qu'on voit dans cette eftampe defolés 8 éperdus. ;. les 
uns prefque nuds:;, ‘barbouillés de fang, pour marquer la mort tragique de 
ces Heros.; les autres barbouillés de noir pour repréfenter l’extrème chaleur: & 
la foif que foufirit Hoféin. Elles furent fi violentes ,: dit la Legende Perfa- 
ne, qu'il en devint noir, &: que même la langue lui “ortoit: de l'bouche: & 
c'eft pour cela aufli que plufieurs des dévots qui pleurent ces Enfans d’4/y ont 
rand fon de tirer la langue autant qu'il leur eft polhble, afin! de:mieux expri- 
mer la trifte fiuation de ces deux freres. À un gefke fi exptefhf ; fi religieux 
fe joignent des. contorfions; des roulemens d'yeux, : Dans Les intervales de ces 
pieufes convulfions ils crient de toute leur force én courant: Les rucs, Huflein , Haf- 
fein, Hafeir. ;: Hufféin. Ces clameurs religieufes en: pourroient bien valoit_ d'au- 
tres; mais indiquonis tout fimplement le raport qu'elles peuvent avoir avec la maniere 
dont les Syriens & Les Phéniciens peuples aflez voifins de la Perfe, ont pleuré ce 
eur 


(a) Voyage &c. tom. prem. p. 239 Edit. de 1735. 
{b) Voy. Ibid. p. 240. RP 
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(a) leur Adonis; en quoi ils furent imirés par les Grecs, qui reçurent des Phéni- 
niciens dont ils étoient colonies, le culte de ce Heros libertin , & la plus gran- 
de partie de leur Religion. | d'a 

(b) Thevenot à remarqué quelques autres extravagances pratiquées par les de- 
vots Perfans pendant cette Fête , & je fuis obligé de les raporter pour achever 
l'explication de là figure. On trouve parmi le Peuple Perfan des dévots à ces 
deux Saints, qui s’enterrent par dévotion jufqu'au cou, & l'on y en voit aufli 
qui reftent une journée entiere dans cet état la tête couverte d’un pot de terre. 
Mais un des plus grands ornemens de cette fête, & dans lequel on ne remar- 
que pas moins de ridicule & de folie que dans le refte, confifte en différentes 
procellions mylterieufe. Les devots armés, leurs étendars , leurs tambours & 
tout l’apareil militaire de la proceflion repréfentent la guerre où périt Hofein. 
Pour les chaflés portées par d’autres devots, fur lefquelles on voit la repréfenta- 
tion de ce Saint, elles n'ont pas befoin d'explication | non plus que les defor- 
dres & les réjouiffances qui fe mélent enfin à la triftefle que là mort tragique 
du Saint avoit fi géneralement excitée. … La joie fuccede partout à la triftefle re- 
livieufe : mais quoi qu'il en foit, on fera toujours moins furpris de voir danfer 
& fauter follement autour d’une Chafle d'Hoffein , & terminer cette efpéce de trage- 
die par d’autres excès, qu'on ne doit l'être des mafcarades & des débauches qui ac- 
compagnent en plufieurs endroits les principaux myfteres du Chriftianifine , qu'il 
femble que l’on veuille mettre par de tels abus au niveau de ceux des autres Religions. 

Cette Fête des Enfans d’A/y eft accompagnée d’une autre dévotion qui a fes 
fingularités, c’eft la prédication des myftéres de leur mort. » Un Souf, nous 
» dit Chardin , & ce Soufi ft une efpéce de devor qui fait fpiritualifer la Reli- 
» gion jufqu'à l'exftafe , commence par entretenir le peuple fur le fujet de la 
» Fête, juiqu'à ce que le prédicateur vienne, qui commence fon action par la 
» lecture d’un chapitre du livre intitulé Elkatel | c'eft-à-dire l'occifion. Ce li- 
» Vre contient en dix Chapitres la vie & la mort d’Hofein ; pour les dix jours 
» de fa fête. Il prêche deux heures fur ce fujet , & met tout en œuvre pour 
» faire pleurer les devots”. Les femmes fe fignalent en cette occafion en fe 
frapant la poitrine avec des ris & des lamentations, qui portent limitation plu- 
tôt que la Religion dans le cœur des autres devots & des devotes. Et ceft-là 
le fruit de cet aéte ; qui vraifemblablement ne fait pas beaucoup de fincéres 
converfions parmi les Perfans: car il eft comme démontré par l'expérience; que 
cette forte de sendrefe religieufe eft une pañlion qui fe termine avec le frmon, pour 
laifler un cours libre à d'autres pañlions. | | 

À cette Fête fuccéde quarante jours après celle de la tête d'Hofféin qui {e ré- 
joignic miraculeufement au corps du Saint. On célebre auii la mort d’Aly 
avec beaucoup de folemnité. 

J'ai parle de la Fète du Sacrifice d'Abraham. Cette Fête eft une des plus 
diftinguées du Mahometifme ; car les Turcs la chomment aufli fous un rom que 
Chardim traduit (c) la grande Fête | mais il eft comme inutile de donner tant 
de defcriptions de Fêtes à la file les unes des autres.  Ainf je renvoye à Char- 
din & autres au fujet de cette fête , de celle de la mort d'Adam , de celle 


| . du 


(a) Thammuz | qui felon les uns eft Adonis, & felon les autres Ofris , que les Egyptiens pleuroient 

auff : fur quoi l'on peut voir Selden. Cap. XI. Syntag. 2. de Diis Syris & Beierus dans fes additions. 
(b) Voyages &c. L. II. Ch. 13. du tome 3. Edit. de 1727. 
(c) Behul Bayram. 
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RELIGIEUX DES MAHOMETANS 26; 


‘du Traité de Paix que fit Mahomet avec les Arabes en l'année: onfiéme de l’'He- 
gite; du don de la bague, qui eft une commémoration de la charité que fit 4/y 
à un pauvre en lui donnant une bague de grand prix, pour ne pas être interrompu 
dans la ferveur de fa dévotion; & enfin de quelques fêtes civiles. Je finirai donc {ur 
cet article par deux folemnités , qui me paroiflent uniquement remarquables 
par les Souverains qui en font l'objet; à moins qu'on ne juge à propos d'y a- 
jouter la valeur que la taille-douce peut leur donner dans ce livre. La prernie- 
re de ces deux cérémonies eft la Cavalcade du grand Seigneur , que je raporterai 
dans les propres termes de Thevenor (a). (b) Le Grand Seigneur voulant 
»» montrer toute fa grandeur à l’Ambafladeur du Mopgol ; réfolut d'äller 
» par la ville en pompe. Je l'avois vû plufieurs fois ; & entrautres le len- 
demain de la nuit qu'on fête pour la naiflance de Mahomet. Je le vis allant 
>» à la Mofquée neuve accompagné d'environ vingt Cavaliers. Il étoit vêtu d’un 
5» Doliman de fatin couleur de chair, & d'une vefte prefque de même couleur. 
3; Son Tulban évoit orné de deux aigrettes noires garnies de diamans, l’uné re- 
» gardant le ciel, & l’autre la terre. Il avoit quantité d'Eunuques devant & 
» derriere lui richement montés , & à fes arçons fes deux Ecuyers à pié , le 
» grand à gauche, & l'autre à droite. Un peu derriere fuivoient deux Pages; 
>» Fun à main droite (c) portant l'épée, l'arc & le carquois du Grand Seioneur, 
>» l'autre à la gauche portant le (d) Tulban , puis le (e)' Kilar Agafi & le fr 
» Capi Agafi: & enfuite deux autres Pages ; portant chacun un pot d'argenr, 

>> (g) l’un plein d'eau, l'autre de orbet, & quelques autres Pages derriere à che- 

>» Val, fuivis des (b) Peiks, & de quantité de (ÿ) Boffangis à pié. Les Janiffai- 

» tes étoient rangés le long de la ruë. Après que le Grand Seigneur eut fait R 

»> priére à la Mofquée, il changea de vefle : :. : . monta fur un beau che- 

Val couvert d’une houffe hradée d'or ; aver une bride d'or ornée de pierre- 
ries, & s'en revint au Serrail {uivi de cent Cavaliers richement montés ; ‘ou- 

: : A° à , , : Eu 

tre plufieurs.Eunuques , :& les mêmes Officiers qu'en allant. Je l'ai vû ainf 
plufieurs fois , & dans toutes fes {orties il n’étoit accompagné que de gens 
de fon Serrail : mais celle qu'il ft pour l'amour de l'Ambafladeur du Mopol, 

fut avec toute la pompe qui f peut faire en de telles occafions. ‘ Premiere- 
‘ment on couvrit de fable dE chemin depuis le Serrail jufqu'à la Mofquée de 

5» Sultan Mehemet | où devoit aller fa Hautefñle, comme on a coutume de faire 
à toutes les forties qui { font avec pompe, chacun ayant fin de mettre du 


CE 


ÉD 


‘»3 


(a) Voyages &c. L. I. Ch. $7. du tome prem. Ed, de 1727. Il a été téoin oculaire de "celle que fit 
de fon tems l'Empereur des Turcs , pour montrer fa magnificence à l’Ambafladeur d’un Empereur du 
Mogol: & il eft bon d’avertir ici que la pompe de cette céremonie eft à peu près la même en toute au- 
tre circonftance. Telle eft auf par exemple la Cavalcade du grand Seigneur après qu’ila été inftallé par le Mufris 

(ë) Sultan A4æhomet IV. qui regnoit alors. 5 

(c) Le Selictar Aga, où Silender- Aga, mot à mot poffefeur ou garde de l'Epée. I] la porte dans un fou- 
reau rouge. Ce Page eft reprefenté ici. +. 8 nn 

{d) Le Dulbender- ça, Dulbend-dar fignifie poffeffeur ou garde du Turban. > | 

(e) Le Kilar-ÆAgafh eft proprement le fommelier du Grand-Seigneur : mais il s’agit ici du Kix/gr ou Kizler 
Agañ, qui fignifie mot à mot, waitre, Seigneur ou gardien des Vierges, Kiz fignifie en language Ture une 
fille, & Kixlar en eft le pluriel. Cette remarque eft de Befpier. R & . 

(F) Capis Capa, ou Capon Agaf fignifie maitre de la porte. | UT po 

(g) L’Ebritlar- Aa eft celui qui porte le baffin du grand Seigneur. Il faut, dit Befpier ; lire Zbrik-dar, 
Il porte dans un affa l’eau qui fert au grand Seigneur pour boire, ou pour fire l'ablution, L'Jfthioupe 
tar, ou Cubdar, où Kuptar- Aga eft celui qui porte le Sorbe. L'Ibrik-dar et reprefenté ici. Fe 


(b) Les Peiks font des valets de pied, felon Thevenor. Ricaut ubi fup. p. 564. ‘dit que ce font des Pa> 
ges au nombre de 60 qui fervent de valets de pié; furquoi on peut voir une note de Befpiers 
(3) Les Boffangis {ont des jardiniers, ie | & 
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- > fable devant A maïfon, faifant ainfi au milieu de la rue un chemin de fable 
» large de trois ou quatre piés & aflez épais, fur lequel le grand Seigneur paf 
_» fe avec toute fa Cour. Les Janiflaires fe rangerent en haie de chaque côté de 
» la rue le long du chemin par où la Cavalcade devoit pañler : elle commença 
» par le grand (4) Sow-Bacbi ; ayant à fon côté le Commiflaire-Géneral , & 
» luivi de quantité de Janiflaires. Après eux venoient les Gardiens des chiens 
_» Courants du Grand Seigneur , & les Gardiens des grues fort bien montés. 
» Ceux-ci étoient fuivis des Janifaires, avec leurs (b) Tchorbadgis aufli bien montés, 
» ayant en tête leur bonnet d'argent doré avec leurs plumes deflus ; à leur 
» queue étoit le (c) Janiflaire Ægaf, forc bien monté, ayant devant lui trente- 
_ » deux Téhorbadgis à pié, Après les Janiffaires venoient les (d) Efpahis ; avec 
» leurs fix Capitaines Colondls à la queue, puis les (e) Téhigoux de garde , au 
», nombre de plus de cinquante, rous bien montés, ayant l'épée au côté, & 
» tenant de la main droite leurs males; puis les (f) Muwreferacas, auf à che- 
» Wal & en bon ordre. Après ceux-ci venoient les Officiers , qui portent les 
» plats du Grand Scigneur lorfqu'il trouve à manger hors de {on Serrail. Ils 
+ ét oient à cheval aufli bien que les Eunuques & les Muets, qui les fuivoient. En-. 
», fuite les Vifirs & le Caymacan ou Lieutenant du Grand Vifir; n'y ayant point 
» alors de Grand ViGr ; puis les Peiks ou valets de pié du Grand Seigneur, 
>, portant en tête leurs bonnets de cérémonies qui font fairs prefque de la mé- 
>, ne forme que ceux des Juifs , mais ils font d'argent doré. Ces gens étoient 
» 2 pié, & à leur queue évoit leur.Chef bien monté, qui étoit fuivi de celui 
» qui porte la valié du Grand Seigneur ;: où il y a des habits pour changer. 
» Ce dernier étoit audi à cheval. Après tous ces gens, venoient onze chevaux 
» fort bien harnachés, avec quantité de pierreries de tous côtés | & ayant des 
>, Étriers d'argent où d'argent doré. avec une groffe maffe d'argent doré à l'ar- 
».çon droit de la {elle , & de l'autre un couteau aflez large un peu plus long 
>» que la moitié du bras; le tout garni de même de pierreries.. Ces chevaux 
» <toient menés en main par autant d'Efpahis bien montés. Après ces chevaux 
», venoient les (g) Solagues à pié, en nombre de plus de cinq cent , ayant le 
>, Doliman retrouflé à la ceinture, avec des manches pendantes derriere | & fur 
» la tête un bonnet avec des plumes (b) , tel que l'ont les Tchorbadgis, portant l'arc 
» à la main, & le carquois plein de fléches derriere le dos, + Au milieu de ces 
9». gens écoit le Grand Seigneur , monté fur un beau cheval , couvert de pier- 
» eries qui Étoient femées fans nombre. Il avoit une velte de velours cramoifi, 
» & à fon bonnet deux aigrettes noires, ornées de grofles pierreries jufqu'à la 
» hauteur de plus de deux doigts. Elles étoient l’une droite, & l'autre penchée 
sd mA HO NOIRS TE ES ee 

(4) Ou Su-Bachi ; peut-être que par le grand So-Bachi. Thevenor entend le grand Prevôt de Conftan- 


tinople, Quelques Voyageurs difent que le Sx-Bachi & le Prevôt {ont le même officier, Voy. les notes 
de Befpier {ur Ricaut tom. 2. p. 709. FAITS | 
(ë) Capitaines des Janiffaires. Voy. Ricaut. 
(ec) Le Fanifar-Agaf eft le Géneral des Janiffaires. 2 2 - oil 
(4) Ce mot, dit Befpier s'écrit Sefahi & fe prononce Spahi ; ce qui fignifie un Soldat, & felon quel. 
ques-uns Soldat 4 cheval, Les Spahis font des cavaliers. | EE RE ou . 
(e) I femble que les Tchiaous, où Chiaous, reviennent , {elon Befpier, aux Exems des Gardes. Selon 
Ricant ils fervent à peu près d'Huifers ou de Sergens. SE HORDE 
s F f) Ou Murafarasas,… Ce mot fignifie un Spabi diftingué des autres par f dignité. Voy. Ricanr & 
efpier. der Le tt a pet Lip Euler rate! . 
(g) Les Solaks font des Janiffaires qui portent l'arc | & le carquois fur l'épaule. Souvent ils por- 
tent l'arc & les flêches à la main de la maniere qu’on le voit ici. #3 
Ch) I falloit ajouter qu'elles font difpofées en évantail.  ‘ 
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» la pointe en bas. Il avoit à fon arçon droit le grand Ecuyer à pié, & le pe- 
» tit Ecuyer à gauche , auffi à pié. Il fluoit tout le peuple ayant toujours 
»» LR main droite fur l'eftomac, & s'inclinant d'un coté & d'autre, & le peuple 
es réciproquement lui fouhaitoit d’une voix baffe & refpectueufe mille bénedic- 
» Hons. Après le Grand Seigneur, venoient à cheval le Se/ibbrar Aga , por- 
>» tant l'épée, l'arc & le carquois du Grand Seigneur, & à fa gauche le Garderobe, por- 
» tant en fa main un Tulban du Grand Seigneur ; puis le Kixlar Agafi & le 
» Capi Agafi , & deux autres Pages aufli à cheval , portant des ports d'argent 
2» Pleins de pour donner l'abdeff au Grand Seigneur ; & à boire s’il avoit 
» Joif. . Les derniers étoient une quantité de gens du Serrail, tous bien mon- 
» tés. Après la priere faite, le Grand Seigneur revint en même ordre, ayant 
» fulement changé de vefte, pour en prendre une de fatin couleur de &u. ” 30 

L'autre céremonie que l'on à repréfentée ici c'eft la maniere dont on pe- 
£ le grand Mogol le jour qu'on célebre fa naiffance, La Fête reflemble , dit 
Thevenot | à celle des Zinehz de Turquie. Ces Zinebz font des réjouiffances pu- 
bliques » qui fe font tous les ans à Conflantinople , au Caire, à Alep & ail- 
leurs auffi, mais fur tout dans les grandes Villes de l'Empire, quand il nait un Prin- 
ce dans le Serrail, (a) A Alep tous les corps de métiers marchent folemnelle- 
ment en proceflion quand on célebre ces Fêtes. Celle de la naiffance du grand . 
Movol (b) dure cinq jours, & pendant ce tems-là tout le Palais & tout Ce qui. 
are les avenues eft orné de la maniere qu'on le voit ici. Les premiers Rois 
Mogols, ajoute le même Voyageur , introduifirent la coutume de fe faire pe- 
fr dans le tems de cette Fête: & (c) Bernier dit qu'une autre ancienne coutu- 
me établie par ces Princes, & qui ne plait guéres aux (d) Omrabs ,; c'eft que ceux-ci 
». font alors honuërément obligés de faire de beaux préfens au Roi à proportion 
» de leur paye . . . . & il y en a parmi ces Omrahs , qui en font d’extraor- 
, dinairement grands”. En Orient les préfens que les grands Seigneurs font 
à leurs Princes font des faignées volontaires , qui préviennent des maux infini- 
ment plus dangereux quand on n’a pas eu la prudence de fe Jaigner à propos. 
Chez nous le nom de préfent feroit odieux, & il nous fembleroit que le Roi 
vivroit en bourgeois avec les fujets; mais avec des manieres plus noble 
fur les Dieux & les’ Rois filence. | 


ww 


“» (6) La balance où l'on pefe le Monarque eft fort riche. On dit que les 
>» Chaines en font d’or, & les deux baflins > qui font ornés de pierreries, pa- 
» toiflent aufli être d'or, de même que le fléau de la balance. : . . . Le Roi 
» richement habillé & chargé de joyaux s'aflied (f) fur les talons dans un des 


» baflins de la balance | & l'on met dans l'autre (g) des balots . . . fi bien 


LE 


»» Empaquetés, qu'on ne fauroit voir ce qui eft dedans. . . ...” On publie 
avec foin ce que le Roi pefe & cela eft enregiftré comme une chofe très im- 
| ae por- 
” (a) Voy. la defcription de ces Fêtes dans Thevenot tom. 3. L. I. de la feconde partie Ch. 8. Edit, de 
1727. L’Auteur y explique le mot de Zireh par celui de Fête ou de réjouiffance püblique. 
() Thevenot tom. $. Ch. 26. du L. I. de la troifiéme partie. 
:(c) Bernier Voyages au AMogol tom. 2. URI 1 
(d) Les Seigneurs Mogols. Owra eft un pluriel Arabe, dont le fingulier eft Emir. Ce mot fignifie 
Commandant, premier Officier & Prince, mais ce pluriel eft en ufage au fingulier dans le AMogol , dit The= 
venot Préface de la troifiéme partie de fes Voyages. TES = 
© €e) Thevenot ubi fup. RE | (34 R 
Cf) D'autres difent que le Monarque eft debout ; mais qu’eft-ce que cela fait au le&teur 2 
(g) Bernier dit que ce font des poids qui paroiffent d'or maflf, Fe 
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portante à l'Etat . ... . . ,, quand on voit par ces repiftres que le Roi pee 
5» plus que l'année précedente, le peuple en témoigne fa joie par des acclama- 
» tions génerales ,: par des feux de joie & par d'autres marques de réjouiffance ”. 
Je ne doute pas qu'une celle Fête ne paroifle un trait de folie aux Européans lé 
moins fenfés: mais comme chaque Etat à les fiennes, il eft fort à préfumer, hé 
jamais un Auteur Indien s’avifede décrire les Céremonies S Coutumes des Européans, il y 
trouvera des extravagances & des abus, tant chez les grands que chez les petits;qui dan 
leur efpéce vaudront bien tout ce que nous trouvons de repréhenfible dans {on pays. 
Je férai la clôture des Fêtes Mahomerames , par quelque détail de certaines fu- 
perftitions populaires. J'ai déja parlé de quelques unes. D'abord je trouve une 
cfpéce de Fête fuperftitieufe établie chez les Indiens Mahometans, laquelle com- 
-mence pat la crainte & l'afiétion , & finit par l'efpérance & la Joie. La rai- 
‘fon de certe Fête , que Thewenot appelle Choubrer , eft , que le jour qu'on la 
* célebre les bons Anges examinent les ames des morts & écrivent tout ce que 
ces morts ont fait de bien pendant leur vie; au contraire les mauvais Anges écri- 


vent tout ce qu'ils ont fait de mauvais. La fuite de cette opinion eft que Dieu 


fait une revifion de ces comptes écrits par les Anges {es Miniftres ; & c'eft là ce 
motif de crainte qui porte pour un peu de tems à la priére ; à l'attention für 
foi-même & aux aumônes &c. mais la Fête finic enfuite par des illuminations 
& des feux, par des régales & des préfens. -Chäcun {: flate fans doute que la 
: * Jiquidation de [on compte aura été tranfportée dans le grand livre de vie. ire 
Outre le grand Pelerinage de la Mecque amplement décrie dans une des Dif. 


fertations précedentes , les Mahometans ont-divers Pelerinages particuliers à des 


fépulcres de Saints, & ces Saints ont des. lependes. . Quoique le peuple ne man- 
que guéres de refpecter ces Pelerins à proportion de la valeur que fon efprit plus 
_ou moins frapé peut donner aux dévorions de cet ordre; cela n’aproche Anis 
de la véneration que s’attirent les Pelerins de la Mecque; vénération fi outrée, 


que non feulement on les abfout de toutes fortes de crimes , mais que même on 


eut permet d'en commettre d'autres 5 > Car (4) ajoute F Auteur qui raporte 
Cette particularité, on ne fauroit les faire mourir fuivant la Loi : ils font re- 
» putés incorruptibles, irréprochables & fan@ifiés dés ce monde”. Un tel Fa- 
natifme n'a pas été fans exemple du tems de nos-péres & il'ne fudroit qu'ou- 
È 2 ° A 1 RS EN loù DE . Fe Lite À FE 4 A 

vrir l'Hiftoire du fcifiéme fiécle , & même du dix-feptiéme, Pouf y en 
tout pareil.  J'ofe croire encore que de certains dogmes autorifés à un certain 
point ; foutenus par une certaine autorité conduiroient bientôt (4) là crédulite 
(a) Tournefort ubi fup. Lettre XIV. D'autres Voyageurs avoient remarqué la même chofe avant lui 
(6) Un des moyens propres à étendre la crédulité aveugle c’eft l'exftinétion des: Arts, des Sciences & 
des livres ,; mais on ne fauroit fe pañler abfolument du premier article, A l'égard du fecond on pourroit 
le borner heureufement à des contemplations myftiques & à cette fage ignorance dont on ne doit fe dé- 
pouiller qu’autant qu’un Direéteur de confcience le juge àpropos. Pour la fupreffion des livres , elle feroit 


abfolument néceffaire. On prétend que cette fupreflion a été extrêmement favorableau Mahometifme, 8 left 
bien vrai que les A4zhomerans ont détruit dans l'Orient une infinité de précieux monumens, . qui pouvoient té- 


moigner contre eux.* Dans la fuite le Cardinal Ximerés leur rendit le change.en leur brulant en Afrique & en : 


Efpagne, cinq ou fix mille volumes Arabes. Longtems auparavant S. Gregoire le grand avoit fait bruler ire-Live, 
comme étant un Hiftorien inutile & dangereux, qui ne contenoit que des légendes Payen 
fiécles avant ce Pontife on avoit déja commencé de prêcher contre les livres des Gentils, é 
étoit néceflaire de les détruire. Les Payens eux-mêmes n’ont pas nepligé cet heure 
de leurs ténebres; &, fi je ne me trompe , on pourroit prouver par #rrobe, “qu'ils contribuerent à faire 
perdre quelques livres de Cüceron de la Nature des Dieux. Le Leéteur en jugera par ce pañlage, 
prens du L. 3. de cet Auteur. Il eft précedé d’un raifonnement qu'Arnobe fait aux Payens, pour leur 
prouver qu'il eft injufte & abfurde d’adorer leurs Dieux ; aprés quoi il fe prévaut contre ces Payens de la ma- 
niere dont Ciceron à parlé de la Nature de la Divinité ÆEnfuite il ajoute , comme en fe reprenant lui-mé 
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nes: mais quelques 
& de prouver qu'il 


trouver un 


ux Moyen au milieu 
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RELIGIEUX DES MAHOMETANS. 265 
de nos peuples au même but. On nous dit auffi , qu'entre ces Pelerins de Ja 
Mecque il s'en trouve qui fe crévent volontairement les yeux ; ne voulant plus 
les prophaner par la vüe des chofes mondaines, après avoir fi devotement con- 
remplé la fainteté de la Mecque. On raporte enfin que les enfans nés dans le 
tems du Pelerinage font eux-mêmes reputés de petits Saints : les procurer au. 
monde eft une œuvre fi pieufe, fi digne de la fainteté du Pelerinage, que des 
femmes, à là vérité un peu fufpeétes, s'offrent charitablement aux dévots, pour . 
leur aider à faire de ces petits Elus Mohometans. re | : 

Pour donner quelque idée des Saints du Mahometifine je choïfirai d'abord Aly, 


ce Martyre de la foi des Perfes, qu'ils peignent » nous dit Chardin (a), armé d'un 


fabre à deux pointes & le vifage couvert d’un voile verd ; tandis que les autres 
Saints l'ont couvert d’un voile blanc. Pourquoi cette diftinétion ? Chardin auroit 
dû nous le dire. Le voile blanc, ajoute-t1l, témoigne que le vifage des Saints 
eft incomparable & qu’on ne fauroit en repréfenter les traits merveilleux. Ce voile 
revient fans doute à ces gloires qui environnent nos Saints, & au mimbus qui ornoit 
les Dicux de l'Antiquité Ce rimbus, en les mettant dans une efpéce de (b) nuée, déro- 
boit une partie de leur Majefté aux yeux des peuples, afin de rendre leur dévo- 
tion plus refpectueufe. Un des principaux articles du fymbole de foi des Perfans 
leur fait regarder cet Aly comme (c) Vicaire de Dieu ; mais cela ne fuffir pas 
aux devots outrés , & il s’eft trouvé des Doéteurs , nous dit encore Chardin, 
ui ont ofé relever leur Saint au deflus de la condition humaine & donné lieu 
par leur indifcréte devotion à cette maniere de parler, qui eft devenue fort po. 
pulaire; je ne crois pas qu'Aly Joit Dieu, mais je ne le crois pas bien loin d'être Dieu. 
(d) Ces expreffions exceflives font fi connues ailleurs & ont été cenfurées fi à pro- 
pos par des perfonnes d'une dévotion plus judicieufe & plus convenable à ce que 
mérite l'Etre fuprême, qu'il eft inutile de faire ici aucun parallèle de faux zéle. 
Au Prophéte 4ly on pourroit joindre plufieurs autres Saints fes comtempo- 


rains , ou plus modernes que lui , les uns célebres chez tous les Muabome- 


me Sed quid &c. cum féiam elfe non paucos, qui averféntur à fugiant libros de boc ejus (Tulli Ciceronis) les 
non pauci étoient les Payens bigots. Enfuite #rsobe continue ainfi ; cwwque alios audiam mulfitare indi- 
gnanter @ dicere; oportet flatui per Senatum ; aboleantur ut hac Jéripta quibus Chriffiana Religio comprobatur cr 


“vetuflatis aboletur auëboritas. Enfin il conclud par ces belles paroles ; snrercipere ftripta & publicatam velle 


fibmergere lectionem non eff Deos defendere, fêd veritatis terrificationem timere. Enfin il fera bien permis de 
croire que les anciens Juifs autoriferent amplement leur haine contre les monumens de leurs voifins Idol. 
tres reprouvés &c. ayant pour prétexte l'oxdre précis que Dieu avoit donné de détruire ces infidelles, T1y 
a peu d’années qu’un favant célebre foutint qu’à très peu de livres près toute l'Antiquité étoit fupofée: mais 
cette ingenieufe opinion , qui pouvoit avoir en vue la fuppreflion dont je parle ici ; n’a pas fait fortune. 


On prétend qu’encore aujourd’hui certains devots fuppriment fans bruit beaucoup de livres dans leurs Cou 


vens; & qu’ils les achetent dans cette pieufe intention &c. Perfonne n’ignore aufli que dans toutes les Re 
hgions les devots & les devotes brulent très fouvent en particulier les livres qui leur paroiffent dangereux, 

(a) Voyages &c. ubi fup. tom. 2. p. 28. F4 ; ; 

(b) Nimbus fignifie une nuée. us *. | 

-(c) Calife, Waly & We. Voy. Chardir tom. 4. ubi fup. fur ces trois mots, qui ne différent que dans 

la maniere de les prononcer. Voilà du moins ce qu’il femble que Chardin voudroit nous infinuer : mais 
nous trouvons dans une note de Befbier fur Ricaur à la fin du tome prem. que le mot de Chakif«h | dont 
ls Turcs ont fait par corruption Ka/fz, eft un des titres du Grand-Seigneur , & qu’il fignifie ou fuc- 
cefleur, ou Vicaire. Cette note elt curieufe, & on y remarque deux fautes affez plaifantes ; l’une de Pla. 
tina qui a fait du mot de Calife un fucceffeur de Afahomet ; l'autre du Bow-homme Garafe , qui a conver- 
ti ce mot en Royaume, en nous parlant gravement du Roi de Calife. Voy.auff fur le mot de Cxlife d’Her= 
belot ubi fup. au commencement de l’article Khalifa. nés à SES é 

(d) Voy. dans Chardin tome 4. p. 44. d’autres excès à Pégard d’4}. Voy. auffi d'Æerbelot Biblioth: 
Orient. à l’article d’Æy. Certains devots de fa Seëte le croyent encore vivant, & affurent qu’il viendra à 
Ja fin du monde dans les nuées, & remplira la terre de juftice. On racconte aufh de lui des apparie 


tions &c. 
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tans , les autres uniquement chez les. Turcs , ou chez les Perfes , ou chez les 
Indiens, ou chez les Arabes &c. Tous ces Saints f font diftingués ; plufieurs 
d’entre eux ont fait des miracles ; & l’on a écrit leurs légendes pour l’édifica- 
tion dés devots du Mabometifine. © Les Turcs & les autres Mahometans vifitent 


les combeaux de leurs Saints, & y font leurs dévotions fans les invoquer directe. 
ment, nous dit Chardin, qui, au bout d’une trentaine de lignes où il explique 


(a) fort obfcurement en quoi éonfifte la Doctrine de l'invocation des SS. {lon 


es vrais Mufulmans , réduit celle des Mahometans de Pere. >» à reverer <> récla* 


+ 


mer les Saints, parce que c'eff la volonté de Dieu qu'on. le fafle. RL US 
Le Pelerinage au (D) tombeau de Fathme, où Fatimé eft un aéte de dévotion 
ui chez les Mahometans Sectateurs d'Aly va prefque de pair avec le Pelerinage 
e la Mecque.  Fitimé étoit fille de Mouxa. Calem feptiéme Succefleur Schifmati- 
que de Mahomet {elon les Turcs. Je ne décris ni les miracles de la Sainte, ni la 
dévotion du Pelerinage, je remarquerai feulement qu’un des préliminaires de la 
dévotion , c'elt de baifer crois fois le feuil du tombeau, & fa grille qui eft 
d'argent ;. qu'un des Mollas, qui font jour & nuit en devotion auprès de la Sain« 


té , y fait réciter mot à mot au Pelerin des priéres très devotes à l'honneur de 


cetre Sainte qualifiée Dame cé Maitreffe de l'ame € du cœur du fidelle , : Direffrice 
de la vérité ; Vierge fans tache &c. que le tombeau eft éclairé de quantité de 
lampes d'argent; que les dévots font des offrandes en argent & en autres chofes 
dans'cette chapelle, qu'il y a une efbéce de tronc d’où l'on tire tous les vendre- 


dis les aumônes des devots pour les diftribuer aux Prêtres qui deffervent la 


Chapelle; que pour conclufion de la dévotion le Pelerin fait quelque liberalité 


‘au Prêtre qui l'a introduit auprès de la Sainte | & qu'au moyen de la valeur 


de demi piftole qu'il paye à ce Prêtre, il peut retirer. le certificat autentique de 
fi dévotion &c. pe DR Sn » KG rater 4 Here? 
… On lit tout de fuite l’Æcoran dans le tombeau des Saints & des autres fidelles 
diftingués parmi les Mahometans ; & les Prêtres font gagés pour faire jour & 
nuit cette. lecture , que je comparerois volontiers (c) à ce que nous appellons | 
l'Office des morts , fi je ne craignois cet air d'hérefie qui regne otdinairement dans 


les parallèles pouflés trop loin... Remarquons plutôt certaines füperftitions, qui 


_paroîtront également dignes de cenfure à routes les Sectes du Chriftianifme. 


| Je ne dirai rien ici de la (4) fuputation fuperftitieufe des lettres de l'A/coran 
ni de ce refpect qui empêche de le toucher fans s'être purifié, (e) & qui eft la 
vraye raifon pourquoi on ne le préfente point en Perfe aux perfonnes de diffé- 
rente Religion quand on leur démande le fernfent devant les juges. Je remar- 
querai feulement que les Perfans y trouvent foixante-dix mille miracles , c’eft-à- 
dire autant de miracles qu’ils y ont compté de mots. | | | 
On nous fait remarquer dans les Perfans un préjugé extraordinaire pour l'Af 
mologie, les charmes, les Awuletes, les Talifmans &c. à quoi ils employent des 
LR : PAPE HR Ce elle 


(#) Ce Proteftant étoit un habile Voyageur, mais outre que fes rernarques ne {ont pas toujours exactes > 


fes raifonnemens font quelquefois affez vagües & peu conféquens. ‘ Ce qu’il dit point fauver l’invocation 


des Saints du ÆZhometifme aux dépens de celle des SS. des Catholiques Romains éft un vrai galima- 
tias. ” . : | 
(b) Ce tombeau eft à Coons dans une Mofquée des plus célebres de l'Orient ; à ce que nous dit Cher- 
din tome prem. de fes Voyages Edir. in 4. de 1735. Il ÿ a dans les notes de Befier fur Ricawt à la fin du 
tome premier une note très curicufe touchant cette Fatimé & fa Mofquée. Rd 
-(c) Voy. cisdeffus page 104. A4 


(d) Voy. ci-deflus pag. 103. 


© Ce) Chardin ubi fup. tome 3. p. 4x. 
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B.Zalsman . | 
3. autre Tente de retraite . ; 
4. Retranchement pour certains besoins . 


A. Éndroit où etoit attache un billet Super stiieuse au dessus de la fenetre. 
1. la Tente du Divan où se donne l'audance. 
2.Tente de retraite pour Le grand DIztr . 
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pañlages & des verfets de l'Alcoran & des (a) Hadiths , qui {ont une maniere 
de legende de Saints. 11 n’eft nullement étonnant que VPAlcoran {erve à des re- 
cherches fuperftitieufes , puifque {lon les Docteurs Mahometans & principale- 
ment les myftiques, ce livre eft un trefor de myftéres cachés aux veux de l'hu-° 
manité , & qu'il renferme une infinité de fecrets qui ne fe découvrent qu'avec 
peine dans les différentes combinaifons des mots & des lettres de ce livre pré- 
cieux. © À la vérité: certains devots plus fcrupulèeux ont écrit qu'il ne devoit 
pas être permis de penetrer dans ces myftéres & dans ces fécrets; que les {ubti- 
lités employées par les Comméentareurs de ce livre éroient criminelles à qu'à la 
venue du dernier Imam (par cette venue il faut entendre le dernier jour) tous les Com- 
mentaires de l'Aléoran feroient condamnés au feu (ou à l’eau) pour convaincre 
leurs Auteurs qu'ils n'ont rien entendu dans ce livre. Difons en autant des 
Commentaires anciens & modernes de la Bible." PU e 


(6) A toutes ces fuperftitions on pourroit ajouter celle des Eclipfes , moins 
_ génerale aujourd'hui, à ce qu'on prétend, qu’elle ne l'étoit autrefois, mais qui 
tient toujours plus ou moins à l'efprit du peuple , & fe reveille en lui fclon 
welle fe rencontre avec certains évenemens. /Les Doteurs Perfans juftifient l'auto- 
rité de ce phénomene; s’il eft vrai qu'ils croyent, comme le raporte Chardin (c) ue la 
privation de lumiere foit un châtiment dont Dieu donne la commiffion à l'An- 
ge Gabriel. Quoi qu'il en foit cette fuperftition eft génerale dans l'Orient, & 
lon peut y joindre une opinion affez plaifante au füjet de ces étoiles, qui fem- 
_blent changer tout à coup de place & traverfer l'horifon d'un bout à l'autre. 
Ils difent que ces étoiles (4) font des foudres que les Anges lancent contre les 
Demons qui veulent rentrer dans le. Ciel d’où ils ont été chañlés. | 


On prétend aufli que les Turcs & les Perfans, & fans doute aufli les Maho- 
metans des Indes, employent des bénediétions & des priéres fuperftitieufes &c, 
pour leurs maïfons croyant les garantir de cette maniere contre les affauts des 
mauvais génies. L’Auteur de l'Efar militaire de l'Empire Ottoman (e) difoit avoit 
vû des Talifmans & des billets fuperftitieux deftinés à fervir de préfervatifs à la 
tente du orand Vilir, ne CR. RIRE CU | 

Il feroit peut-être permis de récapituler ici en détail ce qu'on n'a raporté 
qu'en. gros de la charité fuperftitieufe des Turcs pour les Bêtes. Ricaut nous 
dit ,; qu'ils achetent des oifeaux enfermés dans une cage , pour les faire fortir 
, & les mettre en liberté . . : . qu'ils achetent du pain pour nourrir des chiens 
| qui n'ont point de maitre . . . .” mais cette charité feroit bien mal enten- 

due, sil étoit vrai, comme ledit le même Auteur, qu'ils cruflent qu'il y à moins 
_ de cime à refufer l'aumône à un Chrétien qui meurt de faim , qu'à un chien 
qui court les rues. En cout cas ce froit un de ces préjugés indignes de l’hu- 
maniré, mais qui font inféparables de l'efprit de Seéte & de parti On nous 
‘dit auffi que les Turcs ont une véneration prefque religieufe pour les chameaux, 


(a) Chardin écrit Hadi au lieu de Hadith. Ce mot fignifie sarration G* tradition. Voy. d'Herbelot à 
ce mot. Pere) | De 
(b) Dans la Différtation fuivante Je raporterai une fuperftition des Perfans qui montre à quel point ils 
haïffent la Secte des Turcs. 4 < | É 

(c) Voyages &c. ubi fup. tom. 4. p.120. PEL PASS ; | 

(d) Voy. d’Herbelot Bibl. Orient. à l’article d’Adiz , qui eft le nom que les Achowetans donnent à 
ces prétendues étoiles. ; Tarn ME EUR | 

(e) M. le Comte de Marfigl le dit ainfi à M. Picart dans le tems que cet ouvrage fut commencé ; & 
ilavoit promis le deffein de ces T'alifmans lorfqu’il donna celui des tentes qu’on voit ici à ce célebre Def- 
finateur, on lui indiquant endroit de ces Tentes où. s’attachent ces T'alifmans, 
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& qu'ils regardent comme un grand péché de les trop charger.” ;, Ce qui leur 
; Fes ° A .. , ,:° C% 
» attire ce refpect, continue le même Ricaut , c'eft qu'ils font fort communs 


, dans les lieux faints de l'Arabie ; & qu'ils ont l'honneur de porter l’Alcorar 
=» lors qu'on fait le Pelérinage de la Mecque. J'ai remarqué que ceux qui ont 
,5-le foin de cet animal prennent de l’écume qui lui fort de la bouche , après 


,, l'avoir fait boire dans un baflin & s’en frottent la barbe avec beaucoup de dé- 
» votion, comme. fi c'éoit quelque baume de grand prix; ce qu'ils font en ré- 
» petant . . . . . d'un ton religieux Hadgi-baba, Ceft-à-dire o Pere Pelerin”. 
Dans (2) lAlcoran le chameau eft propolé comme un exemple de la fagefle de 
Dieu, de même que la fourmi dans les Proverbes de! Salomon. . C’eft le grand 
ufge que l'on tire en Arabie de cet animal, qui a fourni cette idée au Prophé- 


te Arabe, J'ai remarqué dans une autre Differtation de cet ouvrage que lori- 


gine des honneurs religieux rendus par les Indiens aux vaches vient de l'utilité 


qu'on reçoit de ces animaux. . À l'égard de cette charité fi génerale des Mabo- 
metans pour les bêtes, je ne doute prefque pas que ce ne foit un préjugé fuper- 


ftitieux qui leur eft refté de cette opinion fi répandue par tout l'Orient, qui établit 


la tranfmigration de l'ame d'un homme dans l’autre & {ouvert aufli d’un hom- 
me dans une bête (b) fans que cette ame déperifle en rien, quoi qu’elle anime 


des corps de différentes efpéces, fi difproportionnées à la notre, fi brutes, en ua 
mort fi peu dignes de l’ame d’un homme. F3 Re LP 


| (a) Ch. 88. 


æ— errat G' illinc 


(2) 


Huc venit, binc illuc, & quoslibet occupat artus 
Spiritus , êque feris bumana in corpora tranfits 
Inque feras noffer ; nec tempore deperit ullo &c. 
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EN nous parle de deux fortes de Théologies établies dans le Maho- 
a We metifime, lune fcholaftique & métaphyfique, connue chez les My- 
CS EE fulmans fous le nom (4) d'Al-Kelam, c'elt-a-dire Science de la pa- 
WW A role, l'autre pratique & liée étroitement avec la Jurifprudence & 
SPP |à connoiflance des Loix civiles de l'Etat. La premiere Théolo- 
oie fert à difputer fur les matieres de fpéculation , telles que font les attributs 
de Dieu & leur nature &c. Elle fert aufli à fournir toutes fortes de fubtilités 
fur la Religion, & à la défendre par les chicanes ordinaires à cette méchode : 
mais aujourd'hui elle eft géneralement moins eftimée qu’elle ne l'étoit au- 
trefois. Les ergoteries de la controverfe & toutes les rufes de guerre de 
nos Docteurs ne font plus le fait des Mahometans. On eftimoit tout auffi 
peu (b) cette Théologie {cholaftique dans l'enfance du Mahometifne | jufques là 
qu'un (c) Arabe jugea que tout Doéteur qui ‘abandonneroit lAlcoran & (d) la 
… Somna pour s'attacher à l'étude de la Scholaffique , c'eft-à-dire de la controver- 
fe & de la difpute , méritoit d'être empalé & promené en cet état par la 
Ville. ë | CC ‘à | F 
(e) Les points qui ont été ; & qui font encore aujourd'hui l'objet de cette 
Théologie {cholaftique des Mabhometans {e réduifent à quatre Chefs. Le premier 
comprend les queftions qui concernent la nature & les attributs de Dieu. Ces 
| (HEIT UD $5t00p 153 45 CONR 


- 


(4) Noy. Pocock, Spec, &c. & d’Herbelot à l’article d’AI-Kelam. : _ 

(b) Voy. Pocockii Spec. Hiff. Arab. in notis p. 195. l’origine de cette 1 heol, Scholaffique cher les Mahometans 
5» fub Mohammedanifini initio ignota illis hæc de rebus ad religionem fpeétantibus ans : pofteà cùm oriri 
», Se@æ, & in dubium vocari Keligionis articuli cœperunt invecta fuit &c. il en a été peu près de mé- 
me chez les Chrétiens. | or Re Fe 

(c) Al-Schafey N. Pocock fpec. &c. ubi fup. p. 197. A l'égard de Schafey, qui vivoit dans le milieu du 
2. fiécle de l’'Hegire, voy. d’Æerbelor Bibl. Orient. à l’article qui le concerne. by | 

(d) La tradition ou la Loi orale. + ne £ 3 ( 

(e) Cette divifion eft tirée de la Sect. VIIT. du Diftours préliminaire de M. Sale far V'Alsoran, - 
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controverfes & une partie de celles qui renferment les trois autres Chefs ont for- 
mé les partis des Afchariens, des Keramiens , des Mogiaffémiens, & des Motaxa- 
lites.… L'Ecole des Afchariens a eu pour fondateur Afchari, qui mourut au com- 
mencement du quatriéme fiécle de l'Hegire ; celle des Keramiens Mahomet Ben- 
Keram; celle des Mogiaffemiens . . . . & celle des Motaxalites , où Motarales 
un certain Vaffel-Ben-Altha. Le fecond Chef renferme les difputes fur la préde- 
ftination & la volonté de l'homme &c. lefquelles ont produit trois partis fous 
les noms de Kadhariens confondus avec les FA , de Nadhariens confondus 
avec les mêmes, & de Giabariens ; qui à proprement parler font des Afchariens ri- 
oides. Le troifiéme Chef re queftions touchant la foi & fa fufhfance, 
la repentance &c. Ces difputes exercent la fubuilité des Motaxales &c. & ou- 
tre cela de certains Morgiens, dont on pourroit traduire le nom par celui d’efpe- 
fans ; parce qu'ils (a) PRE ue leur foi toute feule les fauvera. . Enfin le 
dernier chef roule fur la force à + foi hiftorique & fur le pouvoir de la raifon 
dans les matieres de Théologie & de Religion. Les queftions touchant l'Office 
& la miflion des Prophétes, la charge d’Imam ,: la beauté morale de la vertu & 
la turpitude du vice &c. font renfermées dans ce dernier Chef. 
Avant que d'aller plus loin, il faut repréfenter en peu de mots les fentimens 
de ces Ecoles ou de ces partis dont on à raporté les norns. Les fentimens des 4- 
Jchariens font que Dieu n'agit que par des Loix génerales qu'il a établies; & fur 
cette opinion ils fondent la liberté de l'homme & le mérite de fes œuvres. Ce- 
péndant ils ajoutent que Dieu concourt aux aébions de l'homme, parce qu'il en 
ft l'Auteur & le Créateur. Voici une petite explication de cette opinion téne- 
breufe. ,, (6) Nos aétions fonc réellement & effectivement. produites par le 
» Créateur, mais l'application que nous en faifons, en obéiffant, ou defobéiflanr 
% à 'h Loi, ‘eft réellement de nous. 5 si 
“Les Keramiens établifloient la (c) corporalité de Dieu ; mais ils varioient entre 
eux fur cette corporalité: &c Yon doit regarder les Mogiaffemiens comme une bran- 
che de ces Keramiens. st sr | oO teen lo Mot 10 
“Les Motazales foutenoient & {outiennent encore aujourd'hui, que les attributs de 
Dieu ne font point feparés de fon effence. Ils croyent que la parole de Dieu à été créée 
(cere parole c'eft l’Alcoran) fur la foiils difent que l'on ne peutpas aflurer,queles Mu- 
Jichnans ; quoi qu'ilscommettent-de:grands pechés, ayent perdu la foi : & cependant, 
ajoutent-ils, ‘on ne peut les appeller fidelles , endant qu’ils font dans cet état, 
“k foiine pouvant véritablement fubfifter fans LU ‘bonnes œuvres. Ils {e.don- 
mentde ‘titre de défenfeurs de la juftice & de l'unité de Dieu. Cette Secte eft 
fort fubdivifée, comme on le verra dans la fuite. Indiquons feulement ici les 
Cadbariens, qui attribuent entierement les actions de l'homme à fon franc arbi- 
tre; kes Nadhamiens, qui ne voulant point borner le pouvoir de Dieu du côté du mal 
ui laifloient la liberté de le faire. A la vérité les difciples de Nadham: chef de 
ce parti tâcherent d'adoucir le dogme du maitre, en y ajoutant que Dieu pou- 
voit bien faire le mal , mais qu'il ne le faifoit pas à caufe de l'imperfection & 
de la curpitude qui en font inféparables. 
‘Les Gighariens; autre branche des Motaxales, otoient toute forte de liberté à l’hom- 
: me 


(a) Voy. d'Herbelot à l'article des A4orgiens. EnrO) 
() Voy. d'Herbelot Biblio. &c. à l’article des Afthariens. 
(ce) C'eft le terme que d’Herbelor employe. | 
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me & vouloient que Dieu eut créé & produit toutes les actions bonnÿs & mau- 
vailes de l'homme. | ASE 

J'ai dit ce que c'eft que les Morgieur. A cela j'ajouterai feulemertt les confé- 
quences que l’on tire de leurs dogmes; c'eft qu'ils attendent que Dieu fafle en 
eux toutes chofes, quils nient que le peché nuife à celui qui croit, & que les 
œuvres fervent en rien au falut de ceux qui les font. \ 

Toutes les Sectes du Mabometifine Le divifent en Orthodoxes & en Héretiques. 
On conçoit aflez que ces termes font équivoques en Orient comme ch Occi- 
dent. Cependant ceux qui font reputés vrais Orthodoxes prennent le nom de 
Sonnites où Traditionnaires. La Sonna eft un fuplement à l'Alcoram ; comme la 
Mifchna des Juifs aux livres de l'Ancien Teftament. Mifchna & Sonna fisnifienc 
à la lettre réferation ;! & dans un fens un peu détourné féconde Loi. On fait 
quatre divifions' des Sownites 3 mais’ leurs différences étant fort peu (a) impor- 
tantes , les Mufulmans compris fous ces quatre divifions font également en état 
de grace: & comme fidelles à la doctrine de Mahomet, elles ont chacune leur 
Oratoire dans le Temple de la Mecque. | F [ET MH 


La premiere de ces Seétes ou divifions eft celle des Hawnifiens (b) Hamifa ou 
Abou-Hanifa leur Chef vivoit dans'le fecond fiécle de l'Hegire. Sa Doctrine ef prin- 
cipalement fuivie des Turcs, des Tartares & des Mahometans de (6) llerak. 

. La feconde Secte orthodoxe eft la Malekiene : elle a pris fon nom de Malek- 
ben-ans, c'et-à-dire fils d'Ans. Ce Malek étoit contemporain d'Hanifah. Les 
Mores d'Afrique font de cette See." UE EU 
La troifiéme eft celle des Schafeïtes, ainfi nommée de Schafei, qui mourut au 
commencement du troifiéme fiécle de l'Hegire: Les Arabes font de certe Secte. 

La quatriéme eft celle des Hanbaliens qui ont pris leur nom d'Hanbal (d). Ce 
Docteur mourut vers le milieu-du fecond fiécle de l'Hegire. * Cette Seéte autre- 
fois nombreufe n'eft fuivie maintenant que d’un petit nombre d’Arabes. 

__ Les Sectes eftimées héretiques chez les Mabometans {ont celles qui errent dans 
les dogmes fondamentaux & dans les matieres de foi. L'équivoque des mots 
fubfifte toujours: car fi ces Hereriques avoient eu le’ bras féculier pour eux, ils 
auroient pu fe faire déclarer Orthodoxes ; mais quoi qu'il en doit ; repetons ici que 
le fubril examen des dogmes contenus dans l'Alcoran à produit ce grand nombre 
de Seétes Herctiques dont le Muhometifme fait en (e) quelque maniere gloire; 
_puis qu'après avoir compté 7o. Sectes aux Mages , 71. aux Juifs & 72 aux 
Chrétiens, il en trouve 73. chez lui : & pour augmenter l'honneur qu'il trou 
ve dans cette multiplication de Seétes, il débite (f) une prophétie de Mahomet 
en ces termes; ;, mon peuple fera divifé en 73. Sectes qui périront par lefeu. Il 
 n'y'en aura point de fauvée que celle dont je füis le Chef. S 
Il froit inutile de raporter les différences de toutes ces Sectes, “Voici ce 
u'on en peut dire de plus remarquable , outre ce qui en a été déja dit dans la 
vifioh des Ecoles du Mahometifme. | ; 
On peut dater les Seétes Heretiques de la féparation de Faffel ben-altha , pi 
e 


(a) Voy. Sale Set. VIII. ubi fup. Ricant Etat &c. ubi fup. tom. 2. L. IT. Ch, 11. 
(&) Voy. d'Herbelor ubi fup. article d'Abon-Hanifah. D'ROS 
(c) L'Zerak eft la Chaldée ; ily a l'Zerak Perfienne. 

(d) Voy. d'Herbelt ubi fup. à l'article d’Hanbal ; qui eft fort curieux. 

(e) C’elt ainfi que s'exprime M. S#k ubi fup. Seét. VIII. 

(f) Cette prophétie eft dans Pocock ubi fup. p. 210. 
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fe Gt de la maniere faivante. On propola cette queftion dans l'Ecole d’un cet. 
rain Hafan où Hafan de Bafra 3 un homme qui a commis des péchés énormes doit à] 
être jugé > condamné. comme infidelle ? Une partie des difputans prit auihitôt l'a£ 
firmative, & l'autre la négative: mais affél ; fans attendre la décifion de {on 
maitre, fortit de l'affemblée & foutint un fentiment, qui n'étoit conforme ni à 
l'un ni à l’autre parti. (4) Sur cette retraite Haffan dit, Val[el vient de [e Jéparer rh 
nous : & cela fir furnommer ceux qui le fuivirent Motazales | terme qui revient 
à celui de féparés. Le fentiment de Yaffe/ étoit » qu'un homme qui 4 commis des 
péchés énormes n'eff ni fidelle ni infidelle ; c'eft-a-dire qu'il eft dans un état mitoyen 
enttelles élus &"lesréptonves tif SRE ER RMNEREEEE EST 
Toutes les Sectes qui { font élevées depuis la féparation de 74ffe] ne ont que 
des fubdivifions de ces quatre “kg voici; les Morazales, les Sephatiens, les Kha- 
rejites & les Schijes. D'autres font une autre divifion, fur laquelle je renvoye aux 
(b) Auteurs cités au bas de la page. Les principales erreurs des Morazales concernent 
les attributs de Dieu, & font l’objet de leurs difputes, ainfi qu'on l’a déja dit. Pour 
mieux faire comprendre leur fentiment fur cette matiere, voici comment ils s’expli- 
quent. Il n’y a point de différence en Dieu entre l'attribut & l'effence. Dieu cft éternel, 
fage, & puiflant par fon eflence. ;, Is parlent ainfi, nous dit-on, parce qu'ils crai- 
» gnent d'admettre quelque multiplicité en Dieu , s'ils s’exprimoiént aurremenc ” 
& d'ailleurs par la rejeffion, s'il faut ainf dire, des ‘attributs de Dieu, ils pré- 
tendent éviter la diftinétion que font les Chrétiens d'un Diet en trois perfonnes. 
,, Les Chrétiens, continuent-ils , deshonorent l'unité de Dieu par leur Tin 
, té... Or s'ils font blamables en faifant trois éternels ; combien ne blame- 
,, ta-ton pas ceux qui forment autant d'érernels qu'il y à d’attributs en Dieu ”> 
J'ai raporté ci-deflus quelques autres dogmes des Moragales. 
Ce parti eft fort fubdivifé. Quelques uns comptent vint Sectes de fa dépen- 
dance, d’autres vingt & deux’, qui fe rendent mutuellement le change par de 
fauffes imputarions dûes à une haine & à une animofité réciproques.  L'Auteur 
que je cite (c) reduit les différentes branches du Motaxalifme à dix 1 pre Hod- 
bailiens, qui expliquoient la Doctrine des attributs de Dieu un peu autrement 
que Vaffel, de même que 2. les Jobbaiens ou Ÿobbaïtes | où Gebaïtes, qui di- 
{oient outre cela (4) que l'homme produit les actions par une puiffance qui fe 
joint à la vigueur du corps & à la bonne difpofition des membres 3. les Hafche- 
miens, qui employioent d’autres diftinétions plus où moins fubtiles. On affure 
que quelques-uns d’entre eux craignoient tellement de faire Dieu auteur du mal, 
qu'ils nierent même qu'il (e) fallut dire que Dé abbé hiséhe VAN Le 
Nadhamiens. 5.Les Hajelliens où Hajetlites, qui: croyoient que. J. C. étoit véri- 
tablement le verbe incarné, &: qu’au dernier jour il viendra juger le mon der ts 
quoi. ils ajoutoient (f) que J.C. regnera quarante ans fur la térre & décrui- 
| + | ra 


F (ay Voy. d'Herbelot ubi fup. aux articles de 74fe! , Motaxala &ec. Sale ubi fup. Se. VIIL. Ricaut ubi 
up. L..Il. Ch. 11. où il fe trompe en faifant Hafan difciple de Paffel; fur quoi il n’a pas été relevé par 
Befpier. 

(b) D’AHerbelot ubi fup. en divers articles. Sale ubi fup. Se&. VIII. dans une note. 

(c) Sale ubi fup. Set. VIIT. : Lis 47 Gui, 11 | 

(d) Hominem prodncere operationes [uas per potentiam [üperadditam [anitati cor RES CS 
rum. Maracci in prod, refut. &c. p.3. p. 75. Es jan he | 24 Jofpitati membro 

(e) Nullatenus admittendum ut dicatur Deum creaffe infidelem &c Pocock ubi f\ UP. P. 242. 

(f) Je trouve cela dans Ricaut , mais il y a un- correctif dans la note de Befpier que voici. ,, Les Æ44- 
> hometans mettent entre les fignes qui doivent préceder le al EmnNE HAE M [ AVE 
» terre ; où il doit regner 40 ans & détruire l’Antechrift . . . . mais cette opinion n’eft pointyparti- 
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ra l'Antechrift; (4) qu'il y a deux Dieux créateurs, l'un éternel, qui eft le Dieu 
Souverain, & l’autre non éternel & créé, qui eft J- C. que les ames humai- 


nes pañlent fucceflivement d’un corps dans l'autre, & que le dernier corps dans 


=" 


lequel l'ame habitera, fera feul puni ou recompenfé ; enfin qu’au jour de la ré- 
furrection Dieu ne fera vü des hommes que des yeux de l'entendement. 6. Les 
Giahedbites enfcionent que les damnés ne font pas deftinés à être tourmentés éter- 
nellement, & qu'ils feront un jour changés en ce feu qui doit être leur fuplice ; 
(b) que le feu attivera ces reprouvés fans qu'il foit néceffaire de les y jetter. Ils 
ajoutoient que pour être un vrai fidelle 1l fufhfoit de croire fpeculativement un 
Dieu & que Mahomet eft fon Apotre. 7. Les Moxdariens portoient leur impie- 


té jufqu'à croire (c) que Dieu peut être menteur & injufte, A l'écard de 


l'Alcoran, (d) ils n'y reconnoifloient rien de mervailleux du côté de l'éloquence 
&c. 8. Les Bafchariens portoient la liberté de l'homme à l'excès, & le faifoient 
prefqu’indépendant :. cependant ils croÿoient , que quoique Dieu puifle dam- 


ner les enfans ; äl y auroit de l'injuftice en lui de le faire ; & la conféquence 


_étoit donc , que Dieu ne les damnoit pas afin d'éviter de commettre une in- 


juftice. 9. Les Thamamiens foutenoient qu’au dernier jour, les Athées, les Ido: 
latres, les Infidelles & les Herctiques feront reduits en poufliere; que les actions 
libres n'ont (e) rien qui les produife ; que ceux qui péchent feront éternellement 
en Enfer. 10. Les Kadhariens ont entierement opolésau Decret abfolu de Dieu. Le 


_ furnom de Kadharien eft fi équivoque, (f) qu'il eft également rejetté de deux où 


trois Sectes qui fe le renvoyent l’une à l’autre dans leurs controverfes ; à peu près 
comme on s’attribue chez nous dans tous les partis la qualité d'Herctique & de 
Schifmatique. Les Mahometans orthodoxes prétendent géneralement que les Ao- 
taxales favorifent les deux principes des Mages & des Manichéens. | 
L'Hérefie des Sefatiens a aufli des fubdivifions. En géneral cette Secte eft di. 
rectement opolée aux Motazales 3 & pour les mieux diftinguer ; on pourroit 


créer en faveur de ces Sefatiens le furnom d’attributaire. Ils ne diftinguent 


point en Dieu les attributs effentiels de ceux qui font des attributs d'opération. 
Cette opinion toute fimple fut d'abord celle de tout le Mahometifme , mais les 
controverfes ayant introduit l'art d'y faire des diftinctions , & les fubtilités s’é- 
tant mifes de la partie; pour trouver le moyen de prouver la juftefle de ces dif. 
tinétions , il fe forma plufieurs branches de Sefatiems , entre lefquels il y en eut 
qui attribuerent à Dieu une maniere d'être cout à fait femblable au corps hu- 

main. | 
Les fubdivifons de cette Secte {ont 1. celle des Æfchariens dont il à été par- 
K; à quoi il faut ajouter qu'ils prétendent que Dieu a tous les attributs Jéparé- 
ment de fon Effence, mais ils ny admettent aucun raport avec ceux de fes Créa- 
tures. 2.Les Mofchabeites établiffent au contraire une parfaite reflemblance entre 
Dieu & les Créatures , & prennent à la lettre tous les mouvemens que l’on 
| at- 


,, culiere à la Seéte des Hajeélites, , « . .” left bien vrai que la defcente de J. C. au dernier jour pa- 
roit être l’cpinion génerale du Aahomerifime. Voy. ci-deffus à la page 135. ES 
(a) Il pouvoit avoir pris cela du Chriftianifme , car comme le dit Pocok ubi fup. p. 219+ Sacra Chrif- 
tianorum dogmata intemerata non reliquit. RS à | 
(b) Ignem ad fe attrahere illi deftinatos , nec qnempiam in illum immitti Xdem p.260. 
(c) Idem pag. 241. "# 
(d) Pocock. ubi fup. p. 222. ; FETE 
(e) Operationes bibere, feu opera ex libertate provenientia non babent auttorem Producentem, Maracci ubi {up. 
| PT Er, “4 


0 À Voy. Sale ubi fup. Se@, VIIT, Aaracci ubi fup. part. 3. p. 74. d'Aérbebt en plufieurs endroits. 
Tome V, | | Zz2 | | 
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attribue figurément à Dieu; tant les corporels, comme l'action de monter, de 
_defcendre, d'être aflis &c. que ceux de l'ame , comme les pañlions , fe mettre 
en colére , être jaloux &c. 3. Les Keramiens ne s'en tiennent pas à la fimple 
reflemblance :. ils veulent que Dieu foit un corps ; mais en même tems ils à- 
vouent que ce corps eft exiftant par foi-méme. Les uns fe le repréfentent fini, 
palpable, vifible ; les autres fi femblable-au notre qu'il eft même compofé de 
chair & de fang. 1ly auroit bien d’autres abfüurdités à remarquer dans ces dogmes ; 
mais je les fuprime, (4) parce qu’elles ennuyeroient fans inftruire. 4. Les Giaba- 
riens, comme on l'a vü ci-deflus (b) ôtent toute liberté d'agir à l'homme, & le 
foumettent à une neceflité inévitable, Cette branche eft encore fubdivifée en 
Giabariens rigides, & en Giabariens moderés. Ceux-ci accordent quelque pouvoir 
d'agir à l'homme , mais tel cependant qu'il n'ait aucune influence fur l'opéra- 
tion. Les fubilités que l’on avance fur cette matiere font à peu près incom- 
préhenfibles. La conféquence de la dépendance abfolue de l'homme étoit que 
Dieu , fans ètre injufte, pouvoit fauver également tous les hommes , les mé- 
chans dans leur méchanceté, comme les bons dans leur bonté; & de même les 
damner également ; fans aucun égard pour la vertu des gens de bien. 5. Les 
 Morgiens. Je renvoye à (c) ce qui en a été dit ci-deflus. : er 22h 
Les Charejites ; dont on traduit le nom par (d) celui de rebelle, apoflat, ou 
revolté ; font en géneral ceux qui {e {éparent & renoncent au Chef légitime , 
reconnu tel dans l'Etat. Douze mille hommes qui fe révolterent contre 4/y en 
l'année 37. de l'Hegire , (e) à caufe qu'il s'étoit foumis à être dcpolé du Khali- 
fat, furent les premiers qualifiés du RS de Charegites : le motif de leur re- 
_volte fut que l’on avoit remis à des hommes la décifion d’une affaire de Reli- 
gion, qui n'apartenoit qu'à Die. On voit par là le premier article de l’'hére- 
fie prétendue de ces Schifmatiques. Il y en avoit d'autres qui concernoient les 
taifons pour lefquelles on pouvoit dépofer l'Imam , celles qui permettoient de lui 
obéir, celles (f) qui montroient qu'il étoit poflible & permis de fe pañler d’Imam, 
c'eft-à-dire de Chef dans la Religion‘ &c. On compte fix ou fept Sectes ou fubdivifions 
de ces Schifmatiques : mais comme leurs noms intérefferoient fort peu nos lecteurs, je 
ne parlerai que des Waidiens ou (g) Waidites, On nous dit que le nom de Waidites vient 
du () mot Arabe Waid, par lequel on défigne les menaces que Dieu fait aux pécheurs. 
Ces Waidites font directement opolés de fentimens aux Morgites où Morgiens ; car ils 
enfeignent que celui qui à commis un grand peché cit infidelle & apoftat ,  & 
qu'un cel pécheur eft damné éternellement, Un d’entre eux portoit la décifion fur 
les péchés à cet excès que l'on à reproché autrefois aux Stoïciens, en foutenant 
qu'un homme qui a derobé un ful grain de blé eft un apoftat & un reprouvé. 


Les Schiites font les véritables Sectateurs d’4/Yy. Ce nom odieux, dit un favant (ÿ 
A | . leur 
(4) On peut les voir dans Pocok, d'Herbelot | Maracci &c. M, Sale les a prefque toutes raffemblées 
ubi fup. Set. VIII. | | 

(ë) Voy. ubi fup. page 270. 
€) Voy. ubi fup. page 271. 
(d) Voy. Pocock. ubi fup. p. 269. 
(e) Le Califat étoit en difpute entre 4ly & Mubavia. Voy. l'article d’Aly dans d’Herbelot ubi fup. 
(f) Fieri poteff ut uullus omnind fit in mundo antifles &c. Voy. la citation dans Pocock ubi fup. p. 271. 


(g) Befpier dans fes notes fur Ricast avoue de bonne foi qu'il ne connoit pas ces Waidites, Cette fince- 
rité eft très louable; mais aujourd’hui elle eft fort peu à la mode, { 


- Ch) Pocock ubi fup. p. 256. & M. Sale ubi fup. après lui. 


(G) D'Herbeler à l'article d'A, Il dérive ce mot de Sa, qui fignifie, dit-il , une Seéte méprifable 
 & reprouvée. | PE MORE DR 
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leur a été donné par les Sonnites ; qui font leurs ennemis jurés. Tout le Maho- 
metifme ancien & moderne forme deux corps irréconciliables lun de Sonnites , 
l’autre de Schijtes. Le premier comprend les Turcs, les Arabes &c. l’autre les 
Perfans & les Indiens. Ils { déceftent, s'anatématifent, fe damnent reciproque- 
ment, & c'elt de quoi je raporterai un monument remarquable > qui prouve 
que le défaut de tolérance & de charité eft comme eflentiel à ., partis : 
Mais avant que d’en venir là raportons en peu de mots quelques particularités 
affez curieufes touchant ces Schijtes. Le Schiifme à feize branches ou fubdivifions 
{lon le P. Maracci (a), qui rapporte exaétement leurs noms & leurs différens 
dogmes. Dans les fubdivifions de ce favant Religieux on trouve des Schijtes 
demi-Chrétiens, d’autres Athées, d’autres demi-Stoïciens, & Pharifiens. On y 
trouve aufli des Pythagoriciens, des Sabéens, une Seéte toute compote de dé- 
bauchés, une autre compofée de Pyrrhoniens, & une autre enfin de contemplatifs & 

d'illuminés. Cette énumeration de dogmes & de fentimens dangereux eft exacte, 
ou ne l'eft pas. Les memoires employés par le P. Maracei peuvent avoir été 
fournis par des ignorans, ou par des gens de mauvaife foi; mais quoi qu'il en 
it, j'ai donné au lecteur une idée du catalogue du P. Maracci. - Donnons en 
une autre de cette Sete, felon M. Sake , qui doit fes memoires à Pocack & à 
d'Herbelot. | LAC R M0 & 

Il y a cinq principales Sectes de Schites; mais les branches du Schifme {ont fi 
nombreufes qu'on peut bien (4) leur appliquer ({lon les Somnites) la prétendue 
Prophétie de Mahomet. Les Schijtes croyent («) que la Prophétie & la qualité 
de Calife & de fuccefleur de Mabomet {ont tellement attachées à la pofterité d’4- 
ly, qu'on ne pourroit les leur ôter fans injuftice pour les déferer à un autre. Ils 
croyent aufli que ce Chef doit être aufli. foigneux d'éviter les pechés le moins 
importans, qu'il left de s'abftenir des plus grands; quecerte charge de Chef & de 
faccefleur doit être regardée comme un des plus fermes apuis de la foi; qu'on 
doit f déclarer fans aucun déguifement dans les affaires de Religion, & témoi- 
gner hardiment par fes paroles & par {es faits fi l'on eft pour ou contre un parti, 
ou une opinion &c. Voilà les points les plus géneraux du Schiifme ; mais dans le détail 
il y en avoit entre les Schijtes qui foutenoient des opinions très abfurdes, & quelques 
uns même qui en avoient de très dangereufes : par exemple certains Kbattabiens {ouve- 
noient mn Paradis & l'Enfer n’étoient autre chofe que Les plaifirs & les peines de çe 
monde, lequel ne devoit jamais périr. Ce principe autorifoit chez eux toutes fortes de 
débauches. _ J'ai parlé de ces Schiites de Perle, qui portoient à des excès crimi- 
nels leur véneration pour A/y. Entre ces Schijtes ceux qu'on nomme Ghojaites 
fifoient de leurs Imams des Etres fupérieurs à la Créature; ofant même leur at- 
tribuer des qualités qui n'étoient dues qu'à Dieu, dont ils faifoient d'autre côté 
un Etre abfolument corporel. C’eft ainfi qu'un.de ces Gholaïtes difoit d'Al, Tu 
es toi ; ce qui revient prefqu'aux termes que Dieu employe dans Moïfe pour 
exprimer la fublimité de fon Effence. , Ils croyoient une elpéce de meremfychofe + 
ou pour mieux dire, une cranfmigration du S. Efprit d’un Prophéte à l'autre, ou- 
tre cela ils parloient d'une defcente de Dieu (d) dans toutes les Créatures 3 Par ca 

| | : 


(a) Maracci ubi fup. p. 85 & 86 

(b) M. Sale ubi fup. Se. VIII. : | 

(c) Abul-pharaï de morib. Arab. p. 25. & fon commentateur Pocock, p. 2620 

(d) Voyage d’Herbelot article d'Hakem. I] croit que ces opinions reviennent. à la Sekinab des Docteurs 
Juifs. Ce mot de Sekinah défigne le S. Efprit. Par ce mot qui fignifie repos, ces Docteurs entendent 
le paflage du S. Efprit d’un Prophéte à l’autre, & A repos qu’il s’y établit pour l’enfpirer &ce 
2 2 
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ils vouloient peut être exprimer la toute préfence divine. Certains Nagaréens (a) en- 
{eignoient que la Divinité s’eft unie à quelques uns de leurs Prophétes , & parti 
culierement à Aly, de la même maniere que les Chrétiens l’enfeignent de J. C. 
& que réciproquement Les hommes fe peuvent unir corporellement à Dieu. On 
remarque outre cela dans la maniere dont ils parlent de cette union, diverfeschofes 
qui aprochent du Quietifine ; & C’eft par là que ceux qu'on appelle Soufis en Per- 
fe perfuadent au peuple crédule leurs idées fanatiques & (b) leurs prétendues ré- 
velations.: EP FA | LS re 

_ Après avoir parlé des Seétes que les difputes Scholaftiques & les fubrilités de 
la controverfe ont commencées dans les premiers fiécles du Mahometifme, à faut 
dire quelque chofe de ceux qui ont eflayé de fe rendre Chefs de parti par des 
voies aprochantes de celle que Mahomet à fuivies. Le Prophéte du Mufulmanif- 
me fut traverfé dans fa miflion par deux impofteurs Arabes, qui fe qualifierent 
aufli Prophétes, aflavoir, Moféilama & al-Afvad, que les Mabometans ont furnom- 
mé es deux menteurs. Le premier effaya de perfuader aux Arabes qu'il éroit af 
focié par ordre de Dieu à Mahomet dans la miflion prophétique ; que comme 
lui il étoit appellé à retirer le genre humain de lIdolarrie. Il publia des reve- 
lations où il imitoit l’Alcoran ; & quand il f crut aflez puiflant par le parti 
qu'il s'étoit formé, il écrivit à Mahomet, & lui propofa en ces termes le partage 
de la converfion du genre humain; ,, Mofeilama ’Apôtre de Dieu, à Mahomet 
» l'Apôtre de Dieu: que la moitié de Ja terre foit à moi, & l'autre moitié à 
» toi”. Cet Impofteur périt quelque tems après la mort de Mahomet dans 
une bataille (c) & fa Secte fut bientot éteinte. h Has ire ‘1e 
_ Al Afvad, où Aibala qui le fuivit , prétendit que deux Anges fe reveloient 
à lui. If fit d'abord un gros parti qu'il düc à beaucoup d'éloquence & à 
quelques aétions d'éclat: mais il fut tué quelques heures avant la mort de M4- 
bomet après avoir été quatre mois en tout chef de parti. Un autre (d) Prophé- 
te & même une Prophétefle fuivirent ceux là. Pour mieux établir fon credit la 
Prophétefle crût devoir fe marier avec Mofféilama. Ils eurent une entrevûe avant 
que d'en venir à la conclufion de ce mariage moitié charnel & moitié fpirituel 
dont on nous donne une idée toute femblable à ces communications de certains 
(e) myftiques de nos jours , qui avec le fecours de leur précendu efprit faifoient 
opérer efficacement la Nature. D AU : | 
Hakem Ben Hafchem parut vers le milieu du fecond fiécle de l'Hegire. Il por- 
toit d'ordinaire un voile ou un mafque à caufe de la difformité de fon vifage; 
mais fes Sectateurs prétendirent que c'étoit une imitation de Moïfe ; que com- 
me lui il craignoit d’éblouir le peuple qui l'écoutoit. Cet Hakem {e fit d'abord un par- 
ti confiderable par le moyen de fes tours d'adrefle & par des fubrilités de joueur 
de gobelets qui l'ont fait pañler pour un Magicien. Il attira même des Juifs & 
des Chrétiens à {on parti. (f) Sa Doctrine étoit que Dieu avoit pris une for- 
me humaine depuis qu'il eut commandé aux Anges d’adorer Adam ; qu'enfui- 
te Dieu étoit aparu fous la forme de plufieurs Prophétes & autres grands hom- 
RE 5e | | À mes, 


(a) Voy. d'Herbelot à Y'article de Noffairioun. ; 

(b) M. Sale cité ubi fup. Se&. VIIL. a traduit un long paffage de Posock concernant ce Fanatifme des 
Sonfis qui fe trouve aux p. 268 & 269. 3 | 

(c) Voy. auffi d'Herbelot article de AMoffeleimab. 

(d) Voy. Sale ubi fup. Seét. VIIT. p. 187. 

Ce) Voy. dans le tome précedent ce qui a été raporté de Berry Gray & de Lacy, des Labadifles &c. 

(f) Voyage d’Herbelor article d’Haken. - eq 


- 


DU MAHOMETISME  »» 
mes, Princes, Rois &c. Cet impofteur fuccomba comme les précedens : & 
pour faire accroire à fes difciples qu'il n'étoit pas mort , mais qu'il avoit fule- 
ment difparu pour leur aller chercher. du {cours ; lorqu'il f vit reduit à l’extré- 
mité par {es ennemis, il fe jetta dans une cuve pleine d'eau forte, où tout fon 
corps fut confumé à la réferve des cheveux que l'on trouva nageant fur cette 
eau. Cet évenement eff fi femblable à ce que l'on a (4) dit d'Empedocles , qu'il 
femble que l'un a été fait fur le modele de des mais après tout, fi dans tous 
les fiécles la Ggele & la vertu ont pâ produire les mêmes idées, la folie &e l'er- 
reur ont eu le même privilége On aflure que cette Secte d'Hakem fubfftoit 
plus de cinq cens ans après fa mort.  L'Impofteur avoit fi bien perfuadé à fes 
Seétateurs qu'ils devoient compter {ur li certitude de fon retour par la vertu de 
cette tranfmigration dont jai parlé ; & qu'il reviendroit infailliblement dans 
le monde fous la forme d’un vieillard ; : monté fur un cheval gris, pour con: 
quérir toute la verre & la foumettre à fa nouvelle Religion ; qu'il n’eft nulle- 
menp-<roanant qu'un tel fanatifme ait duré des fiécles… A-ton vû de moin. 
dref prodiges dans la Chrétienté pendant ces fiécles que nous appellons ténez 
sms même depuis ces fiécles le fanatifme n'eft-il pas refufcité fous diverfes 


forrhes en plufieurs endroits de l'Europe? … nie ie lai 

Uircertain Babek, qui vivoit au commencement du fecond fiécle de l'Hopi- 
re fe rendit alors chef de partis ;; IL fifoit (b) proceflion ouverte. d'impieté | 
» n'étant attaché à aucune Religion, ou Seéte de toutes celles qui étoient con: 
» nues alors en Afie ;, mais comme on ajoute que cet Impolteur fac far- 
nommé (c) le Profefeur ou l'Auteur de la Religion joyeufe 5 il {e peut fort bien 
que fa Religion ait uniquement confifté en un Epicurifme groffier. & 
charnel, ain, fu Frs ee Se A TS 

Quelques tems après Babek, Mabmoud-ben-faray ; c'eft-à-dite fils de Fray où 
Farage, voulut pañler pour Moïfe reflufcité. Son fanatifme duta fort peu ;-mais 
un certain Carmath, qui vint fur les rangs vers la fin du même fiécle, attaqua plus 
fubtilement les fondemens du Mahometifme. (d) 11 commenca de s'accrédiver- par 
une maniere de vivre auftére ; & par l'exercice prefque continuel dela priére; 
ordonnant à {es Seétateurs de prier cinquante fois par jour, au lieu que le M 
filmanifme reduifoit cet exercice à cinq fois. Il ÿ à aparence qué la Seéte- de ces 
Carmatbiens avoit du raport avec quelques contemplatifs de nos jours; ‘puis qu’ils 
népligeoient comme ceux-ci, les occupations ordinaires de la vie: pour ne $ ap- 
pliquer qu'à prier. Quoi qu'il en foit, ‘de fi belles aparences de devotion firent 
des Sectateurs à Carmath: (e) & quand il connut que fa doétrine pouvoit s'éten 


dre & fruétifier , il choifit douze de fes principaux difciples, qu'il appella fes 


Apôtres, auxquels il donna la direction de fa nouvelle Religion : mais Le'gou- 
vérneur de la Province où Carmath dogmatifoit fit emprifonner cet impofteur 
dont l'hypocrifie n’avoit d'autre but que de débaucher les peuples de leur travail 


pour s’en faire des Seétateurs.  Carmath échapa par le moyen d'une jeune ‘fille 


qui s'intérefla pour lui. De quelque maniere que ce fair n'importe , il fuit 


que 


(4) L'hiftoire vraye ou faufle de ce Poëte Philofophe eft fi connue, qu'il eft inutile de la raporter ici. 

@) Voy.d’Herbelot ubi fup. article de Babek, T'employe les propres termes de ce favant Lexicographe, 

(c) C’eft, nous dit-on, ce que fignifie en Langue Perfanes Horremi ; ou felon la force de l'Æerh des 
Hébreux, Chorremi. dd re a SOS AN 

(d) Voy. d’Herbelot à l'article de Carmath. RAAIN TRE CHACMGEL EIUY 7NE 

(e) Tout ce qui fuit eft pris dans la Sect, VIII. de M. Sak ubi fup. p. 184. & 1854 
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que la délivrance pafla pour miraculeufe; que les Seétateurs de Carmathpublierent que 
leur maitre avoit été enlevé au Ciel; que fort peu de tems après il parut dans une 
autre Province; & qu'enyvré de fon bonheur il ofa fe vanter qu'aucun homme n’a- 
voit le pouvoir de lui nuire. Cependant à la fin le courage lui manqua; il fe fauva 
en Syrie, & l’on n'entendit plus parler de cet homme: mais la Seéte { main- 
tint encore. Etcomme l'erreur ne manque nide partifans qui la juftifient, ni de 
raifons fpécieufes qui l'appuyent ; les difciples de Fimpofteur publierent partout 
qu’en qualité de nouveau Prophéte il étoit venu annoncer une nouvelle Loi aux 
hommes ; une Loi qui reformoit les cérémonies legales du Mahomerifine, & la ma- 
niere de prier établie jufqu’alors chez les Mufulmans. eg PI 

…, Carmath introduifit aufli parmi fes difciples une nouvelle forme de jeune, & 
voulut que l’on obfervät le filence & le fecret à l'égard de fa nouvelle Religion , avec 
ceux qui n'étoienr pas de fa Seéte, il permit l'ufage du vin & difpenfa fes Sectateurs 
d’une partie des préceptes recommandés par l'Alcoran. En géneral il expliquoit alle- 
goriquement les préceptes de ce livre. La priere étoit le fymbole de l'obéiflance 
dûe (a) à l’Imam, le jeûne celui du filence. Les Carmathiens croyoient aufli que 
leur foumiflion à l'autorité de cet Imam étoit (b) figurée par le précepte qui dé- 
fend la fornication; que ceux qui reveloient les myftéres, & n'obéifloient pas 
aveuglement aux décifions de ce Chef fpirituel & temporel (car il écoit l'un & 
l'autre) romboient dans le crime d'adultére & de fornication. Cette fornication 
toute allegorique & cet adultére fpirituel ont quelque conformité avec celui dont 
il eft parlé dans l'Ecriture. A l'égard de l'aveugle foumiflion de ces fanati- 
ues à leur chef , elle étoit toute pareille à celle (c) de ces Affaffins fi connus 
dans l’'Hiftoire des Croïzades : & l'on ne doit pas douter que les Carmathiens, 
les (d) Ifmaëliens , Les (e) Batheniens , les Drufes & les Affaffins ne foyent une 
même forte de fanatiques fous différens noms ; ou des rejettons d’un même 
tronc. Ona très (f) bien remarqué que les J/maeliens ont été qualifiés du fur- 
nom de Carmathiens , de même que ceux-ci l'ont été du titre de Batheniens, que 
l'on peut expliquer par celui de gens illuminés, & qui poffedent la connoiffance in- 
terieure. J'avoue que cela eft obfcur & fent le galimatias: mais les myftiques ne 
s'expriment pas autrement; & il femble que l'obfcurité {oit eflentielle à leur de- 
votion. Or s'il eft bien permis aux nôtres de ne s'entendre pas eux-mêmes, à 

plus forte raifon le fera-til à ceux qui vivent dans le fin du Mabometifme. 
Un certain Mofanabbi, Poëte enthoufafte qui vivoit au commencement du 
troifiéme fiécle de l’Hegire , effaya aufli de faire une Secte, (g) & lon aflure qu'il 
eut d'abord un grand nombre dé Sectateurs : mais les progrès de cette Seéte fu- 
_ rent arrêtés à tems. Le Poëte Prophéte fut pris, & enfuite forcé de fe retraéter de 

fes chiméres. : : se 159 | 

sis s Ba- 


(a) Le Chef de la Sete. ‘ 

©) D’AHerbelot ubi fup. : 

(c) Moy. tome 3. des Cérem. Relir. qui contient les Grecs & les Proteftans ; ce qu'on y dit des 
Afalfins &c. D'’Herbelot raporte qu’un Chef de ces Carmathiens voulant montrer à quel point il étoit 
obéi fit venir trois de fes fujets en fa préfence, ordonna au premier de fe percer fur le champ la gorge avec 
un poignard, à l’autre de fe jetter dans le Tigre , & au troifiéme de fe précipiter du haut d’une tour ; ce 
qui fut auffitôt exécuté, Tr 
=: (d) Voy. d'Herbelot à divers titres, & particulierement à ceux d'I#aël, Ifinaëliens & Scheik al-Gebal 
ou vicillard de la montagne. GE il 5 

(e) Voy. d'Herhebt ubi fup. au titre de Bathania. Au titre qui fuit celui Rà il eft dit que Bather fignt- 
fie Science interieure, dont un des points eff l’illumination. | 

(f) Sale ubi fup. See VIII. vers la fin. : 

G) D'Herbelot ubi fup. article de Moranabbi, 
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Baba féra la cloture des Sectes anciennes du Mahometifine. I] vivoit dans le 


_ milieu du feptiéme fiécle de l'Hegire.: Ce Baba fe fit un gros parti dans la Tur- 


comanie dont il’étoit originaire, & fe déclara Prophéte. Sa miflion foutenue d’un 
feul Apôtre nommé Ifac étoit indifféremment annoncée le fabre à la main aux 
Chrétiens & aux Mahometans par cette formule; 47 n'y à qu'un feul Dieu 5 Baba 


eff fon Apôtre. Voilà tout ce qu'on nous en dit ; a quoi il faut ajouter que fa 
Sete eut le fort des précedentes. 


SECTES swodernes du MAHOMETISME. | 


J'ai raporté la divifion du Mabomerifme en Somnites & Schijtes. Les effets de 
l'intolérance & de la haine de ces deux partis, qui font mutuelles, comme on 
Va dit , pourroient fort bien être mis en parallèle avec ce qu’elles produifent 
ailleurs: mais la comparaifon feroit odieufe. 11 faut l'éviter. Arrétons nous feu. 
lement a la maniere dont elles agiffent fur les Mufulmans.  L'interêt des Princes 
qui gouvernent dans l'un & dans l’autre parti à faic de ces divifions une affaire 
de politique & d'Etat. Un Schije à Conftantinople eft moins leunemi de Dieu 
& de Mahomet que celui du Grand Seigneur & de fon gouvernement.  L'édu- 
cation y forme les hommes fur ce principe; & il y a apparence que le peuple 


Turc heureufement prévenu par ce mélange d’interèt d'Etat & de Religion, qui 


eft l'ouvrage d’une politique fubtile, ne manque gueres de regarder un Perfan de 


la maniere qu'on doit regarder un homme qui croit en Dieu autrement que 
nous. Enfuite le Sownite & le Schijte s’attribuent mutuellement les chofes. les 
plus odieufes ; des crimes, des fourberies, des parjures, des crahifons. On fe 
trouve chargé de dogmes & d'opinions que l'on ne fe connoïfloit pas. Du moins 
on n'avoit pas eu l'art d'en tirer de certaines conféquences. On fe repro- 
che des alterations de Livres & de Manufcrits capitaux : & c’eft ce que les Turcs 
reprochent aux Perfes (4) au fujet de lAfcoran. Après cela on ne peut être re- 
gardé que comme abandonné de Dieu , abominable , blafphémateur; & c'eft 
ainf, nous dit-on , que les Turcs appellent les Perfes. Sur un tel fondement 
la caufe du Prince devient néceflairement celle de Dieu; & c’eft auf en vertu de ce 
faint motif que (b) Selim premier fit la guerfe aux Perfes. Tant de crimes ne per- 
mettent plus les liaifons d'amitié & de charité ; & c'eft pourquoi il n'eft pas 
permis de recevoir de jeûnes Perfans dans les Ecoles où l'on éleve les enfans 
Turcs. Il pourra même arriver que l'on craindra que cet homme , que la poli- 
tique, le prejugé de parti, celui de l'éducation nous forcent de qualifier l'en- 
nemi de Dieu, ne fit devenu l'ami du Demon, pour pouvoir nous nuire par 
des charmes & des fortileges, ou par certaines impreflions magiques que le De- 
mon ne manque pas de communiquer à cet héretique: & ce fera cette crainte, 
laquelle n’eft pas abfolument inconnue ailleurs , qui pourra juftifier les moyens 
employés pour repoufler ces malefices & charger de leurs pernitieux effets ceux 
qui , conféquemment à leur hérefie , font reputés capables de les met- 
te en œuvre. Telle eft fans doute l'origine de la pratique obfervée 
par les Perfans dans leurs mariages , au raport d'un auteur digne de foi dont je 
vais citer les paroles (c) ,, pour faire paroitre à quel point ils haïflent les (Son- 

La ss > niles 


| (a) Voy. Ricant ubi fup. L. IL. Ch. 10. 


-. (b) Idem Ibid. 


(c) Ricant ubi fup. À 
aaa 2Z , 
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nites Turcs) ils ont accoutumé, lors qu’ils font quelques mariages, de mer- 
,, tte les trois ftatues des trois (a) Docteurs (il falloit dire Imams) Abubeker, 
,, Othman & Omar, faites de fucre ou de pate, à l'entrée de la chambre nupria- 
le, afin que ceux qui font conviés aux nôces, laiffent fur elles en les regar- 
dant, les impreflions magiques qui pourroient fortir de leurs yeux pour cau- 
fer quelques defordres ou quelque difgrace aux nouveaux mariés : car on fe 


29 


2) 
32 


32 


, perfuade dans l'Orient, qu'il y a des perfonnes qui ont je ne fai quelle ver- 


,, tu naturelle d’enforceler ceux qu'ils regardent &c. . . . . C’eft pourquoi 
, lors que les conviés font entrés dans la chambre nuptiale , après avoir arrêté 
, leurs yeux fur ces ftatues , ils les brifent aufhitot & les mettent en mille pié- 
» ces”. Sia ce que je viens de raporter on ajoute qu'une répetition fréquen- 


\ 


te des malédiétions dües à des Heretiques fortifie la haine publique & feconde 


l'interét du Souverain , on regardera fans doute comme un trait de politi- 
que & de Religion tout enfemble (4) les malédictions lancées par les Muexims 
de Perfe contre Abubeker , Omar & Othman dans le tems qu'ils appellent le peu- 
ple à prier Dieu. Mais dira-ton, il n'y a que les Mahometans grofliers | qui 
tombent dans ces excès ; les préjugés que les injures & les malédiétions font 
naître ne s'attachent qu’à des cfprits du commun, à dy peuple, qu'un Voyageur 
Turc qui faura faire ufage de fa raïfon, confondra judicieufement dans la Rela- 
tion de {es Voyages avec cette Populace Chrétienne , qui en Efpagne & ‘en Portu- 
gal { divertit à bruler un Calvin & un Luther de carton déguifés en Diables, & 
en Angleterre un Pape de paille, qui n'eft pas moins ridicule. C'eft pourtant de 
ce peuple groflier que font compolés les Etats. Si les Souverains ne regnoient 
que fur ceux qu’on en peut excepter » Ou qui s'en exceptent eux-mêmes, leur 
reonc fcroit reflerré dans des bornes bien étroites. . 

Je vais raporter ici la fentence prononcée par le Mufti des Turcs contre les 
Perfans; afin que l'on voye d’un côté quelles font ces erreurs capitales que les 
Somnites reprochent aux Schiites 3 & de l’autre combien l'efprit de parti eft ca- 
pable de groflir les objets, & de violer les droits naturels. (c) Rica, qui me 
la fournit, nous dit ,, qu’elle eft tirée d'un livre de ce Mufii , qui aété mis 
au jour à Conftantinople avec la permiflion & l’aprobation néceflaire. 

»» (d) Quand il feroit vrai que votre hérefie ne confifteroit en autre chofe qu’à 
,, fejetter ces trois excellens amis de Mahomet , Omar, Othman, & Abw-beker, 
Votre crime néanmoins feroit f1 grand qu'il ne pourroit être expié par mille 
,, années de priéres, ou de Pelerinages pour l'amour de Dieu, & que vous ne 
» laifferiés pas d'être condamnés à être précipités dans labyfme le plus profond 
» de l'Enfer , & à être privés pour toujours des bénedictions du Ciel & des 
» délices du Paradis. Cette fentence eft confirmée par les quatre Imams , à 
,, voir (e) Imam Axem, lmam Schafii, Imam Melic , & Imam Hambeli. C'eft 
>» Pourquoi je vous avertis, en ami de vous défaire de votre erreur, & de por- 
» ter votre Difciple le Roi bas à faire la même chofe. 

» C'eft trop peu pour vous de cette erreur, qui vous a fait mériter le nom 


FE de 


(a) Succeffeurs légitimes de Aahomet , felon les Turcs. 

(b) Voy. Befpier notes fur Ricawt ubi fup. | 

(c) Livre IL. Ch. 10. | 

(d) Cette fentence eft prononcée contre un certain Sari-Chalif Précepteur du Roi de Perfe, & contre 
tous les Perfans. F 

Ce) Imam Axem ; ce qui fignifie le grand Zwm4% , c'eft le Docteur 4ban-hanifa. Voy. ci-deflus 
page. 7 
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> de (a) Kixilbafchs , C'eft-à-dite Heretiques Perfans : vous avez ehcore voulu 
» devenir plus abominables que les (4) Drufes ; vous avez perdu votre répu- 
» tation , VOUS Vous Ctes corrompus dans tous les points de la doctrine & des 
» mœuts ; de forte que je ne me puis empêcher de dire contre vous qu'il eft 
» Permis de vous tuer & de vous exterminer pour le fervice de Dieu. Vos 
»> Opinions font refütées par Giafer Efendi | qui à declaré les Perfans infames 
»» comme les Payens , & qui a fait voir par foixante & dix pañlages de l’A/co- 
» ram ; & par les véritables paroles de Mahomet ; qu'ils font dans une erreur 
toute manifeftes.* "7 "#0 é | 

_» Si les Chrétiens font condamnés à perdre les biens & la vie pour dire qu'il 
» ÿ a en Dieu une Trinité , pouvez-vous attendre d’être traités avec plus de 
» douceur , vous qui Ctes notés d’hérefie ‘en foixante & dix endroits de 47 
5 COVAN L | | | ë 

» Une de vos plus déreftables opinions eft, que vous croÿez que vous êtes 
» Obligés de vous aflembler dans les Mofquées , mais (c) nom pas pour y faire 
»> des prieres : cat pourquoi vous aflembler dans ces lieux-là fi ce n'eft pour 
_» prier? Mahomet lui-même dit, que celui qui entre dans les lieux d’affemblée, 
>; fans avoir deflein de prier eft un hypocrite, qu'il eft maudit de Dieu, qu'il 
>» ne fera bénit ni en fa maïfon, ni en fes biens, qu’il eft abandonné des bons 
» Anges, & accompagné des Diables, & qu'il ne profperera jamais en ce mon- 
;, de, ni en celui qui eft à venir. 

» Pour vous juftifier de cela , vous dites que l'ancien ordre des Prètres eft 
» éteint, que vous n'avez perfonne dont la vie foit aflez fainte & aflez relisieu- 
>» fe, pour être capable de vous enfcigner & de vous inftruire , ou pour vous 
» fervir de (d) guide dans les faintes prieres qui fe font dans les Affemblées pu- 
>» bliques. Quoi donc ! êtes-vous tout à fait deftitués de faintes perfonnes de 
» la race de Mahomet ? S'il y en à parmi vous, que ne les imités-vous & que 
» ne fuivez-vous leurs bons exemples > Mais vous êtes ennemis déclarés de la 
,» race de Mahomet ; & vous tachés de vous excufer de ce que vous ne vous 
fervés point d’Imams , parce que leur innocence n'égale pas celle des enfans. 
Il eft vrai qu'en ce point-la vous avez quelque peu de raïfon, car vos Imams 
ne font pas feulement infidelles en leur doétrine , ils font auffi corrompus . 
; dans leur conduite. Votre Roi, qui eft votre fouverain Pontife, fréquente 
les b..d..s & les autres lieux de débauche, il ravit les belles & chaftes fem- 
mes d’entre les bras de leurs maris , il en fait fes concubines, à la veue & 
au fçu de tout le monde. Certes lors que l'exemple d’un Prince autorife ces 

| crie 


LE 


(a) Kizilbachi, dit Befier ubi fup. fignifie feulement réres rowges, & n'eft point une injure. D'Aérbe- 
lot en parle à peu près de même. É-- É a. ne F4 
 (b) Voy. ce qui à été dit des Druzes dans le volume des Ceremonies Relig. qui contient les Grecs &c. 
p. 244. & fuiv. Il y a dans Befpier ubi fup. une longue note touchant les Druxes. On y trouve un paf- 
fage qui ne s'accorde pas tout à fait avec ce que J'ai raporté d'eux. . Voici ce que dit ce pañage. Ils né 

font point circoncis, & boivent du vin fans fcrupule. Les Darares (Darariour) qui ont fourni un article à 
d'AHerbelor, & felon ce favant Auteur, ont pris leur nor d’un impofteur nommé Darari, pourroient bien 
. être les mêmes que les Druxes. Voyez auffi le fuplement. à js 

_ (c) Cette impuration eft faufle ; & fur cela Beffier remarque fort à propos » » que c eft la coutume 
>» prefque génerale de tous ceux qui parlent d’une Religion différente de la leur d'attribuer à ceux qui 
» en font profeffion des erreurs auxquelles ils n’ont jamais penfé. . 1 
” (d) Autre imputation qui eft faufle. Les Perfans ont des guides ou directeurs dans Leurs prieres. Voy. 
Chardin tome 2. p. 296. Edit. in 4. de 1735. Il y parle des Pich-namas , mot qu’il traduit par #adele où 


direëteur des prieres, &c il y décrit la maniere dont le peuple repete la priere après ce directeur. 
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» crimes, fes fujets de quelque condition qu'ils foyent ne font guére de frupule 
,, de limiter. en us | ; mr 

» Vous rcjettés le Chap. de la (a) Couverture dans l'Alcoram ; comme sil 
» mMéroit pas aurentique. Vous faites la même chofe des verfets, qui nous ont 
à été reyelés à caufe définge 4): 4éhét 5e x ee | 

_» À l’Abdeff ou lavement.; vous croyez qu'il n'eft pas ordonné par la loi de 
» laver le pied nû, mais feulement de l'arrofer légerement par deflus. 

» Vous ne coupés jamais les mouftaches de votre barbe, & vous vous conten- 
» tés de rafer le poil du menton, qui eft l’ornement de l'homme, & qui lui 
» donne de la majefté: vous lui donnés aufli telle forme qu'il vous plaît. 

=» Au lieu que vous ne devriés employer le vert , qui eft la couleur de la 
» banniere de Mahomet ; qu’à parer les plus nobles parties du corps, vous vous 
ven fervés à vos fouliers & à vos chaufles, comme pour témoigner par là le 
» peu de cas que vous faites du Prophére , & le peu de veneration que vous 
» avez pour lui. ir & ns AM sh be 
_» Vous buvez du (e) wir fans aucun fcrupule de confcience, quoi qu'il foie 
» en abominaion aux véritables obfervateurs de la loi, & dans les viandes vous 
» ne faies aucune diflin@tion (d) du pur € de l'impur , &c mangés de tout in- 


LA 


» différemment. Si je voulois parler des foixanté & dix articles dans lefquels 


» vous errés , & fur lefquels vous avez des fentimens tout à fait pernicieux , 
>» je ferois obligé de faire un volume de cet écrit | & je m'écarterois de mon 
» deflein, qui eft là brieveté. LAN QE | 

». Vous avez une coutume déteftable , c'eft que vous permettés que plu- 
» fieurs hommes ayent affaire avec wme-(e) même femme. À qui de tous ceux- 
>» la doit appartenir le fruit de .ces infames embraflemens? Quel livre ou quel- 
,, le loi avez-vous, ou quel exemple trouvés-vous parmi les autres nations qui 
» autorifent une coutume fi abominable & fi contraire à la nature à Quelle 
3 bonne qualité peuvent avoir des enfans qui tirent leur origine de ces péres? 
» On ne doit pas s'étonner après cela fi on ne trouve perfonne parmi vous qui 
» Joit digne du caractére de Prêtre ou de Juge. fe à: 

» Mais pouvez-vous être f1 peu raifonnables que de dire , que les prieres 
ü qui fe font en public dans les Mofquées ne font pas néceffaires ? Mahomet 

De | Ki à :58 . sé ,, mé- 


Le : ; : 


(a) On doit lire la remarque de Befier touchant cette imputation ou faufe , ou douteufe. Le Cha- 


pitre de la converture porte pour titre dans la verfion Angloife de M. Sale le Chapitre de l'Engloutiffement , 
Overwhelming.. Ce terme ft également l’épithete du jour du jugement & de l'Enfer. Cela n’empêche pas 
qu'on ne purife traduite auffi le terme. Arabe par celui de Cosverture, ou qui couvre. Voy. le P. Maracci 
dans une note fur ce Chapitre. É: 

(b) Une des femmes de Aahomet. ; 

(c) ILeft bien vrai que l’ufage du vin eft plus toleré chez les Perfans. Cependant la défenfe fubfifte 
également chez les Perfans comme chez les Turcs, en vertu des ordres de l’_coran. 

(4) Cette imputation eft encore faufle. Voy. dans Cherdis ubi fup. p. 101 & 102. du tome 4: Ed. in 

4. de 1735. un article qui contient la diftinction des chofes qui fouillent le fidelle Mabometan ; comme le 
cochon &c. . OMETA 
(e) Si cette accufation tombe furl'ufage que l’on fait en Perfe des femmes publiques ; on repondra que 
cet ufage eft permis chez les Turcs de même que chez les Perfäns. Si elle tombe fur l’ufage de prendre des 
femmes à louage ; À eft permis ou toleré en Turquie comme en Perfe & dans les Indes &c. Les Euro- 
péans s’y accommodent fort bien de ces mariages ; quelque contraires qu'ils foyent aux Loix du Chriftia- 
nifme : & cela s'appelle entre eux fe marier lle carta , parce que par la promeffe paffée par écrit de- 
vant le Juge on s’oblige envers la femme de la garder tant de tems moyennant la fomme convenue. Voi- 
ci felon Befjier ; un pañlage pris de lÆwbaffade de Figueroa en Perfé , qui pourroit montrer fur quoi. le 
reproche du ÆMufti eft fondé. ,, Les gens du commun fouffrent que leurs femmes faflent le mêtier de 
>» Courtifanes , qui font celles que l'on voit ordinairement danfer & chanter aux feftins « . . . & aux 
>, aflembléés de ceux qui les veulent payer &c. 
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même prioit avec le peuple, & quelquefois il faifoit faire le fervice divin par 
Abu-beker, & le fuivoirt comme le refte du peuple. | 
» Pourquoi ne demandés-vous pas à vos Pelerins qui vont à la Mecque ce 
que fignifient-les (a) quatre Autels que l'on, à mis dans la Mofquée ?. N'eft- 
ce pas pour faire des prieres pour les quatre Seckes orthodoxes? Que ne vous 
conformés-vous à cet exemple > Mais vous continués toujours dans votre 
méchanceté & dans votre obftination | & vous êtes ennemis de Dieu & de 


fon Prophéte. Que pourrés-vous répondre devant Mahomet &giles (b) quatre 


amis au Jour du Jugement ? Depuis tant de fiécles qu'ils font morts ; vous 

faites revivre leurs cendres pour les outrager ; en dreffañt leurs ftatues faites 

de fucre dans vos mariages , pour les abattre enfuite par mépris , afin de 

donner du-divertiflement aux nouveaux mariés, & à ceux qui afliftent à leur 
+ ; 


feftin. | ss 


(co) Æbu-beker n'a-til pas été le premier converti à la foi? 


,, Omar n'a-t-il pas été le plus vaillant guerrier de la Religion Mabometane 
contre les Chrétiens ? Ç | ras) É 

Le chafte Orhma n'a-til pas mis en ordre & donné la diflinétion aux chapi- 
tres de l’Alcoran ? | a'AGerSE 

» Al, le brave & le favant Aly n'a-t-il pas porté le (d) Dhul-fecar, ou l'é- 


pée à deux pointes ? Et Imam Hafam 8 Imam Huffein n'ont-ils pas été martyrs 
pour la foi dans les deferts de Kerbela £ 


…, Mahomet n'a-t-il pas dit de f propre bouche ; 6 Aly! il y a deux fortes 
de gens prédeftinés aux Enfers à caufe de toi ; les uns qui t'aiment, & les 
autres qui ne l'aiment point ? Neportés-vous pas le turban rouge , pour 
être plus condamnables, puifque votre conduite eft mauvaife , & que vous 
n'aimés pas la maifon du Prophéte, ni la famille des fidelles, comme il eft 
écrit au livre (e) ÆAadik? Les Chrétiens confervent la corne des pieds de l'af 
ne qui à porté le Meffie, & ils la gardent dans des chafles d'or & d'argent. 
Ils tiennent même à grand honneur de faire coucher leur vifage, leurs mains, 


ou leurs têtes à une fi fainte relique; mais vous qui vous contés d'être Dif- 


ciples du Prophéte de Dieu , & d'être fortis du fang & de la famille de fes 
amis, vous méprifés un titre fi glorieux , en ordonnant qu'après la répeti- 
tion de vos prieres, c'eft-à-dire après (f) l'Exar , on prononce des blafphé- 
mes contre ces faints amis & aflociés du Prophéte. est 
,, Outre cela vos livres foutiennent qu'il eft permis de piller, de bruler, & 
de ruiner le pays des Mufwlmans ; ils permettent encore d'enlever leurs fem- 
mes & leurs familles pour en faire des efclaves. Votre maliceteit f1 extré- 
me, que pour leur faire plus de honte vous promenés ces miferables perfon- 
nes toutes nues par VOS marchés, pour les expoler en vente au plus offrant. 
Les Payens même ne trouvent pas cela honnéte. Il paroit par-k que vous 
| | - lg. CTES 


‘ pà $ * à a qe A: ; | 0 e dl ) 
(a) Par ces'quatre autels il faut entendre , dit Befpier , les quatre tribunaux ou pupitres deftinés aux 
Prêtres des ‘quatre Seétes Awfulmanes, qui ont le privilége d’avoir un Oratoire à la Mecque. 


(b) Il faut excepter Aly , car les Perfes ne font point fa ftatue avec celles des autres ,; au contraire ils 


Vont en grande véneration. Notre Auteur (c'eft Befpier qui parle) devoit mettre ici de la diftinétion entre 
ui & les trois autres. | 


(c) Cela eft en difpute. Voy. les notes de Befpier ubi fup. | : > fe ; ; 
(d) D'honl-faccar , V'épée qu’ reçut de Mahomet, Voy. d’Herbelot & Befpier ubi fup. &c ci-deflus p. 26$< 
Ce) Haddith. Hadith al Rafoul, les Traditions du Prophére (Mahomet). Voy. d'Herbelr au titre Hadith 
Cf) L'Exan y mor Arabe qui fignifie l'appel du peuple à k priere. | 
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» êtes les plus mortels & les plus irréconciliables ennemis que nous ayons fur 
,, toute la terre. Vous êtes plus barbares &. plus cruels envers nous que les 
,» (e) Sexidites , les () Kiafrs , les (c) Zindikites , & les Drufes. En deux 
,, mots vous êtes le canal de toutes fortes de fouillures. Les Chrétiens & les 
» Juifs peuvent efpérer de devenir quelque jour fidelles ; mais vous ne le pou- 
5» VÉS jamais être. | p | 

, Cet ce qui m'oblige ; en vertu de l'autorité que j'ai reçüe de Mahomet 
» même , deprononcer qu'il eft permis aux fidelles | de quelque Nation qu'ils 
>» puiffent être; de vous tuer, de vous détruire , & de vous exterminer. S'il 
» ÿ a du mérite dévant Dieu a tuer un Chrétien, il y en a foixante & dix fois 
»» davantage à maffacrer un Perfan. J'efpére que la Majefté de Dieu au jour 

» du Jugement vous condamnera à être les afnes des Juifs, pour être conduis 
» en Enfer par cette déreftable Nation. J'efpére aufli que vous ferés exterminés 
» dans peu de tems par nous, par les Tartares, par les Indiens, & par les A- 
,, rabes, nos fréres & nos aflociés en la foi. 

Pour ce qui regarde les Sectes modernes du Mahometifme, celles furtout dont 
Ricaut ,. qui écrivoit fa Relation il y a environ 70 ans, nous parle comme sé 
tant introduites depuis peu; je copierai une partie de ce qu'en a écrit cet Anglois, 
& j'y ajouterai quelques remarques, qui ferviront , comme les précedentes, à 
éclaircir & à corriger, autant qu'il fe pourra, cet Auteur. ,, Les (d) Zeïdires 
» foutiennent que Dieu doit envoyer un Prophéte d’entre les Perfes , avec 
, une loi qui doit abolir la Religion de Mahomet. | 
_ ,» D'autres héretiques . . . . .nient qu'il y ait perfonne qui puifle étre nom- 
» mé faint en ce monde excepté les Prophétes, qui ont été fans peché. Ils'di- 
» {ent aufli que les fidelles verront Dieu en l'autre monde aufli clairement que 
» la Lune fe montre à nous dans fon plein. Cela eft contraire à la Doétrine 
» de Mahomet ; qui dit que Dieu eft invifible en l’autre monde comme en ce- 
>» lui-ci. | dec à | ; ; 

» Les (e) Malumigifles, dont Befpier explique le nom par celui de Connoiffans à 

: NE | 4 RES ans ; , ‘aflu- 


. (a) Ou plutôt les Yafdes ou Fafidies dont il eft parlé dans le volume des Céremonies &cc. qui contient 
les Grecs p. 245. A ce qui eft dit des Ÿwfdies en cet endroit il faut ajouter, qu'on les appelle Yæfdies de 
Fezdan, qui en leur langue fignifie Déex ou le principe du bien. * Leur Religion eft le A£agifime corrom- 
pu, & le AManichéifime. I] paroit par la note de Befbier, qu’il a ignoré ces particularités. 

(4) Ou Kafars: de ce mot qui fignifie énfidelle, [ans Religion, eft venu fans doute celui de Cafard, qui 
dans notre langue fignifie un hypocrite & un bigot. Les Azhometans appellent Caferah les parties Orien- 
tales & Meridionales de l’Afrique, & c’eft d’eux que nous avons pris les noms de Cafres & de Cafrerie, Le 
Zanguchar eft compris dans le Caferah: & comme ces peuples du Zangwcbar, appelés Zemghis par les 444- 
hometans, paflent parmi eux pour des gens fans foi, fans principes & fans Loi &c. que ces Zezguis com- 
mencerent de fe répandre en Perfe & dans les autres Pays Ædahometans vers la fin du troifiéme fiécle de 
V'Aegire; que de À ils pafferent en Europe & y porterent vraifemblablement leur nom de Ze, ou Ze 
ghis; il y à toute aparence que Cigaro, qui eft en Italien le nom des Bohemes ou Bohemiens ,ne vient pas 
“de l'Alleman Zigesrer, comme on l’a dit p. 170. du volume précedent à l’article des Bohemiens ; mais 
qu’au contraire Cigaro & Zigenner viennent de Zeng. 

(c) On veut que les Zixdikites foient proprement les Saducéens du ÆAfahometifine. - Selon les uns , ils 
nient la Providence & la réfurrection , felon les autres ils croyent que la matiere eft Dieu. D'autres les 
confondent avec les Parfs ou Gawres, & veulent que Zendik fignifie un homme qui croit au Zexd. Le 
Zend eft le livre qui contient les dogmes de la Religion des Mages. Enfin on les accufe auffi de croire 
la métempfychofe. Mais quels que foient leurs dogmes, Zexdik, nous dit d’AHerbelot au titre de cette Sec- 
te, fignifie ,, chez les Afahomerans un impie ; qui n’eft ni Juif, ni Chrétien, ni Ahometan, ou qui 
3» étant dans l’une de ces trois Religions ; n’en croit pas les principes , ou par mépris n’en obferve pas 
5 les préceptes. 

(d) Dans le P. Aaracci ubi fup. il eft parlé des Zwdites SeCtateurs de Zaïd fils d’ 4h, petit fils d’4/y, 
gendre de Afahomet : mais ce Religieux ne leur attribue point le dogme raporté ici. ” Il eft vrai que p. 
85. 1l parle des Seilites & leur attribue les dogme des Zeidites. | 


(a) Ces Herctiques pourroient bien être ceux que le P. Afaracci appelle Aaalwmits part, 3. Prod. ad 
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» aflurent que l’on peut parfaitement connoître Dieu en ce monde , & que 
» par la connoifflance d'eux-mêmes les hommes peuvent parvenir à la connoif. 
» fance parfaite de leur Créateur. : 
»» Les (a) Mexzachuliens leur {ont oppofes. Ils tiennent que ceux, qui con- 
» noiflent Dieu en ce monde , par quelques rayons de fi gloire & de fon ef 
» fence, peuvent être fauvés, & être rangés au nombre des vrais fidelles. | 
» Les () ‘abajabites difent que la fcience de Dieu ne s'étend pas à connoi- 
» tre toutes chofes, & affurent que Dieu gouverne le monde, felon la rencon- 
»» tre des divers évenemens , parce qu'il n'a pas eu de toute éternité » OU au 
» tems de la création , la connoiffance parfaite de toutes les particularités qui 
» devoient arriver. Ils difent anfli que la fcience de Dieu fe perfeétionne avec 
» le tems par l'expérience, de même que celle des hommes. | 
»» Les Kadezadelites commencerent à paroïtre fous l'Empire de Sultan Morar. 
»» Leur premier Auteur s'appelloit Bigali Efendi. 11 inventa quantité de cére- 
» monies qui fe pratiquent aux enterremens, lors qu'on prie pour les ames des 
» tépallés. Les Partilans de cette Scéte obligent leur Imem à crier à haute 
» Voix, aux oreilles d’un corps mort, qu'il fe fouvienne qu'il n’y a qu’un Dieu 
» & qu'un Prophète. La plupart des devots de cetre Secte font des Ruffiens & 
» d'autres Chrétiens Renegats, qui ont retenu quelques idées confufes du Pur- 
>» gatoire, &-des prieres pour les morts. 3 
5» Il y a une opinion qu s'eft établie depuis peu d'années parmi les Turcs: 
Elle eft fuivie par les plus honnêtes gens du Serrail, & eft aflez commune à 
Conftantinople. Ceux qui font profefion de la croire font appellés (c) Chup- 
meffabites. Ils foutiennent que Chrift eft Dieu | & qu'il eft le Redempteur 
» du monde. Les jeunes Ecoliers de la Cour du Grand-Seigneur {ont génera- 
>» lement de cette opinion, particulierement les plus civils, & ceux qui ont le 
>» plus de politefle & d’autres qualités recommandables. De forte que c’eft une 
maniere de parler extrèmement en ufage parmi eux, lors qu'ils veulent louer 
quelqu'un, qui {e fait remarquer parmi les autres par ces vertus, de lui dire 
»» Chupmeffahi-fer, comme s'ils vouloient dire vous êtes obligeant & civil, com- 
me le doit être une perfonne qui fait profeffion du fervice du Meflie. II y 
a un grand nombre de ces gens-là à Conftantinople, & il y en a eu qui ont 
foutenu cette doctrine avec tant de courage, qu'ils ont mieux aimé fouffrir le 
» martyre que de la quitter. | 
| | 29 Il 


cor. pag. 79. & voici mot à mot en François ce que ce Religieux dit en Latin. ;,, Celui qui ne con- 
> noit point Dieu dans (ou fuivant) tous fes noms & tous fes attributs elt cenfé ne le point connof- 
»» tré, jufqu’à ce qu’il ait apris à connoître (ces noms & ces attributs) alors il devient fidelle ”. Cepen- 
dant le P. ÆAfaracci parle enfuite de ces Afalumigiftes p. 85. ubi fup. prefque dans les mêmes termes de 
Ricant, . 

(a) Il y a apateñce que ces Mezxzachuliens opofés aux Afalumigifles font les Maghulites du P. Maracci 
opofés aux Aaalumites. Ce Religieux dit des Maghulites qu'ils croyent ;, que ceux qui ne connoiffent 
» qu’une partie des noms & des attributs de Dieu , & ignorent l’autre entierement , ne laiffent pas que 
RO Dire Sel en Le revient prefqu’à ce que raporte Ricaut ; mais le P, Aaraccé 
ajoute qu’ils croyent que Dieu crée (ou produit) toutes les actions (les œuvres) des hommes. Au refte 
je foupçonne le P. AMaracci d’avoir copié ce que dit Ricant des Sectes modernes » parce que ce que l’Ita- 
lien raporte paroit litteralement traduit de l’Auteur Anglois. Mais quoi qu’il en foit, il me femble que 
ces deux Auteurs ont très bien multiplié les êtres dans leurs détails des Sedtes anciennes & modernes : 
& “quoi ils ont très bien imité les autres écrivains du Ædahomerifime & les faifeurs de Catalogues d’He- 
re fies. | 

(b) Fabajachites, {elon le P. Maracci. PS ut de 

(c) Chup-Meffahites ; dit Befpier ubi fup. c’eft comme qui diroit æwi des Chrétiens, 
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» Il y a une Secte d’Athées connue fous le titre de (4) Muferrin , qui veut 
dire à peu près , le véritable fecret eft parmi nous. Ce fecrét n'eft autre 
chofe que de nier abfolument la Divinité , & de croire que c’eft la nature, 
ou le principe interne de chaque être, qui conduit le cours fi reglé des cho- 
fes que nous confiderons tous les jours avec tant d'admiration. C'eft de là, 
difent-ils ; que le Soleil, la Lune, & les Etoiles virent leur origine & leur 
mouvement.  C’eft ce qui fait que l’homme germe , leve , & fe flétrit, 
comme l'herbe & comme les fleurs. Il y à à Conftantinople un nombre 
fi prodigieux de gens qui foutiennent ce principe , que cela eft capable de 
donner de l'étonnement & de l'horreur. La plupart de ces impies font des 
Cadis & des perfonnes fâvantes dans les livres des Arabes. Les autres {ont des 
Chrétiens Rencgats, qui pour éviter les remors qu'ils fentent de leur apofta- 


, fie, s'efforcent de fe perfüader qu'il n'y a rien à craindre ni à efpéter après la 
; mort. Je me fouviens qu'un homme de cette Secte nommé Mahomet Efendi , qui 


étoit fort riche, & fort bien inftruit dans les fciences Orientales | fut execu- 
té pendant que j'étois à Conftantinople ; pour avoir impudemment parlé 
contre l’exiftence de Dieu. Il avoit accoutumé d'employer cet argument pour 
apuyer fon opinion déteftable. Ou 5] »y a point de Dieu, difoit-il, on il n'efl 
ni ft fage ni fi prudent que nos Doffeurs nous le préchent, car autrement il me fouf- 
frirort pas que je vécuffe , moi qui [uis le plus grand ennemi qu'il ait au monde, <& 


qui me raille de Ja Divinité.  C'eft une chole remarquable ; que cet homme 


pouvant fauver fa vie en confeflant fon erreur , & en proïnéttant d'y renon- 
cer pour l'avenir ; il aima mieux perfifter dans fes blafphémes; parce, di- 
foit-il | que quoi qu’il n'eut aucune récompenfe à attendre , néanmoins l'a- 
mour de la vérité l’obligeoit à fouffrir le martyre pour la défendre. 

» Cette Doétrine fi contagieufe s’eft infinuée jufques dans le Serrail ; & a 
infecté l'appartement des Femmes & des Eunuques. Elle s'eft aufli intro- 
duite chez les Bachas, & à repandu fon venin fur toute la Cour. Les parti- 
fans de cette Secte ont une amitié extraordinaire les uns pour les autres, & 
fe rendent mutuellement toutes fortes de bons offices. Ils font civils & hof 
pitaliers, &c fi par hazard il leur arrive un hôte qui foit de leur {entiment, 
ils lui font la meilleure chére qu'il leur eft poñfible ; ils parlent à lui avec 
franchife , &c après lui avoir fait toutes les carefles imaginables , ils le 
laiffent avec une belle perfonne du fexe qu’il aime le mieux , pour lui faire 
pañler la nuit avec plus de faisfaétion. On dit que Sultan Morat favorifoit 
fort cette opinion dans fa Cour & dans fon armée. 

» Les Cadizadelites imitent à peu près la maniere de vivre mélancolique & 
auftere des Sroïciens. Ils fuyent la bonne chére, la mufique, & les entretiens 
divertiflans , & affectent par tout la gravité. Ils pla inceflamment de 
Dieu en public & en particulier , & répetent éternellement ces paroles , 
La Tab illa Allah , (il n’y a qu'un ful Dieu) fans fe lafer. Il s’en trou- 
ve quelques-uns parmi eux qui pafñlent les nuits entieres affis | & tiennent 
leur corps panché vers la terre | fans faire autre chofe que répeter d'un ton 
trifte & lamentable ces mots dont nous venons de parler. Ils font extraor- 
dinairement exacts & ponctuels à obferver les règles de leur Religion. Ils 
s’attachent aufhi à l'étude de leur loi civile | & s’exercent avec beaucoup de 
foin dans la difpute, tant pour oppofer que pour répondre, afin de ne laifler 
| > aU- 
Ca) Mrférrin, {elon Beffier , veut dire ceux qui gardent le fècrer. 
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>» aucun point fans être bien examiné & bien éclairci. Enfin ce font des hy- 
>» pocrites au fuprème degré, dans toute leur conduite. Ils font grands admi- 
» Trateurs d'eux-mêmes, & traitent avec un extrême mépris ceux qui ne font 
» pas de leur Secte. Ils ne les faluent prefque point, & ne fouffrent leur en- 
» tretien qu'avec peine. Ils ne marient leurs erñfans que dans des familles qui 
» ©Obfervent toutes leurs céremonies. Ils ont une certaine police entr'eux, qui 
» fait qu'ils font en droit de réprendre & de corriger ceux qui fe conduifent 2- 
» vec trop peu de retenue: & lors qu'ils ne changent pas de vie , après tou- 
»; tes les remontrances qu'ils leur ont faites , ils les excommunient & les ban- 
» niflent de leur Societé. Ils font artifins & marchands pour la plupart , de 
>» forte que leur vie fédentaire contribue encore à entretenir leur mélancolie, & 
>» à fournir matiere à leurs réveries & à leurs extravagances. 

55 I y en à plufieurs de cette Seéte mélancolique , qui font un mélange du 
s>  Chriftianifine 8& de la Religion de Mahomet.  Ceux-là font foldats pour la 
»» plupart , & vivent fur les limites de la Hongrie & de la Bofnée. ‘Ils lifent 
» l'Evangile en Efclavon , & fe le font apporter de Moravie & de Ragufe. Ils 
>» Sinftruifent aufli des myfteres de l’Alcorar, & aprennent l'Arabe pour cet ef 
» ft; & afin de ne pas pañler pour des perfonnes groffieres & fans étude, ils 
> affectent encore de favoir la langue des Perfes, qui eft fort en ufage à la Cour 
;» du Grand-Seigneur. Ils boivent du vin pendant le mois de Ramazan | qui 
, €ft le mois où ils jeünent, mais pour ne point donner de fcandale , ils n° 
>, mettent point de cannelle ni d’autres drogues, & l'appellent Hardal. Alors il paffe 
;, pour une liqueur permife. Ils aiment les Chrétiens & les protégent, autant 
;, qu'ils peuvent, des violences & des outrages des autres Turcs. Ils croyent que 
>, Mahomet eft le Saint Efprit , qui a été promis par J. C. & que la defcente 
>, du Saint Efprit au jour de la Pentecôte a été le type & la figure de là vente 
>», de Mahomet. Ils affurent aufli que dans tous les paflages où fe trouve le mot 
5 Tapäxxrr@ Parackete ; il fignific leur Prophéte , à l'oreille se M le (a) pi- 
>, geon blanc a fi fouvent revelé le véritable chemin qui conduit les hommes à 
> LR poffeffion du fouverain bien. Tous les (b) Porwres de Bofnie font de cette 
5, Seéte, mais ils payent les taxes de même que les Chrétiens. Ils ont les #- 
>» ges en horreur auffi bien que le figne de la Croix : ‘ils pratiquent la cirçonci-: 

“a & fe fervent de l'exemple de J.C. pour l'autorifer. ; | 

,, Les Beffafchites ont pris leur nom d’un certain Beffafch C'eft, nous dit Ri- 
,, caut, une Secte qui s'eft formée dans le corps des Janiflaires”. Si le Beéfafch- 
culi dont parle d’Herbelot, a été le Chef des Betfafchires, ces Betfafchites doivent être des 
fanatiques. Si c'eft le Hagi Beffafch qui donna lieu à l'inftitution de la milice 
des Janiffaires & qui, après avoir béni ces nouveaux foldats, coifa leur Chef d’une 
des manches de fa robe, il à été regardé des Turcs comme un Saint. Quoi 
qu'il en foit, {lon Ricaut & felon ‘(c) le P. Maracci, les Betfafchites dépouillent 
Dieu de tout attribut. ,, On dit qu'ils ont commencé à paroître au tems de 
3 Soliman le magnifique. Quelques-uns les appellent Zeraries , c'eft-à-dire 
» ceux qui tiennent lincefte permis, & qui mêlent fans {crupule avec leurs 
» Plus proches parens”. (A caufe de cela fans doute) le vulgaire les appel. 
>» le Mum-Sconduren , ou ceux qui éteignent la chandelle. 


39 


| a Il 
(a) Voy. ci-deffus page. | 
(b) Peuples de Bofnie. 

(c) Maracei ubi fup. p. 86. | 
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se I y 2 parmi les Mabometans (a) une efpéce de Sabéens , qui imaginent 
je ne fai quoi de divin dans le Soleil & dans la Lune , à caufe des influen- 
ces que ces deux Aftres épandent fur toutes les créatures. Il y a quelques 


/ Aftrologues &. des Medecins de cette Secte à Conitantinople , (b) mais 


dans la Medie & dans la Province des Parthes ils font en grand nombre. Les 
hommes adorent ordinairement le Soleil, & les femmes la Lune, quelques 
autres ont de la véneration pour l'Etoile du Pole Arétique. Ces Sabéens ne 
font pas fort aufteres dans leur maniere de vivre , ni fort attachés aux cére- 
monies de leur Religion, mais leur conduite eft fort fage & fort reglée. Ils 
ne {ont pas trop perfuadés de limmortalité de l'ame , ni des peines ou des 
récompenfes de l'autre vie. Ils font peu portés à chercher la vengeance des 
injures & des outrages qu'on leur peut faire; parce qu'ils regardent tout cela 
comme des effets naturels des influences celeftes ,. & n’en font pas plus irri- 
tés , que nous fommes lors que nous fentons une groffe pluye tomber fur 
nous , ou lors que l’ardeur excefhive du Soleil nous brule pendant le Solftice 
d'Eté. Et d/ ' 

» Les Mimafichites font une Sete purement Pythagoricierine. Ils croyent la 
métempfychofe ou la tranfmigration des ames: il s’en trouve quelques-uns à 
Conftantinople, | 


_» La Secte des Efchrakites , c'eft-à-dire des Huminés , eft purement Platoni- 


ciemme (c). Ceux qui en font_profeflion s'attachent fort à la contemplation 
de l'idée de la Divinité, & des nombres qui font.en Dieu. Car quoi qu'ils 
tiennent l'unité de Dieu, ils ne laiffent pas d'admettre auf la Trinité, com- 
me un nombre procedant de l'unité, Ils expliquent cette penfée par l'exem- 
ple de trois plis dans un mouchoir, qui peut prendre le nom de trois, mais 
qui ne fait qu'une feule piéce de toile , lors qu'il eft étendu.  Ceux-là ne 
{ont pas grands admirateurs de l’Alcoran, ils fe fervent feulement dc ce qu'ils 
y trouvent de conforme à leurs principes, afin de les confirmer par-là; mais 
ils rejettent le refte, comme s'il étoic aboli. : Comme ils croyent que la con- 
remplation de la Majefté de Dieu fait le fouverain bien de l'homme, ils. mé- 
prifenc les réveries & les imaginations orofheres de Mahomet , touchant les 
délices du Paradis. Tous les Schecs | & tous les habiles Prédicateurs des 
Mofquées Royales font de cette Secte. Ils font fort afidus dans leurs dévo- 
tions, fobres dans leurs repas, de bonne humeur & agréables dans leur con- 
verfation. Ils aiment fort la mufique, fe mélent un peu de Poëfie, & com- 
pofent des (4) Poëmes pour inftruire leur auditoire. Ils font:aufli très-géne- 
reux, .& compatiflent extrémement à la mifere des hommes. Ils ne font ni 
avares, ni aufteres, ni admirateurs d'eux-mêmes.  C’eft pourquoi leur con- 
verfation eft fort recherchée à Conftantinople. Ils prennent grand plaifir à 
voir de jeünes gens bien faits & fpirituels, & de là ils prennent fujet de s’é- 
lever à la contemplation de la beauté & de la perfection de Dieu. Ils ont 
auf beaucoup de charité pour leurs prochains, parce, difent-ils, qu'ils font 
les créatures de Dieu. Ils choififfent autant qu'ils peuvent des Ecoliers bien 

55 faits, 


!: @) Voy. Befier dans une note fur Ricant, & le P. Aaracci ubi fup. p. 86. 


@) Ici Ricaut, confond les demi-Sabéens avec les véritables Sabéens. 
(c) Ou plutôt Pythagoricienne, comme le dit fort bien le P. Aaraci, Le nom d'Efthrakite vient {e. 


lon Befpier ; d’un mot Arabe, qui fignifie Hire ou refplendir, 


(4) Ou des Chanfons firituelles. Voy. Befpier ubi fup. 
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faits , & qui ont de la majefté & de l'agrément tout enfémble, & les inf 
truifent à être moderés , fages , & graves , en un mot à s’abftenir dé toutes 
fortes de mauvaifes aétions ; & à pratiquer toutes les vertus. Cetre Secte 
de Turcs mérite d’être preferée à toutes les autres. Je plains ceux qui en font 
profeflion, de n'être pas nés dans l'Eglife Chrétienne , & de n'avoir pas été 
iuftruits dans les myftéres du Chriftianifme. Fa 

» Les (4) Hairetites où Etonmés, {ont bien différens de ceux-ci. Ils font 20- 
pellés de ce nom, parce qu’ils doutent de tout, & qu'ils ne déterminent de 
mais rien. Ils ne peuvent fouffrir que l'on difpute , ni que lon fe a on 
en peine de chercher la vérité. Ils ne prennent jamais à râche de perfuader 
ni de diffuader aucune chofe | & difent comme les Académiciens ue le 
menfonge peut être fardé & embelli de telle forte par l'adrefle & par L fub- 
tilité de lefprit des hommes, qu’il pañlera pour une vérité infaillible, & que 
la vérité au contraire peut être tellement déguifée & traveftie par des fophif. 
mes & par de faux raifonnemens, qu’elle paroîtra auffi difforme & aufli hi- 
deufe que le monfonge.  C'eft pourquoi ils affüurent qu’il ny a rien que de 
probable , & que c’eft inutilement qu'on s'efforce de prouver quelque chofe 


“par une demonftration.  Aufñli difent-ils ordinairement , lors qu'il s’agit de 


quelque point de controverfe , Dieu le faits cela nous eff inconnu. Cependant 
il ne laifle pas d'y avoir des Prédicateurs de cette Sedte , qui de là font éle- 
vés peu à peu à la charge de Mufii , dans l'exercice de laquelle ils f com- 
portent , comme en toute autre chofe | avec leur négligence ordinaire, de 
forte qu’ils font toujours prêts à figner des fentences en faveur de ceux qui 
les confultent, en ajoutant prefque toujours au bas Dies connoït ce qui ef} meil- 
leur. … Pour ce qui reparde leur vie & leur conduite, ils obfervent pon@uel- 
lement les céremonies de la Religion de Mahomet | & les ordonnances des 
loix civiles. . Ils retiennent pourtant toujours quelque chofe de leurs inclina- 
tions naturelles ; & { laiffent quelquefois aller à l'impétuofité de leurs paf 
fions. Ils boivent du vin pour ne point paroitre d'humeur chagrine & info- 
ciable ; mais ils prennent ordinairement des firops où il entre de lopium : 
ce qui fert à augmenter leur ftupidité naturelle: de forte que lors qu'ils ME 
le cerveau rempli des vapeurs de cette drogue , ils demeurent d'accord de 
tout ce qu'on leur propole ; quelque contradiction qu'il y puiffe avoir dans 
les chofes qu'on leur demande. Ce n’eft pas, difentils, qu'ils foyenc perfua- 
dés de la vérité d’une propoftion plutôt que de l'autre , mais ils le font par 
complaifance pour leurs amis. Encore qu'ils appellent les Efchrakires, Dog- 
matiftes obftinés & opiniâtres | on remarque néanmoins par expérience que 
les Muftis, qui ont été inftruits dans les Ecoles des Efchrakites, ont été beau 
coup plus heureux que ceux de la Seéte des Hairetites : parce que les pre- 
miers fe réglant fur un principe afluré , ne fignoient les (b) Fetfas qu'avec 
bien de la précaution, & qu’en donnant leur fentence fur des matieres impor- 
tantes, qui regardoient le bien de l'Etat , ils aimoient mieux s'expofer au 
danger de perdre leur Office , que de décider quelque chofe contre leur 
confcience; au lieu que les autres ne faifant prefque nulle réflexion fur ce 

| >» qu'ils 


(a) Efpéce de Pyrrhoniens Mahometans. Leur nom, dit Befpier, vient d'un mot Arabe, qui ee 


tonnement. 


(b) Fetua ou Fetfa. C'eft ainfi qu’on appelle à Conftantinople la décifion du dUafti fur quelque affai- 


re que ce foit, civile ou eccléfiaftique. 
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» qu'ils fignoient , fe laifloient plutot conduire au hazard qu'à la folidité du 
raifonnement : de forte que le fuccès ne répondant pas toujours aux cfpé- 
rances du Prince ou de fes Miniftres , ils en rejettoient toute la faute fur 
le confeil du Mufii : & ainfi ils ont été bien plus fujets à être punis de 
banniflement ou de mort que les Efchrakites. 5H ny 
Je laiffe les réflexions que fait. Ricaut fur le grand nombre de Sectes. qu'il 
y à parmi les Mabometans. IL valoit mieux, ce me femble, en faire d’autres 
fur le caratére de ces Sectes. Les opinions de plufeurs de: ces Héretiques 
font pour la plupart équivoques, & peuvent être interprétées en bien comme 
en mal. Telles font celles des Malumigites & des Mezzachuliens. … Les opi- 
nions de quelques autres pourroient bien avoir été où mal expolées ; : ou 
mal entendues; par exemple celle des Fabajachites, qui paroit avoir en vüe la 
maniere dont Dieu connoit les évenemens contingens ; & fa Providence 
particuliere. À l'égard des Muferrins &c. fi leurs fentimens font bien ra- 
portés , il eft impoflible d'en faire l'apologie. Mais {ont ils bien rapor- 
tés , & na-ton pas trop affecté de les charger de la malédiction publi- 
que ? Les orthodoxes du Mahometifme ont leurs foiblefles comme les notres : 
gardons nous pourtant de comparer foibleffe à foibleffe.  Perfonne n’ignore que 
celles des Mabometans n'ont aucun mérite. pisgcn h:29i00 our ht 
Si cependant ce qu’on nous dit de ces Muferrins étoit véritable, on pour- 
roit peut être les regarder comme un refte de la Secte d’un certain :Sche- 
malgani, qui, outre la tranfmigration des ames , foutenoit que dés cette vie il 
étoit' te de faire la transfufion d’une ame dans l'autre ; que ces: a- 
mes pouvoient fe confondre enfemble &c.. En vertu de cette transfufion il 
aprouvoit &, autorifoit les commerces les plus inceftueux ; comme un moyen 
affuré de parvenir à une sransfufion plus parfaite ; dans laquelle, felon le plus 
ou moins de progrès. que lon avoit fait ; ou communiquoit, (on énfufoir , 
fi je l'ofe dire) {es lumieres aux moins parfaits.  Schemalgani & {es Secta- 
teurs , que lon 2 furnommé les s/lumimés, portoient l'impudence jufqu'à af 
furer , que les ames de ceux qui refuferoient là communication de lumiere 
reviendroient expier cette faute après leur mort dans les corps qu'elles occupe- 
roient de nouveau. el sem eco eco mes | 
A tout ce qui a été dit concernant les Sectes on doit ajouter Adhem, un 
des plus anciens Quietifles du Mahometifme. Dans une de fes vifions il-sé. 
voit fait écrire par un Ange , à ce que dit fa Legende ; ‘au nombre de 
ceux qui aiment Dieu : & cet Amour ne cédoit nullement à celui de nos 
myftiques outrés ; puifqu'à peu près comme les notres il difoit., ;; que l'En- 
>» fer avec la volonté de Dieu lui étoit préferable au Paradis fans laccom- 
» pliffement de cette volonté divine. J'aime mieux, difoit-il dans le même ftile, 
>» aller en Enfer en faifant la volonté de Dieu, que de jouir du Paradis en 
» lui defobéiflant”. On conçoit afléz que tout cela n’eft qu'un galamitias con- 
tradictoire. Il fe trouve encore parmi les Turcs & parmi les Soufis de Perfe un. 
rand nombre de Quietifles de cette force, & qui aiment à parler comme cet 
Adhem. On y en trouve aufli qui, à force de rafiner fur l'étendue, la route- 
préfence & l'immenfité de Dieu qu’ils prétendent rendre infiniment refpecta- 
ble à leurs difciples , le repréfentent comme (4) l'efpace qui contient tout 
 lunivers , un cercle au centre duquel aboutiflent toutes les opérations des 
| | Créa- 


2 


(a) Voy. d'Herbelot au titre de Din. 
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Créatures &c. D'autres font pañler par (4) dégrés l'Amour de Dieu de 
l'amitié à l'amour, de l'amour au défir , du delir à l'ardeur, de l’ardeur à 
l'extafe | & même à cette efpéce de fureur connue fous le nom d'En- 
roufiafme. Dans cet excès, d'amour on trouve de ces Quietifles Orien- 
aux , qui Ofent dire ;, que non feulement il faut facrifier tour ce qu’on 
» a dans le monde , mais même fes efpérances pour l'autre ; & que 
» Ceft le moyen certain d'arriver à une intime union avec Dieu”. Au 
refte il eft bon de remarquer ici que les Arabes & les Turcs (b) quali- 
fient du même nom un homme furieux & celui qui fe dit tranfporté de 
l'Amour Divin. Il paroit aufli-par ce. que raporte l’auteur cité à la mar- 
ge ; que les Myftiques Orientaux s’élevent à la contemplation par les mé: 
mes voies que les notres : c’eft-d-dire qu'ils £ Jpiritualifent par des. idées: char 
melles :. il leur faut de l'amour & un language d'amant &c.  Ajoutons ici pour 
derniere remarque fur cette matiere , que comme le terme (c) en queftion 
» fignifie proprement un homme pofledé par un efprit étranger ; foit bon ou 
>» mauvais . . . . les Mahometans prennent fouvent les fols pour des gens agités 
». ou infpirés par lefprit de Dieu , & pour des Saints”. C’eit d'Herbelot qui s'ex- 
prime ainfi. R MARS EU RECS Cry 

_. Enfin pour terminer ce qui regarde le Mahometifme, & {es Sectes, il y a dans 
le fein de certe Religion une Seéte (d) d'indifférens ; qui foutiennent que l'on 
ne doit point préferer les Orthodoxes aux Héretiques , & qu’au contraire il faut 
les regarder les uns & les autres comme également bons Mufulmans : mais ces 
Mabomerans Latitudinaires ; & peut être fimplement trop tolerans , ont le malheur 
d'être regardés comme des Gentils ou des Payens par les Sonnires & les Schijtes, 
qui partagent entreux le Monde Mabometans. On fupofe affez qu'il en eft de 
même ailleurs. La tolérance étant fondée fur un (e) principe naturel, rien, à ce 
qu'il femble, n'eft plus digne d’un homme raifonnable. Mais après tout on n'eft 
que trop fouvent forcé de prendre parti & dans l'Orient & dans l'Occident 
pour l'amour des hommes: & là comme ici la neutralité fait dire de celui qui 


l'obferve trop rigoureufement, à 


tue 


Fenum babet in cornu , longé fuge; 
(a) Voy. le même au titre de Amour de Dieu p. 327. 
(b) Le même au titre de Megronn. à 2: 
(c) Megnoun. et: 2 wr ss 
(d) Voy. d’Herbelot à l'article de Schoubiah, ES 
(e) Quod tibi non fieri vis &cc. Loc fi (TA  : ms 
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Es Sabées dont il eft ici queftion ne font pas ces Chrétiens de S. 


“Jean dont il a été : déja (a) parlé, qui fe qualifient eux-mêmes 
“en leur langue (4) Difciples de S. Fear , quoi qu'ils ayent con- 
PR frvé beaucoup d'ancien Shéifine dans leur Religion. Il s’agit 
22 0 7, DO dci Sabens ; qui (c) peut être fubfitent encore en 
| pes “endroits, & qui profeffent une Religion que Mahomet crut devoir mé- 
ritér "tolérance; puifque le Prophète Arabe lui donne une efpéce de fauf con- 
duit dans fon (4) Alcoran, de même qu'au C ariftianifme & au Judaïfme. 

:On'faitaflez que ces trois Religions furent Ne de Mabomet , à caufe qu'elles 
reconinoiffent toutes les trois des livres écrits par des Prophétes. Pour les Juifs & 
les Chrétiens, la chofe eft inconteftable ; mais il y a aparence que , {lon M- 
hornet, cela ne l'étoit pas moins à l'égard des Sabéens , qui, dit-on, prétendent encore 


té au- 
à né € : £ FPS 
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(4) Dans le Volume-des Céremonies &c. qui contient les Grecs &cc. page 245. & fuiv. 
CE) Mendaï- Fabia. FE Ce Pos nt Ale re te 

(c) Chardin tom. 3. p. 429. Ed. in 4. de 1735. dit ,», qué les Auteurs Afahometans aflurént ; mais 
>» pourtant. avec pe: de:certirude, que les Sabis Payenÿ fabfiflent encoré , & qu'il en refte .°. .: fur les 
» rivages de l’Euphrate & du Tigre; que leur créance & leur culte font les mêmes que des anciens Chal- 
3 déens ; qu’ils reconnoiflent un premier & fuprême Etre; qu’il prient Dieu trois fois le jour, favoir 
» au lever du Soleil , quand il eft au Zerith & quand il fe couche ; qu’ils fe tiennent tournés vers le 
». Septentrion en priant;. qu'ils invoquent les Aftres ; &: patticulieremeut le Soleil & la Lune ; qu'ils ont 
>, trois Carêmes, un de fept jours, un de neuf, & un de trente & qu’ils s’abftiennent de plufieurs fortes 
» d'herbages & de quelques fruits. La Théologie de ces Gentils (c’et ainfi que Chardi les appelle) 
> roule fur les vertus intelle&uelles. Ils tiennent qu’il y a un Paradis & un Enfer, maïs que les damnés 
».après .de longues peines, obtiendront leur pardon par la miféricorde divine’. ‘Voilà ce que dit affez fu- 
perfciellement Cherdis, après quoi il ajoute qu’il.n'a pas:trouvé li moindre trace de ces Subéens.. à 

(d) 1. Au Chap. 2. de l’4lcoran il femble que Aahomer n’exclud du falüt niles Fuifs ; ni les Chré- 
tiens, ni les Sabéens : furquoi l’on peut lire-la note Arigloife de Sale furice Chapitre. "2, -Ea même chofe, 
eft reperée au:Ch. 5.3: 1ls font. compris: dans cer, Aléoran entre les pénples du: Livre, c'eft-à-dire qui ont 
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une revelation. 


4 — DISSERTATION SUR LA 
aujourd'hui poffeder les livres de quelques Patriarches , & entre autres un livre 
écrit par (a) Adam, lequel contient toute leur Religion, ainfi qu’ils l’affurenr. Ce 
livre, felon d’Herbelot, (b) eft pti entierement Chaldaïque , quoique les ca- 
radtéres en foient tout à fait particuliers. | Fe - 

Cependant un Arabe cité par le même auteur, en qualifiant les Sabéens defcen- 
dans de la plus ancienne Nation du monde, ajoute qu'ils tiennent léur Religion 
des Patriarches Seth & Enoch; & il eft bien vrai que les Sabéens attribuent auffi 
des livres à ces deux Patriarches. Il paroit encore (c) que les Arabes ont don 
né de grands éloges aux Subéens; mais d'autre côté, il paroit auffi que le nom 
de Subéen (Sabi) à été regardé chez ces Arabes comme une efpéce d'injure; 
puifque les Coraïfchites appelloient Mahomet leur concitoyen Sabéen, à caufe qu'il 
avoit (4) abandonné leur Religion: Une autre chofe digne d'être remarquée, 
c'eft que les Orientaux Mahometans, Juifs, & Chrétiens ont géneralement con- 
fondu le Sabéifme & le (e) Paganifme; puifque ceux qui abandonnoient le Pa- 
ganifme pour fe rendre de leur Religion étoient regardés comme convertis du 
Sabéifme. Il femble pourtant que l'on pourroit juftifier le Sabéifme de la même 
maniere qu’un favant Auteur à juftifié (f) le Magifme. 

Mon deflein n'eft pas d'entreprendre cette Apologie, laquelle ne feroit nulle- 
ment indigne des efforts d'un homme qui auroit la capacité du favant qui à 
voulu rehabiliter les Mages. Mais cette Apologie paroîtroit peut être odieufe à 
la plupart des Chrétiens, & ‘même à ceux qui pourroient y trouver des raifons 
aflez favorables à quelques pratiques fuperftitieufes des peuples du Chriftianifme, 
Au refte en parlant ainfi je diftingue deux fortes de Sabéifme : 1. celui qui en 
n'adorant qu'un feul Dieu , rendoit à cette intelligence fuprême différens hom- 
mages, felon fes différentes influences. C’eft-à-dire que les Subéens de cer ordre l’ado- 
roient dans le Soleil, dans la Lune, dans les Etoiles &c ; & toujours en ne regardant 
ces corps celefles que comme des temples ou des tabernacles de l'Etre fuprême : 
ce qui eft d'autant plus véritable que (g) David & les autres Prophétes de l'an- 
cien Teftament n'ont pü s'empêcher d'employer des idées de ces premiers Sa- 
béens. Je ne confidére ce premier Sabéifime que dans à pureté primitive & avant 
que l'on fe fut avilé de croire qu’il falloit rendre des hommages aux Tabermacles, 
parce que l’'Etre fuprême leur avoit communiqué une partie de f gloire & de fa 
vertu.  C’eft la ce que les favans ont appelle cultus facellorum. 2. Celui que la 
orofhereté des peuples & la fuperftition introduifirent dans la fuite, & qui in- 
duifit les hommes à une erreur plus évidente , en leur perfuadant d’adorer la 
Divinité par des fimulachres : encore eft-il vrai femblable que ces fimulachres ne 
furent d’abord établis que comme des memoriaux & des monumens. Mais 
quoi qu'il en foit, ce dernier Sabéÿfme évoit une véritable Idolatrie, qu’il a été per- 
mis de confondre avec celle des autres Payens. rx < 

On peut mettre au nombre des Sabéens du premier ordre plufieurs perfonnes 

| | LS done 
L 


@ D'Herbelot au titre de Sepher Adam. On en a vû, dit-il, quelques fragmens en Orient, qui font 
venus jufqu’à nous; mais il n’y a rien, ajoute-t-il, de plus apocryphe. 4 
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(b) Ubi fup. article des Sabéens ou Sabis. F3 

(c) Idem ubi fup.. au même titre. 

(d) D'Herhelot, dit ubi fup. que Sabi, felon la véritable notion de l’Arabe , fienifie cely; qui « aban= 
donné la Religion de fes Péres pour s’en faire une particuliere, 4 : 

Ce) Par le terme de Paganifme il faut entendre l’idolatrie. 

(f) Le Docteur Hide. Voy. fon ouvrage de Relig. Vet. Per. | JE 

(g) Une de ces idées fe trouve dans le PA 19, 47 4 is fon tabernacle dans le Soleil ; ouila fai fon t4- 
bernacle du Soleil. : Pr. La: Far" 1on ta: 
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dont il eft parlé avec éloge dans les livres de Moïfe, comme un Roi d'Egypte; 
un Roi des Philiftins ; Loth, ethro &c. parmi les Romains un Nwma Pompi- 
lius à qui l'on attribue d’avoir dit, que repréfenter la Divinité fous là forme 
5 d'une ftatue, ou par une image, étoit une chofe très criminelle”. On peut y 
joindre un Sophocle | qui a formellement condamné ceux qui repréfentent les 
Dieux en bois ou en pierre; & parmi les Germairis nos ancêtres ; ces änciens 
Saxons , qui ne croioient pas que la Majefté de Dieu püt être fignifiée 
par des ftatues &c. Mettons encore au nombre de ces premiers Sxhéens plu- 
fieurs Philofophes Payens (a) qui ont témoigné l'unité de Dieu, qui l'ont défi. 
ni par les attributs que nous reconnoiflons dans cet Etre fouverain, tels que font 
l'unité, l'indivihbilité, l'infinité, l'immutabilité &c. un Empedocle qui (b) donne 
unc définition de Dieu fupérieure aux idées du Paganifme ; un Socrate , Pytha- 
gore, Ciceron, & plufieurs autres, dont les noms feront toujours refpeétés de ceux 
que l'ineftimable privilege d’être Chrétien n’a pas enorgueilli au point de re- 
garder des hommes f1 fages comme de miferables damnés. Mais ne nous éten- 
dons pas davantage fur un fujet fi délicat, fi oppofé aux prejugés ordinaires, .& 
fi je l'ofe dire, fi mortifiant pour un grand nombre de mauvais Chrétiens, qui 
vaudront fans doute infiniment moins devant Dieu que les Sxbéens dont il s'agit. 
Jai infinué qu'il ya beaucoup d’aparence que les premiers Sabéens ont crû 
que le Soleil ; la Lune , & les autres Corps celeftes étoient particulierement 
la demeure d’une feule Intelligence infinie , fupérieure à toute la nature. Li 
dée de cet Etre fupréme étoit trop récente & il y avoit trop peu dediftance!, en 
remontant de ces Sabéens au premier homme , pour perdre fitôt de vüe ces 
belles lumieres qui leur montroient l'unité d’un être fouverainement puiflane, 
infini &c. La longue vie des premiers Patriarches ne permit pas que cette tra- 
dition fe perdit fi foudainement. Il refta donc aflez longtems à ces premiers 
Sabéens une idée raifonnable d’une Intelligence fuprême, qui animoit & dirigeoit 
les corps celeftes | felon qu'elle le jugeoit à propos & que cela convenoit aux 
beloins de l'Univers ; qui fe repandoit même en différentes manieres, & {elon 
fon bon plaifir, fur tous les Etres animés & inanimés ; qui, pour tout dire, 
méritoit feule les hommages du genre humain par des louanges & des actions 
de graces pour {es bienfaits; par des VŒUX , des priéres & des fuplications &c. 
dans les befoins continuels auxquels la vie de l’homme eft expofée. Lorfque la 
tradition commença de s’obfcurcir, la crainte commença la fuperftition. Celle- 
! : À : : Fr : Ne 

ci s'empara bientôt de l'efprit humain, & en lui infpirant de faufles idées elle 
entreprit de changer les bornes que Dieu avoit établies entre le Créateur & la 
Créature. Elle forma dans l'homme ce mélange pernitieux d’orgueil & d’hu- 
milité qui regne dans les cultes Idolatres. Jofe dire à cette occafñon , qu'il en 
eft des fuperftitieux à l'égard de Dieu , comme des fujets à l'égard des Rois. 
Les uns & les autres fe croyent en même tems égaux & inférieurs à ceux qu'ils 
font forcés de reconnoïtre par leurs hommages 5. les uns & les autres croyent 
devoir prendre des voies médiatrices pour parvenir à des fouverains auxquels ils 
n'ofent {e proportionner ouvertement. Les frayeurs & les remors de Ja confcien- 
ce caufés par la corruption du fiécle fe joignirent à cette fuperftition : & com- 
me il s’étoit confervé dans l'efprit de ces premiers Sabéens quelqu'idée de la dns 
| ité 


(a) V. Huet, L. IL. Cap. 2. Quel. Ant 
(b) Globns intelligens, cujus centrum ubique eff, cirenmferentia nufqnam. 


Tome V. | (b) 
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fité d'un médiateur, pour réconcilier un jour les hommes à Dieu ; ils ne man- 
querent pas de faire pafler cette idée à leurs enfans : mais ceux-ci plus ighorans 
que leurs péres ne le chercherent que parmi Les Etres créés & vifibles, dont ils 
{e firent autant de médiateurs qu'ils le jugerent à propos ; après quoi ils les ado- 
rerent bientot comme Vicaires de l’Etre fuprème. On croit aflez que ces honneurs 
ne furent pas du premier coup des honneurs divins. Il fallut fans doute quel- 
ques vifions, des fonges extraordinaires, des miracles &c. avant que d'en venir 
li: mais je fuis perfuadé que l'ignorance desuns, la fuperftition & la foutberie des 
autres autoriferent bien vite l’ufurpation de ces droits divins, & la firent valoir aux 
peuples comme une acquifition legitime. Croyons donc qu'il fe pafla très peu de rems 
entre ces honneurs & l’adoration. Les corps celeftes furent les premiers reconnus 
pour médiateurs , les ames des gens de bien & de tous ceux que le Paganifme a mis 
au rang des grands hommes furent enfuite reconnues celles. L’honneur rendu à 
ces. ames paroifloit d'autant plus légitime ; que rien n'eft plus capable de nous 
aprocher de Dieu que le mérite & la vertu. Tellea été, ce me femble, la vraye origine 
de l’Idolatrie Payeñne, qui n’eft autre chofe qu’un Sabéifme corrompu. Voyons 
maintenant en quoi confifte cet autre Subéifine , qui s’eft confervé fi long tems 
dans l'Orient, & qu’on dit y fubfifter encore fous fon premier nom. 

Les Sabéens croyent qu'il n’y a qu'un Dieu , & l’on aflure qu'ils defendent affez 
vivement l'unité de cet Etre Souverain , rendant néanmoins des hommages reli- 
gieux aux Etoiles, aux Planetes &c. ou plutôt, comme je viens de le dire, aux 
Anges & à d'autres Etres femblables à ceux que nous appellons de ce nom, 
de quelque nature qu'ils puiflent être. Ces Etres, difent-ils, gouvernent l'Uni- 
vers fous l'autorité de l'Etre fuprême, comme des Vicerois gouvernent les Pro- 
vinces d’un Royaume fous le bon plaifir du Monarque. La raifon humaine 
éclairée d’une révelation éclatante a bien fenti depuis plufieurs fiécles le ridicule de ce 
prejugé fuperititieux, qui mefure le pouvoir du Souverain de la Nature à celui 
des Rois de la terre; mais elle n'a pü le détruire entierement , & le germe en 
_ refte toujours dans le cœur des peuples. Ne nous amufons point à des réfle- 
xions perdues, & qui tout au plus ne paroïtront propres qu'à faire fentir qu'il 
peut y avoir du Sabéifime ailleurs que dans l'Orient. + 

. Non feulement les Szhéens rendoient des hommages religieux aux Intelligences 
motrices des Planetes &cc. Ils ont même crû , nous dit (4) un favant Anglois , & peut 
être croyent ils encore, que ces corps font vivans & animés comme les notres; que ces 
Intelligences font en eux les fonctions que les ames font en nous. Et parce que ces 
corps font vifibles à nos yeux , il fut refolu de les confidérer & refpecter en qualité de 
médiateurs vifibles entre les hommes & les fubftances invifibles, qui, comme je viens 
“de le dire, font les ames des Planetes | & fi j'ofe les appeller ainfi, les wédia- 
trices fuprêmes. C’eft à cette opinion finguliere qu’eft dûe fans doute la premiere ori- 
gine des Horolcopes, des Talifmans, des Amuletes, des Charmes. Mais comme 
les Mediateurs corporels {e rendoient eux-mêmes fouvent invifibles dans leurs mou- 
vemens periodiques ; d’autres Sabéens plus {crupuleux ou plus bigots effayerent de 
rémedier à la caufe qui obligeoit ces Mediateurs de s'abfenter de leur Horizon. 
Pour fe les rendre toujours préfens , ils inventerent les ftatues, les fimulachres 
& lesimages. Tout cela faifoit une efpéce de médiateurs domefliques € familiers , dont 
le dévor pouvoit difpofer plus facilement, & auxquels dans fes befoins il pouvoit 


s'adref- 


(æ) Pocock, fpec, &c. p. 139. 
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s'adreffer fans peine; fupofant appateminent que fes priéres montoient fucceflive- 

ment d’un Mediateut à l’autre, & de là jufqu'au premier Etre. Je fai que ceci 

n'eft pas ce premier & pur Sabeifime que l'on ne fauroir bien caradtérifer du ti- 

tre d'Idolatrie : . mais il étoit néceflaire de donner ceite idée aux leteurs ; fupo- 

fent avec raifon qu'il refte de fortes traces du Sabéifme grofliet parmi les Subéens 

modernes dont il eft ici queftion. Cette fupofition ne fauroit être blamée 
uand on écrit fur des chofes aufli obfcures que ce Sabéifine. 

Le principal objet des Sabéens en cette vie c'eft de s'attacher à la perfectiori 
des quatre vercus intelle&tuelles. Ils croyent bien qu'après la mort les âmes des 
méchans feront châtiées pendant un (4) grand nombre de fiécles ; mais ils 
ajoutent qu'après ce long efpace de tems Dieu leur féra grace. A l'égard de 
leurs dévotions ; ils prient trois fois (b) fois le jour ; la premiere fois énviron 
demi-heure avant le lever du Soleil: & ils prennent fi bien leur mefures, qu'au 
moment que le Soleil paroit, ils ont accompli huit adorations, chacune defquel: 
les confifte en trois profondes inclinations. La priére du fecond exercice fe ter- 
mine un inftant après midi , quand le Soleil commence à décliner vers l'Occi- 
dent. Cet exercice confifte en cinq adorations femblables à celles du premier: 
Le troifiéme ef compolé comme à deux autres | & fe termine au moment 
que le foleil fe couche. Leur grand jour de fête, & peut être le feul (c) qu’ils {o- 
lemnifent, c’eft lorfque le Soleil entre dans le figne du Bélier. Ils jeünent trois 
fois l'année. Le premier de ces trois jeûnes eft de 30. jours , l’autre de neuf 3 
le dernier de fépt. Ils font des facrifices & brulent ce “ en refte , fans en 
rien manger. Ils s’'abftiennent aufi de toutes fortes de féves & d'ail ; de mé- 
me que de plufieurs autres plantes &c. Mais en parlant de la dévotion de ces 
Sabéens, j'avois prefqu'oublié leur Kebla , ceft-à-dire le point du Ciel vers le- 
quel ils f tournent quand ils prient. Il eft incertain, difent les Auteurs qui 
traitent du Sabéifme, â elle eft au (d) Nord ou au Midi, fi vers la Mecque ; 
ou vers l'Etoile qui eft l’objet de leur culte particulier ; & peut-être auffi qué 
chaque dévot à fa Kebla propre & privée. A l'égard des Pelerinages, ils n'en ont 
qu'un, & c'eft aux environs de Hatan Ville de Mefopotamie, qu'il fe termine. 
C’eft là auf que font établis quantité de Subéns. Ils ont cependant beaucoup de 
véneration pour le Temple où Mofquée de la Mecque, & autant encore; où 
même plus pour les Pyramides d'Egypte qu'ils croyent avoir été les fépulchres 
de Seb, d'Enoch & de (e) Sabi leur fondateur, auquel, felon (f) l'opinion gé- 
nerale, ils font rédevables du nom qu'ils portent. À ces Pyramides, ou plutôt à 
ces Patriarches, ou, fi on veut les Aie d'une Idolatrie grofliere, à l'Intellisen- 
ce fuprême qui s’eft répandue en eux, ils offrent en facrifice un coq & un veau 
tout noir avec quelque peu d’encens, 


Le 


(a) Neuf mille fiécless Voÿ. Pacock ubi fup. pag. 144. | 

* (b) D'autres difent fept. | | Li. ZE 
de) Selon quelques Evans ils en folemnifent cinq autres à l'honneur de Saturrié ; de Jupiter ; de 

Mars, de Venus, & de Mercure; fans préjudice à la confecration qu’on leur doit dés fept jours de la fe- 


v 


maine aux fept Planetes Les anciens Sabéens avoïent auffi partagé les mois de l’année à ces Planetes & 
à quelques autres Divinités. tes 
@ Plufeurs Auteurs Ja fixent au Nord, à caufe de l’élevation conftante du Pole Septentrional ; quià 
dit Hide Cap. $. Relig. veter. Perfarum , ea cali païs fémper féréna eff . . . [émper quoque vifibilis & conf= 
tans off, cos nunquam deffitnens cc. . | : 
(e) Selon les Sabéens ce Sabi étoit frere d’Enoch. "A ; DES | | 
(f) On prétend que leur nom vient de Saba. Paf ce mot , qui fignifie armée, on défigne dans les SS 
livres dé l’ancien Teftament lès Etoiles du firmament. Pacock ubi fup. raporte d’autres étymologies de ce 
nom de Sabéen; maïs il préfere celle qui le dérive de Saba (exercitus) armées 
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Le nom de Sabéens, qu'ils prétendent devoir à Sabi, ne les empêche pas de 
reconnoître Sesh pour le véritable fondateur de leur Religion Ils appellent Serh 
Nebi illah, ce qui veut dire Prophéte de Dieu. La véneration & le refpect que 
les Sabéens modernes ont encore aujourd'hui pour Seth font tels , que chez eux 
jurer par fon nom eft un ferment plus folemnel que de jurer par le nom de 
Dieu: & je trouve dans un Auteur (4) très digne de foi, que l'on ne peut gué- 
res {e fier à un Sabéem, qui jure par le nom de Dieu, mais qu'il n’en eft pas de 
même s'il jure par le nom de Seb. | 

Ils ont des livres facrés , & ils eftiment particulierement un prétendu livre 
d’Enoch écrit (b) en langue Chaldéene & rempli de moralités , qui leur vaut 
peut-être autant qu'aux Chrétiens la Bible, & aux Mabometans V' Alcoran : mais 
ils ne refpectent entre nos livres facrés que celui des Pfeaumes, qu'ils lifent entre 
eux. Ce que j'ai dit du Livre d'Enoch, n'empêche pas qu'ils n’en eftiment auffi 
quelques autres; & tel eft celui (c) d'Adam dont il a été parle. | | 

Mais encore un coup , quel eft donc le grand objet de leur Culte? un Dieu 
fuprème, Créateur & Seigneur de l'Univers, Etre des Etres , appellé par les Arabes le 
plus grand Dieu, (d) le très haut, qui a fous lui certaines Intelligences fupé- 
rieures à l'humanité, qualifiées fimplement par ces Arabes les Divinités, logées 
dans les Etoiles fixes & dans les Planetes | médiatrices entre Dieu & les hom- 
mes, & intercédant pour eux auprès de cet Etre fuprême. Une preuve cer- 
raine qu'ils ne reconnoiflent que ce Dieu fuprême fe tire de leur formule de 
priére que voici. ,, © Dieu je me confacre entierement à votre fervice. Vous 
>» n'avez point de compagnon que celui (ou ceux) dont vous êtes le maïtre ab- 
, folu, comme vous l'êtes cn de tout ce qui lui (ou leur) apartient”. Parlail 
paroic que ces fauffes Divinités , ou ces idoles, n'étoient (ou ne font point encore au- 
jourd’hui) honorées & fervies des Subéens comme indépendantes : les priéres que leur 
adreffoient les dévots, & l'encens qu'ils faifoient bruler devant elles étoient un bien 
qu'elles recueilloient pour Dieu leur Souverain Maître, C’eft ainfi qu’un Intendant de 
Province fe fait rendre compte pourleRoi, & queles peuples lui aportent avec fou- 
miflion, toujours rélativement au Roi, les droits & les deniers qu’il exige d’eux. 
Mais ne preffons pas trop la comparaïfon : car de même qu'il y a des Inten- 
dans qui fe font plus craindre & mieux payer que le Roi ; il y a des Divinités 
fubalternes, auxquelles les fuperftitieux payent beaucoup plus, & avec beaucou 
plus de crainte que Dieu n’auroit exigé d'eux.  C’eft là une de ces chofes dont 
on trouve des exemples en tout autre pays que l'Arabie ; cependant n'en cher- 
- chons que chez les Arabes Sabéens. On y trouve que quand ils plantoient des 
arbres ou femoient des grains, ils tiroient une ligne pour féparer la portion de 

| | Dieu 


(a) Hide ubi fup. Cap. $. p. 127. | 

() Ce qui eft dit ici du Hvre d’Enoch eft attribué au livre de Seth dans un paflage cité par Pocock p. 
138. fpecim. &c. Librum Seth Seite [ue offentant, quafi à Setho ipfis tradita (pracepta) continentem ; in que 
multa de morum honeffate, de virtutis ffudio, @* vitiorum fuga. 
 (c) Stanley, & avant lui Hottinger Hiff. Orienr. L. I. Cap. 8. p. 176. parlent de quelques autres livres 
des Sabéens : mais il feroit inutile , ce me femble , de raporter ici les titres de ces Ouvrages , & je me 
contenterai d’aptendre au lecteur que quelques-uns de ces livres traicent de Tali/mans, d'Images [uperftitien- 
és. Ce 

(d) Allah-Tadla fignifie le Dieu très haut, Al-Uahat les Déeffes ou les Divinités. De ces deux noms les 
Grecs en ont fait deux Divinités Arabes fous les noms d’Ororale où Uroralt & d’Alilar, qui, fuivant ces 
Grecs, ont été le Bacchus & la Venus des Arabes. C'’eft Hérodote L. III. qui parle de ces deux Divini- 
tés Arabes: mais pour donner ici un trait d'érudition en paffant, je dirai que quelques favans faïfant de Bac- 
chus & du Soleil une feule Divinité |, & de même de la Lune & Venus, ont derivé le nom d’Uroralt de 
deux mots Hebreux, qui fignifient rofée de Immiere, & celui d'Alilar d'un autre, qui fignifie la nuit. 
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Dieu de celle des Divinités fes Miniftres : & s'il arrivoit qu'il tombât dans les 
champs de celles-ci quelques fruits des arbres apartenant à Dieu, ils leur étoient 
légitimement acquis; au lieu que ce qui tomboit dans le champ de Dieu étoit 
auflitot reftitué aux Divinités, {ans aucun égard à ce que porte fi expreflement 
la formule de priére que j'ai citée. De même fi dans les facrifices la portion 
deftinée à Dieu fe trouvoit en meilleur état que celle qu'on devoit offrir à fes 
Vicaires , on faifoit l'échange en faveur de celle-ci ; mais on ne onifioit rien 
au maitre fuprême , fous prétexte, difoit-on , que le maitre de toutes chofes 
n'a befoin de rien. Nous rions de ces idées faufles & bizarres , fans prendre 
garde à des effets tout pareils qu'elles produifent tous les jours au milieu de nous. 
On à fufifamment compris, par ce que j'ai dit au commencement de cette petite 
Diflertation, que la beauté des corps celeftes animés par des Intelligences dépendantes 
du Dieu fuprème, leurs révolutions fi utiles à l'univers, celle du Soleil qui amé- 
ne tour à tour les faifons, celle de la Lune qui dans la nuit fuplée par fi lumiere 
au Soleil, quand il s’en va éclairer nos Antipodes ; que tout cela confideré d'abord 
avec beaucoup d’admiration , examiné enfuite fuperftitieufement à perfuadé aux 
peuples que ces corps avoient des qualités furnaturelles » & qu'il y réfidoit un 
pouvoir fort fupérieur au pouvoir humain. Cette idée, en produifant un grand 
nombre de devoirs auxquels les hommes fe font volontairement aflujettis , ou 
our obtenir de la pluye, ou pour réclamer le beau tems &c. a produit aufli 
l'Aftrologie. On ne peut douter qu’elle n’ait commencé de la maniere qu'ila été 
raporté, c'eft-a-dire par la wivification des corps celeftes : & fur le même fonde- 
ment, elle a été cultivée enfuite avec grand foin par les Chaldéens, les Afly- 
riens & les Egyptiens , & en géneral par tous les Orientaux. On croit aflez 
que lAftrologie fervit très bien à fortifier le culte que les Orientaux 
avoient commencé de rendre aux Etoiles , & que la Politique des Souverains 
fut aufli puiffamment étayée par une Science, qui lioit avec une fubtilité extra- 
ordinaire la deftinée de chaque homme & celle de tout l'Etat aux variations & 
aux mouvemens. des Etoiles ; qui favoit deriver d'elles des influences bonnes où 
mauvaifes fur le genre humain ; qui enfin avoit pouflé la pénetration jufqu’à con 
noître de quelle façon elles agifloient fur nos aétions les plus cachées, & les ren- 
doient bonnes ou mauvaifes à leur volonté. C’eft ainfi que s’accrédita cette AC 
trologie dans les Cours des Princes Orientaux & en particulier dans le Sabéifimes 
car les plus habiles Sabéens ont été de grands Aftrologues , & fans remonter aux 
plus anciens, je me conteniterai d'en nommer un qui peut encore pañler pour 
moderne.  C'elt Thebit (a); qui avoit écrit un Traité touchant les céremonies 
& les dogmes de {à Religion : Ouvrage dont on doit regreter la perte, & qui con- 
tenoit fans doute des chofes très curieufes fur le Sybéifme. ES | 
Je ne dirai rien ici des fept Temples dediés aux fept Planetes par les Sabéens , 
qu'il faut confidérer en cette occafion comme véritablement Idolatres. Un de 
ces Temples étoit celui de la Mecque, dedié alors à Saturne. Je ne parlerai pas non 
plus des Divinités fubalternes que chaque Tribu de l'Arabie adoroit en particulier 
comme protectrice de la Tribu, & médiatrice pour elle auprès de l'Etre fupre- 
me; ni de quelques Anges convertis en Divinités femelles par ces Arabes » & 
appellés en cette qualité (b) les filles de Dieu. ls donnerent enfuite le même 
à ro A nom 
(4) On peut y ajouter au Abarani (Albategnins) qui étoit d’origine Sabéene. Il mourut au commen- 
cement du 4. fiécle de l'Hegire, & Thebit à la fin du troifiéme. < | ; , 
(b) Voy. dans Pocock. fpecimen &c. p.136, ubi fup. un pañlage qui commence Ex drabibus erant . . 


Tome V. ; (c) gi. 
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nom aux Images de ces Anges. Enfin lors que ces Arabes fe furent perfuadés que 


les Images étoient les tabernacles ou la demeure dés Anges il n'y eut plus qu’un 
pas à faire vers une-autre opinion plus étrange. Ce fut de s'imaginer que l'Ange 
avoit imprimé, ou du moins laiflé quelque portion de fa vertu dans le taber- 
nacle ; ou que Dieu avoir communiqué une efpéce de vie & d'action à ce 
corps déja fanétifié : & par conféquent il fallut un culte à l'image. A tout ce- 
la fe joignirent les Dieux fymboliques, hieroglyphiques &c. Les Arabes, com- 
. me les Égyptiens autrefois ;  & comme les Indiens anciens & modernes, ado- 
roient des Dieux fous la figure d'un Lion, d'autres fous celle d’un cheval, d’au- 
tres fous celle d’un aigle &c. l’énumeration de ces différens frmboles & hiero- 
glyphes me paroit ici 2. inutile, are dune. 
Je devrois peut-être remarquer quelques autres ufages des Subéens anciens & 
modernes dans leurs mariages ; leurs divorces , leurs funerailles; leur maniere 
de fe purifier ; le choix des viandes &ç. mais il fuffira d'indiquer (4) les four- 
ces. Ce que les favans en ont dit femble n’avoit été recueilli que pour juftifier les 
raifons qu’à eu Moïfe de prefcrire aux Juifs {ous l'autorité de Dieu, certaines ob- 
fervances entierement oppofées à celles du Sabéifme. C'eft ainfi qu'on nous fait 
remarquer fur la foi de Moïfé Maimonides , qui étoit un favant Juif, que le co- 
chon fut defendu aux Juifs parce que les Sabéens en mangcoient en certains jours, 
(apparemment folemnels pour eux) que tout au contraire des Juifs ils offroient 
(b) du pain levé avec du miel; qu’ils mangeoient du fang, parce que c'étoit, di- 
oient-ils, la nourriture des Demons, par où ils tâchoient de s'unir étroitement 
a eux & de fe les rendre entierement familiers ; qu’ils adoroient la face tournée 
au Soleil levant, parce qu'ils apelloient cet Fu tabernacle du Dieu fuprême, 
au lieu que chez les Juifs le Suint des Saints étoit tourné à l'Occident ; que les 
Sabéens ne mangeoient, , nine facrifioient certains animaux permis aux Juifs, 
comme par exemple les bœufs, à caufe qu’on les employe à l'agriculture, les 
brebis, a caufe qu'elles fourniflent la laine dont on s'habille ; que pour opofer 
les Juifs à ces Sabéens , il fut defendu aux premiers de faire des. Horofcopes & de 
_pénetrer (c) dans l'avenir par l’Aftrologie; que de même il leur fut defendu (4) 
de fe rafer là barbe & de fe couper les cheveux à la mode des Sabéens ; que par 
les mêmes raifons les incifions que l'on fe faifoit. par forme de deuil pour. les 
morts furent defendues.aux Juifs, (e) .& de même l'ufage des caratéres, (fous 
ce terme il faut comprendre les Amuletes, les Talifmans & toutes les figures Ma- 
giques) que pour mieux garantir les Juifs de ces fuperftitions Sabéenes, le: leoifla- 
teur opofa par ordre de Dieu les (f) phylactéres à ces Amuleres : d’où même 
il refulroit un excellent avantage aux Juifs. Cet que ces phylactéres étant 
chargés de paflages pris de la Loi, les Juifs les avoient toujours devant les yeux, 
&.par,ce moyen aprenoient à perféverér conftamment dans la pratique des 
préceptes de la Loi. Enfin il étoit ordonné aux Sacrificateurs Juifs de porter 
Lu | née! et HSE tof T dos 

+5 2 qui ad Sabiifimum propenderent &cc. Ce même paffage décrit fort bien l'attachement fuperftitieux 
des Sabéens à V Aftrologie, re A OU : br sr 
(a) Stanley; avant lui Æoftinger ubi fup. avant lui encore Aximonides : & tout cela prefque mot à 


mot. C'eft ainfi que f font les livres, gwi legis hac aliter non fit, Auite, Liber. 
(b) Levit. Ch. II. v. 11. Ibid. Ch. VIT, v. 12. ES 
(c) Voy. Ibid. Ch. XIX. v. 27. 
(d) Ibid. v. 27. 
(e) Ibid. v. 28. | 


(f) Les Téfilins, dont il a été parlé tome prem, des Gerem, &cs 
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des calçons dans le tems qu'ils offioient.les facrifices >. par oppofition au culte 


obfcéne de (a) Peor que {es Prêtres fervoient découverts, & peut-être aufl par 
une oppofition. plus génerale aux Arabes & autres voifins des Juifs, qui faloient 


leurs Proceflions religieufes en état de pure nature. | : 
.. Mais des favans révoquent en doute la folidité de ces remarques ;  Maimoni- 


‘des étoit Juif, & par conféquent fufpect.  Supofé que pour juger de la foi des 


Catholiques. Romains ou des Proteftans, on n’eut que leurs adverfaires pour ju- 
ges.& pour raporteurs du procès ; & que de plus toutes les piéces fuffent fu£ 
pectes & équivoques , quelques unes fauflement datées ; d'autres drefées pat 
des gens crédules, & ignorans ;- feroit-on fondé à décider de la foi. des, Catho- 
liques ou des Proteftans? C’eft pour de pareils motifs qu'un des plus judicieux 
(b) Critiques de notre fiécle à douté de la fidelité du raport qu'on nous fait du 


 Sabéifme. Ce trait de prudence eft digne d'imitation, & il froit bien à fouhai- 


ter que tous ceux, qui décrivent les dogmes & les fentimens des Sectes & des 

Partis obfervaflent une pareille retenue. LA 4, 
Finiflons fur le Sabéÿfime par ces deux remarques. L'une qu'on attribue aux 

Sabéens d'avoir crà l'écernité du monde; l'autre d'avoir été Préadamites, 
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(a) C'étoit Priape, udu ; diffetum & borrendun membrum offendens. < 
(@) M, Le Clerc ir Indice Philolog. ad Stanley Philofs MU DA RIT 
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Additions & Corrections aux Céremonies des JU1FS. 
Uoique l'origine du Taled, celle qu'elle a été donnée dans l'article (a) qui en 
traite, foit aflez probable; néanmoins quelques-uns croyent que les Juifs ont 
pris cet ufage des Romains, qui prioient leurs Dieux la tête couverte. ‘ Ceux-ci 
prétendoient devoir cet ufage à Enée , qui l'avoit aporté de Troye, & c'eft à 


caufe de cela que Virgile lui fait dire Dr vi 
Re &) Caput ante aras phrygio velamuwr amiElu, 


Pour tâcher de juftifier cette origine du Takd, on allegue que les Juifs'ont imité 
les Romains en plufeurs ufages. Par exemple, nous dit-on, les pe ont pris 
des Romains la peine du fouet, la punition de mort par l'épée, la maniere de 
prendre les repas, telle que J.C. & fes difciples l'obferverent en faifant la Pâque; ma- 
niere entierement contraire à l'inftiution de Moïfe , mais que les Juifs avoient 
perdue fans doute depuis qu'ils s’étoienc foumis aux Romains. Ces preuves ne 
paroïtront pas fort convaincantes, non plus que celle qu'on prétend trouver dans une 
raifon également alleguée par des Juifs & par des Romains ; que fe préfenter 
devant Dieu la tête couverte eft 1. une marque de pénitence & de regret 2. de 
refpeét & d'humilité 3. de crainte & de modeftie. | : 
On 2 donné la defcription de la flagellation des Juifs dans leurs pénitences. 
Il y manquoit une eftampe pour la mieux repréfenter au Lecteur : & la voici tel- 
le qu'on a pü l'avoir, mais pourtant au naturel. Cette pénitence me rappelle ici 
la Confeflion que font quelques Juifs d'Italie à l’article de la mort. Non feu- 
lement elle eft alfabetique à la maniere de quelques Pfeaumes; on y fait auffi 
pañfer en revüe toutes les parties du corps l’une après l’autre en les apoftrophant 
dévotement. Il fe peut au refte que cet ufage foit particulier à quelques de- 
vots : mais ce qui me perfuaderoit qu'il ne left pas , c’eft qu'on trouve un 
exem- 


(4) Dans les Céremonies des Tnifs. 
(x cÆneid. L, TIT. v. 545. 
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5 ang de Chrétiens à la fête des Azymes, pour faire lever la pâte . 


SUPLEMENT ET ADDITIONS, # 
exemple d'une pareille Confeffion dans le livre apocryphe ; qui a pour: 
utre , Hifloriæ Tofephi Fubri lignarii , c'eftà-dire Hifloire de Jofeph le Charpen- 
tier. | POST à # | 

La Fête d'Heman , qui porte le nom de Pwrim, eft une de ces Fêtes motif PEER 
1teufes & moitié badines € burlefques , dont on trouve des exemples dans toutes 
les Religions. Il n’y à rien à ajouter à la defcription qu'on en a donnée , que 
l'eftampe qu'on met ici, OP + 

En repréfentant l’état des Juifs fous la domination des Chrétiens j'ai raporté 
diverfes accufations dans: lefquelles on leur a imputé des crimes atroces. Sans EXA- 
minér encore fi toutes ces imputations font vrayes ou fauffes, j'en indiquerai fim- 
plement deux qui. me paroiflent confidérables. L'une, c'eft d'avoir flfifié divers 
pañlages des livres facrés en haine du Chriftianifine. L'autre d'avoir détruit les livres, 

ui traitoient des myftéres de leur Religion. A l'égard des chefs d'accufation qui 
ne en, géneral le procès qui leur eft intenté depuis plufieurs fiécles par les 
Chiétiens ,. je vais les récapituler ici dans l’otdre qu'un favant (4) Rabin les à 
raportés en donnant l'apologie de fa Nation. Ils {erviront à faire connoître di- 
vers ufages qu'on a oublié, : ,, On nous à accufé ; ditil ; de nous frvir de 
‘+ . Mais 
>» Outre qu'il s’eft trouvé fouvent, que pour juftifier cette noire calomnie, on 
»» à eu la méchanceté de jétter, ou faire porter des corps morts dans nos mai. 
» {ons . . . ... on ne devoit pas ignorer qu'il nous eft très féverement de- 
» fendu de manger du fang de quelque créature que ce puifle être; jufques là 
» que sil fe trouve une feule goute de fang dans un œuf, il faut le jeter com 
»-me immonde; que de même, fi en mangeant un morceau de pain, il s'y 
» trouve du fang D des gencives, il en faut retrancher ce qui eft enfän hnté ”, 
Je pañle ce qu'il dit fur l'ordre fi exprefflement donné aux Juifs par Moïle & par 
les Rabins de ménager la vie de l'étranger ‘comme celle de leurs freres. ; parce 
que cela n’eft pas abfolument convaincant. Ce qu’ajoute le Rabin left beau- 
coup plus ce me femble: c'eft que pour faire ce prétendu facrifice de fang hu- 
main, les Juifs n'auroient pas choifi la fête de Pâques ;: comme leurs ennemis 
affectent de le leur imputer ; puis qu’au contraire ils font obligés de folemnifer 
cette Fête avec toute la pureté poflible, ; ô | | 
Cet Auteur réfute aflez bien quelques hifloriettes qu'on a fait coufir dé çes 


_prétendus facrifices d’enfans de Chrétiens |. & de prophanations d'Images & 


de Crucifix. 1] dit à cette occafion qu'il eft fürprenant que les Mabomerans 
ne les ayent. jamais accufé de pareils facrifices d'enfans & d'autres excès en 
haine du Mabometifme : mais ce qu'il ajoute au füjet des tourmens qu'on à fait | 
{oufrir à des Juifs pour leur faire avouer des crimes qu'ils m'avoient point com- 
mis vaut encore micux. Il raconte enfuite diverfes procedures pleines d'injufti: 
ce & de cruauté , que l'on à faites contre eux dans quelques pays Chrétiens ; 
& l'on ne peut s'empêcher d'avouer qu'il n'y a qu'un feul tribunal au mon 
de qui puifle s’en faire honneur. ME à er 
Il juftifie par une efpéce de paradoxe l’ufure exceflive que les Juifs pratiquent 
dans le commerce, & furtout.à l'égard des Chrétiens... On nous mer » ditil; 
dans.la, trifte. nécefliré, d’én ufer ainfi ; parce que l’on nous attaque fans celte 
Out GE CEE dy Ho? | | par 
2 @) Manafth Ben Ifrael dans fa défenfe des Juifs inferée dans la Bibioth, Raïfonnée tom, XII, p. 156; 


& fuiv. & p. 439. & fuiv. 
Tome V. (d) 
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par de faux témoins, & que fouvent on nous enleve d'un feul coup ce que nous 
avons gagné en plufieurs années. % A TOME NUE 

Le Rabin remonte enfüite jufqu’à l’origine de la fable odieufe du facrifice d’en- 
fans de Chrétiens : il la trouve dans Yofeph. Elle eft de la façon du Gram- 
mairien Apion, & chacun peut la lire dans l'Hiftorien Juif. C'eft ainfi que la 
: calomnie eft de tous les fiécles. Îas & #rsfi iG 

Un autre Chef d’accufation c'eft l'Idolatrie. Cette accufation paroîtra extra- 
ordinaire à ceux qui favent que l'averfion des Juifs pour ce crime eft portée 
jufqu'au ridicule. En voici un exemple. ;, Si, dit Maimonides, un Juif pañle 
,, près d’une Eglife aux environs de laquelle il y ait quelqu'Image ou quelque 
» Statue, & que dans le même inftant il lui entre une épine (ou une échar- 
» de) dans le pied, il ne fe baiflera point pour ôter l'épine , de peur qu'on ne 
» croye qu'il {e baifle pour faire hommage à la ftatue”. L'origine de cette ac- 
cuftion eft fondée fur la coutume qu'obfervent les Juifs de fe tenir debout lors 
qu'après avoir tiré les livres de la Loi de l'Hechal (c'eft ainfi qu'on appelle Far- 
che ou l'armoire qui les renferme) pour les porter au pupitre ; ‘on les montre 
ouverts à l'affemblée pour lui en faire la leéture. Cet ufage eft juftifié par un 
pañage du livre de (4) Néhemie , & les Juifs continuent de l'obferver pour 
mieux témoigner le profond refpect qu’ils ont pour la Loi: Mais c’eft ici que 
la prétendue Idolatrie des Juifs et plus CARS Lors qu'on raporte la 
Loi à l'Hechal , les Juifs qui fe trouvent dans le pañage baiflent la tête & fa- 
luent cette Loi. ,, Cependant cela ne peut être regardé , felon le Rabin Ma- 
» maffé, comme un acte d'Idolatrie. C'eft un aéte de véneration & de refpect. 
, Adorer & vénerer font deux chofes différentes” ,, & c'eft ce qui fe prouve 
naturellement par les ufages établis entre les hommes dans tous les pays du mon- 
de, non fulement à l'égard des Monarques & des grands Seigneurs , mais encore 
dans les civilités que l’on fe fair d'égal à égal, &quenous ne refufons pas même à 
nos inférieurs. Citer des exemples, qui prouvent que les hommages rendus à des 
Souverains Chrétiens vont bien au delà du refpeét que les Juifs rendent à leur 
Loi, feroit une chofé inutile à des perfonnes éclairées, & ne convaincroit nul- 
lement ceux qui par leurs préjugés méritent d'être mis au rang du peuple. L'ufa- 
ge des Juifs pourroit fournir une réflexion favorable à certains Chrétiens : mais 
je me garderai bien de la mettre ici. | BR AUNR sh 

_ Le troifiéme Chef d’accufation c'eft ,, que chaque Juif maudit trois fois le 

» jour les Chrétiens & prie Dieu de les confondre & de les exterminer . . . 
, Cela f fait de même dans les Synagogues par les Rabins”. Séxte de Sienne, 
l'accufareur des Juifs en cette occafion, prend le motif de {on accufation dans le 
Talmud : mais le Rabin Manaffé prétend qu'on n'y trouve qu'une priére contre cer- 
tains Heretiques , & qu'il ne s'y agit point des Chrétiens. Il montre que bien 
loin de les maudire on prie pour eux , & que les Juifs ont obfervé conftam- 
ment de prier pour les Princes & les Etats auxquels ils ont été foumis. La 
priére que les Juifs font trois fois le jour eft bien éloignée des prétendues ma- 
ledictions, puis qu'au contraire on y demande à Dieu gwil remplife de fes bene- 
diéfions toutes les Créatures | qui font l'ouvrage de fes mains. Les Juifs vont même 
plus loin : ils prient le premier jour de l'année & le jour du Chigpur pour la 
converfion de tous les peuples en ces termes ; Seigneur que toutes les Créatures 
vous craignent ! qw'elles fe proffernent em votre préfence ! qu'elles Je réunifent toutes 
! Ca) Chap. VIIL v. 6 HE 
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pour faire votre volonté ! &c. Le Rabin prétend enfin que les Juifs obfervent 
exactement les ordres contenus dans certains paflages de l’ancien Teftament, où 
il eft dit , que les Juifs ne doivent pour avoir en abomination les Egyptiens ; où 
Dieu. declare qu'il ne prend aucun plaifir à la mort du méchant. Kefte a favoir fi ces 
ordres font réellement plus d'effec fur le cœur des Juifs, que ceux que Dieu leur 
avoit donné de détruire les Narions, c'eft-à-dire les infidelles; sil y a autre chôo- 
fe que de la politique & de la diffimulation dans la conduite des Juifs envers les 
Chrétiens; fi opte domeftique ils ne font pas des vœux & des imprécations 
contre les Chrétiens &c. Le RS | 

Le quatriéme Chef d’accufation confifte dans les blafphémes prétendus de la 
Synagogue. Le favant Buxtorfe eft le principal accufateur, & fonde fon accufa- 
tion fur une priére où l'on dit. qwe les Nations s'abaifént devant des chofes de nul- 
le valew ; & font leurs priéres à des Dieux qui ne peuvent les fauver &c. On 
prouve que cette priére a été faite du tems d'Efdras , & par conféquent plu- 
fieurs fiécles avant l'établiffement du Chriftianifme : on ajoute, que la Loi ne 
permet pas même de maudire les Dieux du Paganifme , &:on le prouve par 
quelques paflages ; auxquels on aflure que les Juifs { conforment aujourd'hui. 
due enfin, que pour virer de donner prife à la calomnie, les Juifs moder- 
nes.ont fuprimé.ces paroles de leurs Rituels. Le Rabin prétend qu'un Juifconver- 
ti au Chriftianifme fut le premier + infinua que le pañlage indiqué regar- 
doit certaines pratiques établies dans la Religion Chrétienne. On impute en- 
core aux Juifs de cracher quand on prononce dans la Synagogue le nom de 
Chrifti mais le Rabm prétend avec raifon, ce me femble, qu'une injure auffi pu- 
blique;raufft marquée que left celle là eft impraticable dans: l'état où font les 
Tibet fais -environnés de Chrétiens, épiés de tous côtés dans leurs dé- 
herbe: à, Sldtoutuié Sos Set". sax KR ce eee SE 

: La cinquiéme accufation .confifte dans la peine qu'on dit qu'ils fe donnent 
pour convertir des. Chrétiens au, Judaïfme. On montre que rien n’eft plus faux 
que cette accufation : & il n’eft pas difficile d'en démontrer da faufleté à ceux 
qui ont demeuré en Hollande , où les Juifs vivent dans une tolérance , qui les 
met à peu près de pair avec les Chrétiens , & femble leur donner des moyens 
de:trayailler impunément à faire des converfons. Qu'ils reçoivent des Chrétiens 
au ] udaïfme, cela n'eft nullement fans exemple: mais il eft certain que les Juifs 
évitent par politique & par crainte de les déterminer à ce changement. Le Rabin 
: Manaf raporte enfuite la maniere de recevoir les Profelytes. ÿ Quand quel- 
; qu'un, de quelque Nation qu'il {oit, veut fe faire Juif, on ne le reçoit mem- 
;, bre de la Synagogue qu'après un examen qu'on lui fait fubir , où l’on tâche 
>; -de découvrir fi c’eft la mifere & la pauvreté ,: ou quelque pañlion , comme 
, l'amour, & le dépit &c. qui le.porcent à ha converfion. Après avoir penetré 
>" (autant qu'il fe peut) dans les motifs , on avertit le Profelyte des peines aux- 
;, quelles il fera aflujerti fi après avoir été reçu Juif ; il viole les préceptes des 
,;- Loix Mofaques.. ‘On demande encore du Profelyte une affez longue perfc- 
,ÿ"véfañce; avant que. d'aller plus loin &c. : DCE Souvent même on refufe la 
,, circoncifion à ce Profelyte, afin que les Chrétiens n'ayent tien à nous repro- 
» cher . . . & cela va fi loin que des Chrétiens obftinés à fe faire Juifs ont été 
, contraints de fe circoncire eux-mêmes. À SD mit 
Le refte de l'Apologie regarde les fraudes dont on accufe les Juifs dans le 
commerce. Il eft bien certain que ces fraudes vont trés loin: mais comme les 
Juifs n'ont aucune Loi qui les ordonne, ni _— endroit des SS. Ecr. pouf ga- 
JT R | (d) 2 | rant 
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rant de leurs malverfations; on ne peut les régarder que comme un effét de la 
corruption qui s'eft introduite dans le corps", & que des Juifs bigots ont cffayé 
de juftifier par de fauffes explications de certains paflages de l'ancien Teftament, 
ou par certaines raifons , qui flatent par tout la confcience de ceux qui font 
profeflion de haïr toute autre Religions que la leur. 


_ADDITIONS & CORRECTIONS ax CE- 
 REMONIES d CATHOLIQUES. . 


: 


» + 


4 Ouchant la maniere de couronner le Pape, il autoit été néceflaire de rertrat: 
À ‘quer que dans le douziéme fiécle on obfervoit quelques ufages que l'on 
ne pratique plus aujourd'hui. On peut les voir dans Mabillon au tome 2. du Mu- 
feu balcon. :. SIG MO OM | bivis jar 318; LOL 21H 
= Dans l'article qui traite dela dévotion à la Sainte Vierge & où l'on à raporté quel- 
ques excès des devots, on a oublié de remarquer que l'Eglife Romaine (c’eft à-dire l'E: 
_glife particuliere de Rome) chante ces paroles à la fête de Noël; Sanéfa Dei genirrin que 
_concepiffi per aurem Dominum noffrum; Sainte mere de Dieu, qui avez conçu N.S. par l'oreil. 
Je. L'Auteur du projet d'un nouveau Breviaire impriméen 1 720. dit très-bien qu'il {e: 
_roità propos de changer cette expreflion, &qu’elle a été condamnée il y a plus de 
huit cens ans &c. Cet abus me rappelle ici une priére fanatique adreflée à la 
Trinité de .C. de fe Sainte Mere & de S. Tofeph. Cette priére f trouve dans les 
Sainis Devoirs de l'ame devote , livre de dévotion imprimé à Paris & aprouvé par 
la Faculre en 1627. : ,, Trinité Sainte . . : . qui imités fans interruption la 
>, Trinité Divine dans l'Empyrce, Trinité déifiée’, honorable & aimable , ré- 
» cevés la Trinité qui eft.en moi . . . . mon entendement , ma volonté & 
5 ma memoire . 4... . . Trinité amoureufe du falut des humains operés 
5» efficacement lé mien. A cer effet, Jefus mon Sauveur; prefentés à votre Pe- 
3) re vos playes &le fang que vous avez répandu pour mon amour, : Marie 
5» decouvrés vos mamelles & le lait virginal duquel vous avés allaité le Verbe 
>» incarné. Jofeph montrés vos mains & les fueurs à l'aide defquelles Jefus a 
été hourri . 4. . que Jelus verfe fur moi les benediétions du Ciel! que 
,; Marie me fafle part des douceurs du fruit de fon ventre facré : que Jofeph 
me remplifle des benedictions de la terre, qui font fes fueurs & fes travaux 
5» ++ +.” J'avoue qu'on ne fauroit mettre le jaroon myftique de cette prié- 
re fur le compte de toute l'Eglife. : Aufi je ne la raporte que comme l'excès 
d'un-particulier; &: sil y a quelque chofe de plus à reprendre, c'eft qu'une Fa- 

culté de Théologie ait aprouvé un tel jargon. tel 5. uornil à 
A l'article des Proceffions :on.a oublié d'indiquer la Proceflion du (a). mors 
infernal, qui fe fait tous Les ans à Tournay le jour de l'Exaltation de la Sainte 
Croix... Ce mors:infernal étoit une forte de maladie , qui attaqua au commen- 
cement du treiziéme fiécle les habitans du Tournaifis. Du-moins la Proceflion 

fut inftituée en l'année 1226. 0 0 SR ie ee pe 
“ L ir, fs : 4 


Î 
+ 


(a) dors infernalis. sea 
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N à oublié la maniere de donner l'habit en Rufie à une nouvelle Reli- 
gieufe. Je vais la raporter dans les propres termes de celui qui nous 
en a donné (4) la defcription. ,, Après que les Religieufes (qui s’étoient aflem- 
» blées pour cette céremonie dans l'Eplife de leur Couvent) eurent chanté quel- 
» que tems, elles fortirent de lEglife . . . . . & allerent chercher la novice 4 
» qui étoit en robe noire & les cheveux pendans für le viface. Elle marchoir 
» la tête baiflée. Etant arrivée au milieu de l'Eglif , où 1l y avoit un Prêtre 
»» devant un pupitre , elle fe profterna trois fois par terre , & refta à la der- 
» nicre dans cette pofture. Le Prêtre lui fit enfuite plufieurs queftions, (com- 
» Me par exemple) fi elle embrafloit de bon gré la vie monaftique & fans con- 
» trainte; fi elle renoncoit entierement au monde; fi elle éroit bien difpofée à 
» Oblerver les loix du Couvent . . . . à quoi elle repondoit par cette protef. 
>» tation je je bog, oui ouï mon Dien! Enfuite le Prêtre commença une autre prié- 
» fe , après laquelle il lui dit de fe lever & de montrer {on Vifage … Auflitot 
» quelques vieilles Religieufes lui releverent les cheveux. . . La Novice mon- 
» ta de là au pupitre, y prit des cifeaux & les préfenta au Prêtre en lui baifne 
5» l main & le priant de lui couper les cheveux: mais il refufa , & remit les 
» Cifeaux à leur place. Elle réitera la priére une feconde & une troifiéme 
» fois, & pour lors le Prêtre prit les cifeaux, partagea les cheveux de la Novi- 
» ce en quatre trefles & les coupa en forme de croix fur le fommet de la tête, 
» pendant que le Chœur chantoit des hymnes. : Après cela deux vicilles Reli- 
» Sieufes lui mirent une ceinture autour du corps & l'habillerent. . . . . En- 
» fin le Prêtre lüt à la Novice les ftatuts du Couvent . . . . & la lecture é- 
» tant finie on l’enmena avec les mêmes céremonies qu'on avoit pratiquées au 
- comménectient. 0 14 SR | | 
.… Dans la même Relation il eft parlé d'une efpéce de Seéte connue fous le nom 
de Rofcolnicks , qui font , nous dit-on, des gens attachés inviolablement aux 
anciennes Liturgies, & qui refufent de fe réunir à l'Eglife Mofcovite, qu'ils ne 
regardent pas comme une Eclife orthodoxe | à caufe de quelques changemens 
u'elle à fait en divers points de céremonies. Ces Rofcolnicks n'habitent que dans 
les bois & les forêts, pour y vivre à l'abri des perfécutions des Rufles, qui fui- 
vent le Rit des Grecs. ER VON PRE APE EE 
Il eft parlé des Drufes à la page 246. de ce Volume. Voici un morceau 
touchant ces Drufes ; qui peut-être ne déplaira pas au lecteur. (4) La Nation 
des Drufes habite une partie du Mont Liban , es montagnes au-deflus de Seyde 
& de Balbag, & le pays de Hebail & de Tripoli. mia) 
Ces Drufes s'étendent jufques dans l'Egypte. " 
.. Si on les confulte fur leur origine, ils vous diront, que leurs Ancêtres étoient 
du nombre de ceux, qui fuivirent Godefroy de Boüillon à la conquête de la Ter- 
re Sainte en 1099. & qu'après la perte de Terufalem , ils {e retirerent dans des 
montagnes, pour fe mettre à couvert de la fureur des Turcs ; car ceux-ci les 
és EU : ; pour- 


(4) Nouveaux Memoires de Rulfie p. 234. Edit. de 1725. à Paris. 
(b) Tiré mot à mot des Aiemoires des Miffions dn Levant tome 6. 


Tome F. : (e) 
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pourfuivirent par tout, pour achever de maflacrer, & de détruire les reftes du 
Chriftianifme, dont-le feul nom étoit devenu odieux. 

Quelques Ecrivains leur donnent une autre origine , & prétendent , qu'un 
Comte de Dreux du tems des Croïfades ayant été défait par Saladin, les foldats 
de ce Comte s’enfuirent dans les montagnes, & s'y retrancherent ; & que s'é- 
tant enfuite multipliés, ils s'y firent des habitations, & prirent le nom = Dru- 
fes en mémoire du Comte de Dreux, qui avoit été leur Chef 

. Mais comme il eft certain qu'avant les Croïfades , cette Nation portoit déja 
en ce pays le nom de Drufes ; 1l demeure pour conftant , que leur origine eft 
plus ancienne que celle qu'ils fe donnent ; ou que d'autres Ecrivains leur ‘attri- 
buent. ms PE L4 4 MT PE UC AMTE | à v hi (5 à ME 0e RS ae LE RE 


— ee. 


Si on en veut juger par leurs livres , il eft vraifemblable que leur nom de 
Drufes vient par corruption du mot Arabe Deux ; qui fignifie cette ligne, où 
fe joignent les deux parties du crane, RE be forment le crane entier de l'hom- 
me; car il eft aifé de remarquer , ‘que les Auteurs de leurs livres font fouvenc 
la comparaifon de Funion parfaite des deux parties du crane de l’homme avec 
l'union qui doit regner conftamment dans la Nation ;- car par cette comparai- 
fon les Auteurs de leurs livres leur ont voulu faire entendre , que comme la 
confervation de Fhomme dépend de l’étroite union des deux parties du crane de 
fa ête, ainfi la perperuité de la Nation Drufienne dépendra toujours de l’union 
… parfaice de tous les membres pour fe maintenir, & fe défendre contre fes enne- 

mis ; & de {on uniformité dans li pratique conftante de fes coutumes , prati- 
ques é cérémonies) © NT ST NET MEL SR LEA TANT 


À 


_ Cette comparaifon repetée fi fouvent dans leurs livres | étant ici fuppolte, 
on peut conclurre, que de ce mot Deux, que nous avons dit fignifier la ligne 
qui eft entre les deux parties du crane , cette Nation à d'abord été appelée 
Derzz en Arabe, ou au pluriel Deroux , c'eft-à-dire en François , qui conferve 
fon union & fon uniformité : & de ces mots Arabes eft venu par corruption 
celui de Drufes ; qui eft demeuré à cette Nation. 2 2 

Les Drufes aujourd'hui reconnoiffent pour leur Legiflateur un Egyptien, qu'ils 
nomment Bom rillah ; El bhaxem, Mawlana , celt-à-dire le Sage, notre Juge 
& notre Maître. Il n'a paru , difent-ils, que deux mille ans après Mabomer. 
Ses Difciples l’honoroient comme leur Roi , & ne paroifloient en fa préfence, 

ue dansune-pofture proflernée, 444 < 20 4e mon : 

La Religion des Drufés eft un compofé monftrueux de maximes & de prati- 
ques re ont-retenues du Chriftianifme , dont ils faifoient anciennement 
profeflion ; & de coûtumes & cérémonies Mabometanes ; qu'ils ont adoptées, 
{oit à caufe du commerce continuel qu'ils ont avec les Tures , foit plutôt par 
politique, pour fe concilier leur bienveillance, & leur protection. ue 

Ils gardent très-religieufement le livre que leur a laiffé leur Eegiflateur. Ce 
livre contient trois Sections , qui font en forme de lettres : les Drufes préten- 
dent qu’elles contiennent tout le myftere de leur Religion. 2 2 

Outre ce premier Legiflateur, ils en reconnoiffent un fecond ; qui étoic fo 
Difaiple. Ils le nomment Haxzé (4), homme faint felon eux. Il leur à com- 
polé crois livres pour leur loi. Elle leur défend de communiquer ces livres à 
aucun étranger , tel qu'il puiffe être. Je ne fai fi c’eft pour cette raifon, LE | 

e \ Es 


À 


(a) Ce livre eft à la Bibliothéque du Roi. 
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les renferment fous terre. ils les retirent les Vendredis , jours de leurs aflem- 
blées, pour en faire une le&ure publique. Es | 

Les femmes paffent chez eux pour être les mieux inftruites de leur Religion ; 
ce qui donne à ce fexe une orande diftinétion parmi eux. Ce font cles, qui 
font chargées d'inftruire les autres femmes, & de leur expliquer le contenu des 
livres de leurs deux Lepiflateurs : elles leur en recommandent für toutes chofes 
le fecret. Ces femmes le gardent fi exactement ; que tout ce qu'on en a pü 
favoir jufqu’à préfenc , c'eft que ces livres contiennent des fbles & des hiftoires 
extravagantes ,, dont les Drufes fe remplifenc l'éfprins ir sue st 


appellent en Arabe Tikama où Vkkal, c'eft-à-dire, gens prudens » Jages ; fpirituels ; 


ques-là qu'ils refufent tout ce qu’on leur offre, dans la crainte qu'ils ont que le 


IL n'y a que deux de leurs villages, qui ayent l'honneur, pour parler le lan: 
gage des Drufés , de poffeder la flatue de leur grand Leviflateur. | sex 
Sa ftatue , felon leur loi , doit être d'or où d'argent. Ils l'enferrnent dans 


tion pour cet Idoke. 


A la Note de la page 250. il faut ajouter ceci. Je ferois tenté de croire que 


Orient une Seéte d'Abrabamites aflez obfcure & Re. fans Séétateurs ; du 
moins fans Sectateurs confiderables : & c’eft. auffi le {en imenc de M. d'Herbe- 
lof; comme on peut le voir dans là Bibliotheque Orientale ax vitre ei 

| | Fi 38 à près 
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Après l'article des Abrabamites il faut ajouter ceci. Hide p. $$$. de fon Li. 
vré intitulé de Religione Perfarum veterum, fait mention d'une autre Seéte affez 
bornée, qu'il appelle Chamfij où Solares. Cette Seéte ne comprend guéres qu'un 
millier d'ames. Ils n'ont ni Prétres, ni Doéteurs , ils exercent ce qu'on peut 
appeller leur culte Religieux dans des cavernes : mais ce culte & les myftéres de 
leur Religion font fi cachés , que jufqu'à préfent on n'en a rien pû découvrir, 
pas même de ceux d’entre eux , qui fe font convertis au Chriftianifme. Ce-' 

pendant , comime les Mahometans ont forcé ces Chamfijs de prendre parti dans 
quelqu'une des Sectes Chrétiennes foumifes au Mahometifme , ils fe font declarés 
_exterieurement Jacobites, &c ils font baptifer leurs enfans & enfevelir leurs morts 
felon le rit de cette derniere Seéte. Ils croyent un Dieu (Cœlum, dit Hide, par 
où ils entendent fans doute la Divinité) l'Enfer & le Jugement. Ils croyent mé- 
me que J. C. a été crucifié pour le genre humain , mais ils n’ont point (4) 
d’affemblée , à prendre ce terme dans le {ens que nous prenons celui d'Eglife. 
Ils ont l'ufure en abomination , & s'ils acceptent quelque chofe d'un Juif ou 
d'un Mahometan , ils obligent de jurer qu’il ne l'a point acquis par cette voye. 
Du refte ils vivent fort unis entre eux. Cette Secte feroit elle celle des Honha- 
mes , dont j'ai parlé fur la foi de Thewenot dans la Differtation fur les Adamites ? 
ou feroit elle une branche des Drufés, ou des Naxariems, ou des Tafidiens | ou 


\ 


de quelqu'autre? 
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… lume quitraite des ANGLICANS &5c. 


FN prétend qu'à la page 73. de la Difertation fer les Céremonies Anglicanes, 
À l’Auteur a dittrop féchement & trop décéfivement que les Anglois (c'eft-à-dire 
les Anglicans) obfervent le Carême ; & que tout au plus on auroit dû s'exprimer ainfi; 
quelques Anglois trop fcrupuleux, ou même, quelques Anglicans &c. Cependant on 
ne manque pas d’autorités pour défendre ce ton décifif. 1. Calderwood page 224. 
de fon Altare Damafcenum dit pofitivement la même chofe que moi ; ejunium 
gradragefimale feu pachale etiam obfervant : & cette affertion eft accompagnée 
d’une citation autentique. 2. Il y a un Office & des priéres pour le Caré- 
me dans la Liturgie Anglicane. 3. Le Doéteur Sparrow Evêque de Norwich 
rend raifon de cet Office p. 90. & fuiv. de fon Rarionale or pratfical Expofition 
of the book of Common-prayer : preuve autentique de l'ufage qu’on en fait dans {on 
Eglie. Mais il y a aparence que ceux qui ont cenfuré l'expreffion de l'Auteur 
François fe font imaginés qu'il à voulu dire, que les Anglois obfervent le jeûne du 
Carême comme les C.R. & c'elt à quoiqu'il n'a point du tout penfé. 
À la page 181. & après la ligne 26. de cette page, il fut ajouter ce qui fuit. 
Avant que de fe rendre à Amiterdam Alu & quelques-uns de fes freres avec la 
Sœur Henriette &c. (b) eurent ordre de fe tranfhorter de Londres à Rotterdam. Vs 
| (a) Nullus Ecclefas, die Hide. | Li ù RE vPe tbe et Mer 
(ÿ) La maniere dont cet ordre émana de la part de l’Efprit eft digne d'être remarquée. ,. Le Seigneur, : 
» dit-on, ayant diverfes fois commandé en 1709. & en 1710. à quelques-uns de fes ferviteurs & {ervan- 
>» tes de fe tranfporter de Londres à Rotterdam , & voulant envoyer au peuple de cette Ville . .. . un 
#3 avertifflement ou meffage immédiat de fon Efprit, il choïfit à Londres trois de fes ferviteurs infpirés, & 
»» troïs-autres pour écrire ou recueillir fa parole. . . . . . Enfin le commandement du Seigneur leur ayant 
» été pleinement donné & confirmé tant par la bouche de ces trois infpirés même, que dans une affemblée 
| 8 
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commencerent d'y prophétifer , € l'ouverture de la Jcene prophétique fe fr le 3: 
de Juillet de l'année 1710, dès le léndemain de leur arrivée par cet Allut 
chez la Sœur Yeane Raoux que PEfprit avoit nommée Debora. Benjamin Furly 
fameux Quaquer. établi à Rotterdam , &c: (a) Apologifte zélé de ce fanatifime ft 
imprimer .en 1710. les Prophéties que. fes frerés nouveaux venus d’Angleterré 
prononcerent à Rotterdam. Le Recueil contient 34. Prophéties précedées d'un 
dre allés a} apple ste œuiibt eu téot de Lonvetan plentinos 
À la page 212. Note (a) il faut ajouter ce qui fuit au füjet des Adamites, 
Le motif qui détermina les Adamires d’Amfterdam à une parfaite nudité fut que 
l'homme fpirituel doit fe dépouiller de tout ce qui eff terrefire <& corruprible, Cette 
raifon que leur dicta de la part du Ciel une précendu Prophéte nommé Theodo- 
re, qui avant & miflion exerçoit le métier de tailleur, parur f folide & fi con- 
vaincante , que fur le champ il fut unanimement refolu de mettre bas fes habits 8e 
de les jetter au feu. :Les femmes imiterent leshommes, & tous enfemble ils Coururent 
par les rues d'Armiterdarh en criant miféricorde! vengeancel On les artéca fans beaucoup 
de-peine ;. mais lorfqu'on voulut les contraindre de fe couvrir ils le refuferent ab{o- 
lument, en difanc qu'ils repréfentoient la vérité toute mue. Une femme Adaite ré- 
pondit hardiment à un Magiftrat qui lui avoit jetté fon manteau für le Corps; 
(c) quelle w'avoit point bonte d'être l'image de Dieu. | Cette extravagante équipée 
eft de l’année 153$: On remarque de ces Adamites qu'ils moururent avec des 
difpofitions fi Chrétiennes en apatence, qu'il n’eft nullement furprenant que des 
ames fimples s'y foient laiflé prendre. Comment donc pourroit-on diftinguer 
ici le faux martyre du véritable > On repondra que les motifs en décident. 

Dans la Difertation fur plufieurs Selles myfliques modernes, en parlant des Pie 
tifles, on a oublié de parler des Péetifles de Suede. On affure qu'ils y font en 
grand nombre, & que même ils ont fait une efpéce de Schifine dans ce Royau- 
me, M. V. Kruin . . très diftingué par {à naïflance & par fa lecture ; mais 
plus encore par un mérite fuperieur à ces avantages , avoit promis de me pro- 
curer quelques particularités fur ces Pietifles; & il en avoit écrit en Suede. 11 
ÿ a aparence qu’il ne pourra pas me les fournir allez tot pour les inférer ici, 3 
1 À l'égard de ce qu'on à raporté au fujer du Guietifime de France dans la même Dif- 
fertation aux pages 229. & 258. ce qui eft un extrait fidelle des Memoires attri- 
RS M Phelipeaux Docteur de Sorbonne 5. l’on ne craint pas d'a: 
prendre au public que tout le monde n'en 4 pas été également content. : Mais 
en attendant une apologie exaéte, bien détaillée 5. vraÿc dans toutes fes circonftan- 
ces &c qui foie fans équivoques & fans reltriétions ; à quoi l'efprit de part n'induie 
que trop fouvent les plus déridiques Ecrivains du fiécle 1 quelle meilleure Atisfaction 
pourrois-je donner aux mécontens que l'Ecrit fuivant, diété mot à mot par fon 
Excellence Mr: le Marquis de Fenclon, & fait double, figné, Pare ie 


«ft # se : é) es NA s ÿ da s SAR à rend” 58 À MAIN À 4 Du }, Gé N j È : se : Aie Gus Éx À Louis ae 

génerale. des infpirés Anglois. & François convoqués à ce fujet ; ils partirent tous fix de Londre avec 
k. Fr ser de Le Hères pe Juin 1710. N: Sty. & arfiverent le premier de Juillet à Rotterdam: ; 
5) (4) TL eff l'éditeur du Recueil dont je donne le titré dans la remarque fuivante. On découvre affez 


, ions fanatiques du @aqwer dans le mauvais jargon de fon avertifément a Leéteur, vilsete 
D s'i ténebÿes se la limiere , Afin d'inciter leÿ hommes à chercher la lumiere j P Efpris dé 
DEiérrel &e, dm invitation aux Créatures de Dien d'éitrer dans l'Arche de grâce qui fe bârit Ajodrd'bni ; à: 
Re le déluge de feu de la colëre de l'Eternel vienne. Hinata rion ets RSS 

Re é NE Pà LR dans là Defériprion d'Amférdant d’6ù je tire ces particularités ; l'Avnage dé Dien n8 
doit point avoir de honte. L: VE, p. 935. 


LS Rs éiaid à 
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AVERTISSEMENT 


» On eft dané l'obligation d’avertir le public que très mal à propos on à in- 
>» fcré dans le tome précedent de cet Ouvrage des Céremonies & Coutumes Re- 
» ligieufes de tous les Peuples du Monde , & qui eft le quatriéme Volume 
concernant les peuples qui ne font pas Idolatres, les Extraits & le Suplement 
» qui sy trouvent à la page 229. & 258. tirés des Memoires Anonymes inti- 
» tulés , de l’origine, du progrès & de la condamnation du Quietifme répandu 
>» en France, avec une Preface pareillement fans nom d'’Auteur , qui les attri- 
» bue au défunt Mr. Phelipeaux Docteur de Sorbonne. | | 

» On reconnoit que tout Ouvrage difamatoire, anonyme & clandeftinement 
»» imprimé eft de fa nature indigne d’être tranfmis par extraits pour fervir de 
» monument à la pofterité. Cela eft encore plus vrai quand la publication à 
»» été fuivie de la flétriflure publique. Si on avoit fü que les dits Memoires 
>> anonymes avoient été compris dans un jugement de Police rendu le neuf De- 
» cembre 1733. pour être lacerés & brulés dans la place publique de la Ville 
» de Sainte Menchould en Champagne, & que les nommés Gabriel de Liege, 
» Jean Jaques De Vaux & Claude Larcher , chez l’un defquels s’étoient trou- 
»» vés les exemplaires, avoient été condamnés par le même jugement à être atta- 
>» chés au carcan en la même place publique de la dite Ville de Ste. Menchould, 
>» On n’auroit jamais confenti à donner place dans cet Ouvrage des Céremonies 
» & Coutumes Religieufes &c. à des Extraits tirés des Memoires anonymes 
>» dans le cas de ceux-ci. 3 Le 


Signé de ma main à la Haïe le r. Novembre 1736. 
J. FREDERIC BERNARD. 


On ne doute pas que le public & la pofterité | fi tant eft que cet Ouvrage 
pale jufqu’à elle, ne jugent équitablement cette caufe, & ne faffént droit au fu- 
jet des Memoires dont il eft ici queftion. Rose | 

L'article des Labadifles demande plufieurs additions importantes.  Labadie 
Apôtre de la Seéte des Labadifles dont les reftes fubfiftent encore , après avoir 
été quelque tems Jefuite, (+) fut chañé, ou fe retira volontairement de la Societé. 
Il fe fit fuivre d'un affez grand nombre de devotes dans le Diocéfe d'Amiens 
où il avoit fait {à retraite fous la protection de l’Evêque de certe Ville: mais les 
intrigues amoureufes de Labadie ayant été découvertes , il fut contraint de cher- 
cher fortune ailleurs. D'abord il fe retira au Port-Royal où il refta fort peu de 
tems. . À Touloufe l’Archevèque lui ayant confié la direction d’un Couvent de 
Religieufes , il leur enfigna la maniere de répeter deux ou trois fois par femai- 
ne l’Esat d'innocence: & pour cet effet elles fe mettoient toutes nues devant lui 
& écoutoient en cet état les Sermons de lApôtre Adamite. A la verité cela fe 
faifoit à petit bruit & avec beaucoup de précaution. Cette maniere de devo- 
tion, qui, comme on l'a vu dans la Differtation fur les Adamites | n’étoit pas 
nouvelle, éclata bientot ; mais on ne nous dit pas précifément comment cet 

_ Adamifme de Labadie fut découvert.  L'Auteur cité par l'Hiftorien qui me four- 
nit ces particularités, dic feulement qu'il a des preuves très fortes de ce qu’il avan- 
| ce, 


(4) Voy. Bafnage p. 52. & fuiv. du tome fecond des Aunales des Provinces-Unies. 
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_&. Quoi qu'il en foit Labadie juftifia très bien dans la faite la bonne foi de 
l'accufateur. Etant découvert il f ft Carme & avec les mêmes airs de devo. 
tion, par où il avoit impofé jufques-là aux bonnes ames, il prècha pour l'habit 
de l'Ordre dans lequel il étoit entré. Son hypocrifie fut telle, dit-on, que les 
Carmes reparderent ce nouveau-venu comme un homme envoié du Ciel ; un 
Saint qui donnoit le Saint Efprit, qui l’infpiroit en fouflant fur {es dévots. Mais 
enfin les nouvelles fourberies du Saint ; qui chez les Carmes avoit pris le nom 
de Saint Tean de Chrifl | étant encore découvertes, il quitta le mafque de Ca- 
tholique dont il n’ofoit plus faire ufage, & prit celui de la Reforme. On le vit 
Miniitre à Montauban, & Miniftre aprouvé, gouté , foutenu;. jufqu’à ce qu'il 
eut divifé cette Eglife, y fut devenu chef d’une fition » & que conformement 
à fa doétrine de la fpivitualité de l Ame, qui dans l'état de contemplation ne doit point 
- s'embaraffer des mouvemens de Jon corps , il eut mis à l'épreuve la quietude d’une 
de fes Devotes Proteftantes, dont la vertu ne fur pas la dupe du recueillement 
que ce Tartufe exigeoit d'elle. De Montauban il paf à Orange , d'Orange, 
à Geneve, de là en Hollande; & toujours avec le même caractére d'efprit : {édie 
tieux, hypocrite & libertin. 
Page 248. Note (b) ajoutés; cependant il avoit fait un petit livre intitulé 
Confutatio Quaquerifmi. | a 
Page 25 2. La petite devote dont on parle dans cette page eft la même que 
l'Apotre hypocrite voulut éprouver à Montauban de la maniere que je viens de 
dire.  C'eft Mad. de Calonges, & M. Bafnage nous aflure qu'il tenoit ce recit 
d'élleuméme 254 
Page 253. ligne 13. Voici les véritables Dogmes de Labadie ; furquoi l'on 
peur Pien s'en raporter à l'Auteur que je viens de citer. 1. Labadie croyoit que 
Dieu pouvoit & vouloit tromper les hommes : & il alleguoit entre autres 
exemples celui (4) d’Achab pour montrer que Dieu les avoit trompé quel- 
uefois. à | 
2. Il ne regardoit pas l'Ecriture Sainte comme abfolument néceffaire à la con- 
duite des ames au falut; il prétendoit que le S. Efprit agit immédiatement fur 
elles, leur donnant de nouveaux dégrés de révelation &c. 11 croyoit auffi qu’en 
liant cette Ecriture , on doit être moins attentif à l'explication des mots & du 
texte, qu'à l'infpiration intérieure du S. Efprit. ste TS 
3. Ï prérendoit comme les Anabaptifles , que le Batème devoit être differé 
jufqu'à l'âge de difcretion; ce Sacrement étant une marque qu’on eft mort au 
monde & reflufcité en Dieu. | 
4: Selon lui la nouvelle alliance, c'eft-à-dire l'Evangile, n'admet que les hommes 
fpirituels & met l'homme dans une parfaite liberté. à 
5: Il regardoit l’obfervation d’un jour de repos comme une chofe indifféren- 
te & foutenoit que Dieu n’a pas preferé un jour à l’autre. J. C. ajoutoitil, a 
laiffé la liberté de travailler ; pourvû qu'on le fafle dévotement &c. 
€. Il croyoit le regne de mille ans; il diftinguoit deux Eglifes , lune où le 
Chriftianifme avoit degeneré, l'autre compofée de regenerés qui avoient renon- 
cé au monde. | | 
7. Selon lui l'Euchariftie n'étoit que la commémoration toute fimple de La 
mort de J.C. Les fignes en eux-mêmes ne font rien ; mais quand on participe 
à ce Sacrement comme on le doit, on reçoit fpirituellement J. C. 
| | &, Le 
(a) Livre des Rois Ch. XVIII, v. 23. 


: (f) 2 
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8. La vie contemplative eft un état: de grace & d'union toute divine pendant 
cette! vis. Elle eft le comble de la: perfection ;, le Jonmer de la montagne Chré: 
tiehné |; fi élevé qu'il touche aux nues G.qu il attéint ic dy Ciel. she tone. les 
Propre expreflions de ce Dofteur règenéré. - 

2. L'hômime dont le cœur eft parfaitement. content &. sangle se à : de 
rai de Dieu, s'éntretient familierement avec Dieu & voit routes chofes en lui. 
Tout «ce. qui £ voit ;. tout ce qui fe fait dans ce. bas monde et indifférent à à Cet 
Reine: regenerc 8;  . 

:104 On ne parÿient. à ce nr te état d'indiférencé. & dd. Hour Fr 
par. un.eftier renoncement à foi-même ; par la mortification des feûs & de leurs 
objets; :8c par l'exercice de l'Oraifon SA ER int "we 

| Cette extrème fpiritualicé fi recommandée par cé Rare: Myfiqué dans k 
pratique des deux Oraifons mentale € locale, afluroit le devot contre les mouverneris 
” déreglés du corps ; .& il fufiloit , felon la doctrine de ce füx contermplatif; 
que dañs cette difpofition des féns au déreglemént, l'ame tournat dès le matin fa 
ptemiere penfée du coté de Dieu. | 

Note fur la page25s 3. ,, Mademoifelle de Schurman: dit M. Bafrage übi éé | 
; { rangea fous la direction de Labadie .:, & devint un des Chefs les plus ar- 
,; dens de la Secte . . . ce fut elle qui y entraina la Princéfle Palatinie Eliz& 
35 beth ;. qui reçut les difciples etrans & fugitifs de Labadie… : Cette Princeffe 
à regardoit comme un grahd honneur dé recueillir la véritable Eglife , & fé 
3 spa sq heuteufe de s'être détrompée d'un Chriftianifme mafqué ”. Cdt ainfi 
que s'exprimoit la Princefle en faifant oppofition de la pe ons de fon Labadifine 
a li corruption du Chriftianifme ofdinaire. : 

Ibid. Après ces mots vefte myflique devote refufa tobte laifon & avec Labidie , 
joutés ceci que je prens. dE M. Bafnage ; élle ne le trouva pas aflez rl 
De sa faire fon collepue , ni affez fouple. pour Je métrre au nombre de {es 
di ciples.  : 

Th. Après ces mots de Middelbourg à Amfterdaih, ajoutés ce qui fit, 1 F 
À tele petit établiffement entre Utrecht &. Arnfterdam : il y avoit ue 
Hope , oùilfiti imprimer quelques ouvtages. pion ab 

Ibid. Après ces.mots à Afena, ajoutés; en 16 74. entre j bris LA ‘chère 
Mluotie de Schurman, & kiffe pout füccefleur à l'Apoftolat Pierre Tuon qui 
raffembla l'Eglife des Labädifles à Winvert en Frile , sean, apr, à la 
Maifon de. Sommelsdyh… GES 

Ibid. Avant ces mots, ris Sefle des Taies Ée. mettés Je ddribre des! me 
diffes fut d'abord. fbebmbsiashle que les Eglifes & les Confiftoites des Réformés 
effrayés de la defertion penfoient féricufement aux moyens de l'arrêter ; lorfque 
des Labadiffes transfuges. décelerent tout à coup &. peut. êtte quand. on sÿ atten- 
doit le moins, la. dévotion dereglée. de leur Apôtre, . & fà fpiritualité domeflique. 
Un certain Antôine de la Margie donna prefque le coup. mortel à ce Labadifie 
en publiant en 1670. les.motifs dé. fa defertion de la Seéke.. Ce fut donc là le 
commencement de fà décadence : cependant la Seffe des Labadi fes és or 

P. 251. Pour donner aux leéteurs une idée un peu plus précile de la &- 
reufe Societé des (a) rss en voici Lars HSE RES prifes d'un 

| Fe | "ee | . OU 


& 


(a) Maffèns Libres. On écrit en Anglois Frre-Mafie: j ‘ajoute un S. pour rendre le mot un peu Fran- 
çoise : 
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(a) ouvrage peu connu chez nos François. D'abord on lit au Novice, Poftu- 
lant ou Candidat, qui fe préfente pour être recu Mafon libre, un difcours rai- 
fonnablement long , où l'on commence par lui demontrer l'excellence & l'anti- 
quité de l’art de bâtir. Cette antiquité eft égale à celle du monde, puifque Dieu 
cft lArchicecte Souverain de l'Univers. En créant Adam à {on Image on peut 
dire qu'il créa le premier Free-Mafon ÿ cat (b) il grava dans le cœur d'Adam les 
arts liberaux , & particulierement la Géometrie, que l'on doit appeller à jufte ti- 
tre le fondement de l'Architecture, Ces principes étant donc més dans le pre- 
mier homme , ce pére du genre humain les tranfmit néceflairement À toute 1e) 
pofterité : aufhi vit on immédiatement après Adam prefqu'autant d’Architectes 
& de Free-Maffons que de Patriarches; un Cv, un Seth, un Yabal, un Enocb; 
Noë, fes rois fils, Mefraïm, Nimrod &c. Les grandes Colonics qui {e forme- 
rent après le deluge pourroient bien être appellées des Colonies de Maffons ; mais 
quoi qu'il en foit, il eft tout au moins certain que ces Colonies potterent l’art 
de batir dans toutes les parties du monde: d’où l’on doit abfolument conclurre 
qu’on eut partout befoin d’Architeétes & de Mañons pour cultiver un art fi utile. 
On ne fauroit non plus douter que Moïfe n'ait en même tems été Chef, Leoifla- 
teur , liberateur des Ifraëlites & Free- Maffon : mais on en doutera bien moins encore 
après avoir examiné avec réflexion l’architeéture & la beauté du Tabernacle, ce 
Chef d'œuvre de l’art de bâtir | dont Dieu donna le modelle à Moïfe infpirant 
ainfi à cet iluffre Free-Maffon la plus fublime connoifflance de l'Architefture. Cette 
connoiflance {1 divinement infpirée à Moïfe & les grands progrès qu'il avoit fait 
dans les Arts & les Sciences que les Esyptiens cultivoient alors , furent autant 
de degrés par où ce grand homme parvint enfin à la dignité (c) de grand Mai- 
tre des Free-Maflons. | "4 
Ce que je raporte ici n’eft que le commencement d’un difcours d'environ cin- 
| quante pages accompagnées de remarques aufli fingulieres que le texte. On y 
trouve que tous les Ifraëlites pafñerent de l'état de Bergers à celui de Maffons 
pendant leur efclavage en Egypte; que ce peuple dans fà defértion d'Esypte for- 
moit, à proprement parler , une Republique de Mafons gouvernée par le grand 
Maitre Moïle; que l’art & la confrairie s'étendirent bientôt , & gagnerent aux 
Cananéens voifins des Ifraëlires , où ils produifirent un nouveau chef d'œuvre i 
qui fut ce Temple de Dagon renverfé en un moment par Samfon ce grand He- 
ros des Ifraëlites, (d) qui auroit merité l'honneur d’être Free-Maflon , s'il eut eule 
bonheur de favoir (e) fe taire; que le merveilleux de ce Temple & de tous les 
édifices que l'on voyoit alors à Tyr & à Sidon &c. fut entierement efacé lorfque le 
PE | grand 


(a) Voici le titre de cer Ouvrage. The Conflitutions of the Free-Mafons &c. Conflitution de la Corfrairie 
des Mafons libres, où l'on trouve l'hiffoire & les réglemens de cette ancienne G* vénerable Confrairie; à l'afage 
des Confreres &c. Cet Ouvrage a été imprimé felon le titre, à Londres l’an du monde $723.& de N.S. J.C. 
1923. Il fut dedié alors à Mylord Ædontaign par ordre de Mylord Whartor, fon fuccefleur à la Charge de 
Grand Maitre de l'Ordre en la même année 1723. FN 

(b) He mnft have had the liberal Sciences, particularly Geometry, written on his heart &cc. | | 

-(c) Voici lAnglois de l’Original 3 ;; the tabernacle . . . was framed by Geometry , a moft beauti- 
fall piece of Architeëture . . . . according to the pattern that God had fhewn to Mofes, who there: 
55 fore became the GENERAL MASTER Mason .... being well skill’d in all the Egyptian 
£ learning , and divinely infpir’d with more fublime knowledge in Mafonry. | 

(d) C’eft là le fens de la note. . . . ;; he had revealed his fecrets to this wife that betray’d him into 
, the hands of the Philiftines ; for which weaknefs he never had the/honour to be number’d dhèig 


Mafons. he Ses 
de @) Perfonne n’ignore que le fecret de la Confrairie des Free-AMafons eft impénetrable. 


Tome V. (g) 
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grand Maitre (a) Salomon eut parachevé le Temple du vrai Dieu à Jeru- 
falem. | pot m8 bp sai 
Après cela l'Architeéture & les Free-Maflons firent des progrès extraordinaires 
chez tous les peuples du monde. Les Souverains des Nations devinrent Grand- 
Maîtres des Joges qu'ils établirent chez eux. Mais il eft'inutile de fuivre l'Au- 
teur du difcours dans-routes ces belles recherches ;. &'il fuffit de dire en deux 


mots, que les Anglois en qualité de (b) peuple libre & doué de talens tout pro- 


gulicre de (Free:) Mafôns eft appelée une Loge. Tous les Confréres appartien- 
nent nécefluirement à quelque loge, & ne doivent pas moins fe foumettre à {es 
Loïix particulieres qu'aux Loix génerales de la Confrairie; de même que tous les 
hommes , quels qu'ils foient doivent néceflairement fe réfoudre à dependre de 
quelqu'Etat ; en même tems qu'ils reconnoiffent les Loix génerales, qui font 
iuféparables de la raifon. Cependant avant que d'admettre un nouveau Confre- 
re, il fatv prendre garde qu'il foit de condition libre, honnête homme, d'un âge 
mûr, d'une réputation bien établie. Pour les femmes, il n'eft point permis de les 
recevoir. Bree-Maffôns. OR ROUGE So TbL ul eut 262 
4 Ea Confrérie eft compolée de Maitres, de (e) gardiens ; de compagnons & 
d'aprentis. Dans le choix des Maitres on ne doit point regarder à l'âge, mais au 
métie, Dans le choix de l’aprenti il faut obferver s'il a ( f) les difpofitions 
convenables &c. Le refte de cet article eft peu important à nos leéteurs | & 
je remarquerai feulement que le Grand-Maitre à droit de fe choifir une efpéce 
de fubdelegué, que l'on pourroit prefqu'appeller le Fice grand-Maitre de l'Ordre, 
D CORRE tuotte 0 Aus AN DRIVE EN nie de Nr dr qu 


fers 


* 
Fe sx £ É- t 


D D FRA MO LAB Re x AR O CURRRALE + Et ur Ve Sa Greae VU A Le sn 
_ (a): On: nous fait. remarquer que Salomon étoit alors grand'Maitre de la Loge (des. Free. Maflons) à Je: 
rufalem, &le. Roi Hiram de celle de. Tyr.  ;, The wife Salomon was grand-mafter of the lodge at} Jeru- 
»». felem, and the.learned! King, Hiram. was grand-maffer at Tyres : | Mme m4, à ; 
(b) A free people and having à difpofoion for Maftrry. TN. 
Ch Anny 161 ir oi 5 ts | ns 
(d). Though the loial: Brotherhood: nf and ought. to difnvn bissrebellion + à they cannot expel him froms 
‘the lodge &c. . 4 
Ce) Ces Gardiens font commé des Secretaires &: des depofitaires: des archives &cs 
CF) Having no maim or defeit in his body that may render hin inçapable &c. 


SUPLEMENT ET ADDITIONS, » 
qui en l'abfence de: fon. principal le repréfente en toutés chofes & jouit des mé- 
mes honneurs & ptivileges. | :U0, # 
5: (a). Ce: cinquiéme article concerne les travaux des Confiéres & les égards 
qu'ils doivene avoir les uns pour les autres. Par exemple ils ne doivent point 
s'entre-détruire par envie ou par jaloufie , ni fe parler incivilement, ni fe don- 
ner des noms. & dés Jobriquets injurieux &ç. On doit-au contraire obferver 
une fidelité mutuelle, & pour mieux cimenter l’union s'appellér toujours frere; 
confrère, compagnon &c: Afégard de là diftribution des travaux ; & des hon- 
neurs ; on recommande expreflement. de fe foumettre aux ordres des fupérieurs, 
fans murmurer srfans de dépiter contre ces ordres &c. AE. 10Q 
6. Par le fixiéme article on défend les entretiens particuliers ; à moins qué 
le maitre ne les ait permis. -Il eft:auffi défendu de parler précipitamment , d'in- 
terrompre celui qui parle, de railler, de plaifanter ; lorfqu'il s'agie d'affaires {e: 
ricufes &importantes.… fl x 2” Sert k Sa 4 al pr, LE ete 19 Es à 
Tout :Confrére: qui auta donné des fajets:de plainte fera tenu de £ fou- 
_ mettre à la fentence de fa Loges, à moins qu’il n'en. appelle à la grande Loge, pat 
où fans doute l'on doit entendre l'aflemblée gémerale. : : eos qi ia 
IL eft permis. aux confreres de: fe divertir, mais avec décence & retenue, fns 
excès, & en-ün mot-fans fortir des bornes.d'une honnête liberté &c. 7 
… Si quelque Confrere en rencontre un autre dans la rüe il le faluera de la ma 
niere qu'il l'a apris (b) (à fa réception) &c. Mais ft les Confréres fe trouvent 
avec des étrangers (par ce terme d'érangers:on: entend ceux qui ne font pas Free 
Mafons) il faut être retenu dans-fes difcours, prendre: garde qu'il n'échape rien 
qui donne lieu à ces étrangersider pénetrer dans des’ fecrets ;' qui ne leur doivent 
jamais être revelés.. Et pour peu que l'on craigne de s’émbaraffer on de donner 
matiere à une indifcrete curiofité ,: il faut aufhtôt: changer-de difcouts , 8 mé: 
nager avec. une précaution extraordinaire (6) l'honneur d'une Confrairie fi refpeëta: 
ble. Le Free-Malam doit avoir: même précaution dans fon domeftique | avee 
fs amis, {es voifins, es parenssfà femme. ‘ VO SU HET) 2D 2e 
À légard.des Confiéres écrangers , il fut commencer par éviter 4 frprife. 
Tel pourroit fe dire Free-Mafon, 8 le perfuader par fes rues &e fs artifices, qui 
ne {croit qu'un faux-frere.… Si-l'étranger après avoir été reconnu. pour véritable 
Confrére, fe trouve dans li necefhiré, il faucelaffifter | -ou'lui fournir par des 
recommandations. lés:moyens d'être fecourw des autres Loges, + 0 
.. On: recomu ande fur toutes chofes d'éviter d'yvrognetie: Ce vice eft fi 6por 
{Eaux myfteres. &. aux fecrets:;: qu'on ne fauroit trop exhorter les Frée-Maffons 
dubésisait 2 À" oPhoe aidée sl sivos 5975 tell sagas sise item. 
… Outre ces règles: génerales ; il y a des réglemens particuliers ; qui concer- 
nent.les droits. du grand Maitre, des Maitres des Loges particulieres & de rous 
les Officiers {ubalternes: de: la: Confrérie ; le rems & l'ordre des affemblées ; la 
maniere. d'éline de: nouveaux Confréres. ‘Un’ de ces réplemens nous aprendi, 
qu'on'ne peut recevoir aucuû Free-Mafon ; qui n'ait atteint l'âge de: 25. ans; 
qu'on. n'en peut recevoir que: cine à Lx fois: dans un mère jour; que petfonne 
ne peut être reçu membre d'une Loge particuliere qu'après lui, avoir été annon- 
cé un mois d'avance, pour donner le tems de s'informer de fes mœurs & de fa 
| | €a= 


L 


re employe ici des terres d’Artifans & de Maffons, | e 
(£) On lui donne le mot à fa réception. 
c) The honour of the wvorfbipful fraternity. 

nd @) à 
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capacité ; qu'il ne peut être admis qu’avec l'approbation unanime de tous les 
Confreres de la Loge; qu’à fa réception dans la Loge il (4) doit faire un pré- 
fent honnête aux Confréres qui afhftent à cette réception. Le nouveau Frere 
donne en entrant une efpéce de denier à Dieu, qui, à ce qu'il femble, eft plus 
ou moins confiderable, & tel que ce Frere le juge à propos. Cet argent entre 
dans la caifle de la Loge, & fert à augmenter les fonds deftinés pour les befoins 
des pauvres freres. en ns : da) | 

Il y a auffi des réglemens plus détaillés , qui tendent à entretenir la corref 
pondance fraternelle de toutes ces Loges ,; & leur relation mutuelle ; d’autres 
pour entretenir la fubordination des membres & leur foumiffion aux Loix de la 
Confrérie; d’autres pour faire des.xemontrances en cas de befoin, aux Officiers 
géneraux, & même au Grand-Maitre; d'autres pour entretenir l’uniformité des ufà- 
ges &c. dans toutes les Loges. Ms. gite errors 

La grande Loge, où le grand Maitre préfide en perfonne, juge en dernier ref 
fort; & c'eft là aufh que lon fait une revifion de état de toutes les Loges, & 
en un mot de tout ce qui concerne la Confrérie. Enfin c'eft là qu'on fait un 
dernier appel, comme il a été déja dit. Je pafle d'autres réglemens touchant la 
caifle génerale & les tréforiers de la Confrérie ; ce qu'on doit obferver pendant 
l'abfence ou la maladie de quelqu'Officier géneral ; Tafembléc génerale de tou- 
tes les Loges de Londres, laquelle fe doit faire tous les ans en céremonie , & 
avec les réjouiffances convenables. C'eft une Fête folemnelle, 

Le Grand-Maitre a le droit de nommer fon fuccefleur ; mais l'éledtion ne 
fait qu'avec l’aprobation unanime des Confreres. 

Voici la céremonie qu’on obferve pour former une nouvelle Loge. Le Grand- 
Maitre & {es Officiers &c. étant aflemblés en corps pour donner leur confente- 
ment. Le (b) fubdeleoué préfente d'abord à ce Grand-Maitre le fujer qui 
doit être élu Maitre de la nouvelle Loge, & lui dit à peu près en ces termes ; 
très refpeltable Grand Maitre. ,, Les freres ici préfens demandent la permiflion 
»» de former une nouvelle Loge, & de lui choifir un Maitre, & pour cet effet 
» je vous préfente le frere NN, comme très capable d'adminiftrer cette char- 
» ge, & comme zélé defenfeur des interêts d’une Confrérie repandue par tou- 
_» la terre”. A cela (c) fon EXCELLENCE repond après avoir placé le 
Candidat à fa gauche ; je confens & aprouve que ces freres fe réuniflent & for- 
ment entreux une Loge: & fe tournant enfuite vers le Candidat, il ajoute ,, je 
» vous y établis pour Maitre; ne doutant point que Vous ne donniés des preu- 
» ves de votre zéle & de votre capacité dans cette charge , & que Vous ne ci- 
>» mentiés cette nouvelle Loge avec toute la probité poffible”.. A cela le Maitre 
repond qu'il fe fouet 2 tous les devoirs de la maîtrife, & qu'il s'en acquitera de la ma- 
niere que tous les autres Maîtres l'ont fait de tour tems. Suivent quelques céremonies 
& ufages que le Grand-Maitre employe pour l'inftallation ; mais on ne nous dit 
pas en quoi ils confiftent. C’eft un myftére. Seulement on fait qu'on préfente à 
cet Officier nouvellement inftallé les conftitutions & les ftatuts de la Confrérie, 
& qu'on lui, met entre les mains piéce à piéce les inftrumens qui marquent fa 
dignité ; -après quoi tous les membres faluent & flicient cet Officier 5 cé 


(a) L’Anglois dit; is decemtly to cloath the lodge , that is all the brethren prefent. Cela fe reduit, dit-on, 
à une paire de gans que l’on donne à chaque Confrére, MORT d à nid 
(b) The depnty Grand Maffer, 
(c) Le Grand Maitre, 
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qui ne f fait pourtant qu'après avoir folemnellement remercié fon Exéel- 
lence. | & | 

Les autres Oficiers de la Loge font élus & inftallés avec les mêmes céremonies. 
En certains tems, & lorfque le Maitre le juge à propos , les Free Maffons doi- 
veñt chanter en chœur une Chanfon, qui contient l’Hiftoire de la Mafonerie. 
Ce terme me paroit iéi trop exprefhf pour lui en fubftituer un autte qui foit 
plus François. On y repañle en péneral les merveilles de l’ancienne Maffonerie, 
& des Heros de la Confrairie. Une des ftrophes {ert à exhorter fagement les 
Free-Maffons à profiter des malheurs de l'indifcret Samfon, dont la. réputation fit 
naufrage auprès d'un écueil. où fe font perdus bien d’autres Heros. La ftrophe 
finit par cette curieufe remarque, (Samfon) a jamais êté nommé (Free) Mafon. 
… Cette Chanfon, qui eft toute pleine d’un enthoufiafine véritablement Anplois , 
cf divifée en cinq chants. A la fin du premier on fit une paufe pour boire à 
la fanté du Grand Maitre. On en fait autant au Chant fuivanc pour le maitre 
&c. A Là fin du troifiéme on porte la fanté des Souverains, de la Nobleffe, du 
Clergé, des Communautés &c. qui ont contribué à étendre & faire fleurir cet- 
e illuftre Confrérie. Après le quatriéme on honore de même le verre à la main 
la memoire de tous ceux qui ont fait revivre le bon gout du fiécle d’Au: 
gufte, | 


à 


… La derniere ftrophe du dernier chant invite à boire à la ronde la fanté de tous 
les Confreres, & faire retentir par tout le nom du Grand-Mairre. A quoi tous 
les Confreres préfens font Chorus. ; à Escales l'ait 

. On trouvé trois autres Chanfons dans le Recueil, qui me fournit ces parti- 
cularités touchant la Confrérie des Free-Maffons. … Le leéteur. jugera des autres 
par l'extrait que j'ai donné de la premiere. 4 dde Ge à | 
.. J'aurois peut être. dû rendre les termes Anglois de Mafler of the Lodge pai 
ceux-ci; le Prefident de la Loge: mais celui de Maitre m'a femblé plus convena- 
ble, à caufe que la Confrérie fait une allufion continuelle de fes travaux à ceux 
des Maffons : & par cette même raifon , Jaurois peut être mieux fait de me fervir 
du terme de manœuvre, au lieu de celui d'aprenti. TE is 

. On a été choqué de ce que j'ai dit de Poutien de Hattem à la Page 340: 
qu'il imagina fes nouveaux dogmes fous les influences des brouillars contagieux 
de fon pays. Mais pour juftifier cette expreflion, & combien l'air influe fur la 
maniere de penfer , chacun n’auroit qu'à fe confulter foi-même. Je pourtois 
même citer divers Ecrivains , Anglois , Hollandois & François pour garans de 


ce que j'avance. Quoi qu'il en foit,. je dois aprendre au public de la part de 
mes cenfeurs, que Pontien de Hattem étoit. un homme de très bonne humeur & 
d’un efprit très délié, detente same HE Fe | 

 Paflons à M. le Clerc. On s'eft plaint de la. note qui le concerne à la page 
303. & ces plaintes ont attiré fur l’Auteur une grêle d'invetives. Enfin 
peu s'en eft fallu qu'on n'ait laché fur lui quelques /evriers de la Republique 
des. Lettres: De quoi f plaignent les aveugles admirateurs de cet illuftre {2- 
vant? c'eft d'avoir of€ diftinguer en lui la grandeur du génie & les foiblefes de 
l'humanité; c'eft de n'avoir pas confacré indifféremment fes vertus & fes défauts, 
{lon l'ufage des faifeurs d'éloges ; ©’elt d'avoir, s'il faut ainfi dire ; of ser 
en détail à la polterité un des plus grands hommes du fiécle , un Heros qui 
étoit compolé de perfections & d'imperfections comme tous les autres Heros 
‘des Sciences & des Belles Lettres , les Erafmes ; les Scaligers ; les Grotius, les 
Saumaifes. Il à été permis aux Grecs & aux Romains de dire le bien & le 


Tome V. (h) ral 


e 


20 SUPLEMENT ET ADDITIONS. 


mal de leurs grands hommes. Le fera+-il moins aujourd'hui ? & la verité doit 
elle vicillir avec les modes ? 


ADDITIONS & CORRECTIONS ax CE: 
_ REMONIES #s PEUPLES IDOLATRES 
des INDES ORIENTALES &c 


ce qui a été dit touchant Brama & la Trinité des Indiens, il faut ajouter une 
A très bonne remarque du favant M. de la Croze. (a) ,, C'eft que le nom 
, de Brama eft tiré de l'Égyptien Pirommi, qui fignifie un homme. Le nom de 
…, Brama, dit-il enfuite , à la même fignification dans la langue Éinte dé In: 
;; diens, qu’on appelle ordinairement le Samfcret (ou le Hanfcrir, {lon Bernier) 
, les Malabares, au lieu de Brama prononcent Birouma ; ce qui aproche plus 


|, du mot Egyptien . . . . . . dans la langue . . . de Ceylan Pirimba fignifie 


,, auffi un homme”. À l'égard de la Trinité > quelques Miffionnaires préten- 
dent en avoir trouvé des repréfentations , à la verité très imparfaites ; chez divers 
rdolatres des Indes.  Telles font, par exemple, celles-ci. Les habitans de Tude= 
mala adrefoient leur culte à un tableau où étoient peints un vieillard, un jeu- 
ne homme & un oïiféau: & cela, ajoure-t-on, faifoic un {eul Dieu qu'ils nom- 
moïent Bidi, ce qui dans la langue du pays fignifie le Deflin. Bidi, fuivant ces In- 
diens, étoit l’Auteur de toutes chofes.  L'ex lication que les Miffionnaires don- 
nerent à cette repréfentation la rendit tout à fie Chrétienne. On leur aprit que 
le vicillard étoit Dieu le pére , le jeune homme Dieu le fils ; & l'oifeau le S. 
Efprit. San-Pao , Idole du Tibet, n'a pas eù un fort moins heureux; d'autant 
plus que le P. Navarerte affure, que fans y ajouter, ni retrancher, elle étoit en 
tout {mblable à celle qu'on voyoit de fon tems für le grand Autel du Couvent de 
la Trinité à Madrid. Le même Auteur a raffemblé dans l'ouvrage que je cite ici 
beaucoup de chofes curicufes (b) , qui peuvent fervir à découvrir l'origine de 


_ J'Idolatrie des Indiens &c. 


Ye 


-bid. Touchant Ixors M. de la Croze & autres remarquent fort bien; qu’Ixo- 
ra Où lfuren, qui ef la maniere de prononcer ce mot de plufieurs Indiens, eft 
le même qu'Ofris, que les Egyptiens prononçoient aufli Tfris. + 

‘Ibid. Touchant Qumevady remarqués que cette Idole elt vraifémblablement 
la même qu'une partie des Indiens du Malabar revere fous le nom de Pulleyar , que 
l'on a reprefentée ici. Pulleyar fclon ces Indiens, préfide aux Céremonies Nup- 
tiales; & comme revêtue de cette Dignité facrée les fèmmes Indiennes la por- 
tent d'ordinaire en guife d'ornement au cou. Elle eft le témoin de Zur Jortie 
de Pétat de fille, & la fait connoitre extérieurement au public; elle fert aufli de 
préfervarif aux Indiennes dans l'éas de femme. | 
Ibid. Touchant le Lingam, ajoutés que le Lingam revient au Phallus. M. de 
la Croge (c) a remarqué des chofes curieufes fur l'un & {ur l'autre, & qui prou- 
vent que le Culte du Lingam eft aufi originaire d'Egypte : mais le pis eft qu'il 
crouve ce Lingam dans la Croix de Saint Antoine. En verité cela eft bien ma- 
… Tai Hifloire dm Chriflianifme des Indes XL. VI: | | | 

(b) M. de la Croze à joint à la connoïflance qu'il a de l'Antiquité les fecours que lui ont fourni les 
| Memoirés des anciens Miffionaires C. R, & ceux de quelques Proteltans ; furcout ceux de M. Zinge/- 


balg Mifionaire Danois à 7 ranquebar. 
(c) Ubi fup. 
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À. Pulleyar . BB: Signes Superslieux et rnarques prophanes avec leurs couleurs. C.C.C. Sur re 
D. Douôle Lingam. K.E. Lengam ow PHALLUS. E.F. «Aarques dolerees Par Zs «Aissionnaires avec les couleurs . 
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lin: Un Catholique dira fans doute qu'il n'apañtient qu'à des deferteurs de l'E- 
glife d’avoir de telles idées. Comment feroitil poflble que des Moines ofaffent 
penfer au Lingam ? Dans là vie contemplative on oublie même qu'en qualité 
d'homme on porte {ur fon corps l'original de cette infame copie. Le Lingam eft 
quelquefois double ; & l'on fait aflez ce que cela fignifie. Il s’en trouve de 
l'une & de l’autre forte entre les fignes fuperftitieux que l'on voit ici, & qui font 
tellement en ufage parmi les Indiens , que les Miffonaires ne pouvant obliger 
leurs Neophytes à les quitter abfolument; ont été forcés de tolerer tout au moins 
ceux qui-leur paroifloient fans conféquence dans la Religion. Un des plus pro- 
phanes de ces fignes repréfente Fas mulieris menfruorum fluxu laborantis. Les In- 
diens portent fouvent ces marques de leur Religion für le front & fur lé né. 

” L'Eflampe les repréfente avec leurs noms & leurs couleurs. 

Ibid. A l'articlé qui concerne l’ordre journalier des priéres des Indiens, ôn à 
oublié de remarquer que les Rois des Indes ont un culte qu’on peut appeller #14- 
tinal ; qu'ils obfervent avec une extrême regularité. Ce culte confifte en des 
offrandes & des priéres , qui durent ordinairement la plus grande partie de la 

matinée & jufqu'à midi. Alots ces Souverains Indiens ne donnent audience à 
perfonne. | ; 
Ibid. A l'égard des vaches, dont le culte éft dû fans doute aux Egyptiens ; 
j'ai bien remarque la vertu & la fainteté de leur bouze; mais je n'ai rien dit des 
mariages de ces animaux. Je trouve dans une citation raportée par M. de la 
Croxe, qu’en l'année 1 $ 97. un riche Indien dépenfa feize mille écus pour marier 
fa vache avec un taureau, qui felon toutes les aparences étoit un parti très con- 
_ Ibid. Je vais täpoïter deux priérés de ces fdolattés; l'une d’un indién du Ma- 
labat, l'autre d'un Tartare de Tanguth ou de Botan. Elles font fans conféquen: 
ce, & ne fauroient corrompre pérfonne parmi les Chrétiens. L’Indien dit à Dieu. 
» © Souverain de tous les Etres , Seigneur du Ciel & de la terre , je ne vous 
» Contiens pas dans mon cœur. Devant qui déplorerai-je ma mifere, c'eft à vous 
3; que je dois mon foutien & ina confervation. Sans vous je ne fautois vivre. 
à Appels moi Seigneur ; afin que j'aille vers vous... Dans un autre fragment 
5 de priére on s'exprime ainft; Seigneur ; vous m'avés connu lorfque vous m'avés 
5» CIÉÉ ; mais je n'ai apris à vous connoître que quand j'ai pù faire ufagé dé 
». MON jugernent . . . . VOUS VOUS êtes donné à moi , & je me fuis donné à 
;») vous. . . . Vous êtes venu à moi, o Dieu! comme un éclair qui tombe du 
»» Cicl.....” Le Tartare dit à Dieu; Norre priere foit à Dieu. ;, Vous qui êtes 
,, élevé au deflus de toute Créature , donnés nous la fagefle « . . : . foit qué 
» je voyage le foir ou le matin, accompagnés moi . : . . : faites mifericorde 
5» + + . . . envoiés moi mon ge gardien à toute heure & tous les jours. és 
| pitie de ceux qui font morts ; & de ceux qui vivent encore ; . . . . Donnés 
_, moi ün efbrit faint, une bonne fnté, des forces & une bonne fortune... . 
: fiés à toute heure avec moi & ne vous retirés point : . . ; . que Ja béne- 
_diétion du Seigneur , qui eft la racine des racines, la bonne fortune; vienne 
3 & demeure fur moit., , à que la benediction de l’Ange fortifiant foit für 
, moi”! Quel eft mon but en faportant ces priéres; qui certainement font de- 
fectueufes, & même fuperftitieufes? C’eft 1. d'aprendre au vulgaire du Chriflia- 
nifme que lon prie Dieu , & même avec zéle , ailleurs que chez eux 2. d'a: 
prendre à ce même vulgaire que les Payens font capables d'avoir des idées fu 
 blimes de la Divinité. Nous fommes trop accoutumés à prendre les S$, Eci- 
Re: Fe : (b) 2 tu= 
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tures à-la lettre en ce qu’elle nous dit de ces Payens: & parce que TC. (eh A 
taxC leurs vaines repetitions & leur extrème attention aux befoins de cette vie, 
nous croyons ordinairement que qui dit un Payen dit un homme plongé dans les 
foins de cette wie & tout à fait incapable de penfer à Dieu dans fon Paganifme, 
Cependant nous trouvons dans l'Antiquité des fragmens de Prieres Payenes , qui, 
fans avoir à beaucoup près la perfection des Chrétiennes ; ne font pas abfolu- 

ment indignes de notre attention. Nous trouvons dans les monumens de cette 
même Antiquité , que les anciens Payens étoient foigneux de prier dès le ma- 
tin, avant & après les repas &c. qu'ils demandoient la fagefñle à Dieu (8 aux 
Dieux qu'ils reconnoifloient pour Miniftres de l’Etre fuprème) & que tous n'a- 
voient pas la hardiefle de dire comme Horace (b) qu'ils fauroient bien tirer de 
leur propre fond la fagefle & la tranquilité. Il y auroit bien d'autres chofes à 
remarquer fur cette matiere : mais cela n'eft pas de notre reflort. | 

Tome 2. des Religions Idolatres avant ces mots 2 routes ces Superflitions &c. 
ajoutés ceci; parmi les Ingriens|il y en a d’une Religion particuliere & qui a du 

_raport au Judaïfme. Quoi qu’ils ayent des Miniftres Lutheriens ils en font très 
peu de cas. Ils vont en certains jours dans les bois & y confacrent un. certain 
nombre d'arbres qu'ils abatent & brulent enfuite. Après cela ils font un bu- 
cher de ce qui leur refte de bois & brulent deflus un coq, après avoir bû tout 
leur faoul de biere. st dut ie ee NT 
.. (a) Evang. felon S. Matthien Oh: Vo ait 


(à) De vitam, det opes, equum mi animmm ipfè parabe. 
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AR Oo. Jeûneinftitué à l’occafion de à mort, 
+ LP rx 
bacuc. Fête de ce Saint. T. II. 7. 


ÆAbbés Reguliers. . Origine de ce mot. T. II. 144. 


: Regardés comme les Vicaires du Seigneur parmis 
leurs Moines. T. II. 144. Inférieurs aux Evé- 
ques. ibid. Par qui ils font bénits. ibid, Cérémo- 
nies de cette bénédiction, ibid. Baifer de Paix que 
leur donnent les Moines. ibid. 145. Tems auquel 
l’ufage de la Mitre & des autres Ornemens Ponti- 
ficaux a paflé des Evêques aux Abbés. ibid, 

Abbés qui n’ont ni Règle, ni Tonfure, ni Jurifdic- 
tion monaftiques. T,. II. 144. Leurs occupa- 
tions. #bid. | | 

Abbeffes. Serment que doivent prêter celles qui 

_ préfentent pour être Abbefles. T. II. 146, Au- 
tres cérémonies qui pratiquent à leur reception, 
ibid, | : 

Abbréviateur du Grand Parquet. T. II. 167. En 
quoi confiftent les fonétions de fa Charge. ibid. 

Aben Efra. Ouvrages de cet Auteur Juif TI 
P: Loc 

Abibn ; “one par le feu du Ciel, & pourquoi. 
T. I P. I. 136. Tems auquel cela arriva, ibid, 

eûne inftitué à cette occafion. ibid. 

Abonde (St.). Sa Fête. T. II. 34. 

Abrabanel (Ifaac). Combien il à travaillé pour ju- 
füfier la Tradition non interrompue des Juifs. 
T.E P. I. 40. sa 

Abzechuta | Tuif Samaritain de Gaza. T. I. P. I. 


Le 

Abafhs Ce que c’eft. T. I. P. II. 44. Voiez Pape. 

Achas. Lampe de la branche occidentale du Chande- 

lier d'Or éteinte fous fon regne. T. I. P. I. 137. 
Jeûne inftitué à cette occafion. ibid, 

Acolyte. Quelle eft la fonétion de l’Acclyte chez les 

. Catholiques Romains. T. IT. 126. 140. Cérémo- 
nies qu’on obferve lorfqu’on lui confere cette 
Charge. ibid, 127. 

Acofa (Teronimo Nunès d'), un des Juifs qui pofe- 
Tome Ps 


qui comprend les Yuifs 
Tome II, qui traite des Catholiques Romains." Le 


> le Chiffre Arabe /z Page. M indique les Memoire 


& les Chrétiens ; dx dans Le 


Chiffre Romain warque le Tome, 
s © autres Pieces qui fe trouvens 


rent les quatre pierres augulaires du fondement de 
la Synagogue d’Amfterdam. T. I. P. I. IOI. 

Acofta. Peines canoniques qui lui furent infligées. 
T. I. P.I. 112. Mauvaifes manieres de fes freres 
à fon égard. ibid, Quelles furent les conditions de 
fon abfolution. sbid, 

Æcuna (Don Diego Sarmiento de) | Ambaffadeur d'E. 
pagne en Angleterre fait des offres avantageufes À 
Marc-Antoine de Dominis pour le rengager dans le 
Parti Catholique. T, II. M. 25. Voiez Dominis 
(Marc-Antoine de). 

Adalla. Loi qu’il porta contre les Juifs & les Chré- 

- tiens. T. I. P. I. 8o. 

Adar. Signification de ce terme. T.. I. P. I. 16. 

Aarien (le Pape). Livre qu’il envoia à Charlemagne. 
T. I. P. I. 6. 

Adrien VW, Pape, condamne les faux accufateurs à 
avoir la langue coupée, & même à perdre la tête. 
LIL:Mes. 

Afiara. Signification de ce terme, T.. I. 

Ægapite (Ste.). Jour de fa Fête. T. IT. 22. 

Agathe (Ste.). Miracles que fait le voile de cette 
Sainte en Sicile. T. I. P. II. 206. 

Agaton (St.), Pape. T. II. 6. Fête célébrée en fon 

honneur. ibid. Où fe trouvent fes Reliques. sbid. 

ÆAgneaux. Bénédiétion des Agneaux dont la Laine 
fert à faire les Palliums des Archévêques. T. II. 
136. Tems auquel cette Cérémonie s’eft introdui= 
te dans l’'Eglife. ibid. 

Agnes. Fête de cette Sainte. T. II. La 

Agnès de Monte Pulciano. Fête de cette Sainte. T': 
IT. 34. 

Agnès ra Monte Pulciano. (Ste.). Manne qui tomboit 
fur elle en forme de Croix. T. I. P. II. 155$. 
Croix du petit Jefus dont la Vierge lui fit prefent. 
ibid. Avances de civilité qu’elle fit après fà mort 
à Sainte Catherine de Sienne. #hid, 155. 156. 

Agrus Dei, efpeces de Pañtilles bénites par le Pape. 
T, I. P. IL 138. Cire dont il font faits. ibid. 
Pourquoi ainfi nommés. ibid. Qui étoit celui qui 
fournifloit autrefois cette Cire. ibid, Maniere dont 
on les préparoit. ibid. Prélat qui fait aujourdhui se 

4) vail- 


P. I. 15. 
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vailler à la compofñition de ces 4gmus. ibid. 139. 
Cierge Pafcal dont on prend la cire pour les faire. 
ibid. Maniere dont le Pape les bénit à prefent. bid. 
Diftibution qui s’en fait aux Cardinaux , au 
Clergé, aux Ambañfadeurs, & aux autres perfon- 
nes diftinguées. ibid. 140. Ufage que l'on fait 
de ceux qui reftent après cette premiere diftri- 
bution. ibid. Origine de cette cérémonie. ibid. 
141. 
Ad , Evêque de Lion, anime fon Souverain 
contre les Juifs. T.I.P.1.73. & 
Agrigentum, aujourdhui Gergenti, Ville de Sicile où 
l’on voioit autrefois un vieux Hercule. T. I, P. 
fi prze z 

Aïgnillette. Sorte de malefice que le Vulgaire appelle 
nouer l'Aignillerte. T. XI: 112. Vertus de cette 
Aiguilletie. ibid. De quelle façon elle fe fait. ibid. 
AU LR. 


Aimon (le Sr). Ouvrage de cet Auteur. T. I. P. 


IT. 45. 

Akkibas Sa mort. T. I. P. I: 132. 

Alanus de Rupe, cité. T. TI. P. IT. 177. Fait revi- 
vre Ja Dévotion du Rofaire. ibid. 178. 

Aiberic des trois Fontaines, accufé de credulité. T.. 
I. P. I. 77. De quoi il accufoit les Juifs. sd, 
Albertoni (Louife), furnommée la Bienheureufe. T.. 

II. 8. Sa Fête. ibid. | 


Albigeois. Leur ardeur à attaquer l'autorité de l'E- 


ghfe. T. II. M.7. Par qui ils furent protesés. 
shid. Miffionaires envoiés par le Pape pour leur 
converfion. ibid. 8. Ils fe retranchent du côté 
de Beziers. ibid. On les ÿ maflacre. ibid. 

Albire (St.), Bénédi@in. T. IT. 33. 

Albo (R. Jofeph), cité T. I. P. IL 4r. 

Alcnin. Tems auquel il vivoit, T. IT. 39. Auteur 
de l'Office de la Trinité. id. 

Alcuin. Difference qu’il met entre la puiffance tem- 
porelle & l’Eccléfiaftique. T. IT. M. 5, 

Alexandre le Grand. Son arrivée dans la Judée. T. 
I. P. I. 133. Députation que les Juifs lui f- 
rent. #bid, = 

Alexandre NI, Pape, folemnife le Jubilé & le re- 
nouvelle enfuite. T. I. P. II. 169. 

Alexandre VI, Pape, fit porter le St. Sacrement 
fur une Haquenée, lorfqu’il fit le voiage de Na- 
ples. T. IT. 44. : 

Alexandre WI. Bulle de ce Pape aù fujet de la dé- 
couverte que l’on avoit faite de l'Ecritéau de la 
Croix de Jefus-Chrift. T. I. P. IL. 102. 

Alexandre NT. Bulle de ce Pape contre les Janfenif- 
RS TE PE EE 25. 

Alexandre VIT. Bulle de ce Pape contre le Tanfenif- 
MOTS T PTE: 26: 

Alegambe (le Pere), cité. T. I. P. IT. 156. 

Alibi. Signification de ce terme. T. IT. M. 48. 

Aljouvar. Nom que les Portugais donnent à la Pri- 
fon de l’Inquifition de Goa. T. II, M. 60. 

Allatius (Leg). Son fentiment fur la Liturgie qui 
porte le nom de St. Jaques. T. T. P.T. 62. 

Almemar. Ce que c’eft. T. I. P. I. 130. 

Alvarez (Antoine), un des Juifs qui poferent les 
quatre pierres angulaires du fondement de la Sy- 
nagogue d’Amfterdam. T. I. P. I. rot. 

Alvarez, (François). Ce qu'il dit de la Liturgié des 
Ethiopiens. T. T. P. I. 63. 

Ambarvalia. Nom que donnoient les Romains à cer- 
taines Proceffions. T. IT. 35. 

Amburbales. Proceffions ainfi nommées pat lés Ro- 
MES TP. Il I0E 

An. Fête du jour de l'An chez les Juifs. T. I. P. 
FI. 117. Combien de jours dure cette Fête. ibid. 
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Ce que pratiquent les Juifs d’ Allemagne ce jour-là. 
ibid. Ce qu’on obferve aux repas. #bid. 
Anaflafe. Fête de ce Saint. T. IT. 7. 
Anaflafe le Bibliothecaire, cité. T. I. P. ÏT. 70. 
André (St.), Protecteur des Poiflonniers. T. I. P. 
II. 184. 
Ange (St.), de l'Ordre de Valombreufe. T. II. 37. 
Anneau de Pêcheur. Ce que c’eft. T. I. P: IL. 43. 
Son empreinte. ibid. Son ufage. ibid. 
Année. De combien de jours elle eft compofée chez 
les Juifs. T. I. P. I. 130. 
Année Eccléfiaftique. Tems auquel elle commence 
chez legTuifs, T° I. P.:T, 140. 


Année Civile. Tems auquel elle commence chez les 


Juifs. T. L P. I. 130. 

Annonciation de la Ste. Vierge , Fête célébrée dans 
l'Eglife Romaine, T. I. P. IT. 164. 

ae (St.), Pape & Martir. T. II. $. Sa Fête, 
UATT 

Antienne. Origine de ce mot. T. I. P. I. 60. 

Antienne. Tems auquel on commença à chanter les 
Pfeaumes par Antiennes. TT, I. P. II. 78. 

Antiphonal. Livre auquel on donne ce nom. T.. I, 
Ps: 1278. 

Antoine (St.), Abbé. T. II. 7. Sa Fête. ibid, Cé- 
rémonies de ce jour-là. #bid. 

Antoine (St. Antoine de Pade.) Exemple de docilité 
qu'il propofa aux Hérétiques. T. L. P. II. 154. 

Antonin (St.), Archevêque de Florence. T. I. P. 
1,162: 0 

Antonin. Fête de ce Saint. T'. II, ro. 

Antonin Ve Philofophe , Empereur, voulut qu’on 
nommât les Enfans trois jours après leur naïffan- 
ce. T. II. 66. 

Apolline (Ste), Vierge & Martire. T. II. 8. Sa 
Fête. ibid. | y 

Apoticaires. Voiez Droguifles. 

ZApulee,_ cité, TT. P. Il, 195. ; 

Arban canfoth. À quoi les Juifs donnent cenom. T, 
PA Lt PET 

Archangelle ( ner Michelle), reconciliée pour crime 
de Tudaïfme, & reprife enfuite comme coupa- 
ble de la même faute. T. II, M. 101. A quoi 
elle fut condamnée. sbid. 

ZArchévêques. En quoi ils font diftingués des Evé- 
ques. T. IT. 13$. Cérémonies obfervées lorfqu’on 
leur donne le Pallium. #bid. Ce qu’on obferve à 
lk mort d’un Archevêque. ibid. 136. 

Archiconfrairie de la Conception immaculée de la Vier- 
ge. T. I. P. IN, 184. Tems auquel elle a été for- 
mée. ibid. | 

Arthicénfrairie de la Charité. Noïez Charité. 

Archiconfraternité. Confrairie ainfi nommée. T. I. 
P. Il. 180. Son origine. #bid. Habit que portent 
les Membres de cette Societé. ibid. 

Archiconfraternité de la Mort. Voiïez Mort. 

Archidiacre. En quoi confifte fa Dignité, T. IL, 
141. Quelles font fes fonctions. ibid. 

Archiprêtre. Quelles font les fonétions de l’Archi- 
prêtre parmis les Catholiques Romains. T. II, 

"Ta, 

Hole En quoi confifte fon emploi. T. If, 174: 

Arimathée (ofiph). Fête de ce Saint. T. IT, 10. 

Arius traité de Blafphemateur par les Peres du Con- 
cile de Nicée. T. IT. M. 77. De quoi il accufoit 
lui-même ces Peres, ibid. 

Arnold. Efforts qu’il a fait pour juftifier l'antiquité 
& la fublimité de la Théologie myftique. T'. I. P. 
IT. 27. 

Aruc. Nom d’un Dictionnaire dont les Juifs {e fer- 
vent ordinairement. T. I. P. I, 57. ; 

Ars 
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Ayuc Hakketfèr | ou le petit Haruc. C’eft l’Abregé 
du Diétionnaire précédent, T. I. P, I. 57: 


Aftenfion. Cérémonies pour la célébration de cette. 


PéteiT Il, 34 

ÆAfperfoir dont on fe fert dans les Eglifes des Catho- 
liques Romains. T.I. P. II. 124. De quoi il doit 
être compofé. ibid, 

Afbremont (Notre-Dame d’), en Brabant. T. I. P. 
IT. 167. 

Afeffores cm Qui étoient ceux à qui on don- 
noit autrefois ce nom. T. I. P. I. 46. 

Æomption de Notre-Dame, Fête ainfi nommée dans 
l'Eglife Romaine. T. I. P. II. 165. 

Affère, Martir de l’Eglife Romaine. T. II. 9. En- 
droit où fe trouve fon Corps. ibid. Sa Fête. ibid. 

Ætocha (Notre-Dame d’). Ses miracles. T. I. P. II. 
166. Comment elle eft vêtue. ibid. 

Anbergiftes, Leur Confrairie. T. I. P. II. 182. 

Aubin. Fête de ce Saint. T. IL o. 

Andiface, Fête de ce Saint. T. II. 7. 

Anditeur des Contredits de la Rote. T. II. 181. An- 
cienneté de fon Office. ibid. & combien il fe 
vend. ibid. Privileges & exemptions de cet Au- 
diteur. sbid. Voïez Rote, & Tribunal de la Rote 
de Rome. | 

ÆAvellino (André), Hiftoire de fa Canonifation. T. I. 
P. IT. 147. 

Æyent. Ce que répréfente le tems de l'Avent. T.II. 
57. Regardé comme un tems mêlé de joie & 
de triftefle. ibid. 

Averroës. Les Livres de cet Auteur qui font impri- 
més, ont été traduits fur l'Hebreu des Rabins, 
& non pas fur l'Arabe. T. I. P. I. 56. 

Anguffe. Raïfon pour laquelle cet Empereur rétablit 
les Jeux Séculaires. T. I. P. IT. 169. 

Anguftin (St.). Son fentiment fur les Sacrifices qu’on 
offroit fur les corps des Martirs, & à leur memoi- 
ll. 1oP. Abe ei | 

Aviano (Marc d'), Capucin, rappelle les Dévots à 
Notre-Dame de Nenbourg. T. 1. P. II. 166. Voiez 
Neubourg (Notre-Dame de). 

Auitus, Poëte Chrétien: ce qu’il dit de l'effet que 
le Baptême produit fur les Juifs qui le reçoivent. 
HF, LL 82. 

Annoÿ (Mme, d'), citée. T.T. P. II. 193. T. IL. 
EI 7e 2.1 

Autel, Pourquoi l’Autel doit être de pierre chez les 
Catholiques Romains. T. I. P. II. 121, De 
quoi il doit être compofé au défaut de pierres. 
ibid. Ce qu’on doit obferver, lorfqu’il faut chan- 
ger les paremens de l’Autel. #bid. Ses Ornemens. 
ibid, Origine des Autels. hid. Chofes qui doivent 
être placées fur l’Autel. ibid. 122. Quelle doit 
être la longueur du Grand Autel. ibid. Quel doit 

. être l’Autel portatif, ou la Pierre facrée. ibid. 

Longueur, hauteur, & largeur des petits. Autels. 
ibid. | 

Antels. Cérémonies obfervées dans l’Eglife Romaine 

. pour les dépouiller ou les découvrir. T. II. 19. 
Ce que repréfente ce dépouillement. #bid. 

Auteurs de la fèconde main. Qui {ont ceux auxquels 
les Anglois donnent ce nom. T. I. P. II. 14. 

Antos, Ce que c'eft. T. I. P. IT. 194. 

Azarias (R), Auteur Juif, Italien de Nation, un 
des meilleurs que nous ayons. T. I. P. I. 57. 

Azymes, Voiez Paques. 


B 


Aberin (le Cardinal) donne fa voix contre Jan- 
Bb fenius. T. I. P. II. 24. 
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Badlachin , efpece de Dais quarré, T. 1, P. IT, 74 
Son ufage. ibid. 

Bagot (le Pere), Jéfuite, fe met à la tête de quels 
ques Vifionnaires. T'. I. P. II, 25. | 

Bains des Femmes Juives pour leur Purification, T', 
I. P. T. 140. Précautions qu’elles doivent pren. 
dre afin que le Bain qui doit les purifier ne leur 
foit pas inutile, ibid, Ce qu’elles doivent faire fi. 
elles viennent à toucher quelqu'un tandis qu’elles 
font dans le Bain. sbid. Témoins qu'elles doivent 
avoir de la regularité avec laquelle elles prennent le 
Bain. ibid. | 

Bakefit. Ce que c’eft. T. I. P. I. 48. 

Balfämon (Théodore). Son fentiment fur les Liturgies 
qu'on lifoit à Jerufalem & à Alexandrie fous les 
noms de St. Jaques & de St. Marc. T, I. P. I. 62. 

Banelle (Notre-Dame de) , Image de la Ste. Vierge 
ainfi nommée. T. I. P. II. 167. Oùelle futtrou- 
vée. ibid, 

Banctes Ce que c’eft, T. I. P. I. 143. 

Banniere qui fe trouve dans chaque Eglife Paroiffiau 
le chez les Catholiques Romains. T. I. P. II, 
12$. De quelle couleur elle doit être. kid. Ima- 
ge qui doit être placée au milieu. id. De quoi elle 
doit être faite. ibid. Longueur du Bâton qui fert 
à la porter. #bid. 

Baptême, un des fept Sacremens de l’Eglife Romaine, 
T. II: 63. Sa définition. ibid. 64. Il n'y avoit 
autrefois ni tems ni âge fixe pour ce Sacrement. 
ibid. Eau dont fe fervoient les Apôtres & leurs 
Difciples pour baptifer leurs Néophites. ikid, Quel- 
le eft P'Eau dont on doit fe fervir aujourdhui dans 
l’adminiftration de ce Sacrement. ibid. Manieres 
dont fe fait le Baptême. sbid. 65. Quel eft le Mi- 
niftre légitime de ce Sacrement. ibid, Les Moines 
en étoient autrefois entierement exclus. 44id. Les 
Religieux & les Religieufes ne peuvent préfenter 
des Enfans au Baptême. ibid. Dans quels cas on 
permet aux Laïques & aux Femmes de baptifer. 
ibid. De quelle maniere on doit baptifer un enfant 
qui n’eft pas entierement hors du ventre de fa Me- 
re. ibid. Quels font les Monftres qui ne doivent 
pas être baptifés. ibid. Conditions fous lefquelles 
on baptife un Monftre lorfqu’on doute qu’il toit 
homme, ibid. Ce qu’on pratique lorfgt”un Mon- 
fre a plus d’une tête. 544. Parrains & Marraines 
qu'on choïfit lorfqu’on baptife un Enfant. ibid, 
Combien eft ancienne la coutume de donner des 
noms à ceux qu’on baptife. sbid. 66. Queftions 
que fait le Prêtre au Parrain & à la Marraine. kid, 
Noms prophanes qu’on doit rejetter. id. Droit 
qu'a le Prêtre de changer le nom d’un Enfant bap- 
tifé Abraham, Ifaac, ou Jacob, par un Miniftre 
Proteftant. kid. Exhortations que fait le Prêtre 
‘au Parrain & à la Marraine, ibid. 67. Par qui les 
Adultes doivent étre baptifés. sbid. 68. Celui 
qui baptife & celui qui doit être baptifé doivent 

être tous deux à jeun. #id. Ufages anciens fur lef. 
quels font fondées les cérémonies du Baptême. 
ibid. La coutume de baptifer par Ablution n’eft 
pas de l’Epglife du prémier fiecle. ibid. 69. Juf- 
qu’à quel tems a duré le Baptême par Immerfion, 
ibid. ; 

Baptifle (St. Fear). Mefles célébrées le jour de fa 
Fête, T. I. P. II. 88. 

Baptifle (St. Fear). Liquefaction qui fe fait de fon 
fang à Naples. T. I. P. II. 202. ES 

Baptilteres. Tems auquel ils ont été établis. T, I, 
64. 65. 

Bar che (R. Facob). Remarque qu'il fait au fu- 
jet de la Fête de Zirinws. T. I. P. I. 1354 

(a) 2 


Ba- 
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Barajetot, Signification de ce terme, T. I. P. I. 52. 

Barbe (Ste.), appellée en plufieurs endroits la Æ4ere 
de la Conféffien. T. TI. P. II, 160. 

Barbe (Ste). De quelle maniere elle communia le 
Bienheureux Staniflas Koftea. T. I. P. II. 157. 
Barbiers. Saints qu’ils ont choifi pour leurs Protec- 

teurs. 1: PTE 183% : 

Barcéens. Pourquoi ces Peuples donnoient leurs morts 
aux Vautours. T. EI. 106. 

Barchochebas. Récbellion câufée par ce Juif. T. I, P. 
I. 80. 

Baronius (le Cardinal) addreffe une Lettre à Philip- 
pe IIT, Roi d'Efpagne, pour f plaindre de fes 
Miniftres qui empêchoient la vente d’un des To- 
mes de fes Annales, dans fes Etats de Naples & 
de Milan. dT. II. M. 34. Suites qu’eut cette af- 
faire. ébid. 

Barreira (Dona Therefe), condamnée par le jugement 
de l’Inquifition à une prifon perpetuelle. T.. II, 
M. 102. 

Barthelemi (St.), Moine de Valombreufe T.. IT. 34. 

Barthelemi (St.), Protecteur de la Confrairie des 
Tanneurs. T. I. P. 11. 182. 

Bafile (St.). Ce qu’il pratiqua à l'égard de l’'Eucha- 
fie Ii P; Al, 126: 

Bafilicus, Saint de l’'Eglife Romaine. T. II. 9. Sa 
Fête. ibid. 

Bafilides. Grands fecrets qu’il comprenoïit fous le mot 
Abraxas. T. I. P. I. 44. 

Baflique de Liberius, Eglife ainfi nommée, T. I. P. 
IL. 165. 

Bafilife. Où repofele corps de ce St. Martir, T, II, 


Baie (Mr.), Auteur de l’hiftoire des Juifs, cité. 
De, Mi6ns7e:715 76,775 %7088T, 
85, 87, 90, 126, 130. 

Bätards exclus des Ordres facrés dans l’Eglife Ro- 
maine, T. II. 86. Exception à cette règle. sb. 

Baudry, cité. T. I. P. II. 88. 116. 

Bayle (Mr.). Sentiment de ce Philofophe fur la Doc- 
trine des Quietiftes. T. I. P. II. 27. 

Becquet, (St. Thomas), Archévêque de Cantorbery. 
T. I. P. IT. 158. Miracles qu’il opéra après 
fa mort. ibid, Malades qu'il a guéris, & morts 
qu'il a reflufcités. ibid. 

Beguards (les), condamnés par le Concile de Vien- 
ne. T. I. P. II. 30. Leurs fentimens. sb;d, Pour- 
quoi ils foutenoient qu’on ne doit pas jeûner, non 
plus que prier dans l’état de perfe@tion. ibid. Ils 
prétendoient s’affranchir des Loix Eccléfaftiques 
& Humaines. ibid. 

Bellarmin (le Cardinal) écrit en faveur de l’Autori- 
té du Pape, & à quelle occafion. T. II. M. 11. 
Ses fentimens fur cet article. ibid. 

Bellay (Mr. l'Evêque de). Ses difputes avee Mr. 
Drelincourt fur l'honneur dû à la Ste, Vierge. T 
L:P;11.:162, 

Bellegarde (Ÿ Abbé de), accufé d’être Plagiaire. T.. I. 
Pod. 4 

Bencius de Pere), honoré de plufieurs vifites noc- 
turnes par un Crucifix qui le détermina à prendre 
Phabit de Jéfuite. T. I. P. IT. 107. 

Bénéfices de l'Eglifé Romaine. Origine du mot de Bé- 
néfice, T. IT. 129. A qui ils appartiennent. ibid. 
Comment ils fe font introduits dans l’Eglife. ibid, 
Quel âge on doit avoir pour tenir un Bénéfice. 
ibid. 130. Plaintes des Doéteurs de l’Eglife au 
fujet de leur pluralité. #4. A quoi font obli- 
gés ceux qui les poffedent. sbid. Indulgence dont 


on. ufe à l'égard de ceux qui ne réfident pas. 
#bidé 
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Bencficiari, Qui font ceux à qui on donnoit autres 
fois ce nom, T. IT. 129. 

Bénitier ; forte de Vafe dont on fe fert dans les Egli- 
fes des Catholiques Romains. T. I. P, II. tré. 
De quoi il doit être fait. ibid. 124, 

Benjamites (Juifs). Voiez Fuifs. 

Bénoit (St.), Abbé de l'Ordre de ce nom. T. II. 
6. Sa Fête. sbid. 

Benférade. Saillie par laquelle il empêcha que l'Evé- 
que en le confirmant ne lui ôtât fon nom d’Ifaac, 
T. IL. 66. 

Beraca. Ce que c’eft, T. I. P. I. 49. 

Bernard (Si.) à recours à l'Excommunication pour 
chaffer les Mouches qui perfécutoient les Fidèles 
d’une Eglife qu’il avoit fondée. T. II. 87. 

Bernard (St.). Comment il porta l’efprit de Guerre 
& l’efprit de Contrition dans les Cœurs des Fidè- 
les de fon tems. T. I. P. II. 174. 

Bernardin de Sienne, Cordelier. T, II. 37 

Bernieres (le Sr. de) fe met à la tête de quelques Fa- 
natiques de Caen. T. I. P. IL. 25. 

Beth bachaim. Nom que les Juifs donnent à leur Ci- 
metierre. T. I. P. L. 35. 

Beth Hakkenefèth. Signification de ce terme. T. I. 

P. I. 100. 

Bexiers (le Comte de) s’oppofe aux entreprifes des 
Croifés contre les Vaudois & les Albigeoïs. T.. IT, 
M. 8. Il f retire dans Carcaflone. ibid. I1 y eft 
invefti par l'Armée des Croifés. ibid. Manifefte 
qu’il publie, ibid. left trahi & fait prifonnier. 4; 
Sa mort. ibid, 0. | 

Beziers (la Ville de) affiegée par les Croifés. T. IT. 
M. 8. Maflacre qui s'y fit des Vaudois & des 
Albigeois. ibid. 

Bibliothecaire du Pape. T.. II. 178. Revenus de ce- 
lui qui eft revêtu de cette Charge. ibid. Titre 
qu’il prend. ibid. Gardes qu’il a fous lui. bi, 

Billets dont fe fervent les Cardinaux pour l’Elec- 
tion d’un Pape. T. I. P. II. 44. Voiez Pape. 

Blaife (St.), Evêque & Martir. T. II. 8. Sa Fête, 
ibid. 

Blaifé (St.), Patron des Cardeurs. T.. I. P, IT. 183< 

Bona (le Cardinal). Un de fes ouvrages touchant 
les vertus du Signe de la Croix. T. I. P. II. 101. 

Bonaventure (St.), Auteur du Pfautier de Notre 
Dame. T, I, P. IT. 156. Hoftie qui pénètre dans 
fon corps par la poitrine jufques dans fes entrailles. 
Toesl:P. M, #50: 

Boniface TV, Pape, confacre le Panthéon de Rome 
à la Ste. Vierge & à tous les Saints, T. II. 54. 
Boniface VIIT, Pape, fait célebrer le premier le 
Grand Jubilé. T. I. P. II. 168. Indulgences qu’il 
accorda dans cette occafion. ibid. Raifon pour l- 
quelle il inftitua cette Fête. bia. 

Boniface IX, Pape. Tems auquel il célebra le Jubi- 
lé LP. IE 169. 

Bois de Vie. Ce que c’eft. T. I. P. I. 128. 

Boite à l’ufage des Catholiques Romains , dans la- 
quelle on met les grandes Hofties. T. I. P. II. 
124. Matiere dont elle peut être compofée. ibid. 
Lame de plomb que l’on doit mettre dedans. kid. 

Boite. dont on fe fert dans l’Eglife Romaine pour 
porter la Communion aux malades. T. I. P. II. 
124 De quoi elle doit être faite. kid. Bourfe 
dans laquelle elle doit être mife, lorfqu’on va loin 
& dans des endroits difficiles, ibid. | 

Bombardiers. Sainte qu’ils ont choifi pour leur pro- 
tectrice. T. T. P. II. 183. 

Bon (Frere), Inquifiteur, procède contre les Princes 
de k Maïlon d'Efte & les déclare Hérétiques. T., 
If, M. 11. 


, Boss 
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Bon (St.). Endroit où repofe fon Corps. T. IT. 9. 
Sa Fête. sbid. 

Bon Henri. Voiez Bach (Achel). 

Bonet (St.) privé des Mefles qu’on difoit en fon hon- 
neur, T. [. P. II. 88. 

Bonhomme (St.), Tailleur, canenifé par l'Eglife. T. 
Re IT. 183. Tems auquel on célèbre fa Fête. 
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Borromée (St.), Archevêque de Milan : défenfe qu’il 
fit aux Juifs de paroitre fans Chapeau & le Voile 
jaune. T. I. P. I. 82. 

Boffnet (Mx.), cité. T. I. P. IT. 7. De quelle ma- 
niere 1l repréfente la croiance des Catholiques. #id. 
8, & fuiv. 

Boucher (Jean), fameux Ligueur. T. I. P. IL. 119. 

Bouchers. Leur Confrairie. T. I. P. IL. 182. 

Bonhours (le Pere), cité. T. I. P. II. 157. 

Boulangers, fous la protection de Notre-Dame de 

Loretre. T. I. P. II. 183. Tems auquel leur Con< 
frairie à été érigée. ibid. 

Bourfés des Corporaux dont on fe fert chez les Ca- 
tholiques Romains. T. I. P. II. 125. De quelle 
étoffe elles doivent être. ibid. Leur garniture. ibid. 
Leur largeur. ibid. Avec quoi elles doivent être 
fermées. ibid. Croix qu’on met par deflus. #bid. * 

Bazius. Paflages de l’Ecriture fur lefquels cet Au- 
teur fonde le mérite & l’incorruptibilité des Reli- 
ques. T. [. P. II. 199. 

Brefs du Pape. T. II. 169. Quels font les Brefs 
pour lefquels le Pape fait paier les plus groîfes 
fommes. T. II. 169. Brefs appellés fécrers , & 
pourquoi. ébid, Revenus de celui qui a la Charge 
de Secretaire des Brefs. ibid. Contenu des Brefs 
fecrets. ibid. Pourquoi on met au milieu du Titre 
des Brefs, gratis pro Deo. ibid. 

Brerevood, Ouvrage de cet Auteur. T.I. P. I. 64. 
Breviaire. Office auquel les Catholiques Romains 
donnent ce nom. T.I.P. EI. 65. 
Brigitte (Ste.). Combien de morts elle reffufcita. T'. 
Ê PÉ ias 0 cod | 
Brigite (Ste.). Quel eft, felon cette Sainte, le moien 
le plus court pour obtenir la remifion de fes pechés. 

Les LPC 2 borishHo pi 

Bruno , Abbé Bénédictin. T, II. 10. Fête de ce 
Saint. ibid, | 

Bruiere (Mr. de la). Son jugement fur la Queftion 
qu’on fait fouffrir aux Criminels. T. II. M. 92. 

Bruxelles. Proceffion extraordinaire qui s’y fait à 
loccafion du Crucifiement de Jéfus Chrift. T. IT. 


2 | | 

Buc (Michel), furnommé le bo Henri. T. I. P. 
IT. 185. Soin dont il fe chargea de ramener à la 
pieté les Cordonniers fes Confreres. ibid. Lieu de 
fa naiffance. sbid. Mis dans le grand jour par un 
Baron ibid, Communauté qu’il établit. si. 

Bulle. Figures auxquelles les anciens Paiens donnoïent 
ce nom. T. I. P. II. 141. Vertus qu’on leur at- 
pi ibid, Enfans auxquels on les donnoit. 
ibid, É 


C 


PV NAgareTiErs. Leur Confrairie. T. I. P. IT. 
182. Ÿ 
Cabras (Francifto de Alevido). Lieu de fa naïffance , 
fon extra@ion. T. TI. M. $4. Son hiftoire. si. 
Cabros (Baptifle Fangneiro). Lieu de fa naïffance, & 
. fon extra@tion. T. II. M. 53. Jetté dans les pri- 
fons de l’Inquifition. ibid. T1 confefle tout ce qu'on 
veut, & accufe plufieurs perfonnes. ibid. Envoié 
aux Galeres, ibid. Ramené de nouveau. dans les 
. Tome PF. 


prifons du St. Office où il fut fouetté & renvoié 
enfuite aux Galeres. ibid, 

Cacham. Signification de ce terme, T. I. P. I. it. 

Caculla, Prédicateur de Charlequint. T,. 11. M. 32. 
I eft brulé vif, & pourquoi. ibid. 

Cadish. Priere des Juifs ainfi nornmée, T. Ï, P. I: 
92e Pres. 38) 

Caën. Proceffion qui fe fait dans cette Ville lé jour 
de la Fête de la Pentecôte. T. IL. 38. | 

Cane Novendiales. Repas funebres auxquels les Paiens 
donnoient ce nom. T.1. P. Îl. 160. 

Cajetan (le Cardinal). Combien il était perfüaidé de là 
néceffité qu'il y a de fâvoir la Langue Hébraïque 
pour expliquer les Livrés du Vieux Teftaments 
TE RÉ, 58. 

Calendrier des Juifs pour l'Année 1522. T. I. P.I. 
130. @ fuiv. 

Calices. De quoi doit être la matiere des Calices dont 
on f fert dans les Eglifs des Catholiques Ro: 
mains. T, I. P. II. 123. Par qui ils doivent être 
confacrés. sbid. Leur hauteur ordinaire. 4bid. 

Calixte TIT. Inftitution qu'il fit en faveur de ceux 
qui faifoient la Guerre aux Turcs. T. T. P. If, 
108. | 

Caliza. Ce que c'eft. T. I. P.. I. 25. | 

Cameriers hors des Murs. T. IT. 176. Pourquot äinfi 
nommés. ibid, Leurs fonétions, ibid. 

Cameriers de la Bouflole. T. KI, 136. Leurs fonce 
tions. ibid. | LAS 
Cameriers d'Honneur, T. II. 196. Quelle doit être 
leur qualité pour pouvoir être élus. si 
Cameriers fecrets du Pape. T. IL. 75. Leur habille. 

lement. ibid. Quelle eft la penfion fixe de chacun 

: d'eux. ibid. NO Dinoe sy li xs 

Camerlingue, ou Tréforier du Colege des Cardimaux. 
T. IL 179. En quoi il diffère du Camérlingue 
du Pape. shid. Ses fonctions. ihid. 

Canonifation des Saints de l’'Eglié Romaine: T. I. 
P. Il. 141. Confiftoires que fait-tenir le Pape a- 
vant cetre cérémonie, #bid. Revifion qui fe fait 
des pieces qui concernent le procès. #hid. Par qui 
eft fait le Panegyriqué de celwi qui doit être pro- 
clamé Saint, ibid. Sommes immenfes que coute là 
Canonifation aux Souverains qui veulent âcquerir 
la gloire de là procurer à quelque Fidèle, kids 
142. Exemples de quelques Canomifanions. 54id. 
143 , Gr fmiv. Proceflion générale quife fr à Ro- 
me le jour de la Canonifation de quatre Saints. 
ibid. 145, G fuiv |: Kit "297 

Cantique des Cantiques. C’eft dans cet Ouvrage qu’on 
doit chercher la premiere origine du Myftique. 
T.I. P. I. 26. Abus qu’on à fait de fes idées 
& de fes allegories. #id. 7 

Canut. Fête de ce Saint. T. IT, +. 

Capara, Cérémonie ainfi nommée 
LP. I, 18. 

Capella. Origine de ce mot. T. I. P. II. 183. 

Capucins comparés aux Rhémäbothes. ‘T. II. 144. 
Voiez Rhémobothes. | Ÿ. 

Caraï, Signification de ce terme. T. I, P. L, 29, 

Caraïites. Tems auquel on peut rapporter l’origine 
de cette Secte. T. I. P. I. 29. À quoi elle doit 
fon origine. ibid. En quels erreurs quelques Au 
teurs font tombés au fujet de ces Hérétiqués. 5bid. 
Quelle créance ils ont du Texte de Ja Bible. #4 
Ils ne rejettent pas toutes fortes de Traditions, 
mais feulement les faufles & les abfurdes. ibid, 
Leur Théologie elt plus pure & plus éloignée de 
Ja fuperftition que celle des Juifs. id. 30: Leur 
créance touchant la nature de Ame & de l’autre 
vie. ébid, Quelles font leurs coutumes & leurscé- 

(b) rémo- 


par des Juifs, T, 
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rémonies. ibid. En quoi ils s’accordent avec les 
Rabins. #hid. 

Caraïtes. Païs où il y en a. T.T. P.I.86. Noms o- 
dieux que leur donnent les autres Juifs. #id. Pré- 
jugé ridicule dans leur conduite. id. 87. En quoi 
ils different des autres Juifs. #hid. Idée qu'ils ont 
des attributs de Dieu. ibid. Ce qu’ils penfent des 
peines & des recompenfes de l’autre vie. id. Dans 
quel efprit ils attendent la venue du Meflie. #bid. 
De quel côté ils fe tournent dans leurs prieres. ibid, 
Leur refpe& exceffif pour leurs Maitres. ibid. Ils 
maudiffent les Rabaniites de très bon cœur. sbid. 
88. 

Carcaffonne (la Ville de) fert de retraite aux Vaudois. 
T. II. M. 8. Prife par les Croifés. kid. Maffacre 
qui s’y fit. sbid. | 

Cardinanux. Combien il y en a aujourdhui. T. I. P. 
IT. 41. Quelle étoit autrefois leur fonétion. ibid. 
Pourquoi appellés Diaconi Regionarii. ibid. Tems 
auquel on commença à les nommer Cardinales. ibid. 
42. De qu’elle maniere leur Charge eft devenue 
infenfiblement confiderable. ibid. Qui font ceux 
d’entr’eux qui fe partagent l’adminiftration des af- 
faires pendant la vacance du Siege & la tenue du 
Conclave. ibid. 43. De quelle maniere ils proce- 
dent à l’Eletion d’un Pape. ibid. 44. Tems au- 
quel ils doivent entrer dans le Conclave après la 

mort du Pape. sbid. 45. 

Cardinaux. Pourquoi appellés Sénateurs de Rome. 

T. IL 147. S'ils ont été établis par St. Pierre. 
ibid. Conjectures fur leur premiere origine. 5bid. 
148. Ce qu'étoit cette Dignité vers le tems de 
Hugues Capet. #hid. Combien d'ordres de Cardi- 
naux il y a aujourdhui. kid. Nombre de ceux qui 
compofent le facré College., ibid. Leurs differens 
emplois. ibid. Changemens arrivés de tems entems 
à l'égard de leur Election. 5bid. Combien il ÿ a 
de Cardinaux Evêques. ibid. Par quels Papes a 
été introduite la coutume de laïffer en commande 
les places des Cardinaux morts à ceux qui reftoient 
en vie. #bid. Combien il fe trouva de Cardinaux 
fous le Pape Leon X. ibid. Quelles étoient les 
fonétions des Cardinaux Prêtres dans les premiers 
tems de l’Eglife. ibid. 149. 

Cardinanx. Titres que le Pape donne aux Cardi- 
naux dont il fait la promotion. T. II. 149. Rang 
qu’ils prennent entr’eux. #bid. Qui font ceux qu’on 
appelle les Chefs d’Ordhres. id. Leurs prérogati- 
ves. ibid, Qui eft celui qui à droit de facrer le Pa- 
pe quand il eft pris entre les Cardinaux qui ne 
font pas Evêques. ibid. Bénéfices & penfions que 
perdent les nouveaux Cardinaux au tems de leur 
promotion. ibid. Grace que leur fait le Pape de les 
rehabiliter enfuite dans leurs Bénéfices. ibid. 150. 
Offices qu’il perdent, & dont la Chambre s’em- 
pare pour les vendre à d’autres au profit du Pape. 


ibid. Qui font ceux qui font obligés à la réfiden- 


ce. ibid, Leurs Droits. ibid. Privileges de ceux 
qui font les mieux accredités auprès dur Pape. ibid, 
151. Tems auquel on a commencé à les traiter 
d’'Eminences. ibid. Comment le Pape déclare qui 
font ceux qu’il a deffein d’élever à la Dignité de 
Cardinaux. ibid. 

Cardinanx. Cérémonies de leur promotion. T. II. 
151. Barbier auquel 1l appartient de leur faire la 
Couronne ou la Tonfure à la Cardinale. sbid. uf- 
qu’à quel tems ils ont porté l’habit ordinaire de 
Prêtre. sbid. Tems auquel leur a été donné le Cha- 
peau rouge. 5bid. Somme que le nouveau Cardi- 
nal doit paier au Camerier du Pape qui lui porte 
la Calote. ibid, 152. A qui il appartient de met- 
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tre cette Calote au Promu. #id. Tems qué l’on 
choifit pour cette cérémonie. #bid. Quel habit doit 
avoir un Cardinal qui va à Rome pour recevoir 
le Chapeau des mains du Pape. ibid. Vifites des 
Eglifes que doit faire un Cardinal le jour même 
qu’il a reçu le Chapeau rouge. ibid. 1534 Ce que 
fignifie la cérémonie que fait le Pape de fermer la 
bouche au nouveau Cardinal. ibid. Autre céré- 
monie d'ouvrir la bouche au Cardinal, ibid. & 
154. Cérémonies qui s’obfervent lorfque le Pape 
par grace fpeciale veut envoier le Chapeau à quel- 
que Cardinal abfent. ibid. Quelles font les céré- 
monies de la prife de poffeffion du Titre par le 
Cardinal qui à été élu. ibid. 155. Ce qui fe pra- 
tique à la mort des Cardinaux. #id, 157. Pour- 
quoi on porte prefque toujours leurs corps dans 
une des plus grandes Eglifes. ibid. Ornemens Pon- 

- tificaux dont on les revêt alors.-#bid. Endroit où 
lon enterre la plupart de ceux qui meurent à Ro- 
me. #bid. 158. Qui font ceux qu’on enterre avec 
le plus de pompe. #bid. Neuvaine qui fe fait pour 
les Cardinaux défunts. sbid. 159. 

Cardeurs. Quel Saint ils ont pour leur Protedeur. 
TI. P. II. 183. 

Carême, Combien il eft ancien. T. II. 13. Sa durée. 
ibid, Exa@itude avec laquelle ou l’obfervoit autre- 
fois. ibid. 

Carmes. Bulle Sabbatine qui les tire du Purgatoire 
‘eux & leurs Confreres le famedi d’après leur mort. 
ETTc:9$, 

Carnaval. Son origine. T. II. 13. 

Carocha. Ce que c’eft. T. II. M. 7. 

Carvalha (Brite), condamnée par l’Inquifition à une 
prifon perpetuelle. T. II. M. 103. 

Cafa Limpia. Ce que c’eft. T. II. M. 2r. 

Cafälius. Son zèle pour les Papes, T, I, P. II. 


38. 

Cafalins, cité. T. I. P.IL 3. T. IL. 39. 

Cafimir (St.). Sa Fête. T. IT. 9. 

Caffanho (Gafjar Mendès). Son Origine. T. II. M. 
99. Condamné par l’Inquifition. ibid. 

Caffanho (Jean Lopès). accufé par l’Inquifition de 

Judaïfme, & enfuite condamné à une prifon arbi- 
traire. T. II. M. 100. PE 

Caffule. Où fe trouve le Corps de ce Martir. T. IL. 
nE 

Catacombes. Recrue que l’on fit à Rome dans les 
Catacombes en 1672 , de 428 Saints. T. [. P. II. 
203. Maniere dont on reconnoit pour véritables Re- 
liques celles que l’on trouve dans les Catacombes. 
ibid. Voiez Reliques. 

Cartel, cité. T. I. P. I. 78. 

Cathecumenes. Cérémonies de leur Baptême. T. II. 
68. Vêtement blanc qu’ils étoient obligés de por- 
ter. ibid. 69. — ; 

Catherine de Bologne. Hiftoire de fa Canonifation, T. 
I. P. IL 141. 

Catherine de Sienne (Ste). Vifte qu’elle fit à Ste. 
Agnès de Monte Pulciano après la mort de cette 
derniere. T. I. P. II. 156. 

Catherine de Sienne (Ste.), Patrone des Siennois fes 
Compatriotes. T. I. P. II. 184. 

Catholiques (les) croient tous les Articles fondamen- 
taux de la Religion Chrétienne. T. I. P. TI. 7. 
Objettion que leur font les Proteftans. i4:d. Ex- 
pofition de leur croiance. sbid, 8: Ils n’attribuent 
à la créature aucune des perfe@ions divines. ibid. 
10. Caractères qui fervent à les faire diftinouer 
des Idolâtres. kid, Dans quel efprit ils honorent 

_ les Images. ibid. Leur fentiment furla Juftification. 
ibid, 11. & fur le mérite des Oeuvres. ibid. 


Quel- 
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… Quelle eft leur croiance touchant les Sacremens. 
ibid, 13. Explication de ce qu’ils croient touchant 
la préfence réelle du Corps & du Sang de Jefus 
Chrift dans l'Euchariftie. #bid. 15. &: fuiv. 

Cavalarizzo. Nom qu’on donne au Maitre d’Ecurie 
du Pape. T. II, 176. jf 

Candataire. Quelle eft la fonction de ce Miniftre de 
l’'Eglife chez les Catholiques Romains. T. IT. 146. 

Candataires. Lew Confrairie. T. I. P, II. 182. 
Tems auquel elle a été établie. sbid. 

Candataires où Porteqnenes des Cardinaux : Leurs 
fonctions. T. I. P. II. 69. 

Caxan. Nom que les Juifs donnent à celui qui en- 
tonne les prieres dans la Synagogue. T. I. P. I. s. 

Caxeiro (Antoine Goncalves) | fouetté & condamné 
aux Galeres par lInquifition. T. II. M. 98. 

Ceinture de St. François de Paule. Ses vertus. T. I, 
P. II, 180. Combien elle a de nœuds, ibid. 

Ceinture de Ste. Marguerite à laquelle les Femmes 
enceintes ont recours. T. II. 118. 

Ceinturon de St. Dominique. Ses vertus. T, I. P. IL, 
180. 

Celeffin (le Pape) fit le premier chanter les Pfeaumes 
par Antiennes, T. I. P. II. 78. 

Célibat des Eccléfiaftiques. Cette queftion du Célibat 
agitée dès le prémier Concile de Nicée. T. II, 
124. Pape qui donna le premier un Décrèt Apof- 
tolique contre le mariage des Clercs de l'Eglife 
Romaine. ibid. 

Celfé (St.), Martir. Fête célébrée en fon honneur. 
T. IL. 6. 

Cendres. Cérémonie des Cendres en ufage dans l’'E- 
glife Romaine. T. IT. 12. Ce que repréfente cet- 
te cérémonie, ibid. De quoi elles doivent être fai- 
tes. ibid. Ordre obfervé dans leur diftribution. 
ibid. 

Cenotaphes, ou Tombeaux vuides que l’on faifoit 
autrefois pour ceux dont les corps ne pouvoient 
fe retrouver. T. II. 108. à 

Cercle. La perfetion & l'éternité défignée par le Cer- 
cle chez les Egiptiens. T. IT. 125. 

Cérémonies Funebres des Catholiques Romains. T. 
IT. 93. Habits dont on revêt les Prétres & les 
Eccléfiaftiques défunts. #bid. Les Eccléfaftiques 
ne portent point le deuil de leurs parens, & ne 
les accompagnent point à la fépulrure avec ceux 
de leur parenté. ibid. 

Cérémonies funebres des Jos. ET, P. I. 147, 

IVe 

des à Divinis. Ce que c’eft, T. IT. 85. Diffe- 
rence qu'il y a entre l’Zwrerdir & la Ceffarion. ibid, 
Quelles font les chofes permifes pendant la Ceffa- 
tion. ibid. 

Chaires. Leur origine, T. TI. P. ÎI. 116. 

Chambre Apoftolique. T. 182. Membres dont elle eft 
compofée. ibid. Domaines du Pape dont elle à la 
direction. ibid. T'ems auquel elle prend fes vacan- 

ces. ibid. Caufes qui font du reflort du Tréfo- 
rier général de cette Chambre. ibid, 183. Ses fonc- 
tions. id. Monts auxquels il préfide. ibid. Com- 
bien vaut cette Charge de Tréforier. ibid. Quelle 
eft la jurifdiétion de l’Auditeur de la Chambre 
Apoftolique. ibid. Lieutenans Civils qu’il a fous 
lui. bid. À combien de Sécrétaires il donne de 
lemploi. #id. Combien fe paie cette Charge. ibid. 
Ce que c’eft que l'Office de Préfident de la 
Chambre Apoftolique. ibid. Ses fonétions. ibid, 
Combien coute cette Charge, & combien elle rap= 
porte par an. #bid. À qui elle doit être vendue. 
ibid, En quoi conffte l'Office de Commiflaire 


de 1 Chambre Apoftolique. ibid: Revenus de cer 
Officier; ibid, 184. 

Ghancelier du Pape: Ses fon@ions. T. II. iéé. 

Chandeleur. Fête de la Vierge ainfi hommée dans 
l'Eglif Romaine, T. I. P. II. 163 D'où lüi 
vient ce nom. ibid. Cierges que l’on bénit à cette 
occafion ibid 2%. 

Chanina , Fils de Thradion ; brulé en même tems 
que le Livre de la Lois T. I: P: L 137. Jeüne 
inftitué à cette occafion. ibid. | 

Chanoines regardés chez les Catholiques Romains 
comme les Sénateurs de l'Eglife. T. IT, 140. Si- 
gnification de leur nom. #bid. Combien ils ont dés 
généré de leur prémiereinftitution. 4id. Cités com- 
me des modèles d’indolence & de fenfualité. ibid. Ce 
qu’étoient anciennement leurs Colleges. ibid. & 
141. Cérémonies qu’on doit obferver lorfque 
quelqu'un doit être élevé à certe dignité. ibid, 

Chanuctah. Voïez Lumieres (la Fête des). T; I, P. 
T. 126, 

Chapeau. Bénédi@tion que le Pape fait d’un Cha- 
peau, la nuit qui précède la Fête de Noël. T.. IT. 
59 À qui le Pontife envoie ce Chapeau. ibid: 
Ce que marque ce Chapeau. id. 60. 

Chapclains fecrets du Pape. T. II. 175. Leuts fonés 
tions. #bid. Chapelains des Gardes. ibid. 176. 

Chapelets. Leur origine. T. I. P, II, 176. Zèle & 
refpeét avec lequel ils furent reçus du Public. ibid, 
Si leur ufage vient des Mahometans ; & d’où 
ceux-ci l’avoient tiré, ibid. Chapelets dont fe fera 
vent les Indiens Orientaux. #bid. & 177. De com- 
bien de grains eft compofé le Rofaire, efpece de 
Grand Chapelet. #hid. Combien d’Ave & de Pas 
tr ont les Chapelets ordinaires. ibid. De quelle 
maniere on doit reciter le Chapeler. ibid. 

Chapeliers. Quel Saint ils ont pour Patron, T, IP, 
IT. 182, 

Chapelle “Re Ce que c’elt. TI. P, II. 08. 

Chapelle du Scratin. Sa defcription. T. I. P. ÎI. 47: 

Charité (Archiconfrairie de la). Par qui cette Con- 

… frairie a été inftituée. T. I. P. II. 184. Affiftan- 
c qu’elle donne aux Pauvres. #44. Quel Saint 
elle a pour Patron. ibid. 

Charlemagne (l'Empereur) eft favorable aux Juifs. 
del. 7ss ns 

Charlequint. Edit de cet Empereur pour l’établiffe- 
ment de l’Inquifition dans les Païs-Bas, Ta II, 
M. 17. Déclarations par lefquelles ce: Prince fut 
obligé d’exempter les Etrangers de cette Jurifdic- 
tion & d’en adoucir les procedures à l'égard des 
Naturels du Païs. ibid. Mort de cet Empereur. #bid, 

Charles le Chauve tolere les Juifs. T. I. P. I. 73. 


Charpentiers. Woiez Menuifiers. 


Chartiers. Leur Confrairie. T. I. P, II. 182. 

Chateauneuf (Pierre) envoié par le Pape vers les AL 
bigeois & les Vaudois pour travailler à Jeur con- 
verfion. T, IT. M. 8. Il eft maffacré près de Tou- 
loufe. ibid. sn 

Chandieres. Ufage que les Lacedemoniens faifoient 
des Chaudieres d’airain dès qu’un de leurs Rois 
étoit mort. T. I. P. II. 108. 

Chaudronniers, fous la protection de St. Venant. T. 
I. P. II. 184. | 

Chaver de Ran. Signification de cette expreffion. T.. 
I. P. I. 11: 

Chaves (Dona Catherine- Michelle). Jugement rendu 
contre elle par le Tribunal de l’Inquifition. T.. IL. 
M. 104. 

Chaves (Simeon Carvalho), condamné par l’Inquifi- 
tion à une prifon arbitraire. T. II. M, 100. 


(b) 2 Ches 
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Cheder tora. Voiez Hatara. ; 

Chenilles. Sentence burlefque de l'Officialité de Troies, 
donnée contre les Chenilles du Diocèfe de cette 
Ville. T. IT. 87. 

Chef de l'an. Ce que c’eft parmis les Juifs. T. I. 
P. I. 18. 

Chevaliers de St. Paul. T. IT. 174. Combien il y 
en a. #bid. Leur revenu. ibid. 

Chevaliers de St Pierre. T. 11. 174. Combien leur 
vaut leur Office. sbid. 

Chevaliers Laurerans. T. IL 174. Leur nombre. id. 
Leur revenu. ibid. 


Chevaliers du Lys. T. IT. 174, Leurs Appointemens. 


ibid, Leur nombre. ibid. 
Chilperic , Roi de France, fait baptifer plufieurs 
Juifs, & comment. T. I. P. I. 73. 
Chifflet, cité. T. I. P. IT. 83. 
Chionie (Ste), Vierge & Martire. T. IT. 33. 
Choul (du). . Aveu qu’il fait de la conformité des Cé- 
rémonies Chrétiennes avec les Romaines & les E- 
gyptiennes. T. I. P. II. 3. 
Choul (du), cité. T. I. P. IL. 177. T. IT. 145. 
Chriffophle (St). Ce que marque fa taille gigantes- 
qué. T.-E. PS If, 112, 
Chriffophle (St.). En quoi coûfifte la Dévotion de 
certaines gens à St. Chriftofle. T. I. P. IT. 160. 
Chryfoffome (St. Fear), Evêque & Patriarche. T. 
IT. 7. Sa Fête. ibid. Er 
Ciboire. Origine de ce mot. T.I. P. FI. 123. 
Ciboire pour conferver le St: Sacrement. T.I. P.TI. 
123. Quelle hauteur doit avoir fon pied. ibid. 
Defcription de la Couppe. ibid. c 
Ciceron , cité. T. I. P. Il. 112. 3 te 
Cierge Paftal, Bénédiétion qui s’en fait dans l’Eglife 
Romaine. T. II. 3r. Tems auquel cette cérémo- 
- nie a été inftituée. ibid. PRET 


Cimetiere. Origine de ce nom. T. II. 96. Bénédic-. 


tion qu’on en fait chez les Catholiques Romains. 
ibid, Par qui elle doit être faite. ibid. Defcription 
des cérémonies pratiquées dans cetteoccafion. #54. 
Reconciliation que l’on fait du Cimetiere, lorf- 
qu'il vient à être fouillé par quelque aétion in- 
decente, ou prophané par l’inhumation d’un in- 
fidèle, d’un Hérétique, ou d’un excommunié. 
ibid, Comment l’ufage s’eft introduit d’enterrer les 
morts dans l'Eglife. #bid. Ufage de l’ancienne E- 
glife qui ne permettoit pas d’inhumer les Gentils 
auprès des Chrétiens. sbid. 97. | 
Cire (St.), Martir. T. II. 8. Sa Fête. #bid. 
Circoncifion. Comment elle fe pratique chez les Juifs. 
T. I. P, I. 25. Tems auquel elle fe fait, #hid. 
Ce qu'on fait la veille de cette Cérémonie, ibid. 
Parains & Marraines qu’on choïfit dans cette oc- 
cafion. ibid. | Aya 
Circoncifion. Néceffité qu’il y a de la faire pour en- 
tretenir la propreté & la fanté. T. I. P. I. 138. 
Païs où elle a pris naïffance. bd. De qui les Ma- 
hometans l’on prife. ibid. Comment elle fe prati- 
tique chez les Maccaffarois. #hid. À quel âge les 
Turcs la font. ibid. Comment elle fe fait chez 
ces Peuples. ibid. Combien cette Cérémonie. eft 
lucrative pour les Prêtres & les Medecins de Ma- 
caffar. ibid. Femmes que l’on circoncit en quel- 
ques Païs de l’Afrique. ibid. Filles à qui les Ma- 
caffares font cette operation. ibid. Rejouïffances 
que font les Juifs la veille de cette cérémonie. 
ibid. 139. Quel âge doivent avoir les Convives. 
ibid, Gens adroits & experts que l’on choifit pour 
faire l’operation. #hid. À quelles marques on peut 
connoître ceux qui occupent actuellement cette 
* Charge. #id, Quels font les inftrumens qu’on em- 
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ploie dans cette occafion. #bid, Cantique prépa- 
ratoire que l’on chante pendant que l’attirail de la 
cérémonie arrive. #bid. Priere que l’on fait après 
loperation. ibid, 140. Ce que font les Juifs lorf- 
que l'enfant meurt avant la Circoncifion, #id, 
: qu’on fait aux Enfans qui naïflent circoncis. 
ibid. | Ls 
Circoncifion de Notre Seigneur. Fête célébrée parmis les 
Catholiques Romains. T. II. 5° # 
Cirolo, Bourg ainfi nommé. T. I. P. II. 106. 
Claire (Ste.). Son grand credit auprès de Dieu. T.. 
I. P. IL. 156. Indices qu’on vit en elle, dès fa 
plus tendre enfance , de fa Sainteté future. 5h44. 
Cilice qu’elle portoit fur fon corps. ibid. Ses vi- 
fions. sbid. 157. Vertus qu’elle à communiqué à 
fes Filles fpirituelles. id. | 
Claire de Montefalco (la Bienheureufe). Figure de Je- 
fus Chrift crucifié qu’elle portoit dans fon cœur. 
T. I. P. IT. 157. Preuves de cette vérité, ibid, 
Clarke (le Docteur), cité. T. I. P. IL. 6. 
Claves (Dona Ferme Henriquès de.). Jugement ren- 
du contre elle par le Tribunal de ’Inquifition, T 
CHENE 1033 
Clement VII, Pape, fit porter à Cheval le St. Sa- 
crement fous un baldachin d’or. T. II. 
Clement NWIXT, Pape : Cérémonie avec laquelle Je 
St. Sacrement entra dans Ferrare, lorfque ce Pon- 
tife alla prendre poffeffion de cette Ville après la 
mort d’Alponfe d'Eft. T. II. 44. 
Clement NIIT, Pape, reforme le Miffel. T. I. P. 
II. 88. ER 
Clement VX. Paix réndue par ce Pape à l'Eelifé de 
CRU PS TOP, TI. 20.28 | | 
Clement XT, Pape: Oppofition que fit une partie 
de l’Eglife Gallicane à la Conftitution de céPon- 
tife, Td, P. IL 22 ï rs 
Clement XT. Bulle de ce Pape contre 101 Propoli- 
tions extraites du Nouveau Teftament du Pere 
Quefnel. T. I. P. II. 26. 
Clerc National. Nom qu’on donne au Sous-Sécrétai- 
re annuel des Cardinaux. T. IT. 179. Ses fonc- 
tions. #bid. Combien il reçoit de chaque Cardi- 
_nal nouvellément créé. ibid. ‘# 
Cloches. Ufage qu’on en fait dans l’Eglife Romaine, 
& ce qu’elles reprefentent. T. TI. P. II. 107. Où 
elles ont été inventées. hd. Origine de leur nom. 
ibid, Tems auquel l’ufage de les fonner pour. les 
morts a été établi en Angleterre. ibid. 108. Pour- 
quoi la Bénédiction des Cloches eft appellée Bap- 
tême. ibid. Cérémonie de cette Bénédiction. ibid. 
. @' fhiv. Comment on les parfume après avoir été 
baptifées. #bid. 110. Ce que reprefente leur Con- 
fecration. sbid. Defcription anatomique de la Clo- 
che & de fes parties. shid. | 


Cloux de la Croix de Jefus Chrift, trouvés fous le 


regne de Conftantin le Grand. T. I. P, II. 102. 
Où fe trouvent aujourdhui ces Cloux. ibid, Fé- 

te des Cloux. sbid. 
Coarttato. Signification de ce 


terme. TT, II. M. 


Cochers. Leur Confrerie. T, I. P. II. 182. 
Cohanim. Signification de ce terme. T, I. P.I. 7. 
Cohen. Ce que c’eft. T. I. P. I. LE 4 


Colmenar (Dom ean Alvarez de) , cité, T. I. M. 
31 | 


Commemoration des Morts. Comment fe fait _cet- 


_ te Cérémonie parmis les Juifs. T, I. P. I. 149. 
Commemoration des Morts, Jours que l'on choifit 
dans l’Eglifé Romaine pour cette cérémonie. T.. 
“IT. 105$. Ancienneté de cette inftitution. :bid. Son 
explication myftique. ibid. 
Coms- 
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Communion. Defcription de la Cérémonie qui s’ob- 
ferve à l'égard d’un Empereur ou d’un Roi que 
lé Pape doit communier. T. IT. 33. 

Communion des Mourans. Voiez Viatique. 

Gomplies : OfMce de l’Eglife Romaine, inftitué pour 
demander à Dieu fa protection durant la nuit. T, 
I, Ps IE 66: 

Compromis. Maniere de faire l'Election des Papes par 
Compromis. T. I. P. Il. 44. 45. Voiez Pape. 
Computifle, ce que c’eft. T. Il. 179. . + 
Conclave de pierre. Lieu ainfi nommé à Jerufalem, 
où fe tenoit le grand Confiftoire des Juifs. T. I. 

P. I. 44. É , 
Conception de Notre-Dame, Fête célébrée dans l’Egli- 
fe Romaine en l’honneur de la Ste, Vierge, T. I. 
P. 11. 165. Tems auquel elle a été inftituée. id. 
Conciles Généraux regardés comme infaillibles par les 
Catholiques Romains. T. I. P. II. 21. Ce que 
c'eft que les Conciles. ibid. 38. Députés dont 
ils font compofés. #bid. Leur pouvoir. ibid. Cé- 
rémonies de leur confécration. #id. @ fuiv. Dans 
… quel cas un Concile peut s’attribuer le titre d’Oe- 
. cumenique. ibid, Cesqui fe pratique lorfque le 
Pape aflifte lui-même au Concile. ibid. 39. Or- 
dre & rang de ceux qui ont voix déliberative au 
Concile. ibid. 40. ; 
Concile de Trente. Difference que met le Catéchifme 
de ce Concile, entre la maniere dont on implore 
le fecours de Dieu, & celle dont on implore le 
fecours des Saints. T. I. P. II. 8. De quelle ma- 
… miere ce Concile prefcrit aux Evêques de parler 
de l’Invocation des Saints. ibid. 9. Ce qu'il dit 
des Sacrifices. ibid. Défence qu’il fait d'y croire 
aucune Divinité. ibid. 10. Ce qu'il propofe à 
croire fur le fujet des Indulgences. sbid. 13. & 
touchant les Ames détenues dans le Purgatoire. 
ibid, 6 3 
Concile de: Trente. Difficultés qu’il y eut pour le 
rang & la préféance des Prélats. T. I. P. IT. 38. 
Pourquoi les Peres demanderent que le lieu de la 
Séance fût tendu de tapiflérie. ibid. Bulles pour 
le convoquer & le faire ouvrir. #bid. & 39. Pro- 
ceffion. qui fe fit le jour de l'Ouverture. ibid, 
Difcours que firent alors les Legats au nom de Sa 
Sainteté. ébid. 
Concile tenu par les Juifs en Hongrie. T, TI. P. I. 
98. Raifons pour lefquelles il fut affemblé. sbid, 


Combien de Rabins s’y trouverent. #hid. Qui en 


fat le Préfident. ibid. Propoftion qu'on y fit 
touchant le Meflie. ibid, Eccléfiaftiques de Ro- 
me qui s’y préfenterent. ibid. Anathême que les 
Rabins y prononcerent contre les Dogmes del’E- 
glife Romaine. #id. 

Conclave. Ordre qui s’obferve à Rome pendant le 
tems du Conclave. T. I. P. IT. 46. Endroit où 
il fe tient. #bid. 47. Cellules dont il eft compofé. 
ibid. Defcription de ces Cellules. #44. Maniere 
de porter les Viandes aux Cardinaux pendant qu’ils 
font au Conclave. ibid. 48. 

Conclavifle. Prérogatives de celui qui poflede cette 
Charge. T. I. P. II. 46. 
Confirmation (la), un des fept Sacremens de l’Eglife 
Romaine. T. IT. 69. à qui elle appartient. sbid 
Pourquoi elle doit fe faire le jour de la Pentecô- 
te. ibid. Parrein & Marraine que l’on donne à ce- 
lui que l’on confirme. ibid. Préparatifs néceffai- 
res à ce Sacrement. ibid. Ce que fignifie le fouf- 
flet que l’'Evêque donne fur la joue de celui qui 
reçoit la Confirmation. ibid. 70: Pourquoi le 
Chrème eft appliqué fur le front, ibid, Ce que 

marque le foutien du Parrein, ibid. 
Tome PV. 
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Confrairie du Cordon de St. François. Voiez Cordon 
de Sr. François, 

Confrairie des Stigmates de St. François, nommée 
Archiconfraternité. Noïez Archiconfraternité. 

Confrairie des Agonifans. T. I. P. II. 184. 


‘Confrairie des Penitens noirs. Tems auquel elle a été 


inftituée, T. I. P. II. 183. Affiftance qu’elle 
donne aux Criminels. ibid. 

Confrairie de l'Annonciation. T. 1. P. IT. 184. Hon- 
neur que les Membres de cette Societé rendent à la 
Ste. Vierge. #bid. Par qui certe Confrairie a été 
formée. ibid. 


Faite des cinq Plaies du Sauveur. T. I, P. II. 
1 


4 

Confrairie de Ste. Marie dn Suffrage. T. I. P. II. 
184. À quoi s'engagent les Membres de cette So- 
cieté. ibid, Tems auquel elle a été inftituée. ibid, 

Confrairie du St. Suaire de Bezançon. Tems auquel 
elle a été inftituée, & à quelle occafion. T. I. P. 
IT. 114. 

Confrairie de Ames du Purgatoire. T. I. P. II. 184. 

Confrairie du nom de Marie. T. I. P. II. 184. Tems 
auquel elle à été établie. ibid. Raïfon de cet éta- 
bliffement, #id. 

Confrairie des Cuifiniers par qui inftituée. T. I. P. 
IT. 183. 

Confrairie du St. Sacrement à Rome. T. I. P. II. 
joe Habillement des Membres de cette Société, 
ibid, 

Confrairie des Sts. Apôtres, T. I. P. IT. 184. 

Confrairie de la Ceinture de St. Anguftin. T. I. P. IX. 
180. De quoi eft cette Ceinture. ibid. Qui font 
ceux qui l'ont portée. ibid. 


Confrairie du Rofaire par qui inftituée. T. I, P. 


IT. 178. Voiez Rofaire. 

Confrairie du Scapulaire. Voïez Scapulaire. 

Congres , efpèce d’épreuve de capacité pour le maria- 
ge. T. IT. 113. Ordonné autrefois publiquement, 
ibid. En préfence de qui il fe faifoit. kid. Tems 
auquel 1} fut aboli en France. bd. Défendu par 
l'Empereur Juftinien. ibid. 

Congrégation de Propaganda fide. T. TI. 187. Par 
quel Pape elle a été inftituée, ibid. Membres dont 
elle eft compofée. #bid, Tours auxquels ils s’af 
femblent. ibid. 

Congrégation pour la Réfidence des Evêques. T. IT, 
192. Préfet de cette Aflemblée. ibid. Ses Mem- 
bres. ibid. Où elle fe tient. 5bid, 

Congrégation pour la Fabrique des Eglifes. T. IT. 
196. À quelle occafion elle a été inftituée par le 
Papé Clement VIII. ibid. Ses Membres. ibid. 
Tems auquel ils s’affemblent. 444, Affaires dont 
ce Tribunal prend connoïiffance. ibid. 

Congrégation des Evêques & des Réguliers. T. IT, 
190. Membres dont elle eft compofée. ibid. Son . 
autorité. id. Aux dépens de quelle Chambre 
font entretenus les Ecrivains & le Sécrétaire de 
cette Congrégation. ibid, 

Congrégation pour l’examen des Evêques. T. II. 
190. Ce qui a donné lieu à fon établiffement. 
ibid. Membres dont elle eft compofée, ibid. Quels 
font les Evêques qui font obligés de fubir cet 
examen. #hid, Comment fe fait cet examen. ibid. 

Congrégation des Immunités. T. II. 189. Dans quel- 
le vue elle a été établie, & par quel Pape. ibid. 
Membres dont elle eft compoñée. ibid, Quelles 
font les chofes dont elle connoit. kid. 190. Car- 
dinal chez qui elle fe tient. ibid. 

Congrégation de Index. T. IT. 188. Ce que c’eit . 
que cet établiflemenr, & à quelle occafion ila 
été fait. ibid & 189. Membres dont elle eft 

(c) come 
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compofée. ibid. Où elle fe tient. #bid. 
Congrégation pour expliquer le Concilede Trente. T. 
II. 188. Par quel Pape elle a été inftituée. sbid. 
Jufqu'où s'étend fon autorité. #bid. Tems auquel 
elle fe tient. ibid. Qui en eft le Chef ou le Préfet. 
ibid. Comment fe font fes expéditions. ibid. 
Congrégation du St. Office. T. IT. 186. Par quel 
Pape elle a été inftituée. #44. De combien de 
Cardinaux elle eft compolée. bd. Quelles font 
les Caufes dont elle prend connoiffance. #bid, En- 
droit où fe tient cette Affemblée. 5454. Qui font 
ceux qui y ont voix délibérative. sbid. 187. Pa- 
lis qui fert d'habitation aux Officiers de cette 
Congrégation. ibid. Maximes fuivies parles Ju- 
gés de ce Tribunal. #bid, | 
Congregation pour les Monafteres à fuprimér. T. IT. 
T93, Par quel Pape elle a été établie, & à quel- 
le occafon. #bid, Ses Membres. 5bid, & ce qu'ils 
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ont à y regler. shid. Requêtes des Communautés 


qu’on y examine. #id. 

Congrégation des Reliques. T. IT. 193. Membres 
dont elle eft compofée. ibid. Leurs fonttions. 
ibid, Sur quelles marques ils prononcent leurs ju- 

emens. #bid. 194. Qui font ceux entre les mains 
de qui cette Congrépation remet les Reliques 
dont elle a reconnu la validité. sbid. 

Congrégation des Indulgences. T. IT. 194. Mem- 
bres dont elle eft compofée. #id. Où elle fetient. 
ibid. Au nom de qui les Requêtes des Supplians 
y font enterinées. sbid, K 

Congrégation de là Vifite Apoftolique. T. IT. 193. 
Pourquoi elle à été établie. 5h54. Cardinaux & 
Prélats dont elle eft compofée. #42. 

Congrégation des Rites où Cérémonies de l’Eglife. 
T. II. 195. Pour quelles raïifons elle a été fon- 
dée par le Pape Sixte V. #bid. Quelle eft fon au- 
torité. ibid, Membres dont elle ft compofée. 54, 
Ce qui fe pratique lorfqu’il s’agit de la Canoni- 
fation de quelque Saint. #4, Maxime qu’on y 
obferve. ibid. | 

Congregation du Pape. T. II. 186. Pape par lequel 
elle a été inftituée, & dans quellevue. #44. Pour- 
quoi appellée Congrégation Confifforiule. ibid. Car- 
dinal qui en eft le Chef. 5hid. Membres dont el- 
le eft compofée. ibid. Endroit où ‘elle doit s’af- 
fembler. #bid. Matieres qu’on y traite, ibid, 

Congrégation des Mœurs des Evêques. T. II. r9r. 
Pape qui inftitua cet établiffement, & à quelle 
occafion. #bid. Membres dont elle ‘eft compofée, 
ibid. Où elle f tient. ibid, Ce qui s'y pale. 
ibid. 

Congrégation Confifioriale. Voïez Cogrégation du 
Pape. 

Cononi (St.), Abbé de Lerma. T. IT. 37. 

Conrad, fils de l'Empereur Frédéric IT, fait la guer- 

”  reen Allemagne contre Henri Landgrave de Tu- 
ringe & de Hefle. T. IT. M. 12. Viétoires qu’il 
remporte contre Guillaume Comte de Hollande. 
ibid. 

Confécration de V'Autel. Comment elle fe fait chez 
les Catholiques Romains. T. I. P. II. 132. Ce 
que repréfentent les quatre côtés de l’Autel. 5bid, 

Confffoire des Tuifs. Voïez Sanedrin. 

Conffirution Unigenitus. Voïez Urigenitus. 

Confulteurs du St. Office. Qui font ceux auxquels 
on-donne ce nom. T. II. 186. 

Conrarini (Paques) , Doge de Venife. T. TI. M. 
18. Reglemens qu’il fait au fujet des Hérétiques. 
ibid. 

Continence, Maux attribués aux excès de Continen- 
ce. T. II. 146. 
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Converfion de St, Paul. Fête célébrée dans l'Eglife 
Romane. T. II, 7. 

Copifles. Comment appellés par les Anglois. T, I. 
P, IL:-4 

Copifles. ue Confrairie. T. 1, P. II, 182. 

Coppiere. Officier du Pape auquel on donne ce nom. 
T. II. 175. Ses fonctions. sbid. 

Cordeliers. Leurs galanteries. T. II. 143. 

Cordon de St. François. Confrairie qui porte ce nom. 
T. I. P. II. 179. Ce que c’eft que ce Cordon. 
ibid, 180. Guérifons qu'il à PH ibid. Pri- 
vileges accordés aux Confrairies du Cordon. sbid, 

Coreal, cité. T. I. P. II. 176. 

Cordonniers. Leurs Patrons. T. I. P. IL. 183. 

Corippus. Tems auquel vivoit ce Poëte. T. I. P. 
IT. 116. Ce qu’il nous apprend touchant k Si- 
gne de la Croix. ibid. | 

Corneille (St.). Comment on montre les Reliques de 
ce Saint. T. 1 P. II, 200. 

Corporanx en ufage dans l’'Eglife Romaine, T. I. 
P. TI. 124. De quoi ils doivent être faits. #4;2. 
Comment 1ls doivent être pliés. #bid. Par qui leur 
ufage à été introduit. id. Ce qu'ils repréfen- 
tent, ibid. 

Gorrea (Dona Marguerite), condamnée à être bru- 
lée, & pourquoi. T. II. M. 104. 

Correëleur des Contredits de la Rote. T. II. 18r. 
Appoïntemens de fa Charge. #hid. Honneurs qu’il 
reçoit. sbid. Sa fonétion. ibid, 

Cortone ae de). Comment elle quitta fa 
vie débauchée, T. IT. 9. Ses grandes mortifica- 
tions. #hid. Entretiens qu’elle avoit avec Jéfus 
Chrift & fon Ange Gardien. sd. Ses miracles. 
ébid. Sa Fête. ibid. 

Cofine & Damien (Sts), Freres. Tems auquel ils 
vivoient. T. I. P. II. 183. 

Coffoës, Roi de Perfe, pille Jerufalem, & y enleve 
cette partie de la Croix de Téfus Chrift que l’Im- 
pératrice Helene y avoit haiflée, T. I. P. II. 
103. j 

Coffa (Antoine Tavares da), brulé par ordre del’In- 
quifition, & pourquoi. T. II. M. 104. 

Coffa (Foan Travaflos de), Vicaire Général de l’Ar- 
chéveché de Lisbonne. T. II. M. 52. Arrêté 
par l’Inquifition. #bid. I] confeffe tout ce qu’on 
veut, & accufe une infinité de perfonnes. ibid, 
Il eft mis en liberté. #id. 53. Ce qu'il déclara 
à l'heure de la mort. ibid. 

Coffa (Travaffos da), Recolet de Lisbonne, devient 
véritablement Juif, & tâche de corrompre fes 
freres & de leur communiquer fes erreurs. T. 
IT. M. 54. 1 eft dénoncé au St. Office. #bid. 
condamné & brulé. ibid. 

Cofferus (le Pere), Jefuite. Preuve de #à Sainteté, 
FTP: M: 856! 


= 


Coton (le Pere), Jéfuite. Pureté qu’il conferva. T. ” 


I. P. II. 156. Combien il avoit l’odorat fin. #hid, 

Cotzi (Moïfe de), favant Juif: ce qu’il avance au 
fujet des Traditions. T. I. P. I. 40 

Conches. Cérémonie pratiquée , chez les Catholiques 
Romains, par les Femmes nouvellement relevées 
de leurs Couches. T. II. 118. Bénédi@ions que 
‘ces Femmes demandent ‘au Curé avant que d’en- 
trer dans l'Eglife. #4. 

Couronne de Ste. Anne, Ce que c’eft. T. I. P. II. 
TÔT. 

Courriers. Leur Confrairie. T. I. P. II. 182. 

‘Courtrai. Proceflion qui s’y fait le jour du Vendre- 
di-Saint. T. II. 26. : 

Cowfins. Efpece de Moucherons qui fe trouvent en 
grand nombre dans les Indes. T. IL M. 56. 

| Coxrie 
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Co&ri, Livre qui porte ce Titre. T. I P. I. 39° 

Credense, Table ainfi nommée. T. I. P. II. 74, Ori- 
gine de ce mot. ibid, 

Crépin & Crepinien (Sts.). Tems auquel ils vivoient. 
T, I. P. IT, 183. Pourquoi ils fe mirent Cor 
donniers. bia. Où repofent aujourdhui leurs Corps. 
ibid. Patrons des Cordonniers. ibid, 

Crefinien. Noiez Crepin, 

Creffélle, Quelle forte d’inftrument ceft. T. I. P. 
ÎT. 108. Ufage qu’on en fait dans l'Eglife Ro- 
maine pendant là Semaine Sainte, #id, Ce qu’elle 
repréfente. id, Tems auquel les Chrétiens ont 
commencé à s’en fervir. 4bid. 

Creffelle dont on fe fert aublieu de Cloches, le jour 
: Jeudi-Saint, dans l'Eglif Romaine. T. II. 
18. 

Croifade, Voïez Gruciata. : 

Croix. Ufage indifpenfble de la Dévotion de la Croix 
dans toutes les cérémonies de la Religion Chré- 
tienne, T. I, P. IL. 100. Emblême remarquable 
“de la Croix pectorale des Prélats de l'Eglife Ro- 
maine. #id. aor. La Croix vénérée des Chré- 
tiens dès les premiers fiecles de l’Eglife. ibid. Pour- 
quoi Jes premiers Fidèles faifoient le figne de la 
Croix. ibid. T'ems auquel la Croix a été intro- 
duite dans les Eglifes. i4id. De quel bois étoit 
celle de Jefus Chrift. id. Vertus du Signe de 
la Croix. ibid. Diverfes portions de la Croix de 
Jéfus Chrift, trouvées en divers tems & en diffe- 
rens endroits. #bid. 102. Découverte des Cloux 
de cette même Croix. ibid. 

Croix. Tems auquel & .célebre la Fête de l’Zyven- 

#ios de là Croix de Jéfus Chrift. T. I. P. II. 
103. Autre Fête de l’Exaltation de la Croix. ibid, 
Quelle eft la bonne maniere de faire le Signe de la 
Croix. ibid. 104. Comment fe fait la Confécra- 
tion des Croix publiques & particulieres. ibid, cr 
fiv. Croix peétorale portée par les Prélats. ibid, 
105. Tems auquel la confécration des Croix a été 
inftituée, #44. 

Croix (l'_Adoration de da). Comment elle fe fait dans 
l'Eglife Romaine. T. IL 24. @ fav. Repardée 
sa une Tdolatrie manifefte par les Hérétiques. 
ibid, 

Cruciata (la), ou la Croifade. Ce que c’eft. T.. HI. 

2 


Cracifix fa Naples, appellé Sanétifimo Cracefifo. T. 
I. P. Il. 106. Eglife dans laquelle il £ trouve. 
ibid. Son grand mérite. ibid, Reconnoïffance qu’il 
témoigna à St. Thomas d'Aquin. ibid. Autre Cru- 
<ifix de Naples, qui eut une longue Conférence 
avec le Pape Pie V. ibid. Troifieme Crucifix de 
la même Ville, qui perdit fa Couronne d’uncoup 
de Canon. ibid. 

Crucifix de Cologne. T. I. P. II. xo7. Perruque 
dont il eft coiffé, sbid, Ses miracles. 5hid. 

Cracifix de Trente remarquable par l'approbation qu'il 
donna aux Décrets du fameux Concile qui fe 
tint en cette Ville au fizieme fiecle. ‘T. TI. P, II. 
106. 

Crucifix miraculeux fait par St. Luc. T. I, P, II. 
106. Où il fe-trouve. sbid. 

Crucifix de Lorette , célèbre par fes miracles. T. I. 
P. IT. "106. Porté parles Anges, de la Paleftine 
en Italie. ibid. 

Crucifix de Baviere. T. I. P. II. 107. Maniere mi- 
raculeufe dont il fut découvert, ibid, Miracle qu’on 
luiattribue. 1bid. 

Crucifix nommé Santo Volto. Voiez Santo Polto. 

Crucifix de Ste. Marie Tranfjontine. Ses Converfa- 
tions avec St. Pierre & avec St. Paul. T, I, P, 
IT. 106. 
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Cracifix de l'Eglife des Beguines de Gand. T. I. P. 
IT. 106. Pourquoi il a toujours la bouche ouver- 

® te. ibid, Miracle qu’on lui attribue. ibid. 

Cruz (Henri Hebre da). Peine à laquelle il fut con- 
damné par le Tribunal de l’Inquifition, T. II. M. 
100. 

Cubiculaires Apoftoliques. Leur emploi, T, Il, 174, 

Curtins, cité. TI. P. II. 106. 

Cyriaque (St.). Sa Fête. T, II 8. 


D. 
Se entr s Roi de France, fe donne de 


grands mouvemens pour la converfion des 
Juifs. T.L P.1. 3 

Daix en ufage dans les Eglifes Paroiffiales, fous les 
quel on porte le Viatique aux malades. T. I. P. 
IL. 125. Sa longueur & fa largeur. ibid. Hau- 
teur de fes pentes. ibid. Etoffe dont elles doivent 
être faites. 5454, Hauteur que doivent avoir les 
bâtons. sbid, 

Dame (Notre). Terms auquél on célèbre , dans l’'E- 
glife Romaine la Fête de la Purification de Aorre 
Dame. T. I. P. IT. 163. Nom qu'on donnoit 
autrefois à cette Fête. id. Sous quel nom elle eft 
connue des Grecs. ibid. Subftituée aux Ambur- 
bals, ou Proceffions que les Romains célebroient 
au commencement de Fevrier à l'honneur de la 
Déefle Februa. ibid. A qui on attribue l’inftitue 
tion de cette Fête. ibid. 

Damien (St.). Voiez Cofme. 

Daniel (le Pere). Son fentiment fur une accufation 
portée contre les Juifs, T. I. P. I. 76. , 
Daniel, Juif fanatique, T. I. P. I. 79. Banni de 

Smyrne. ibid. 

Dañaire du Pape. T. II. 192, En quoi confifte fa 
Charge. sbid. Son autorité. ibid. Ses Appointes 
mens. id. Combien il a de Revifeurs à la Date- 
rie. ibid, 173. Qui eft celui à qui on remet tou» 
tes les expéditions de la Daterie. ibid. 

Darerie. Noiez Dataire. 

David (le Prophete). Raifon pour laquelle il s’avi- 
fa de coucher avec une jeune fille. T. If. 112, 

Déchanfément. Cérémonie en ufage parmis les Juifs. 
T. I. P. I. 146. Queftions que fait le Rabin aux 
Parties intéreflées. ibid. 

Dédicace. Ce qu’on entend par céterme. T.. I. P. IL, 
128, Tems auquel on a commencé à dédier cer- 
taines maifons par la priere. ibid. Jour que l’on 
choifit ordinairement dans l’Eglife Romaine pour 
faire la Dédicace de l'Eglif & de l’Autel. #id, 
Préparatifs qu’on fait pour cette Fête. ibid, In- 
ventaire des pieces dont on a befoin pour cette Dé. 
dicace, ibid. 129. Croix qu'on fait peindre fur 
chaque muraille de l'Eglife avant que de proceder 
à la Dédicace. ibid. Chandelle que l’on met à Ja 
tête de chaque Croix. ibid. Prieres qui précèdent 
la cérémonie. ibid. Afperfion qui de fait par l’'E- 
vêque des murs de l’Eglife. ibid. 130. Ce que re= 
prefente le Bâton paftoral avec lequel le Célebrant 
heurte à la porte. #bid. Qui font ceux qui entrent 
dans lEglife après qu’on en a ouvert Ja porte. 
#bid, Cendres qu’on jette fur le pavé en forme de 
croix. #bid. 131. Double Alphabet que le Célé- 
brant trace fur les cendres , en groffes Lettres 
Greques & Latines. #id. Ce que reprefente cet 
Alphabet. bid. 

Dédicace (Fête dela) chez les Juifs. T. I. P. I. 20. 
Ce qui fe pratique ce jour-là. #id. Appellée Ha- 
nuca Où Renonvellement, & pourquoi. ibid. 

Dédicace Fête des Juifs. Voiez Lumieres(la Fête des). 

(c) 2 Dégra- 
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Dégradation, Corament fe pratique la Dégradation 
d'un Evêque. T. IL. 82. Ornemens Pontificaux 
dont on le dépouille. #hid. Efpece de Trône 
qu'on éleve à l'entrée de l'Eglife pour faire la dé- 
gradation avec plus de folemnité. 5454. Perfonnes 
qui font néceflaires pour les cérémonies qui fe 
pratiquent dans cette occafion. ibid. 83. Juge- 
ment qu’on prononce contre celui qu’on dégrade. 
ibid. Comment fe fit la dégradation du fameux 
Jean Hus. ibid. 

Déllon (Mr.) Queftions qu’on dui fit lorfqu’il eut 
audience du grand Inquifiteur des Indes. T.. If. 
M. 60. Comment on le dépouilla detout ce qu’il 
avoit. ibid. Cachot dans lequel il fut conduit. 
ibid. 61. Defcription de ce Cachot. ibid. Dé- 
claration qu'il fit à l’Inquifiteur. #bid. Refolu- 

_ tion-qu’il prend de finir fa vie par la faim. #5d. 
Etat miferable dans lequel il fe trouva réduit. bid. 
62. On le met aux fers, & pourquoi. sbid. 
Comment il tâcha de fe juftifier contre les accu- 
fations portées contre lui. #bid. Chefs fur lefquels 
rouloit toute fon affaire. ibid. 66. Peines qu'on 
lui impoña. ibid. A] fort de l'Inquifition. ibid. 67. 
11 eft conduit dans une maifon pour y être in- 
ftruit. ibid. Ramené à l’inquifition pour y rece- 
voir les penitences qu’on lui avoit impofées. ibid. 
68. 

Demofihène, cité. T. IT. 115. 
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Denis l'Aréopagite. Ecrits ättribués à ce Saint. T. II. . 


64. | 

Dés. (Philippe de). À quoi elle fut condamnée par 
le Tribunal de l’Inquifition. T. 11. M. 103. 

Deftine (François), fameux Libraire de Rome, T. 
IT. $. 

Deshoulieres (Mme.), citée. T. IT. 98. 

Defignatores. Nom que les Romains donnoïent à ceux 
qu’ils emploioient pour inviter aux enterremens. 
T. IT. 104. : 

Deuil des Juifs. T. I. P. I. 148. Comment ils 
prennent leur repas lorfqu’ils font en Deuil. ibid. 
Ce qu’on doit faire les trois premiers jours. #pid. 
& les fept jours fuivans. id. Quelle eft la chofe 
effentiel dans le Deuil. #bid. 

Devotion du Lundi & du Feudi chez les Juifs T.T. 
P. I. 128. Cérémonie de cette Fête. 5hid. Prie- 
res particuliers pour ces deux jours. ii. Ce 
que font les femmes pendant cette Fête. ibid. 129. 

Diables de Loudun. NVoïez Loudun. 

Diaconi Regionarii. Voïez Cardinaux. 

Diacre. Quelles font les fonctions du Diacre chez 
les Catholiques Romains. T. II. 126. 140. Cé- 
rémonies qu’on obferve à fon Ordination. ibid. 
128. 

Dichdnch. Signification de ce terme. T. TI. P. I. 9. 

Didace (St.). Huile de Lampe avec laquelle il gué- 
riffoit les malades. T. I. P. II. 158. Miracle 
qu’il opéra. ibid. 

Dinim. Ce que c’eft. T. I. P. I. 53. 

Difpence du Pape, ce que c’eft. T. IL. 172. Gr 
fuiv. 

Difperfion des Juifs. Voiez Fuifs. 

Divorce des Juifs. T. I. P. T. 144. Quelles en font 
les premieres caufes. bid. Tems auquel ils ont 
commencé à devenir fort à la mode. shid. 145. 
Rabin qui préfide à la cérémonie du Divorce. 
ibid. Autres perfonnes qui-doivent y être prefen- 
tes. ibid. Queftions que fait le Rabin au Mari & 
à fa Femme. ibid. Compliment que fait le Mari 
à celle qu’il doit repudier. ibid. 

Dominicains. Raïfons pour lefquelles le Pape Inno- 
cent III. leur confia la Charge d’Inquifiteurs de 
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h Foi. T. II. M. 10. À quoi fe reduifoit leur 
pouvoir dans le commencement. #4id. Comment 
leur autorité augmenta dans la fuite. 5bid. 

Dominique (St.). Sa naïflance illuftre. T. I. P. II. 
177. Terms auquel il naquit. bid. Il apprend de. 
la Vierge la Dévotion du Rofaire. bd. Miffion à 
laquelle il fe deftina en Efpagne. 5bid. Il-établit 
la Confrairie du Rofaire, & en prêche l’établif- 
fement. sbid. Sa Miffion contre les Hérétiques du 
Languedoc. ibid. 

Dominis (Marc-Antoine de). Son origine. T. II. M. 
24. Son grand favoir. ibid. 25. Il s’entête des 
opinions des Lutheriens & des Calviniftes, & les 
foutient avec force. ibid. Aiïgreur avec laquelle il 
écrivit contre le Pape & la Cour de Rome. 5hid, 
Il fe retire en Allemagne & enfuite en Angleterre, 
ibid. Maniere obligeante avec laquelle il fut reçu 
de Jaques I, Roi de la Grande Bretagne. 5b;d. 
I1 fe rengage dans le parti Catholique & retourne 
à Rome. ibid. Abjuration qu’on lui fait faire des 
Héréfies repandues dans fes Livres. #id. Il eft 
4 entre les mains de l’Inquifition. #id, Sa mort. 
7014 . 

Dorotée (Ste), Vierge & Martire. T. II. 8. Sa Fé- 
te. ibid. 
Dofitheus ou Doufis , Chef d’une certaine Secte. T,. 

Boplsrs2s 

Doufis. Voies Dofitheis. 

Droguiftes & Apoticaires. Quelle eft leur Confrairie. 
TL. :I:6P, 2 r082. FE * 

Dunfan (St.). Canne que ce Saint rompit fur le 
dos. du Diable. T. I. P. IL. 206. 

Durant. Defcription qu’il donne des Cloches & de 
leurs parties, T. I. P. IT. 110. 


E. 


Au-BE'NITE que l’on tient à l’entrée des Egli- 
fes parmis les Catholiques Romains. T. I. P. 
II. 116. Origine de cette pratique. sbid. 

Eaux ameres. Ufage qu’en failoient auttgfoisles Juifs. 
T. I. P. I. 144. 145. | 

Ebed ‘efk. Remarque qu’il fait au fujet dela Litur- 
gie de Neftorius, dans fon Catalogue des Livres 
Orientaux. T. I. P. I. 62. S 

Echanfon (le Grand) du Pape, T. IT. 175. Ses fonc- 
tions. sbid, | 

Echellenfis (Abraham). Ses Notes fur le Livre d'Æe- 
bed-“fefn. T. TI. P. I. 31. 

Ecritean de la Croix de. Jefus Chrift trouvé dans 
une Eplife de la Ville de Rome. T. I. P. II. 102. 

Ecrivains. Leur Confrairie. T. I. P. IT. 182. 

Ecrivairs des Brefs du Pape. T. IT. 174. Combien 
il y en a. id. Leurs revenus. ibid. 

Ecuier-Tranchant du Pape. T. II. 175. Ses fonc- 
tions. .ébid, 

Eglif. Ce que fignifioit ce mot dans fa premiere 
origine. T. I. P. I. 46: | 

Eglif. Quelle eft l’Affemblée à laquelle on donne 
ce nom. T. I. P. II. 126. A quoi ce Lieu eft 
deftiné. ibid. 

Eglife. Confentement que doit donner l'Evêque chez 
les Catholiques Romains, avant que de bâtir une 
Egli. T. I. P. IT. 126. Qui eft celui qui dé- 
termine le lieu, la place, & les revenus des Mini- 
ftres. ibid. Croix qu’on plante fur le terrain de la 
nouvelle Eglife. bi. A qui il appartient de po- 
fer la premiere pierre. #hid. 127. Figure que doit 
avoir cette pierre. #bid. Comment fe fait la céré- 
monie de la bénédiction. #bid. Figures de croix 
qu’on fait fur la pierre. ibid. Maniere d’afperger . 

F . les 
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les fondamens de l’Eglife. id. Maniere de faire 
la Dédicace des Eglifes. ibid. &@ faiv. Voïez Dé- 
 dicace. Cornment fe fait l’encenfement de l’Autel. 
ibid. 135. Onétion des Croix. #bid. Bénédictian 
des Vales & des Ornemens de l’Autel. ibid. 137. 

Eglifés. Quelles font celles que l’on doit vifiter à 
Rome pendant le Jubilé. T.T. P. II. 172. 

Eglifés Collegiales, Quelles font celles auxquelles on 
donne ce nom. T. II. 2. 

Eldavid, Impofteur Juif, tué par fon Beau-Pete, 
après avoir foulevé les Juifs de Perfe. T. I. P. I. 


> 

El (St.), Evêque de Noion, & auparavant Or- 

. fêvre du Roi Clotaire II. T. I. P. II. 182. A 
quoi il confacroit fes pieux travaux. #bid4. Prôtec- 
teur de divérfes Confrairies. #bid, 

Elmd. Pénitence du Mois d'El, en ufage chez les 
Juifs. T. I. P. I, 116. Réfolutions qu’ils pren- 
nent alors. s#bid. Heure à laquelle les Juifs Italiens 
fe levent pendant tout ce Mois. ibid. Pourquoion 
fonne du Cor foir & matin à la Synagogue pen- 
pendant tout ce Mois. ibid. En quoi confiftent 
les Pénitences de ce Mois. ibid. 

Emerantiane. Fête de cette Sainte. T. II... 

Empedocles fe jetta dans les flammes du Mont Etra, 
& pourquoi. T. I. P. I. 78. 

Encarocados. Ce que c’eft. T. II. M. 37. 

Encens. Quel doit être l’Encens dont on fe fert dans 
les Eglifes des Catholiques Romains. T. I. P. II. 
124, 

Excenfér. De quoi doit être compofé l’Encenfoir 
dont on fe fert dans les Epglifes des Catholiques 
Romains. T. I. P. II. 124. Combien de Chai- 

mes il doit avoir. ibid. De quelle matiere doit être 

.d Navette qui appartient à l'Encenfoir. ibid, Ce 
que repréfente l’Encenfoir. ibid. 

Encolpinm. Reliquaire ainfi nommé. T. I. P.IL. 104. 

Erterremens, Ufage qu’on a aujourdhui d’y inviter 
par des billets, & d’emploier pour cet effet des 
perfonnes vêtues en noir pour marquer lé deuil, 
& l'office pour lequelils font établis. T. II. 104. 
Qui étoient ceuxsdont les Romains fe fervoient 
dans cette occafion. ibid. Coutumes des premiers 
Chrétiens d’aller boire fur les tombeaux des Mar- 
urs. #bid. Ordre de la fepulture des petits enfans. 
ibid. 105. Pourquoi il eft défendu d’enterrer en 
Terre fainte les enfans morts fans baptême. ibid, 
106. 

Epée. Bénédi@tion que le Pape fait d’une Epé, la 
nuit qui précède la Fête de Noël. T. IT. 59. 
De quoi cette Epée eft garnie. #bid. Qui font 
ceux à qui le St. Pere fait préfent de cette Epée, 
ibid. 0358 

Ephrem (St.), Diacre. T. IT. 8. Sa Fête. #bid. 

Epine (la Ste.). Miracle qu’elle produit. T. I. P. II. 5. 

Epiphanie: Fête célébrée dans l’Eglife Romaine. T. 
IT. 6. Tems auquel elle a été établie. #44. Ce 
qui fe pratique ce jour-là. #hid. Offrande que fait 
le Roi d’Efpagne le jour de cette Fête. ibid. Par 
qui cette Offrande a été inftituée, & pour quelle 
raifon. ébid. | 

Efféniens. Leur See ’ne s’eft point étendue audelà 
du Chriftianifme, T, I. P. I. 90. 

Efle. Les Princes de la Maïfon d’Effe déclarés Hé- 
rétiques. T. II. M. 11. Monitoire publié contre 
eux. #bid, En quoi confiftoit leur Héréfie. sbid. 

. Etendarts. Cérémonie de les bénir le jour de la Fé- 
te de St. George. T. II. 34. BUS ré ' 

Etienne II, Pape, eft le premier que l’on ait porté 
à l’Eglif fur les épaules après fon Ele@tion, T. 
I. P. II. jo, Mérite de ce Pontife. ibid. 

Tome V. 


À 
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Etienne IT, Pape: Son voiage en France pour im- 
plorer le fecours du Roi Pepin contre Aïftulfe 
Roi dès Lombards. T. IT. 44. 

Etrées (le Cardinal d’). Ordre qu’il reçoit du Roi 
de Frañce de pourfuivré Molinos & fes Difeiples. 
RER: RSA: 

Etuvifles. Saints fous la protéétion defquels ils fe 
font mis. T. I. P. II. 183, = 

Enarille (St.). Diacres qu'il établit, T. II. 148. 

Enchariffiè. Coûtume des premiers Chrétiens , de 
mettre l’Euchariftie fur le cadavre d’un mort & 
de l’enterrer avec lui. T. I. P, IT. 126. 

Euchariflie (le Sacrement de l’). A qui il appartient 
de confacrer l'Euchariftie chez les Catholiques 
Romains. T. II. 70. Pourquoi le Peuple ne com: 
munie que fous une efpece. ibid. Tems auquelon 
fixe l’époque du retranchement d’une efpece. id. 
Terns auxquels on doit communier. ibid, 41. Dif- 
pôfitions dans lefquelles on doit être en recevant ce | 
Sacrement. sbid. Air agréable & aifé que les Dé- 
vots qui ont l’ufage du monde favent donner à la 
modeftie que demande là Communion. ibid, Or- 
dre obfervé pour les Communions. ibid. Ce que 
l’on doit faire, lorfqu’en donnant la Communion, 
une Hoftie ou une particule de l’Hoftie venoit à 
tomber à terre. id. Ce qu’il faudroit encore faire, 
s'il fe trouvoit dans le Ciboire quelques petits 
vers engendrés dañs les Efpeces Sacramentales, ou 
s’il f trouvoit quelques fragmens d'Hofties moi- 
fies. ibid. Endroit où l’on communie les Religieu- 
fes, & cérémonies qu’on obferve à ce fujet. bid, 

Endalie (Ste.), Vierge & Martire. T. IÏ. 8. Sa Fé- 
te. sbid. à 

Endes (le Pere). Son faux zèle contre les Janféniftes 
T. I. P. II. 26. | 

Eveñtal (F) eft une des principales pieces de la Toi- 
lete du Pape. T. I. P. II. 68. . 

Evêques. Signification dé ce terme. T. II. 131. En 
quoi confifte leur Dignité. ibid. Prémieres places 
qu’on leur défère en vertu de leur fupériorité. 
ibid, À quoi ils font obligés. ibid. Fonétions dont 
ils fe difpenfent aujourdhui, ibid. Quelle doit être 
la couleur de leurs habits. ibid. 132. A qui ap- 
partient le droit de les élire. ibid. Cédule qu'on 
leur expédie de Rome. #hid. Confeffion de foi, 
que doit faire entre les mains d’un Cardinal nom- 
mé par le Pape, celui qui afpire à la Dignitéd’E- 
vêque en toute Ville d'Italie. #bid. Témoignage 
qu'on doit rendre en fa faveur. ibid. Confécra- 
tion des Evêques. #bid. Pourquoi le jour de cet- 
té Confécration le Prélat défigné a le pas devant 
les autres Evêques. #bid. Cérémonies obfervées 
ce jour-R. #bid. 133. Serment que prêté le nou- 
vel Evêdué de maintenir le Papat Romain & les 
Regales de St. Pierre. #bid. Autres promefles que 
ce Prélat eft obligé de faire en faveur du St. Siè- 
ge. ibid, Formule par laquelle il promet de fou- 
mettre fa prudence au fens de la Sainte Ecriture. 
ibid. Quels font les Ornémens Pontificaux dont 
on le révêt. ibid. : | 

Evêques. Ce que fignifie le Bâton paftoral où la 
Crofle des Evêques. T. II. 134. & l’Annéau 
qu’ils portent. ibid, Qui font ceux qu’on nomme 
Titulaires. sbid. 135. Honneurs du Pallium dont 
quelques Evêques ont jouï autrefois. id. Com- 
ment on les diftingue des Archévêques. #id, Ce 
qu'on obferve à l'entrée du nouveau Prélat dins 
fon Diocèle. ibid. 137. Indulgences plénieres qu’il 
demande au Pape pour les Fidèles qui affifteront à 
fa premiere Meffe. bid. Chofes néceffaires dont il 
doit fe pourvoir pour faire fon entrée d’une ma- 

(d) niere 
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niere convenable. i4id. Comment on doit le rece- 
voir. lorfqu'il va faire Ja vifite de fon Diocèfe. 
ibid, 138. Cérémonies obfervées à fa mort & à 
fes. funerailles. sbid. & 139. | , 

Flogie.. Signification de ce terme. T. II. 72. À qui 
on accordoit autrefois les Eulogies. shid, 73. Si 

elles éroient inconnues aux Peres du fecond fecle, 
ibid. 

Enripide, cité, T. II. 115. 

Euflache (St.). Bouillonnement de fon fang. T. I. P. 
II. 202. Pi s 

Eufrafe, Abbé Bénédiétin. T. II. 11. Fête célébrée 
en fon honneur. shid. | 

Eutiche (St), Martir. T. II. 8. Sa Fête. ibid. 

Excommunication, De quelle maniere on abfout au- 

…_jourdhui les Excommuniés dans l'Eglife Romai- 
ne. T. IT. 79. Comment fe pratiquoit la reconci- 
Jiation des Pénitens au commencement du cinquie- 
me fiecle. ibid. Comment fe fait l’Excommuni- 
cation à Chandelles éteintes. #bid. 80. Pourquoi 
comparée à la foudre. ibid. Equipage du Pape 
lorfqu’il doit fulminer ceite Excommunication fo- 

. lemnelle. id. Combien il y a de fortes d’'Excom- 
munications. ibid, Ce que c'eft que l'Excommu- 
nication ÆMineure, ibid. Comment fe fait celle 
qu'on nomme Majeure. ibid, Serment de fidelité 
que doit prêter l’'Excommunié qui rentre dans 
V’£glife par la voie d’une repentance fincère, kid. 
81. Forme de l’Abfolution que le. Pape donne 
aux Têtes couronnées qui ent encouru l’Excom- 
municauion. ibid. Biens fhirituels dont font -pri- 
vés ceux qui fe trouvent fous l Excommunica- 
tion Majeure au premier chef. ibid. 84: Défenfe 
qu’on leur fait de communiquer avec aucun autre 
Chrétien. 5bid. Cas où cette défenfe n’a: pas lieu. 
ibids Sur quoi eft établie la févérité de l'Eglife 
contre les Excommumiés. 444. 85. è 

Exorcifines dont l'Eglife. Romaine {e fert pour ex= 
terrhiner les animaux nuifibles aux Biens de. la 
Terre. T. II. 86. Avec quelles cérémonies {font 
ces Exorcifmes. ibid, 

Exorcifine. Antiquité de cette cérémonie. T.. II. 
119. ‘Tournée en ridicule par les Hérétiques & 
les: Libertins. ébid. Fraudes pieufes, raifons d’inté- 
rèts & dérangement d’efprit auxquels on attribue 
les disbleries modernes. id. Exorcifmes connus 
& pratiqués par les anciens Paiens, id. 1204 Fem- 
mes à qui cet emploi étoit confié, #bid. De quel- 
le maniere les Catholiques Romains chaffent le Dia- 
ble du corps des animaux, du Lit nuptial, de 
la chambre des Mariés. ibid, Quelles font lesmar- 
ques les plus affurées de la pofieffion du Demon, 
ibid, Défenfe d’exorcifer fans la permiflion del’E- 
vêque, ibid, Ce qu'il faut fire pour réuffir. à 

. chafler le Diable. ibid Crucifix qu'on met entre 
les mains du Pofledé, & Reliques des Saintsqu’on 
met fur fa tête & fur {a poitrine, ibid, 121. En- 
droit de l'Eolife où LExorcifme doit fe faire, ibid. 
Dans quels cas il peut fe faire dans une maifon 
particuliere. sb:4. Etolle que le Prêtre met autour 
du col du Pofledé.. sbid, Eau bénite nécefläire 
pour cette cérémonie. 58/4. Difcours que l’Exor- 
cifte doit tenir au Diable, ihid. 122..Ce qu’on 
doit pratiquer lorfque l'Efprit malin.a établi fa ré- 
fidence dans une maifon. id. 

Exrcifle. Cérémonies qu'on. obferve dans. l'Eglife 
Romaine lorfqu’on confère à un Clerc la Charge 
d'Exorcifte. T. II. 127. Quelles font fes fonc- 
tions. ibid. 

Expiation, ou le Chipur, Fête célébrée chez les Juifs. 
LL, P. 1 119. Cequ'on fait lorfque cette Fête 
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commence. ibid. Confeflion qu’ils font alors. 44:4, 
Chandelles que les femmes allument à la maifon. 
ibid. Priere que font les Juifs le jour de cette Fé. 
te. sbid. Penitence que pratiquent quelques-uns 
d’entr'eux. ibid. | F | 
Extréme-Onition. Définition de ce Sacrement. T.. II. 
89. Sa néceflité indifpenfable à l'égard du Fidèle. 
ibid. Si c’eft une pratique inventée par le Pape Fe- 
lix IV. sbid, Paroles dans léfquelles confifté la 
forme de ce Sacrement. kid, Le Prêtre {ul en eft 
le Miniftre. ibid. Perfonnes auxquelles on l’ad- 
miniftre, #id, Pourquoi on ne l’adminiftre pas 


._ aux Criminels que l’on conduit à la mort. ibi. 


Refufée aux Impénitens. id, À quelles parties 
du corps:les Onétions fe doivent faire. ibid. Pe- 
lotons de Cotons: dont fe fert le Prêtre pour ef. 
fuier les parties qui doivent: être ointes dés faintes 
Huiles. sbid, 90. Comment le Prêtre doit fe pié- 
parer à cette fonction. ibid. ns 


F; 


AgrEen. Fête de ce Saint. T. II. 7. 
Face (la Sainte), linge ou Mouchoir avec le- 
. quel on prétend que Jefus Chrift s’effuia le vifa- 

fage. T.I. P. H,582, 83. Combien il y a au- 
jourdhui de ces Faces. ibid. Hiftoire de la Fem- 
me à qui ce Mouchoir appartenoit, ibid, Chapel- 
le confacrée à ce Mouchoir. 5bid: À 

Falcon (le Pere Fear), cité. T. I. P. II. 27. 

Faldifforinm. Efpece de Siège ainfi nommé. T. I. P.. 
II. 72: Ufage qu'on en fait dans l’Eglife Ro- 
maine, ébid, Ce qu'il repréfente. ibid. 

Fauchet. Sentiment de cet Auteur fur les Fêtes & 
les Cérémonies des Catholiques Romains. T. II. 


I. $ . 
Fanffin (St.y. Martir. T. II. 8. Sa Fête. ibid. 
Fauteuil. Origine de ce mot. T. I. P. II, #2. 
Félix. Où fe trouvent les Reliques de ce Saint. T. 
II. 10. es 1 
Felix de Cantalice. Hiftoire de fa Canonifation. TE. 
P. IT. 141. Sa Fête. T. IL. 37, > £ 
Felix (St.) LT, Pape. T. II. 7. Sa Fête. ibid, Où 
repofe fon Corps. ibid. 
Felix, IV ; Pape, Tems auquel il fut reconnu en 
cette qualité. T. I. P. II. 43. 
Femme enceinte. Voiez Groffeffe. 
Femme relevée de fes Couches. Voiez Couches. 
Feralia. Ce que c’étoit chez les Rorhains. T. IL. 


Shi T:. a 
Ferdinand le Catholique maltraite cruellement les Juifs. 
, se TL: P. I. 7. ! $ "hs à l 
Ferdinand, Roi Mie » forme le deffein de con- 
querir le Roïaume dé Grénade, & de renvoier 
les Maures au-delà: du Détroit. T. II, M. 16. 
_Reuflite de ce projèt. ibid, 11 oblige les Juifs 
&.lés Maures reftés en Efpagne de renoncer 
à leur Religion & d’embraffer le Chriftianifine. 
- ibid, 
Ferrarius, cité, T. I. P. Il. rré. 153 AP 
Ferreira (Jean Rodriguez) reconcilié par l’Inquifi- 
tion pour crime de Judaïfme, & enfuite repris 
comme coupable des mêmes fautes. T. II. M. 90. 
À quoïil fut condamné. ;4id. 
Ferrier (St.), Jacobin. T.. II. 33. 
Fête des Sept Semaines. Quelle eft cette Fête parmis 
les Juifs: T, I. P. I. 137. > AY 
Fére-Dien. Quand & par qui cette Fête à été infti- 
tuée. T. IT. 39. Office dreffé pour ‘cette Fête 
par St. Thomas d’Acquin. 44 Téms auquel 
on commegça à porter le St. Sacrement en Procef- 
fion 


Ha 
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fion ce jour-là. ibid, Defcription de cette Procef 
fion. ibid. & friv. | 

Fêtes, Si celles des Catholiques Romains font Ori: 
ginaires du Paganifme. T.fl. 1. Combien de for: 
tes ils en ont. ibid. 2. @ fuiv. Combien l'ufage de 
fe fouhaitér des bonnes Fétes eft ancien parmis les 
Chrétiens, ibid. 4. Pieté avec liquelle on: célé- 
broit les Fêtes dans le commencement de leur oris 
gine. ibid, De quelle maniere elles font deveriues 
des occafions de débauche & d’amufemens érimi- 
nels. shid, Tems auquel a commencé la profana- 
tion des Fêtes. sbid. Quelles font celles qui 
trouvent fréquemment dans le Calendrier des A- 
mans d'Italie, #54. & comment elles fe célèbrent. 
ibid, 

Fêtes de la premiere & de la fconde Clafle. T: If. 
2. Leur divifion. 5bid, 

Fêtes doubles. En quoi confiftent ces fortes dé Fêtes. 
ARRET | pe À 

Fôtes mobiles. Ce que c’elt chez les Catholiques Ro- 
main. T, II. 2. 

Fen. Bénédiétion qui fe fait dans l’Eglife Romaine 
de ce que les Catholiques Romains appellent le 
Nonvean. Fen. T. II. 29. Cérémonies qui s’ob- 
fervent ce jour-R. #hid. Si ces Cérémonies vien- 
nent des Paiéns. sbid, } GS 

Fiançailles des Juifs. T.I. P. I. 141. Comment 1ls 
font la promefle de Mariage. ibid, 142. Dot de 
Ja Fiancée, ibid: Ce qui fe pratique après qu’on a 
réglé la Dot & donné le confentemient au Con- 
tract de Mariage. ibid, Pain que prend la Fiancée 
la veille de fes Nôces. ibid. Ceinture nuptiale que 
lui envoie fon futur Epoux. id, Pourquoi la 
Ceinture de l'Epoufe eft travaillée avec de l'ôr, 
& celle de l'Epoux avec de l'argent. #hid: 143. 

Fiançailles. Fête des Fiançailles de la viérge autre: 
fois folemnifée. T. I. P. IL. 165. Tems auquel 

elle a été inftituée. ibid. Æ 

Firmin, Abbé Bénédi&in, T. II. 10: 

Flagellans (les) ; comment ils fe fignalerent en Alle- 
Mmagne. T. [. P. I, 75. 

Flaçellations. Origine des Flagellations dans la péni- 
tence. T. LP. IT. 186. Se@e de Flagellans, qui 
marchoient deux à. deux en proceflions par les 
Villes, .& fe foittoient en public, #4. &. 187 
Femmes qui fe foittoient en chambre. ibid; Fla- 
gtllations modernes comparées aux Lapercales. ibid. 

Flaiines. Comment les Flamines de l’ancienne Rome 


faifoient annoncer les Fêtes. T. IL.:2.. 
Flores (Faqnes Feyo) condamné à une prifon arbitrai= 
€ par l'fnquifition. T. II. M. 100. 
Fo, Doëtrine que fes Seétateurs enfeignent à la Chi- 
ne. T. [, P. II. 27. : | 
Foix (le Comte de). T. II. M. 7. Protection qu'il 
_ donne aux Vaudois. ibid, Il eft excommurié par 
© Je Pape. ibid, 9. Se trouvant trop foible pour s’op- 
poler aux forces de fes ennemis, il fe rénd aux 
meilleures conditions qu’il peut obtenir, 5bi4, 
Fondations. Tems auquel elles ont commencé dans 
.PEglife. TI. PTT. 198. 27 
Fonts Baptismaux.  Bénédi@ion qui s’en fait dans 
l'Eglife Romaine, T. II. 31. Defcription des 
Cérémonies qu’on pratique ce jour-là, 5454. 
Fourreurs. Leur Patrons T. I. P. II. 183 
Fourrier du Pape. T. II. 175. Ses fonctions. ibid, 
Francisque (Don ).d’Arragon ; Fils dé Ferdinand, 
… Roi d’Arragon & de Sicile reçoit. l'Epée bénite 
dé la main. d’'Innocent VIII. T', IT. Gr. :, | 
François (St.). Tems auquel il vivoité TL. P. TI. 
“ 179. Ses vertus. id. Stigmates qu'il-reçut d'un 


Seraphin » aux pieds, aux mains, & au côté; en 
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memoire des plaies de Jefus Chrift. 54id. Sa grâris 
de pauvreté, #id Pourquoi il rouloit fon corps 

ans la nege, fur les épines & dans le feu, ibid. 
Prédications qu'il faifoit aux Poiffons & aux Oi- 
feaux. id, Raifon pour. laquelle il fe fit mettre 
le pied fur la gorgé. ibid, Nom qu'il donnoit à 

- fon corps. ibid. Promeffe qu'il fit faire à un Loup 
enragé. ibid. | 

François de Paule ( St.) Sa conftitution forte & ro- 

bufte. T. I. P. II. 155. Pièce de rocher qu'il 
Fes l'air. ébid. Autres miracles de ce Saint, 
14, . 


Frédéric 11, Empereur, augmente l'autorité des In- 
quifiteurs de la Foi. T. II. M. ro. Edits qu'il 
donne à ce fujet. id, Raïfon qu’il avoit de mon- 
trer fon zèle fur le fait de la Religion, ibid. Il eft 
excommunié jufqu’à trois differentes fois. sd, 11. 
Il vient à bout de-tous fes ennemis. ibid. LA plus 
grande partie de l'Allemagne {e revolte contre lui, 
ibid. 12. Il eft dépoté. ibid. Sa mort. #bid, 

Freres de [a Sodalité du St. Sacrement. Qui font ceux 
à qui on a donné ce nom. T. I. P. II. 26. | 

Fridelein (St.) ; Abbé Bénédi@in. T. II. 9. Sa 
Fête. ibid, 

Fromond. Ouvrage que publie ce Do@eur fous le 
nom de Wincent le Doux. T. I. P. II. 24 

Fronteaux à l'ufage des Juifs. Voiez Teffilin. T. I. 
P. I. s. 

Fuite des Sages (la), Fête ainfi nommée 
TT P, I. 135. À quelle occafon 
nommée, ibid. 

Furtada (Ifabelle Mendès). A 

- le Tribunal de PInquifition. 


par les Juifs. 
elle fut ain 


quoi condamnée par 
T. Il. M. 101. 


G. 


-NAB1n (Sr), Prêtre & Martir, Pere deSte. 
EX Sufanne. T. II. 8. Sa Fête. ibid. 
Galanus. Son Hiftoire. T. I. P. I. 64. 
Galeas Duc de Milan fait enterrer tout vif un Pré- 
tre avec le corps d’un trépafé qu’il n’avoit pas 
- voulu mettre en terre fans argent. T. IT. 103. 
Galichus. Si c'eft lé même que Miféalents. TI. PT. 
135. Voiez Niféalenns. | s 
Gan heden. Nom que les Juifs donnent au Paradis. 
LR Lg Fr 
Ganz(R: David), Chronologie de cet Auteur. T.I. 
P. I. 57. M, 
Garcia ( Pipe . À quoi elle fut condimnée par 
: Pinquifition. T. IT. M: ro3. 
Garizim. Montagne ainfi nommée. T. I, P. I. 
#3. 
Gâtean de Sinaï. À 
ÆscE PE 13% 
Gelafè (le Pape). Tems auquel il vivoit. T. I. P. II. 
163. Fête qu'il inftitua en l'honneur de la Ste. 
- Vierge. ibid. 
Gelaf 1, Pape. Préface qu’on lui attribue. T. L 
PapleiSmgoi ke 2 
George (St.) Mattir. T. IT. 34, Cérémonie de bénir 
les Etendarts le jour de la Fête de cé Saint. #42. 
Germain. de Conftantinople, Allegorie qu’il trouve 
”_ dans l'Encenfoif: T. I. P. I. 124. 
Gervaife. Ouvrage de cet Auteur. T. I. P. I. 138. 
Ghedalias (R). Rêveries & Fables dont cet Auteur 
a rempli FHiftoire Chronologique qu'il a com- 
… pofée fous le titre de Scalfuler bakkabals , où 
Chaine de la Tradition. T. 1. P. I. $7. D 
Ghehimmas. Nom que donnent les Juifs à l'Enfer. 
TR PT. 315: DE 
Ghemars. VWoïez Talmnd Baba, 
(d) 2 


quoi les Juifs donnent ce nom, 


Ghemi- 
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Ghemilud haffadim. Nom que donnent les Juifs à 
une Compagnie qui amafle certaines aumones. T°. I. 

J 


Be ace de ce terme. T. I. P. I. 36. 
Giafar Sadek (le Calife). Fameufe Loi qu’il fit con- 
tre les Juifs. T. I. P. I. 80. 
Gil (le Pere), Féfuite, ne connoiffoit aucune femme 
de vue. T, I. P. II, 156. Horreur qu’il avoit de 
fe toucher. ibid. 3 à 
Giry (le Pere), cité. Te I. P. IL. 156. 102. 157. 
Gnifliques (les). Quel rapport ils ont eu avec les 
Myftiques, T. I. P. IL 27. # 
Godolias, tué avec plufieurs Juifs par la trahifon 
d'Emaék "Li. Lo 3 130. 
«Gomes ( Manuel Pereira). Son origine. T. II. M. 
100. Condamné par le Tribunal de l’Inquifition 
à une prifon arbitraire. #bid. ; 
Gonfalon (Confrairie du). T. I. P. IT. 184. Qui 
clle reconnoit pour fon Auteur. id. Habit des 
Membres de cette Societé. ibid. Origine du nom 
de Gonfalon. ibid. 
Gonfalves (Antonio). Lieu de fa naïffance. T. II. M. 


54. Il eft mis à l’Inquifition. ébid. & en fort avec 


le Sambenito. ibid. 

Gozani (le Pere). Defcription qu'il donne d’une 
Synagogue des Juifs de la Chine. T.I.P. I. 
100. 

Gradnel (ley, Ce que c'eft. T. I. P. II. 80. Tems 
auquel 1} commença d’être en ufage. ibid. 

Graveurs. Leur Confrairie. T. I.-P. If, 182: Tems 

auquel elle a été établie. sbid. Leurs Statuts par 
quel Pape approuvés. ibid, FA 

Gregoire (St.), Protecteur des Maflons. TI, P. II. 
183. 

Ghérot le Grand (St.). Ufages particuliers auxquels 
il deftina les Antiennes, T. I. P. II. 78. 

Gregoire LV, Pape, ordonne que la Fête de tous 
Les Saints feroit reçue généralement dans toute la 
Chrétienté. T. IL. 54. $ 

Gregoire VIT, Pape, introduit Ja Meffe Romaine 
en Efpagne. T. I. P. I 66. | 

Gregoire 1X, Pape. Tems auquel il vivoit. T. I. 
P. II. 108. Ufage qu'il introduifit de fonner de 
la Clochette pour avertir le Peuple d’adorer à ge- 
noux la Sainte Hoftie. ibid. 

Gregoire TX , Pape, reconnoit qu’il n'appartient 
qu'aux Magiftrats Laïques de condamner à des 
amandes pecuniaires. T. II. M. $. 

Gregoire X, Tems auquel il tint le Siege de Rome. 
TI. P.II. 43. Loix qu’il donna pour l’éleétion 
des Papes. ibid. 

Gregoire XII. Dent de Sainte Catherine de Sienne 
que ce Pape portoit. T. IL. P. EI. 206./ 

Gregoire XIII, Pape. Privileges qu’il accorda à 
l’Autel du St. Suaire de Bezançon. T. I. P. IL 


114. | 

Graae XIIT. Fête établie par ce Pape. T. I. P. IT. 
178. 

Gran XIV, Pape, donna la Calote rouge aux 
Cardinaux Religieux. T. I. 157. 

Groffefe. Bénédiétion qui fe fait d’une Femme en- 
ceinte parmis les Catholiques Romains. T.IT.118, 
Reliques auxquelles ont recours les Femmes qui 
fe trouvent dans cet état. ibid. Cérémonies que le 
Curé pratique dans cette occafion. ibid. … 

Grofura. Ce que c’eft. T. II. M. 37. 

Grue (Thomas). Ouvrage de cet Auteur, T. I, P,I. 

Ms | -s à , 
Guardia (Notre Dame du Mont de la). Proceffion 
qu'on fait avec fon image. T. I.-P. II, 167. 

Gnemara, Ce que c'eft. TiI. PT 52. 
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Gueonim. Signification de ce terme. T. I. P. I. 52; 

Guérifon (Notre-Dame de) ,en Gafcogne. T.I.P, IL 
167. 

Geste cité. T, IT. 95. 

Guillaume (St.), Duc d'Aquitaine. T. II. 8. 
Guillanme, un des Saints de l’Eglife Romaine qui 
ont été privés de leurs Mefles. T. I: P. II. 88. 
Guillaume Comte de Hollandeeft déclaré Empereur. 
 T. II. M. 12. Ses mauvais fuccès dans la guerre 
- qu'il eut à foutenir contre Conrad fils de l’Erm- 

-_ pereur Frédéric IT. sbid, 
Gurgulera. Ce que c’eft. T. II. M. s5. 


H. 


Ï | ABDALA. Significatioff de ce terme, T. I. 
4 


P. I. 16. 

Habdalla. Ce que c’eft. T. I. P, I. 114. 

Habert ( Ifaac). Combien d’'Héréfies il trouva dans 
la Doctrine de Janfenius. T. I. P. II. 23. 

Hacam. Signification de ce terme. T. I. P. I. 47. 

Hacamim. Préceptes ainfi nommés par les Juifs. T.. f. 
P. TI. 4. 

Hachiba. Nom d'un fameux Rabin. T. I. P, I. 17. 

Hagada. Ce que c’eft. T. I. P. TI. 17. 

Hajon (Foféph), cité. T. I. P. I. 40. 

Hakem, Impofteur Juif. T.I. P.I. 78. Il pré- 
tendoit qu’on le regardât comme infpiré de Dieu, 
& comme uni immédiatement à lui. #bid. Ce qu’il 
fit pour échaper à la pourfuite des Sarafins. ibid, 

Hal (Notre-Dame de) ,en Flandre. T.I. P.II. 167. 

Halicarnaÿfe (Denis d’), cité. T. I. P. IL. s1. 

Hallel. Nom qu’on doane à certains Pfeaumes. T.. I. 
PF ry 

Hallim a Calife) maltraite les Juifs. T. I. P.I. 74. 

Haman. Malédiétions prononcées contrée lui & con- 
tre fa femme, le jour de la Fête des Purim, T. I. 
P. I. 127. 

Hanuca. Voïez Dédicace. 

Haquenée. Comment on la préfente au Pape. T. IL, 


48. 

Hardi (Philippe le) ordonne aux Juifs de porter une 
Corne à leur Bonnet. T, I. P. I. 8r. 

Haruid, Ce que c’eft, T. I. P. I. s. 

Haffibetuloth. Nom que l’on donne chez les Juifs à 
une Compagnie qui marie les filles. T. I. P. I. 7. 

Hatara | où Cheder tora. Couronne à laquelle les 
Juifs donnent ce nom. T. I. P. I. s. - 

Hazan. Signification de ce terme. T. I. P. I. 47. 

Hebren, Utilité dela Langue Hébraïque. T. I. P. I. 
58. L'étude de cette Langue recommandée par 
St. Auguftin. #bd. & par le Cardinal Cajetan. 
ibid. I] n’y a point de Langue qu’on puiffe ap- 
prendre plus aifément, & en moins de tems que 
celle-là. #54. De quelle maniere on doit pronon- 
cer cette Langue. #bid. $9. 

Hechal. Ce que c'eft. T. I. P. I. 99. 

Henri TT, Roi d'Angleterre perfécute les Juifs. 
T°I. P. I. 76. 

Henri IV, Roi de France : Formalités qu’on ob- 
ferva lorfqu’il reçut l’Abfolution. T. II. 8r. 
Peines & oeuvres de pieté qui furent ordonnées à 
ce Prince, #bid, 82. Monafteres qu’on lui ordon- 
na de fonder en chaque Province de fon Roiau- 
me. #bid, ù 

Henri, Landgrave de Turinge & de Heffe eft élu 
Empereur à la place de Frédéric IT. qui avoir 
été dépofé & excommunié. T. II. M. 12. Com- 
bat qu’il donne contre Conrad fils de Frédéric, 
ibid. Sa mort. ibid, 

Henriquès (Fsanne), À quoi condamnée par le Tri- 

bu- 
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bürial de l’Inquifition. T, II. M: 162; 
Fenriquès (Dona Gujomar-Marie). Jugement rendu 
contre elle pàr le Tribunal de l’Inquifition. T. II, 
M. 104 PRE | 
Henrignès (Gafpar Lopes) condamné par l'Inquifition 
à une prifon perpetuelle, & pourquoi, T. II, M. 
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les Officiers de lInquifition. ibid. À combien de 
… Chefs on peut reduire toutes les procedures de ce 
Tribunal. ibid. De combien de fortes de perfon- 
nes il peut juger. #id. Prifons dans lefquelles on 
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ques-uns de fes Fondateurs. id. 73. Pourquoi 
des Rois très fages & grands Politiques ont fou- 


… haité de l’établir dans toute l'étendue de leur do- 


mination quoiqu’elle diminuât leur autorité. 4254. 
(e) z j Rai- 


T'AS BELIES DES 

© Raïfons qui portent à dételter cet établiffement. 
ibid. 

Tafpiration. Ce que c’eft que l’Eleétion du Pape par 
Infpiration. TV. TI. P. IL. 45. 
Jrffrument de la Paix dont on fe fert dans V'Eglife 
Romaine. T. I. P. II. 124 De quoi il doit €- 
tre compofé. 5bid, Sa hauteur. ibid. Anfe qu'il 
doit avoir par derrière, #bid. Voile qui doit être 

attaché à cette Anfe. #bid. 

Interdit, efpèce de Cenfure Eccléfiatique, en quoi 
elle confifte. T. IT. 85. Differentes fortes d’In- 
terdits. ibid. Difference qu'il ÿ 4 entre la Ceffätion 
& V’/rterdit. ibid. 

ochanan , Fils de Zachaï. Sa difpute contre les Sad 
ducéens dont il triompha. T. I. P. II. 132. 

Fohannes à Cruce. Voiez je de la Croix. 

Tom hachipur. Nom que les Juifs donnent au For 
du Pardon. T. I. P,-II. 18. 

Fofiph (St), Proteéteur des Charpentiers & Me- 
nuifiers. T. I. P, IL. 183. 

Fofeph CR. Ifanc ben). Ouvrage de cet Auteur Juif. 
TI PE T6 | 

Fofiph, ils de Gorion, Auteur de la Legende dorée : 
tems auquel il vivoit. T. I. P. I. 83. 

Fofue. Jeûne inftitué à l’occafion de fa mort. T. I. 
P. I. 136. 

ovite (St), Martir. T. IT: 8. Sa Fête. ibid. 

frence (St.) a eu recours aux Traditions dans fes Dif- 
putes avec les Hérétiques. T. I. P. I. 40: 

Irregularité (V) , efpèce d’empêchement canonique 
par lequel on eft rendu inhabile à recevoir les 
Saints Ordres, ou à les exercer quand on les a 
reçus. T. IT. 85. Caufes dont elle procède. #bid. 

Ifaac Caftro de Tartas, brulé vif à Lisbonne. T. I. 
P. I. 83. Conflance avec laquelle il fouffrit ce 
fupplice. ibid. Tenu pour Saint par les Juifs d’ Am 
fterdam. sbid. : à 

Fnan Dom), Duc de Bragance, parvient à la Cou- 
ronne.de Portugal. T. II. M. 38. Ce quil pen- 
foit du Tribunal de l’Inquifition. ibid. Déclara- 
tion de ce Prince par laquelle il ordonna qu’on ne 
confifquéroit plus les biens de ceux qui feroient 
arrêtés. #hid. Anti-déclaration du Pape obtenue à 
ce fujet par les Inquifiteurs. id. Conduite que 

dus le Prince dans cette occafion. hid. Sa mort. 
ibid. 88 

Fubilé. Son origine. T. I, P. IT. 168. Ce qu'il 
repréfentoit chez les Juifs. sbid. Ce que le Pape 
accorde par le Jubilé Chrétien. ibid. S'il a été 
deftiné à fucceder aux Jeux Séculaires des Ro- 
mains. #bid. Par qui le premier Grand Jubilé a 
été inftitué. #id. Indulgences qui furent accor- 
dées à cette occafion, ibid. Comparäifon du fu- 
bilé avec les Jeux Séculaires. sbid. & 169. Tems 
auquel on le célèbre. ibid. Jubilé univerfel qui fe 
fait l’année de l’éxaltation d’un Pape. ibid. Dans 
quels cas on ouvre les Portes Saintes pour le Fu- 
bilé. ibid. Pouvoir que le Jubilé donne aux Con- 
fefleurs. ibid. 170. De quelle maniere il eft indi- 
qué par le Pape. ibid. Ce qu’on doit pratiquer 
pendant ce tems-là. ibid. Vifitation qui fe fait des 
Eglifes pendant le Jubilé. #id. 172. Par où finit 
le Jubilé. sbid. 173. 

Juda le Pieux, prétendu Saint Juif. T. I. P. I. 83. 
Tems auquel il vivoit, #bid. Miracle arrivé en fa 

_ faveur. ibid. 

Juda (le Rabin). Tems auquel il vivoit. T.I. P.I, 
10. Sainteté de fa vie. #bid. Grand ami de l’Em- 
pereur Antonin le Pieux. id. Ses Ouvrages. ibid, 
näith. S'il y a une Fête inftituée en fon honneur. 
T. I. P. L 233. 
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Fuhafin. Livré qui porte ce Titre, T. I. P. I. 5% 
Fuhafin (\ Auteur du), cité. T. I. P. I. 40. 
Tales IT. Fête inftituée par ce Pontife. T. I. P. Il: 
114. 
Fulien (St.), Marti. Fête de ce Saint. T. IT. &. 
Fulienne (Ste), Vierge & Martire. T. IT. 8. Sa 
Fête. ibid. 
Fulius (St.), Evèque de Tolede & Moine Béné- 
dictin. T; II. 10. Sa Fête, ibid, | 
Faflin (St), Prêtre & Martir. T: IÏ. 34. 
Faflin (Y Empereur). De qui 1l reçut fes Ornémens, 
LP: 37. 
Frffinien (Empereur) défend aux Juifs de manger 
l’Agneau Pafcal. T. I, P. [. 73. 
Taifs. Origine deleurs Cérémonies & de leurs Cous 
tumes. Ts, I, P. I. 1. En combien dé Claflés on 
divife les chofes qui font en ufage parmis eux, ébid, 
Quels forit les Préceptes de leur Loi écrite, & 
combien ils en ont. #hid. Ce que c’eft que leur 
Loi Orale ou de bouche. #4. Pourquoi, lorf 
qu’un Juif bâtit uñne Maifon, il doit en liffer u- 
ne partie imparfaite. #bid. 2. Rofeau où Tuyau 
qu'ils attachent à la muraille de leurs maifons & 
de leurs chambres. id. Parchemin renfermé dans 
ce Rofeau, & ce qu’on écrit deflus, #bid. Pour- 
quoi ils ne fouffrent dans leurs maifons, & ence- 
re moins dans leurs Synagogues, aucune figure, 
image, ou ftatue. bid. Raïfon pour laquelle leur 
batterie de cuifine & leur vaiffélle doit être ache- 
tée toute neuve, ibid. Coutume qu’ils ont de plon- 
ger d’abord dans l’eau les Meubles neufs qu’ils a 
chetent. ibid. Ufages auxquels ils deftinent leurs 
Utenfiles. ibid, Priere qu’ils font en fe couchant. 
ibid. Sur quoi eft fondée leur créance aux Songes, 
ibid. Leurs differentes efpèces de Songes. sbid. T1 
leur eft défendu de fe vêtir d’Etoffe tiflue de 
Lin & de Laine. #hid, 3. Pourquoi ils ne coufent 
pas un habit de laine avec du fil, ni un habit de 
toile de lin avec de la line. hd. Il ne leur eft 
pas permis de fe traveftir en un autre fexe. 5454. 
Pourqoui il eft défendu aux hommes de fe faire la 
barbe avec le Rafoir. ibid. 
Tuifs. As aiment fort d’aller en habit long, ou en 
robe. T. I. P. I. 3. Leurs Femmes fe vêtent à 
à la mode des lieux où elles font. #bid. Pourquoi 
ils ne fe tiennent pas la tête découverte dans leurs 
Synagogues. ibid. Combien de ‘pands doit avoir 
. leur habit. #id. Morceau d’étofe quarrée qu’ils 
portent fous leurs habits avec quatre Cordons. 
ibid. Pourquoi ils croient qu’il eft de la bienfé- 
ance de porter une Ceinture fur leur habit. 44, 
Ce qu'ils doivent obferver lofqu’ils vont fairé leurs 
- néceffités. sbid. Pourquoi ils ne doivent pas fe 
retenir Jorfqu'ils en ont befoin. 5444. Leur grand 
nombre de Bénédiétions. #bid, 4. Arche ou Ar- 
moire qu’ils ont dans chaque Synagogue, en me- 
moire le l’ Arche d’ Alliance qui étoit dans le Tein- 
* ble, ibid. Regles qu’ils doivent obferver en écri- 
vant un Exemplaire dela Loi. id. Combien de fois 
le jour ils vont faire leurs prieres dans la Synago- 
gue. ibid. $. Ce qu’il leur eft défendu de faire 
avant que d’avoir été à la priete du matin. ibid, 
Defcription de leurs Fronteaux. ibid. Difference 
de la forme de leurs prieres. sbid. & 6. Quelles 
font en gros les principales dont ils demeurent 
d'accord entr'eux. #bid. 6. Confeffions qu’ils a= 
. Joutent à leurs prieres le Lundi & le Jeudi. ibid, 
Quels jours de la Semaine ils prennent ordinaire- 
_ ment, lorfqu’ils veulent faire quelque jeûne ou 
abftinence. ibid. En combien de Le@ures ils di- 
.vifent le Pentateuque. ibid, | 
Fifi 
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Falfss Xl y en à peu aujourdhui qui ayentdes Ter- 
- rés-en propte, ni des Troupeaux. TI. P. I. 1. 
:: Combien ils fe donnent de garde de toucher à un 
Corps mort, ou de fe trouver fous aucun cou: 
vert où il y en ait un. sbid, Leurs! Sacrificateurs 
ne peuvent époufer aucune, Femimé qui ait été 
repudiée par ‘un autre Mari. id, Pourquoi il 
leur  eft défendu de femer enferble deux:fortes 
-dé grains différens. ibid. : Il ne leir eft pas per- 
mis de greffer ‘aucun arbre, mais ils peuÿent man- 
Berdes fruits d’un arbre greffé, id. Après quel 
::tems-ils peuvent manger du fruit d’unarbre qu'ils 
ont planté. sbid. Ce qu'ils doivent obferver à l’é- 
gard de l'Accouplement des animaux. id, Grain 
qu’ils doivent. Jaiffer à. un. des bouts dix Champ, 
… lorfqu'ils moiffonnent. id. Hs font plus expofés 
aux injures, & aux -outrdges que toute autre Na- 
tion, sbid, IL y 4 ve Line eñtr'euxs #bid. 
Leur compafhon pour les Pauvres.. ibid, De quel- 
Je manière ils exércerit leur. charités, 4, Billets 
que les Rabins donnent aux Pauvres: #4 De 
tous les endroits. du. Monde , ‘où les : Juifs fe 
: trouvent, ils envoient tous les ans des aumônes à 
Jérufalem pour l'entretien dés Pauvres-qui y de- 
meurent ; & qui prient pour le falut du commun. 
bid..8, Leur compaflion à l'égard des animaux. 
ibid. . ch É s d + \ Re . 


r FA 


Guifs, Aly.en a-peu qui fachent re | uh Déboire | 


entier en. Hébreu. ;T,,E. P. I..9.: Il he: font 
bien inftruits qu'en .la Langue du Païs, où ils 
font nés.-ibid.. Ils diffèrent entr'eux à l’épard de 
la manière de prohoncer l'Hebreu. ibid. Ceux de 
. a Morée font les, féuls aujourdhui :qui écrivent 
-ençore: en. Hebreu. toutes chofes. 144,10. En 


quelle langue fe font leurs Prédications. ibid, Com- . 


ment. &. par qui-fe (font ces Prédications. #44, 
.… Quelle.eft, felon eux ; la plus fainte dei toutes les 
… Occupationis..shid, Sciences auxquelles ils s’appli- 
‘quent..bid. Difputes, qu’ils ont dans leurs Aca- 
demies. ibid. Quel eft le fondement de tous leurs 
, Préceptes. 5hid. : Manière dont fe fait chez eux 
l’Excommunication. bid. 11, Leurs Sermens & 


leurs Vœux. #4... Ce qu’ils doivent ‘pratiquer . 


pour être difpenfés dés Vœux qu'ilsont fait. bd. 


Il n’eft pas vrai qu’ils fiffent ferment dé tromper 


les Chrétiens. iid. Sur quoi ils font fondés lorf- 


qu’ils donnent à ufure. #id. On ne leur permet . 


pas de poffeder des Tèrres ou d’avoir dés Hérita- 
ges en propre. #bid. Quelle eft la fon@ion de 
leurs Notaires. ibid. 12: 
tracts, leurs Ecritures, & leurs Jugemens. ibid. 


Comment ils tèrminent lés Procès. ibid Quelle . 


forte de viande il leur eft défendu de manger. 


ibid. Pourquoi ils ne mangent rièn de cuit par 


d’autres que par des Juifs. hd Morceaux de 
certains animaux, dont il ne leur eft pas pérmis 


de manger. sbid Précautions dont ils f fervent 


lorfqu’ils veulent écorcher ün animal.#hid, Louan- 
ges qu’ils ont accoutumé de recitér fur un verre 
de vin. ibid, 13. Vénération qu’ils ont pour le 
vin. #bid, Leur manière de faire le pain. ibid Cé- 


rémonies qu’ils obfervént avant dé fe mettre à ta- . 


ble. id. Comment ils prennent leur repas. ibid, 
… Leur action de graces après le repas. ibid. 

Fuifs. Leur grande vénération pour le Sabbat, T.. 
I. P. TI. 14. Chofes qui leur font défendues ce 
jour-là. ibid. Ce qu’ils font pour bien obferver 
cette fête. ibid, Pourquoi ils en prolongent la 
durée par leurs chants & par la priere, ibid. 16. 
Ce que c’eft qu’un Mois chez les Juifs. #hid. Ca- 
lendrier qu’ils imprimént tous les ans. #44, Noms 
Tome P. 


Quels {nt leurs Con- . 


doivent vivre avec leurs fils. s4id, 


qu’ils donnent à leurs Mois. #id. Ce qu'ils pras 
tiquent pour égaler les années folaires âvec celles 
de la Lune. ibid, Combien dé tems ils font durer 
la Fête de Pâques. ibid Ce qu'ils font obligés 
d’obferver ce jour-là. #id. Leurs Azymes. ibid, 
17. Leur Fête des Semaines, où de là Pentecôte, 
ibid. Leurs différens fentimens à l'égard du tems 
auquel le Monde: à commencé. ibid. 18. Quel 


ft le jour auquel ils prétendent que Dieu jugé 
des actions qu’on à faites pendant le cours de l’an- 


née. 18. Tems auquel ils coimencént à célébrer 
l penitence. #4id. Ce qu'ils fe difent l’un à l'au- 
tre le brémier foir de l’année en revenant de la Sy 
nagogue. ibid. Coutume qu’ils avoient autrefois 
de fe frapper trois fois la tête d'un Cod en vie, 


: la veille de la Fête du jour de Pardon. id Ce 


er pratiquent le jour de la Fête des Tentes ou 
es Tabernacles. #bid. 19. Combien ils ünt rafiné 


_ touchant la forme & la qualité de ces Cabänes. 


ibid. Quels font. leurs Jeûnes commandés & vo- 
lontaires. ibid. & 20. Fête qu’ils célèbrent au 
mois de Décembre, en memoire de la victoire que 
les Machabées remporterent fur les Grecs. id, 
Ce qu'ils font pendant les huit jours que dure 
cette Fête. ibid. Autre Fête qu'ils célèbrent au 
Mois de Mars, en mémoire d’Efther qui empêcha 
ce jour-là que le Peuple d’Ifraël ne fût entière- 
ment exterminé par la conjuration d’Aman. ibid, 
Combien de tems dure cette Fête. id. 


Fifs: Quel eft le péché qu’ils répardent comme le 


plus grand de tous. T. I. P. I. 22. Quel {orte 
de commerce leur eft défendu avec les Femfnes. 
ibid. A. quel âge ils font obligés de fe marier. ibid, 


Ils peuvent époufer les filles de leurs freres & de 
eurs fœurs. #bid. 23. Pendant combien de tems 


ils demeurent en promeffe de mariage. ibid. Jours 
auxquels fe font leurs Nôces. ibid. Comment ils 
célèbrent cette a@tion. id. De quelle manière 
leurs Femmes peuvent fe démarier. ibid. Comment 
On punit ceux qui ont abufé d’une fille. sbid, Ce 
que doivent obferver leurs Femmes dans le terns 
de leurs Mois. ibid. 24. Ce que pratiquoient au 
trefois les Maris jaloux, & ce qu'ils font aujour= 
dhui. ibid, Comment ils répudient leurs Fem- 
mes. ibid. On louoit autrefois beaucoup davanta- 
ge Œux qui époufoient la veuve de leur Frere, 


que cœux qui la mettoient en liberté. id. 25. 


Comment fe fait chez eux la Cérémonie de la 
Circoncifion. ibid, Comment fe pratique le Ra- 
chapt des Prémiers nés. ibid, 26. Ce qu'ils ap- 
prennent à leurs Enfans dès qu'ils favent parler, 
ibid. À quel âge leurs enfans font réputés hom- 
mes & obligés à obferver les préceptes de la Loi, 
ibid, Refpeës qu'ils doivent à leurs Proches & 
aux autres, #id. 27. De quelle manière les Peres 
Ils croient 
qu'on doit plus de refpeét à celui qui nous à in- 
ftruit dans la Religion, qu’à celui qui nous a 


‘donné la vie. bid, | 
-Faifs. Qui font ceux qu’ils regardent comme Héré- 


tiques. T. I. P. I. 28. Nom qu’ils donnent à 


Ceux qui ne font pas de leur opinion. ibid. Leurs 


fentimens fur lAftrologie | la Géomancie , 
Chiromancie, & autrés Sortileges & Dévinations. 
ibid. 33. Repréfentations qu'ils font aux Profe- 
lytes qui fe préfentent à eux. #id. De quelle ma- 
nière ils les reçoivent. #4. Préceptes qui font 
particuliers à leurs Femmes, #4. 34. Ufage que 
les Juifs du Levant & de la Barbarie font des Ef- 
clâves. ibid. Quelle eft leur Confeffion. hid, 
Tems auquel ils la font, #44. Quels font les 
jours 
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jours deftinés à la Pénitence, & combien de tems 
elle dure. ibid. Ils tiennent pour une très bonne 
œuvre de vifiter les malades, & de les aflifter 
dans leurs befoins. 5hid, Perfonnes qu’ils font ve- 
nir auprès d’eux ! lorfqu'’ils font fur le point de 
. mourir, #bid. Prière qu'ils font à Dieu dans cette 
occafon. ibid. Autre prière publique que quelques- 
uns font faire dans le Synagogue. #bid. Ils croyent 
que c'eft une bonne œuvre d’aflifter à la fépara- 
tion de l’Ame d'avec le Corps. ibid. Comment 
ils habillent les morts. id. Sorte de Cercueil qu’ils 
Jeu donnent. ibid. Pourquoi ‘ils. lés portent tour 
à tour fur leurs épaules. bd. 35. Eloge qu'on 
fait des morts, lorfqu’ils font dignes de louange. 
ibid, Petit fac de terre qu’on leur met fous la té- 


ite. ibid. Cérémonies qu’ils pratiquent après avoir 


mis le mort dans la fofle. ibid. 

Juifs. Ts conviennent avec les Chrétiens que leur 
Religion. eft également appuiée fur la parole de 
Dieu & fur la Tradition. T. I. P. I. 39. Idée 
. qu’ils ont de leurs Traditions. #bid. Combien ils 
….enont. #bid. 40. Ils n’ont jamais pu convenir 
<entr'eux des Auteurs:de qui ils ont reçu leurs 
Traditions. #hid. Avantage qu’ils ont eu par-def- 
fus toutes les autres Nations, d’en impoñfer hardi- 
ment à tout le monde, & fans rien craindre. bid. 
. Fables qui f trouvent: dans leurs Livres. id. 
: Différentes Claffes qu'ils'établiffent, de: ceux qui 
ont recuéilli les Traditions: kid. Différénte mé- 
:_thode dont ils fe font fervis en différens téms pour 


expliquer leur Théologie. sbid. 41. Quelques. - 
uns d’entr'eux fe font. appliqués à la: Philofophie 
d’Ariftote, #bid. Connoïlffance qu’ils ont des An- : 


ges, dont ils prétendent! favoir les noms & les 
offices. ibid. Divifion qu’ils font dela Cabale, 
ibid, 42. Superftition des Juifs de Pologne & de 
quelques autres endroits. du! Nord: #bid.: Com- 
ment ôn punit ceux qui fe mêlent: de la Cabale. 
ibid, Leur Religion & celle des Chrétiens eft la 
même en fubftance. f#bid, | 


Juifs. Repas qu’ils font après avoir enterré leurs 


proches parens, & ce quis’y obferve. T, I. P. 
I. 25. Lampe qu'ils laifent alors bruler fans dif- 
continuation pendant fept jours. ibid. Quel eft le 
Deuil qu'ils prennent. ibid. Leurs prières pour 
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le cœur. 43. À quoi on ‘doit attribuer l'Ufure 
qu'ils exercent tous les jours. #hid. En combien 
de Préceptes ils divifent les Commandemens de Ja 
Loi. 5bid, De leur grand Confiftoire ou Sänédrin. 
ibid. 44. Prophètes qui fe trouverent dans leur 


grande Affemblée qu’ils tintent à Jerufalem à leur 


retour de Babylone, #bid. Pendant combien de 


tems a fubfifté le Sanedrin. sbid. 45.  Jufqu’à 


quel tems ils prétendent qu’a duré la Prophetie 


“ou'’Infpiration Divine. id. Regles qu'ils ont 
: eues après leur difperfion. ibid. Grand nombre 


. de Synagogues qu'ils avoient à 


1 ie ibid, 


Leurgrand nombre de prieres, dont ils ont fait 


: différens recueils. ‘ibid. 47. Les prieres qu'ils font 
aujourdhui peuvent êtré en quelque façon ap- 
-pellées le fupplément de leurs anciens Sacrifices. 


ibid. 48. Pourquoi ils ont établi dans leurs Sy- 


: nagogués la priere du matin & celle du foir. 5hid, 


Sur quoi ils s’appuyent dans ‘leurs prierés. #44 
Diverfité qui fe trouvé dans leurs Livres de prie- 


resibide Sin 25 


Juifs: Bénéditions qui font en ufage parmis eux, 
> & rapport-que ces Bénédiétions ont avec celles de 
: la Religion Chrétienne. T. I. P. I.'49.' Ufage 
qu’ils ‘ont de bénir le boire & le manger. 444. 
. Qui eft celuirqui donne li bénédi@ion fur le pain 


& fur le vin. kid. Conformité de leurs Fêtes a- 


svecéelles des Chrétiens. #id:-$o. Leur état après 
“la-deftruction de Jerufalem ;' & fur quoi ils fe re- 


glèrentdans les matières de Religion. ibid. sr. 
Différens Chefs qu’ils établirent alors fur eux, 


: & ‘ui-les gouvernoïentdans leur exil ‘id, 
: Prêtres ou Anciens pour'juger les Différens qui 


“furvenoïent en fait de Religion, #4 Ils ont en- 
«core aujourdhui en plufieurs -endroits quelques 
: «Chefs ow Supérieurs de leur ‘Police. 444." Dans 


quel:Eivre font ‘rénférméés toutes. leurs T'radi- 


‘tions. #hid. $2. Origine de toutes les fables & de 
“ces vaihes Allegoires qui fe‘trouvent aujourdhui 


dans leur Talmud. äbid. 53." Ils ont de certains 
ufages qui diffèrent felon les différens lieux, où 


. ils feitrouvent. id. -Ileft rare qu’ils s’appliquent 


les morts. ibid, Idée qu'ils ont du Paradis, #id. 


& de l'Enfer. ibid. Combien de tems ils préten- 
dent qu’un Juif qui n’eft point entaché d'Héré- 
fie, & qui n’a point contrevenu à quelque autre 
point marqué par les Rabins, refte en Purgatoire. 
ibid. Il y en a peu, felon eux, qui pour leurs 
péchés demeurent pour toujours en Enfer. sbid. 
Il y en a peu qui croient que les Ames pañlent 
d’un corps dans un autre. #id. 36. La croyance 
de la Réfurre&ion des morts eft un de leurs Ar- 
ticles de foi. kid. Idée qu’ils ont d'un Dieu: sbid. 
Ils croient qu'ils yaeu, & qu’il peut y avoir 


aux: Belles Lettres. #bid.: 54: Quels font ceux de 
leurs Livres dont les ‘Chrétiens peuvent tirer de 
grands fecours pour l’explication du Vieux Tefta- 
ment. #id. 55. Grand nombre de Juifs dans le 
Levant qui s'appliquent à la Cabale fpéculative. 


‘ébid. Ts ont une infinité de Livres de Philofôphie. 


ibid. "56. Auteurs Juifs qui ont compolé des 
Livres de Logique, de Phyfique & de Métaphy- 


| ‘fique. ibid, 


“Faifs. Plu 


des Prophetes difpofés à recévoir les infpirations - 


de Dieu. sbid. Ce qu'ils penfent de Moïfe. ibid. 
de qu'ils f font du Meffie qu'ils attendent. 
ibid, Fi T +nps 

Tuifs. Quel eft le fondement de leur Morale. T.. I. 
P. I. 42. Combien l’amour de Dieu leur eft re- 
commandée par leurs Doéteurs. ibid. C’eft leur 
fure tort que de les accufer qu’ils ne reconnoif- 
fent point d'autre fanteté, que celle qui confifte 
dans les cérémonies de la Loi. sbid. Idée qu’ils 
ont de la Contrition & de la Répentence. ibid. Sur 
quel principe quelques-uns d’entr’eux ne font au- 
cune difficulté d’embrafer extérieurement la Re- 
ligion Chrétienne, en confervant le Judaïfme dans 


fieurs d’entr’eux ont écrit fur les Mathe- 
matiques :& fur la Medecine. T. I. P. I. 56. 
Tables Aftronomiques auxquelles ils ont eu re- 
cours pour régler leurs: Fêtes. ibid. Ouvrages de 
Medecine qu’ils ont traduits. en Hebreu. ibid, Ils 
ont peu cultivé la Rhetorique & la Poëfie. ibid. 
Leurs Prédicateurs n’étudient point l’art dé bien 
parler. #bid, De quelle manière ils traitent la Mo- 
rale. ibid, Tugement fur leurs Hiftoriens & leurs 
Chronologiftes. ibid. Quel eft le principal foin 
des Juifs dans leurs“Hiftoires, sbid, 57. Leur 
ignorance dans nos Hiftoires. ibid. Plus fävans 
dans. la. Grammaire que dans toutes les autres 
Sciences.shid. Qui font leurs plus célèbres Gram- 
mairiens.. #bid. 


Fuifs. Si leur Difperfon eft: un effet de la punition 


divine. T. I. P. I. 69: Opprobres dont ils font 
accablés par-rout: kid. Gloire qu’ils tiennent de 
leurs malheurs. hd. Ils fouffrent de la corrup- 
tion de leurs voifins. #id. 70. On ignore l’hif. 

toire 
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toire de la difpofition des dix Tribus que Salma- 
nazar tranfporta dans la Medie. ibid. Si ils pofle- 
dent quelque Païs en Souveraineté. #hid. S'il eft 
vrai qu’il y en ait en Amerique. ibid. 1. S'il y 
a des traces du Judaïfme dans le Culte & les 
Coutumes des Lapons. ibid. Tems auquel ils for- 
tirent de l’Afie. 5bid. Comment ils s’établirent 
parmis les. Peuples étrangers. ibid. Ils fe regar- 
dent toujours comme le feul Peuple cheri de 
Dieu, ibid. Chargés d’Impôts par l'Empereur Do- 
mitien. ibid. 72. Malheurs qu'ils s’attirent par 
leur révolte fous Adrien. ibid. Expofés en vente 
comme des bêtes. ibid. Bonté qu’eurent pour eux 
Sévère & fes Succefleurs. ibid 73. L'Empereur 
Conftance voulut qu’on punît de mort les Juifs 
_ qui épouferoient des: Chrériennes. ibid. Complai- 
fance qu’eut pour eux l’ Empereur Théodore: ski. 
Juftinien leur défend de manger l’ Agneau Pafcal. 
ibid... Heraclius employe la violence :pour les obli- 
.ger à embraffer la Religion Chrétienne. ibid. Mal- 
traités en Efpagne. ibid. Mouvemens que f don- 
nent ,Chilperic &, Dagobert, Rois de France, 
pour leur Converfion. #hid. Le regne de Charle- 
_magne & celui dé Louïs le Débonnaire leur fu 
‘’rént affez favorables. #bid. Tolerés fous le regne 


de Charle.le Chauve. ibid. Hiftoire d’un Vitrier. 


Juif éonverti par Simeon d’Emefe. ibid. Les Juifs 
de Tolede pillés par l'Archevêque de cette Ville. 
.bid, Perfecutés par Cader, & par le Calife Ha- 
“kim. %bid. 74. Plufeurs milliers d’entr’eux maf- 
“facrés à Cologne, à Worms, à Treves,.à Spire 
_&.à Mayence. ibid. Les perfécutions que leur 
‘ont fait fouffrir les Mahometans, n’ont. été ni fi 
générales, ni fi violentes que celles qu'ils. ont 
ouffertes fous les Chrétiens. ibid, Perfecutés en 
Perfe par Schach Abas. ibid, Confolés par une 
‘’prédiétion'qui n’eut pourtant pas lieu. :#hid. Mal- 
‘traités par les Croïfés. ibid. Chaflés des Etats de 
Ferdinand le Catholique, ibid. Combien il en for- 
tit d'Efpagne avec des richefles immenfes. ibid. 
75. De quelle manière les Genois s’y. prirent pour 
‘tâcher de les convertir. #hid.  Accufés en. France 
d’avoir empoifonné les eaux. bid. . Ordre que 
donna le Pape Jr XXIIT pour les convertir. 
‘ibid. Chaflés de l'Etat Eccléfiaftique, excepté 
de Rome & de quelques: autres Villes, par Pie 
V & Sixte V. ibid. Raïfon frivole pour laquelle 
‘on leur permit d’habiter dans Rome. sbid. Prife 
qu’ils donnoient fouvent contr’eux, par leurs ufu- 
__res, ou.par d’autres excès criminels. ibid. Leur 
grande puillance, & leur grand nombre en Fran- 
ce, fous Philippe le Bel, font caufe de leur per- 
te. ibid, 76. Groffes fommes qu’on leur demanda 
en Angleterre fous Henri LIT. 5bid.. Violences 
qu’on leur fit à Lincoln & en d’autres Villes d’An- 
gleterre. ibid. Avantages qu’ils ont tiré de la Ré- 
formation de Luther.& de Calvin. ibid. Reçus 
en Hollande plus généreufement que dans les au- 
tres Etats Proteftans. ibid. Sur quoi étoient fou- 
vent fondées les perfécutions qu’on leur faifoit. 
ibid, “# | 
Juifs. Accufés d'avoir crucifié des Enfans, & d’en 
renouveller tous les ans la Cérémonie. T.. I. P. I. 
76. Chaffés de France, fous le regne de Philippe 
Augufte, à l’occafion d’un meurtre qu’on leur 
- attribua. ibid. Accufés d’avoir crucifié .un jeune 
Garçon fur les bords de la Seine, après l'avoir 
fouetté & couronné d’épines. #bid, 77.-Plufieurs 
d’entr'eux maflacrés en Angleterre à la fin du 
douzième fiecle, & pourquoi. ibid. Accufés d’'a- 
voir fait fouvent de l'Hoftie un ufage impie & 


facrilege, ibid. Exemples qu’on en rapporte: side 
Hoftie jettée dans une Chaudiere d’eau bouillan- 
te. ibid. S'il eft vrai qu’ils ayent fouetté des Cru- 
cifix, Prophané les Images & les Croix. ibid. Ils 
trahirent l'Empereur Te en faveur de Cof- 
roës Roi de Perfe. ibid. 78. Accufés d’avoir at- 
tiré dans le Languedoc Abderame Prince Sarrafin. 
ibid, Xmpofteurs & faux Meflies qui fe font éle- 


.vés parmis eux. #bid, Loi. faite contre les Juifs 


pat le Calife Giafar-Sadek, laquelle portoit que 
leurs Enfans qui fe feroient Mufulmans feroient 
les héritiers univerfels des biens de leur famille. 


ibid. 80. Marqués à la, main par ordre d’A4dalla. 


ibid. Obligés à mettre un morceau de Drap jaune 
fur leurs habits pour les diftinguer des Muful- 


. mans. #bid. Ceinture que Ædtaævakel les obligea 


de porter. #bid. L'Empereur Adrien leur fit cou- 
per les oreilles. ibid, Figure d’une feuille de Lier= 
re que Ptolomée Philopater voulut qu’on impri- 
mât fur leur corps avec un fer chaud. ibid. Souf- 
fletés à Touloufe trois fois l’année à la porte d'u- 
ne Eglife défignée par l'Evêque. #bid. Morceau 
d’étofe qu’ils portent a@tuellement en Perfe. ibid. 
Cérémonie qu’ils font obligés d’obferver à l’in- 


. Atallation d’un nouveau Pape. #id. 81. Origine 


de cette Cérémonie. ibid. Obligés de porter une 
roue fur la poitrine par ordre d’un Concile de 
Narbonne. ibid. Tems auquel le Chapeau rouge 


leur fut donné à Touloufe &. aux environs. sbid. 


Corne que Philippe le Hardi leur fit porter à 
leur bonnet. ibid. Défenfe qu’on leur fit de fe 
baigner dans les eaux où les Chrétiens fe bai- 
gnoient. #bid. Habillés de rouge & de blanc par : 


ordre du Roi Jean. sbid. Roue fur l’habit com- 


pofée de fils jaunes, qui leur fut prefcrite par un 


. Concile de Cologne. ibid. Fils bleus que leurs 


femmes devoient porter fur la tête. ibid. Deux 


_… Papes. coiferent les Juifs d’un Chapeau jaune, & 
: les Juives d’un voile de même couleur. sbid. Quel 
forte de Chapeau ils portent à Venife. bid. Si la 
 mauvaife couleur des Juifs, leur puanteur, & le 


fang avec lequel leurs enfans naiffent font des mar- 
ques de leur reprobation & de la colere de Dieu. 


. £bid. 82. Combien il leur en.coute à Ausbourp, 


lorfqu’ils font obligés d’y féjourner. ibid. OBHgSs 


par ordre d’un Concile de tenir leurs maifons fer- 


mées à l’aproche du Sacrement. ibid. 


Juifs. Saints de l'Eglife Juive depuis la feconde def 


truction de Jerufalem. T. I. P. I. 83. Hiftoire 
d'un Doëteur Juif reputé pour Saint, éhid. &c 
du Rabin Juda le Pieux. ibid. De quelle manière 
les Juifs honorent leurs Saints. sbid. Diverfes au- 
tres Hiftoires de ces Saints Juifs. ibid, 84. 


Juifs. Ufages & Cérémonies par lefquelles les Juifs 


Allemans font féparés en Hollande des Efpagnols 
& des Portugais. T. I. P. 90. Mauvaife foi & 
fuperftition des Juifs Allemans. id. Privilege 
d’une feule Famille des Juifs Benjamites à Amfter- 
dam. ibid. Juifs Italiens regardés comme Benja- 
mites. #bid. Confeffion de Foi des Juifs, & au- 
tres Articles de leur croyance. ibid. 91, 92. Vé- 
nération qu’ils ont pour les Anges. ibid, Vertu 
particulière que quelques-uns d’entr'eux attri- 
buent à la priere qu’ils nomment les 72 Verfets. 
ibid. S'ils addreflent des prieres aux Saints. #hid. 
eurs Pélerinages au Tombeau du Prophete Ezé- 
chiel. bd, Ils admettent le Purgatoire. ibid. Prie- 
re qu’ils font pour les morts. ibid. Raïfon pour la- 
quelle ils prient en focieté. ibid. Leurs différens fen- 
timens touchant le Meffe. ibid. 93. Idée charnel- 

le qu'ils fe font du Paradis. ibid. 
CP) 2 Juifs. 
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Faifs. Leur grand nombre de Bésédittions, T. I. P. 
I. 106. @ fuiv. Quel doit être la difpofition de 
leur Corps pendant la priere. id. 107. Pour- 
quoi EL Allemands vont à la Synago- 
gue en pantoufles. ibid. Cérémonies de leurs Fla- 

ellations. ibid. 109. De quelle manière on cen- 
ure ceux qui ne vivent pas felon la Loi. #id. 110. 
Quelle éft la peine des homicides. sbid, & des 
Adulteres. ibid. & 111, Par qui, & quand /l’Ex- 
communication a été établie. #bid En quoi con- 
fiftent la grande & la petité Eccommunications, 
ibid. Vertu qu’ils attribuent au vin dont ils fe 
frottent les veux. ibid. 115. Idée qu’ils ont de 
leurs Actés de Contrition.#bid. 117. Bouc qu'ils 
chargeoïent autrefois de leurs péchés. ibid. Soin 
extraordinaire avec lequel ils obfervent tous les 


dehors de la Pénitence. bid. 119. Leur Calen- 


drier. #bid. 130. De combien de jours font com- 

” pofées leurs Années. ibid. Ce qu’ils firent à leur 
retour de la Captivité de Babylone. #id. 132. 
Leur manière de circoncire, #bid. 130. Bain de 
leurs Femmes pour leur Purification. #bid. 140. 
Comment ils font le Rachapt des Prémiers nés. ibid, 
141. À quel âge leurs enfans font reputés Ma- 
eurs. #id, Leurs Fiançailles. 44. Subordination 
à laquelle ils reduifoient autrefois leurs Fernmes. 
ibid. 142. Quels font les jours qu’ils choififfént 
pour leurs mariages. 5bid. Cérémonies de leurs 
Nôces. ibid. 143. Divorce des Juifs. 4bid. 144. 
S° fuiv. Ils font maintenant privés du miracle des 
eaux amères. #id, Ce qu'ils doivent faire lorf. 
* qu’ils font en voyage. #hid. 146. Leurs funerail- 
© les, sbid, 147. 148. Leur Deuil. kid. Raïfon 
qui les oblige à fe diflinguer des autres Peuples. 
ibid. 149. Avec quel foin ils évitent de manger ce 
que leur Loi leur a déclaré impur. #i4 A quoi 
ils comparent l’aétion de manger fon pain fans a- 
voir les mains lavées. ibid. 150. Combien la mo- 
deftie à table eft recommandée parmis eux, 42, 
Coutume qu’ils ont d’ôter le foulier du pied gau- 
che avant celui du pied droit lorfqu’ils fe desha- 
* billent pour f mettre au lit. ‘id.  Ufage de leur 
Barbe. id. 151. Soin avec lequel ils coulent léur 
boiflon. ibid. 152. Pourquoi leurs Loix du breu- 
vage font aujourdhui mal obfervées, ibid, Dif- 
tinétion qu’ils font des animaux mondes & im- 
mondes. #id, Rituel ou Formulaire que les Juifs 
Allemans ont pour leurs Bouchers. 54i4 Pour- 


‘quoi la cuiffe de l’animal leur eft défendue. 5454. : 


Serment ou Formulaire d’A bjuration pour les Juifs 

_ quife convertiflent à la Religion des Chrétiens 
Grecs. ibid, 153: 

Faifs Allemands. Qui font ceux qu’on comprend fous 
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Faifs Efpagnols. Païs où ils fe retirerent après avoir 
été chaîlés des Terres du Roi d’Efpagne. T. I. 
P. I. 1. Compris fous le nom de ceux qu’on 
nomme Ÿwifs Levantins, & pourquoi. ibid, 

Tuifs de la Chine (es) peuvent être regardés comme 
une Secte particuliere. T.I. P.T. or. Tableau de 
PEmpereur , qu’ils mettent dans la Chaire de Moï- 
fe. sbid. De quelle manière ils honorent la memoi- 
re des Saints Patriarches. hd. Fables & contés ri- 
dicules qu’ils mélent avec les véritables Faits de 
Ecriture. #54. Honneur qu’ils rendent à Con- 
fucius. sbid. 

Fuifs Levantins. Qui font ceux auxquels on donne 
cé nom. Fe Je P, I, 1: 


Juifs (Demi). Voyez Seidelius. 


MATIERES. 


K. 


Im. Signification de ce terme, T. I. P.I. 
100. dE 
Kimhi (R. David). Grammaire de cet Auteur. T. 
I. P. I. 57. 
Kinian Suddar. Signification de ce terme. T.,f, P. I. 
12e 
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AptsLas, Roi de Hongrie. Titres honora- 
bles qu’il donnoit au Pape Nicolas V. T. I. 
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Latart. Nom qu’on donne dañs l'Eglifé Romaine 
au Dimanche de la Rofe d'Or. T. TI. 15. Origi- 
ne de ce nom. 454. Voyez Rofe d'Or. : 
Lagni, Ville de VIfle de France. T. II. 36. Ce 
que font fes Habitans dès le matin du jour de la 
Pentecôte. ibid, 
Lampes. D'où vient l’ufage de fufpendre les Lampes 
_ devant le St. Sacrément, T. I. P. IL. 122. 


 Larrons. Découverte des Croix dés deux Larrons 


crucifiés avec Jefus Chrift. T. I. P, II. 
Lafthon bacedefih. Nom que’les Juifs 
Langue Sainte. T. I. P. T, 9. 

Landes. Office de l'Eglife Romaine defliné à hono: 
rer la Refurreétion de Jéfus Chrift. T. I. P, IT. 
66. À quelle heure cet Office  célébroit autre- 
fois. ibid. de æ. 

Gi (St.), Liquefaétion de fon Sang. T.. I. P. 
TE 36% G ” 

Laurent, [ambe de. ce Saint 
mens. T.I. P. II. 206. 

Laurent de la Mirande (St). Confrairie fous la pro= 
tection de ce Saint. T. I. P. II. 182. Argent 
qu'on difiribue à quelques pauvres filles le jour 

"de fa Fête. ibid "7 . CA 

Lazare (St.), le Peintre. T. II. 9. Tems auquel 
1 vivoit. #id. Comment il s’attira la haine de 
l'Empereur, #id. Sa Fête. ibid, 

Leal (Antoine Rodrigues). Peine à laquelle il fur 
condamné par le Tribunal de PInquifition. T, II. 
M. 100. | 

Letteur. À quoi eft obligé celui qui a cette fon@tion 
chez les Catholiques Romains, T. II. 126. Cé- 
rémonies qu’on obferve lorfqu’il eft inftallé dans 
cette Charge. ibid. 127. | 

Lemos (Feanne de). À quelle peine condamnée par 
le jugement de l’Inquifition., T. II. M. 1or. 

Lemuria. Ce que c'eft. T. II. 36. | 

Leon IT, Pape, reçoit du Patriarche de Conftanti- 
nople un Reliquaire d'Or, dans lequel il y avoit 
une portion du Bois de la Croix. T, I. P. II. 
0 | 

Leon X. À quel âge il fut élevé à la Papauté. T.. I. 
P. IT. 175. Ses belles qualités. bid, Indulgences 
qu'il publia. id. 

Leon de Modène, cité. T. I. P. I. 69. 

Leon l Afriquain. Ce qu’il avance de fa Circoncifion 
des Fémmes. T. I, P. I. 38. 

Leon l'Ifaurien, zèlé pour la converfion des Juifs, 
TT. PL à 

Léopold (V Archiduc). Ses efforts pour faire condam- 
ner Je Janfenifme dans les Païs-Bas. T. I. P. II. 


103. 
donnent à la 


qui éteint les embrafe- 
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Lerius (Vincent de). Reole qu'il prefcrit aux Catho- 
ques. T. I. P. TI. 40. 

Leffius (le Pere Léonard), cité, T. I. P. II. 22. 

Letrado. Signification de ce terme. T. II, M. 46. 


Li- 
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Libelle de Fuflice. Ce que c’eft. T. IL. M. 45. 

Libelle du Promoteur. Ce que c’eft. T. Il. M. 
46. | | 

Liberal (St.). Eau Bénite d’une grande vertu qu’on 
fait avec un os de ce Saint: FT. I. P.II. 206. 

Liberins. Fête inftituée fous fon Pontificat. T. I. 
P. II. 164. Eglife qui porte fon nom: sbid. 

Libraires. Quels Saints ils ont pour Patrons: T. I. 
P. II. 183. Tems auquel leur Confrairie a été 

-infhituée. ibid. | E 

. Eiefe (Notre-Dame de). Combien de terms il y 4 
qu’elle eft établie dans cet endroit. T. I. P. II. 
166. Hiftoire à ce fujet. ibid. 

Lilir. C'étoit, felon les fables des Juifs, la premie- 
re Femme d'Adam. T:X. P. £ 25. Hiftoire à ce 
fujet. :bid. 5 5 FT Là 

Limbis, affignés par les Catholiques Romains aux 
enfans morts fans baptême. T, II. 106. Ce que 
c’eft que ces Limbes. hid. 

Limborch (Mr.) fait imprimer les Aëtes de l’Inqui- 
fition de Thouloufe. T. II. M. 74. Quel étoit 

fon but. #bid. | 

Litanies. Etablifflement des grandes & des petites Li- 
tanies. T. II. 34. Ce qui donna lieu aux pré- 
mierés. ibid. Pourquoi on les fait chanter au- 
jourdhui dans l'Eglife Romaine. id. Si elles 
font plus anciennes dans l'Orient que dans POc- 
cident. ibid. Pourquoi appellées Sepriformes. ibid. 
Voyez Mamert. 

Liturgie. Origine de ce mot. T. I. P. I. 60. En 
quoi elle confiftoit autrefois. #bid. Elle con- 
-tient ; parmis les Chrétiens, les principaux Myf- 
-tères de leur Religion. ibid. La meilleure partie 

des Liturgies vient des ufages qui s’obfervoient 
- dans lés Synagogues. ibid. 61. Comment on peut 
divifer.les différentes Liturgies. #hid. Quelles font 
--célles qu’on peut comprendre fous le nom de Zi- 
-turgies Orientales. ibid, Prieres où Invocation qui 
fe trouve prefque en même tems dans les Litur- 
-gies d’un grand nombxe de Nations. bid. Chan- 
gemens que les Grecs, qui font dans la dépendan- 
ce des Evêques Latins, ont introduit dans l’an- 
cienne Liturgie Greque. ibid. Jugement fur les 
- Liturgies des’ Maronites, d'une partie des Hifto- 
riéns, & des Armeniens. #hid. Prémiers Auteurs 
de la Liturgie & de la Langue dans laquelle elle a 
été prémierement écrite. bid. Si les Apôtres dans 
les prémieres Affemblées ont célébré la Lirurgie 
en Grec. ibid. Les Liturgies en Langage Caldéen 
ou Syriaque ne font point les mêmes que les Apô- 
tres ont pu célébrer en cette Langue dans le Ter- 
ritoire de Jerufalem. sbid, Les Apôtres ne font 
point les Auteurs des Liturgies qui portent au- 
jourdhui leurs noms. ibid. 62. Si celles qui font 
attribuées à St. Jean Chryfoftome & à St. Bafile, 
font de ces Peres de l’Eglife. #id. On trouve un 
plus grand nombre de Liturgies écrites en Caldéen 
ou Syriaque, qu’il n’y en a en Grec. 5bid. Ce 
qu’on lit dans un'Exemplaire manufcrit d’une 
Liturgie, qu’on dit être de Matthieu le Pafteur. 
ibid, 63. Sentiment des Maronites & des Jacobites 
+. {ur l’origine des Liturgies. hi. Antiquité des 
Liturgies des Ethiopiens. ibid. 64..Celles des Coph- 
tes leur font particulieres. id. Si l’on peut ran- 
ger parmis les Liturgies de l’Eglife Orientale, cel- 
les-qui font à l’ufage des Armeniens. 5bid. 

Loi (la Fête dela), inftitué par les Rabins. T. I. 
P.I. 123. Tems auquel elle fe célèbre. ibid, Cé- 

‘ rémonies de cette Fête. ibid. Diftribution qu’on 
y fait des Offices Eccléfiaftiques, principalement 
de ceux qui regardent la Loi. ibid, 

Tome Ve. 


Rà 


Lollien. Fête célébrée à l’occafion du martyre qu'il 
fouffrit. T. I. P. I. 135. 

Longin. Fête de ce Saint. T. IT. 10. 

Lorette fameufe par fa Notre-Dame. T. I. P. II. 
106. 

Lorette. Defcription des Devotions qui s’y font. T. 
I. P. IT. 189. 

Londun. À quoi l’on doit attribuer la maladi= de 
cette fameufe Poffedée de Loudun, qui s’imagi- 
noit qu’un Diable incube venoit toures les nuits 
lui faire violence fous la figure de fon Confefleur. 

bdd EI EG: | 

= . Débonnaire eft favorable aux Juifs. T. I. 

sT.273. 

Louis XI. Epée & Chapeau que lui envoia le Pape 
Pie IT, & pourquoi. T, II. 60. : 

Lucius, Saint de l’'Eglife Romaine. T. IT. 9. Sa Fé- 
te. ibid. 

Lumieres (la Fête des); en Hebreu Chanwccah, ou 
Dédicace. T. I. P. I: 126. Origine de cette Fête. 
ibid. Ce que font les Juifs ce jour-là. ibid. Prie- 
res qu’on fait alors. id, Combien de tems dure 
cette Fête. ibid. | 

Lunadoro, cité. TT. P. IT. $3. T. IL. 148. 

Lune (la Nouvelle), Fête célébrée par les Juifs. T. 
TL. P. T. 115. Jeûne pratiqué la veille de cette Fe 
te. ibid. 116. Ce que font les J uifs après le renou= 
vellement de la Lune. si, 

Lupercales. Fêtes du Paganifme. T. IT. 13. : Tems 
auquel elles fe célébroient. ibid. De quelle maniè- 
re on s’y déguifoit. ihid. Ce que pratiquoient alors 
les plus Dévots. ibid. | 

Laffrici Dies. Quels étoient les jours 


ci 1 que l’on nom- 
moit ainfi autrefois. T., IL. 66. en 


M. 
NE Nom que les Doéteurs Juifs don: 


nent à une certaine Sentence. T.I. P, I. 
10. 

Macaffarois (les). De quelle manière ils font la Cir- 
concifion. T. I. P. I. 138. 

ÂMacrobies ; Peuples Africains , enduifoient leurs 
morts de plâtre, & les enfermoient dans des co- 
lomnes de'verre. T. TI. 107. 

Mahazor. Livre d'Office des Juifs. T. I. P. I. 
56. 

Mahazor. Livre de prieres ainfi nommé par les Juifs 
LL. DU $. 

Maimbourg (le Pere), cité. T. I. P, II. 174 
17$4 =. 

Maimonides, Docteur Juif: tems auquel il vivoit. 
T. I. P. I. 83. A quoi il dut fa naiffance. ibid 
Maltraité de fa Belle-Mere, kid. De ftupide qu'il 
étoit, il devint homme d’efprit, & comment. ikid, 
Part qu'il eut à la faveur du Sultan d'Egypte. 
ibid. Obligé à boire du poifon, qu’il avale fans 
danger. ibid. Accufé d’avoir attenté à la vie du 
Sultan. #id. Ordre qu’on lui donna de fe couper 
re ibid. Ce qui arriva à fon enterrement, 
7014 

Maimonides , fameux Juif , prédit la délivrance de 
fes freres. T. I. P. L, 74. 

Maimonides. Ouvrage de ce Rabin. T. I. P. I. 
26. , 

Majoli (St.), Abbé de Cluni. T. II. 37. 

Major-dome, où Grand-Maitre de la Maifon du Pa- 
pe T. II. 175. En quoi confifte fon emploi. 
1014: ' 

Mais. Nom qu’on donne aux Arbres qu’on plante ; 
le prémier jour du Mois de Mai, devant les rmai- 

(g) {ons 
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Fons des perfonnes diftinguées ou que l’on eftime 
particulierement. T. I. 36. Païs où cette cou- 
tume eft établie aujourdhui. kid. A quoi elle 
doit fon origine. ibid. 

Maifons. Bénédiétion qui fe fait des Maïfons chez 
les Catholiques Romains. T. IL. 31. ‘ 
Maitre des Brefs. T. IL. 171. En quoi confifte fa 

Charge. ibid, 
Maitre des Cérémonies. En quoi confifte la Charge 
de cet Ecclefaftique chez les Catholiques Ro- 
mains. T. II. 139. De quelle couleur doit être 
fon habit. ibid. Ferule qu’il porte dans les grands 
jouts de cérémonie. ibid. 

Maitres des Cérémonies du Pape. T. IT, 178.Corn- 

“ bienily ena ibid. Combien vaut leur Office. 
ibid. Leur autorité & leurs fonétions. #bid. Leur 
habillement. #bid. 179. + 

Maitre du Palais du Pape. T. IT. 174. Religieux 
de l'Ordre des Dominicains à qui on donne cette 
Charge. ibid. Ses fonétions. #bid. Ses appointe- 
mens. sbid. 175. Son autorité. ibid. 

Mhaitres de Chambre du Pape. T. II. 175. Corm- 
bien il yen a, ibid. 

Malkwr, Ce que c'eit. T. I. P. I. 100. 

Mamert (St), Evêque de Vienne établit les perites 
Litanies, T, II. 34. Voyez Liranies. 

Mandato. Voyez Mandatum. 

Mandatum, où Mandato. Cérémonie à laquelle on 
donrie ce nom dans l'Eglife Romaine. ‘T. II. 
20. 

Manfredi (Guillaume). Croifade publiée contre lui, 
& pourquoi. T. II. M. 11. Il fe foumet aux vo- 
lontés du Pape, & cefle d’être Hérétique. ibid. 

Manzerim. Signification de ce terme. T. I. P. I. 


28. 

Mappetah Hakkabala, où la Clef de la Cabbale, Li- 
vre qui porte ce Titre. T. I. P, I. 55. 

Maran, Mir, Mor. Signification de ces trois ter- 
mes. ‘F. I. P. I. 103. 

Marbitzi Tora. Signification de cette expreffion, T. 
LE P. I. 103. 

Marca (Mr. de). Reponfe qu’il donna à un défi 
qu'on lui fafoit. T. I. P. IL 25. 

Alarca (Pet. de), cité. T. I. P. I. 66. 

Marcel (Confrairie de St.). T. I. P. II. 184. 

Marcel (St), Pape & Martir. T. IT. 7. Célébra- 
tion de fa Fête. ibid. Endroit où repole fon Corps. 
ibid, 

Marchands en gros & Marchands de Laine. Leur 

. Confrairie. T. I. P. LL. 182. ve 

Afardochai-ben Comtino. Ouvrage de cet Auteur 
vif. T. LP. I. 56. 

Maréchal de P'Eglif. Fonétion de celui qui a cett 
Charge. T. I. P.. II. 48. 

Maréchaux. Voyez Serruriers. 

Margalho (Francifto Lopez) s'accufe devant le St. 
Office. T. II. M. 54. O7 8 * 

Marguerite (Ste), Patrone des Accouchées, T. I. 
P. II. 88. Mefle célébrée en fon honneur. #bid. 
Mariage des Catholiques Romains. T. IT. 113. De- 
voirs dont les futurs conjoints doivent être in- 
ftruits. ibid. Cérémonies du Mariage. ibid. & 
faiv. Prieres de l’Eglife auxquelles on a recours 

. dans certains cas d’impuiffance. ibid, 115. Forma- 
lités obfervées pour un Fidèle impuiffant. ibid, Ce 
que c’eft que doter une fille. ‘id. Le Mariage re- 
gardé par les Grecs comme une chofe effentiel- 
Je au Bien public. ibid. Privileges que le Chriftia- 
nifme a retranché aux Maris. ibid. Autorité que 
les Païens, les Turcs & les . ufurpent fur les 
femmes, ibid, 116. Ufage de l’anneau nuptial, #4. 
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Combien de tems duroit autrefois la folemnité des 
Noces. ibid, Matrones par lefquelles la Mariée 
étoit mife au lit. ibid. Coutume de joncher de 
fleurs & de verdure le feuil & le devant des mai: 
fons des Mariés, autrefois en ufage & qui fe pra- 
tique encore aujourdhui en quelques villes de la 
Hollande, ibid. Varieté qui fe trouve dans les cé- 
rémonies nuptiales des Chrétiens. #id. De quelle 
maniere en plufieurs endroits de France l’Epoux | 
va chercher l’Epoufe pour la mener en cérémonie 
à l'Eglife. ibid. Ce qui fe pratique à cet égard en . 
Iralie. ibid. Longs Préliminaires que les François 
donnent au Mariage. id. Comment la chofe fe 
pratique à Venife. 44. Filles nubiles qu’on met- 
toit autrefois, dans cette ville, à l’enchere pour 
les délivrer enfuite au plus offrant. hit. Quel eft 
le remede de certains mariages bizarres & fouvent 
trompeurs. #id, 117. Le Concubinage Vénitien 
repardé comme une efpèce de Mariage clandeftin. 
bide Gélanrerie des Efpagnols. ibid. 

Mariage des Catholiques Romains. T. II. 108. Dé. 
finition qu’ils en donnent. ibid. Repardé comme 
un Sacrement. ibid, Raïfons pour lefquelles on 
marie tous les jours des enfans débauchés. bid, 
109. S'il eft défendu d’afpirer à l’établiffemerit 
de fa fortune par le mariage. ibid. Quelles font les 
vues ordinaires de ceux qui fe marient. #4 Pro- 
mefle mutuelle qu’on fe fait en préfence de fes pa- 
rens & amis de fe prendre pour mari & femme. 
ibid. Contra& de mariage. ibid. Quelle eft l’ori- 
gine des Cérémonies nuptiales. ibid.  Raïfons qui 
ont fait bannir du Chriftianifme les longues Fian- 
çailles. ibid. Dans quel cas le Mariage pourroit 
devenir un Art à maitrife & fujet aux mêmes Loix 
que les autres. bd. 110. Chemin que l’on doit 
prehdie pour aller du célibat à l’hymen. ibid. A 
quoi font obligés ceux qui veulent faire un ufage 
Chrétien du Mariage. ibid. Pourquoi les Rituels 
veulent qu’on fe marie les jours ouvrables. ibid. 
111. Bans ou Annonces qu’on:.doit publier par 
trois fois avant le Mariage. ibid. Pendant combien 
de tems on les publie, & dans quels endroits. ibid, 
Quel font les empêchemens du Mariage. bd. 
Quel eft le vrai but du Mariage. #54. 112. L’Im- 
puiflance mife au rang des empêchemens du Ma- 
riage. ibid. Combien il y a defortes d’impuiflän- 
ce. ibid. Dans quels cas le devoir du Mariage ne 
doit pas être accordé. ibid, 113. Autres cas 
dans lefquels ce devoir eft un peché. ibid. 

Mariage des Juifs. Voyez Fuifs. 

Marians, cité. T. II. M. 31. 

Marie Egiptienne (Ste.). Jour auquel on célèbre f 
Fête dans l’Eglife Romaine. T. II. 33. 

Marie (Sainte Marie ad prefpe). Eolife ainfi nom- 
mée, & pourquoi. T. I. P. IT. 165. Nom qu’el- 
le porte aujourdhui. #bid. 

Marie. Sœur de Moïfe : fa mort. T. I. P. I. 136. 
Jeûne inftitué à l’occafion de cette mort. 5454, 
Endroit où elle mourut. id. l 

Marie (Eléonore), À quelle peine condamnée par 
Pfnquifition. T. II. M. 103. 

Marie des Fardins (Ste.), Patrone des Ouvriers des 
Manufaétures mêlées. TI. P. II. 183. 

Marie Majeure (Ste.), Eglife ainfi nommée, T. I, 
P.I. 165. 

Marie Tranfpontine (Ste.), prote@trice des Bombar- 
diers. TI. P. II. 183. 

Marie de la Chapelle, où in Capella (Ste.), Patrone 
des Tonneliers. T. I. P. II. 183. 

Marie de la Conception, arrêtée par ordre de l’In- 
quifition, T, II, M. 49. Ellé eft appliquée à la 

quef- 
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queftion qu’elle foutient conftamment jufqu’à la 
fin. ibid. Elle s'accufe vaincue par la douleur. 
ibid. Elle fe retracte, & eft appliquée de nou- 
veau à la queftion. ibid. Condamnée à être fouet- 
tée publiquement par les rues & enfuite bannic 
pour dix ans. ibid. 

Marius (St). Sa Fête. T. II. 7. 

Marraines que l’on donne aux Enfans que l’on bap- 
tife. T. II. 65. Pourquoi elles ne peuvent fe ma- 
rier avec leurs Filleuls parmis les Chatoliques Ro- 
mains, #id. 66. 

Marron (St. Jean). Sa Fête. T. II. 8. 

Marthe (Ste), Femme de Marius. T. IL. 7. Sa Fc- 
te. ibid. + 
Martin N , Pape. Quelle étoit la grande magnifi- 
cence de fon Triregne. T. I. P. II. 55. Voyez 

Triregne. 

Martin des Monts (St.). Sa Fête. T. IT. 8. 

Martine (Ste), Nierge & Martire. T. II. 7. Sa 
Fête. ibid. 

Martirs (Ste. Marie aux). Fête ainfi nommée par 
les Catholiques Romains. T. I. P. IT. 165. 

Marule (St... Sa Fête. T.II. 7. Où repofe fon 
Corps. ibid. + 

Maliers des Cardinaux. Leur Confrairie. T. I. P. 
IT. 182. 

Maféarades, autrefois en ufage dans plufieurs Fêtes 
du Paganifme. T. II. 13. 

ZMaffons. Saint qu'ils ont pour leur Patron. T. I. 
Pts 


Mata (St. Fean de), Fondateur de l'Ordre de la 


Trinité. T. IL. 8. 
Mathias (St.), Apôtre. T. {T. 9. Sa Fête. ibid. 
Matilde (Ste. Reine, de l'Ordre de St. Benoît. Te 
II. 10. Sa Fête. ibid. 

Matines. Office de l'Eglife Romaine. T. I. P. IL. 
65. Ce qu’il repréfente. ibid. 66. 

Matos (Louis Ferreira de): Son extraction. LT: 
M. 100. A quelle peine il fut condamné par le 
Tribunal de l'Inquifition. T. IT. M. 100. 

Maur (St), Abbé. T. II. 7. Sa Fête. ibid. 

Maur, un des Saints de l’'Eglife Romaine qui ont 
perdu leurs Mefles. T. I. P. II. 88. 

Maures. On leur enleve tout ce qu’ils poffedoient 
en Efpagne. T. II. M. 16. 

Mauro (St.), Martirs T. II. 7. Sa Fête. ibid. 

Maxuma. Efpèce de vielle Matrone qu’on appelloit 
ainfi chez les Romains. T. IT. 145. 

Mazzoth. Nom des Azimes des Hebreux. T.I.P. I, 


Melecins. Quels font les Saints qu'ils ont choifi 
pour leurs protecteurs. T. I. P. Il. 183. Sta- 
tuts de leur Confrairie approuvée par Sixte IV. 
ibid, 

Medina (D. Louïs Gabriel de), condamné par l’In- 
quifition à être brulé, & pourquoi. T. II. M. 


104 \ 

Medolhs (Anne Numnes), reconciliée par lInquifi- 
tion pour'avoir judaïfé, & reprife enfuite comme 
relapfe. T. II. M. 1o1. À quoi elle fut condam- 
née. ibid. ' 

Megalfa. Fête de la Déefle Cybèle. T. IT. 13. 
Terms auquel elle f célébroit. id. Ce qu'on pra- 
tiquoit pendant cette Fête. ibid. 

Meghillah. Nom que les Juifs donnent au Livre 
d'Efther. T. I. P.I. 127. 

Mello (Faques de). Son extraction. T. II. M. $2. 
Acculé devant le Tribunal de l’Inquifition. #hid. 
Condamné à être brulé. #bid, 

Memunin , où Parnalim. 

| note 


Voyez ce dernier 
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Mendès (Marie). Jugement rendu contre elle par les 
Inquifiteurs. T. II. M. 103. 

Menuifiers & Charpentiers. Quel Saint ils ont pour 
leur Patron. T. I. P. II. 183. 

Menerbe (le Château de) pris par les Croifés. T. IL 
M. 9. Maflacre qui s’y fit. #hid. 

ZMeor-enaïm , où la Lumiere des yeux. Livre ainfi in- 
titul"T. I P11°524. 

Mercado (Brites do). Prifon à difcretion à laquelle 
êlle fut condamnée par le Tribunal de l’Inquifi- 
tion. T. IT, M. ror. : 

Merciers. De quelle Confrairie ils font, T. I, P. If, 
182. Autres Ouvriers qu'ils ont engagé à leur 
Corps. ibid. 

Meruboad. Signification de ce terme. T. I. P. 
I. 4. 

Mefa. Ce que c'éft. T, IT, M. 44. 


 Mefgabas. Anniverfaires qu’on célébroit à fon tom 


beau. T. IL, 55. 

Mefagers. Voyez Voitwriers. 

Mefe. Origine de ce mot. T. I. P. II. 76. 

Mie (la) regardée par les Catholiques comme la 
plus excellente de toutes les adorations, & la plus 
efficace de toutes les prieres. T. I. P. II. 76. 
Maniere dont on juftifie ce Sacrifice, quoique 
célébré par un Scélérat. sbid. Avec quelle difpo- 
fition les Fidèles doivent y affifter. kid. Parties 
principales dont elle eft compotée. sbid. Explica- 
tions des différentes parties de la Meffe. sbid, 78, 
G° fuiv.. Différentes fituations dans lefquelles doit 
être l'Affemblée pendant la Meffe. sbid. 87. A 
quoi font alors obligés les hommes & les femmes. 
ibid. Devoirs du Prêtre qui célèbre la Mefe. 
ibid. Quels font les avantages de la Meffe. ibid. 

Meffe des Catechumènes. Ce que c’eit. T I, P. IL. 


17° 

Meffe des Fideles. À quelle partie de la Meffe on 
donnoit autrefois ce nom. T. I. P. II. 77. 

Meffe de Minuit, Par quille a été inftituée. T.. IT. 
59. Privilege de l'Eglife de St, Marc à Venife de 
dire cette Mefle à fix heures du foir. #bid. 

ZAefe Solemnelle, où Grande Mefe. Combien de for- 
tes il y ena. T. I. P. II. 88. Defcription de 
cette Mefle. ibid. 89, cr fuiv. & de celle qui eft 
célébrée par le Pape. ibid. 92, cr fuiv. 

Meffes. Si St. Pierre eft l’Auteur de la Meffe des 
Latins. T. I. P. I. 65. L’uniformité qu’on y re- 
marque aujourdhui n’a pas toujours exifté. sbid. 
La Mefle Romaine ne s’étendoit guère autrefois 
au-delà de Rome. #bid. L’Eglife de Milan a eu 
une Mefle, & même un Office entier different 
de celui de Rome. id. En quoi la Meffe Am- 
brofienne différe de la Romaine. id. A qui on 
doit rapporter l’origine de la Mefle qui étoit en 
ufage en France, avant qu’on fe füt conformé au 
Rite Romain. #id. S'il y a eu autrefois en Efpa- 
gne une Mefle particuliere dans tous les Lieux 
qui étoient de la dépendance des Grecs. ibid. 66. 
La fubftance de la Mefle à toujours été la même 
dans l’Eglife d'Occident. #bid, 

Meffes bafes. Tems auquel elles ont été établies. 
Lines 

Mefes fèches, Quelles font celles auxquelles on don- 
ne ce nom. T. I. P. IT. 88. 

Meffes privées. ‘Tems auquel elles ont commencé. T'. 
IT. 18. Leur origine. shid. 

Meffes votives, Ce que c’eft. T. I, P. II. 88. 

Mefullam Ç(R. Abraham ben). Ouvrage en vers de 
cet Auteur Juif. T. I. P. I. 56. 

Meubar. Signification de ce terme, T. I. P. I. 
16. 


(g) 2 Mrs 
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Meznza. Signification de ce terme. T. I. P. TI, 2. 
106. 5 

Michel (St.ÿ, Archange. Ses Apparitions. T. IF. 
36. Quelle eft la plus fameufe de toutes, & dont 
: on célèbre la Fête. ibid. 

Miles. Véritable fignification de ce terme. T. I. 
DE gs vi : 

Mincha. Ce que c’eft. T. LP. I ss 
Mincha. Nom d'une priere des Juifs. T. I. P.. I. 
IMgpal'L 0! | 
Minian. Signification de ce terme, T, I. P. I. 26. 


Minhagim. Sigtificaion dé ce terme. T, I. P. I. 


P, 


fracles. À quoi on donnoit autrefois ce nom. T.. 
TP, IT. 154 Devenus aujourdhui beaucoup 
plus faciles & beaucoup plus communs qué dans 
les tems de l'Eglife primitive. #4, Exemples de 
divers miracles des Saints des derniers fiécles. bid. 


153$. 

Mifsorde (Confrairie de Ha), établie à Lisbonne. 
T. I. P: IT 185. Perfonnes qualifiées dont elle 
eft compofée. ibid. | 

Mifras À quoi les Juifs donnent 
I. 25 HERO Bic 

Mibrim. Jagemens ainfi nommés par MoïR, ce 

-quec’eft. T. TI. P. I. 44. S 

ÆMiffel en ufage dans l'Eglife Romaine, dir P, TI. 
126, Ce qu’il contient, #44, Par qui il a été in- 
ftitué, ibid. se 

Miel (le) réformé par l'autorité de qüelques Papès. 
T. RP, 68: RE 

Mitre. Tems auquel fon ufage à paflé dés Évêques 
aux Abbés. Ti IT, 145. 

Vizvoth hatorah. Signification de ce terme. T. I. 
P. M Fi À 

Mohel. Qui eft celui à qui on donne ce nom parmis 
les Juifs. T. I. P. IL. 139, PR 

Moines, Leur origine. T. II. hi Combien de 
tems 1] ÿ a que leur nom a ceflé d’être un éloge. 

ibid. Diétons qui les caracterifent. ibid, Naïvetés 
de quelques Poëtes anciess & modernes dues aux 
défordres des Moines, ibid. Leurs prieres regar= 
dées comme coutumieres & méchaniques. 5bid, 
Pourquoi on s’eft défabufé de la fainteté de la vie 
Monaftique. kid. Par quels motifs on fe jette dans 
les Cloitres. ibid. & 143. Leur Portrait. 544, A 
quoi doit renoncer celui qui s'engage dans le Cloi- 


cé nom. T. I. P. 


tre. id, Ecueil contre lequel la vertu dés Moi- : 


- nes échoue fouvent. ibid. Comment ils font infen- 
fiblement devenus à charge à l'Eglife. #id. Leurs 
galanteries. #id. Fils des Prophetes mis au rang 
des Moines. ibid. 144. 

Moifé. Teûne inflitué à l’occafñon de fà mort, T. I. 
P. I. 135. 

Molanus, Auteur de 
TT Es Po Eli tr 

Molina (le Pere), cité. T. I. P. IL. 22. 

Molinifles. Moyen auquel ils crurent qu'on devoit 
avoir recours pour détruire les Janfeniftes. T, I. 
PPT 27 

Aolinos Prêtre Efpagnol, condamné à Rome, T. 
LP. IT. 27. Explication de fes fentimens. ibid. 
Son naturel Sévère & mélancolique, ibid. 31. Son 
mépris pour les pratiques exterieures de l'Eglife 
& les Dévotions populaires. ibid, Tems auquel :l 
publia fa Guide fhirituelle. ibid. Jugement fur ce 
Livie. ibid. Reputation qu’il s’attira par cet Ou- 

- vrages #bid. Marques de prote@ion que lui donna 
le Pape Innocent XI, #id. Quelle füt la prémiere 
éaufé de fon défaftre. ibid. On écrit contre lui, 
#bid, 11 triomphe de fes ennemis. 44id. Prétexte 


V'Hiftoire des Saintes Images. 
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Monluc (Fear), Evêque de Valence. T. IL, M. 
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dont on fe fervit pour animer le zèle du Roi de 
France contre lui, #4i4. Il eft mis en prifon. ibid, 
32. Aveu public qu’il fut obligé de faire pour fe 
fauver du feu. ibid. Sa mortaibid. De quoi on 
l’accufoit. ibid. Concours de Peuple qui fe trou- 
va dans le lieu où il ft fon abjuration, #44 Cé- 
rémonial de cette abjuration. #45d. :) LRRNRES. 

Monique (Ste.). Sa Tranflation. T. IT. LE) NDS 

Monitoire, Ce que c’eft. T. IT. 85. Suivi del’Ex- 
communication en cas de défobéïffance. bide * 

Ce qu'il dit au fujet des Guettés de la Religio 
en France, T. TRME £ÿ, 20: " ci 

Monfarrate (Aiguel de). Reproche qu'il fait aux 
Inquifiteurs Éfpagnols. T. I. M. 33: pe 

Montalte (Lotis). Voyez Paftal (Mr). = 

Mont-Carmel (Notre-Dame du). Fête célébrée en 
l'honneur dé la Ste, Vièrge, TT: P. IT. 164 - 

Mont-fort (le Comte Simon de) déclaré Général de 
l'Armée des Croifés contre les Vaudois & les 
Albigeoïs. T. IL. M. 9. Terres qu’on lui donne. 
ibid: Sés belles qualités. ibid, Ses Viétoires. ibid, 
Il fe rend maitre de Touloufe. ibid. & de Nar- 
bonne, ibid. Sa mort. ibid, | | 

Mont. Serrat (Notre-Dame de) 
P. II. 167. . 

Moraës (1fabelle de). Peine à laquelle elle fut con 
_damnée par le Tribunal de Finquifition. T.IL. M. 

103. : :38Q ss 

Mordechi. Efpèce de Maladie ainfi nommée par les 
Indiens. TT, IT. M, $5. Symptomes qui l’äccom- 
Pagnent. id. Remedes dont on fe fert Pour la 
guérir. sbid. BTE 

Morch Nevokim. Titre d’un 
Tales 

Moreme. Signification de ce terme, T, I. P. LÉ 
104. ” 

Morenn. NOÿÉz Chaver dé Ran. | RE 

Morin (le Pére). Ce qu’il dit des Samaritains, T'. I. 
P. I:4%4 HRRRAA | 

Morifin. Ouvrage de cet Auteur, T, I, P. LE.) PÈ 

Morofini, Doge de Venife. T. II. M. 18. Tems 
auquel il vivoit. id, Reglemens faits fous fon 
gouvernement. #44. “ps 

Mort (Archiconfraternité dela): Fonctions des Mem- 
bres de cette Confrairie. T. I. P. IT. 184, * 

Mortier (du), Ambaffadeur de François I à Rome. 
TILL M. 15, Son cara@tère, #4, 1 perd l’oc- 
cafon de recouvrer le Duché de Milan. ibid, 

Morts (la Commemoration des). Comment elle fe “it 
dans l’Eplife Romaine, T. TI. $5- En ufage chez 
les Romains. #4; 

Moréctte, Ce que c’eft. T. I. P. TI. ve 

Motawakel. Ordre qu’il donna pour diftinguer les 
Juifs des Mufulmans. T. I. P. I. So. | 

Monches excommuniées par St. Bernard. T.. IL. 
87. 4 

Monignes (le Pere), cité. T. ET. 94. 
re fur fon Traité des Cérémonies fune- 
bres de tontes les Nations. T.. T. P.T. 140. 

Myfaph. Priere ainfi nommée par les Juifs, T. I. P. 
1: 17: 19, 48. 8 

Myflagognes. Qui font ceux auxquels on donne ce 
nom. T, I. P, II. 2. 

Myfiique. Quelle eft ja Prémiere origine du Myfti- 
que. T.T. P.1I. 26. On en trouve dans les 
Peres de l'Eglife, ibid. Ters auquel cette Théolo- 
gie a été réduite en fyftême. #4;d 27 
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ADAB8, confumé par le feu du Ciel, & 
pourquoi. T. I. P. I. 136. Jeûne inftitué 
à cette occafion. ibid. Tems auquel cela arriva. 
ibid. Mis oi & eme, 
Nuhardea. Célèbre Academie qui y étoit autrefois 
établie. T. I. P. I. 40. 


Naples. Combien on paie au Pape pour le tribut de . 


ce Royaume, qui eft devenu fief du St. Siège. 
T. IL. 48. | 

Nappe. Où fe trouvé aujourdhui une portion de la 
Nappe que l'on mit devant Jéfus Chrift quand il 
fit la Cène. T. I. P. II. 205. 

Narfés (Patrice), Général des Armées de l'Empe- 
reur en Italies T. II. M. 5. : | 

Nafamonéens, Coutume de ces Peuples de revêtir de 
blanc leurs Capitaines & leurs Guerriers , & de les 
porter enfuite fur des rochers & dans les Deferts, 
T. Il. 107. 

Nafim. Nom qu’on donne aux femmes en Hebreus 
T. I. P. I. xot. | 

Nativité de Notre-Dame, Fête célébrée dans l'Eglife 
Romaine en l'honneur de la Ste. Vierge. T. I. P. 
IT. 165. Par qui elle a été inftituée. sd. 

Nancler. De quoi il accufe les Juifs. T.I. P. I. 
76. 

pers Voyez Encenfoir. h 

Néceffités (le lieu des). Ce que doivent obferver les 
Juifs en y allant. T. TI. P. I. 3. 

Nedava, Signification de ce terme. T. I. P. [. 7. 

Neéges (Notre-Dame des). Fête célébrée dans l’Eglife 
Romaine. T. I. P. II. 164. Miracle qui à donné 
lieu a cette folemnité. ibid. y #1 44 

Neges (Ste. Marie des). Melle célébrée en fon hon- 
neur. T. I. P. IT. 88. 

Nehila. Nom que les Juifs donnent à une priere du 
foir. T. I. P. I. 19. à | 

INeri (St. Philippe), Inftituteur de la Confrairie de 
la Trinité des Pélérins. T, I: P. I. 184. 

Neforius. S'il eft vrai: qu’il ait compofé une Litur- 
gie particuliere. T. I. P. I: 62. 

Nenubourg (Notre-Dame de). Ses miracles. T. I. P. 
IT. 166. 


Nenvaine qui précède la Fête de Noël, ce qu’elle . 


repréfente. T. II. 58. Tems auquel commença la 
célébration de cette Neuvaine. sbid. | 
Neuvaines. Rapport qu'ont les Neuvaines Chrétien 


nes des morts à celles du Paganifme. T. I. P. II. 


100. 

Nicodeme. Fameux Crucifix donc on prétend qu'il 

- a été l’Artifan. T. I. P. IL. 106. : 

Nicolas IT, Pape, abolit entierement l’ancien Of- 
ce Romain. T. L P. I. 65. 3 

Nicolas III. Refcript de ce Pape. T. IL. 166. 

Nicolas V, Pape, appellé Roi des Rois, Seigner de 
tous les Seigneurs, &c. par un Roi de Hongrie. 
T. I. P.. Il. 6s. 

Nicole, Liegeoife ainfi nommée, qui prenoit la com- 
miffion de faire des Pélérinages. T. I. P. II. 190. 
Grand nombre de Chalants qui venoient la con- 
fulter. ibid. Defcription du Journal des Dettes 
qu’elle contraétoit avec le Ciel pour dégager les 
Pécheurs. ibid. à 19h03 3 

Nicquet, cité. T.T. P. IT. 1or. 


Niskalenns. Sa mort. T. I, P. I. 134. Qui étoit ce : 


Nifcalenus. ibid. 135 | 
Nobre (Alphonfe). Lieu de fa naïffance, & fon ex- 
traction. T. II. M. $2: : Arrêté dans les prifons 
de l’Inquifition. ibid, Condamné à la mort, sbid. 
… Tome P, 


Nôces des Juifs. T. I, P. I. 143. Cé qtie réptélens 
te le Verre que l'on cafe, en le jettant rudement 
à terre, & les cendres que l’on jette ën quelques 
endroits fur les Mariés. #hid. Coiment l'Epoufé 
elt conduite à la maifon nuptiale. #4.  Frifons 
qu'on fait à Venife à la Mariée, ibid. Dais fous 
lequel on place l'Epoufe. ibid. Endroit où l’on 
drefle le Trône nuptial. #4id. Tours que lEpoux 
& l’Epoufe font l’un autour de l’autre, & fur 

uoi ces tours font fondés. ibid. De quelle côté 
l'Epoule fe tourne. ibid. Vin que le Räbin prés 
fente aux Mariés, ibid. 144. Anneau que le Ma= 
rié met au doigt de l'Epoufe. #kid. Pourquoi les 
Filles boivent dans un Verre étroit, & les Veuves 
dans un Verre large. ibid. En quoi confifte le res 
pas des Nôces. ibid. 

Nôces des Juifs. Voyez Fuifs. 

Not, cité. T. I. P. II. 4Te 1924 

Nogueyra (Alvare Nicolas), condamné aux galères 
& autres peines par l’Inquifition. T. II. M, 
10H. 

Noite (AMeya). Lieu de fa naiffance;, T. If. M. ÿ4e 
Ennemi déclaré des Chrétiens nouveaux. ibid. Son 
caractère. sbid. Accufé d’avoir judaïfé. ibid. 11 
eft jetté dans les prifons de l’Inquifition, ikid, 
Condamné à être brulé. ibid. 

Nolafque (St. Pierre). Titres qu’il fe donnoit au bas 
de fes Lettres. T. I. P, II. 1$5. Familiarité avec 
laquelle il s’entretenoit avec Dieu & avec la Sainte 
Vierge. T. I. P. II. 155. Vifite qu’il reçut un 
jour de l’Apôtre St. Pierre. ibid. 

Nolafque (St. Pierre), Fondateur de l'Ordre de la 
Merci. T. II. 8. Sa Fête, sbid 

None. Office de l'Eglife Romaine, deftiné à hono- 
rer le myftère de la mort de Jéfus Chrift. T.I.P. 
IT. 66. 

Notaires, Leur Confrairie. T. I. P. If. 182. 

Notre. Dame de l'O ou des Conches de La Vierge, FE 
te ainfi nommée, & célébrée en l'honneur de la 
Vierge Marie. T, I. P. ÎL 165. Origine de ce 
nom. s#bid, 

Nhdipedalia.  Procefions & Voyages qu’on fafoit 
pieds nuds. T. II. 1. | 

Nuefira Sennora del Pilar ; Chapelle ainfi nommées 
T. I. P. II. 166. Anges qui furent les Architec- 

tes de cette Chapelle. id. 
Njfe (St. Gregoire de), cité. T. I. P. II. 2054 


©. 
CTaAve de la Narivité de N. S. Fête ainfi 
nommée par les Catholiques Romains. T. IL. 
$- Oétave de St. Etienne, id, De St. Jean. ibid, 
Des Innocens. #bid. 6. 

Oétave des Fêtes. Ce que c'eft. T. IT. 3. 

Odeur. Dans .quel fens la howe Odeur et fouvent 
prife dans l’'Ecriture. T. I. P. I. 115. 
Odilon, Abbé deCluni, fixe la Commemorätion des 

Morts dans fon Diocèfe. T. II. 6, 
Odoacre, Roï des Herules: Ordre qu’il donna pour 
: Péleétion des Papes. T. I. P. IT. 44. À 

Offertoire, Ce que c’eft. T. I. P.I. 6. 

Offrands autrefois en ufage chez les anciens Juifs & 
chez les anciens Idolâtres. T. I. P. If. 149: Abus 
qu’en ont fait les Chrétiens. bd. Quelles étoienit 
ces Offrandes. ibid.  Efpèce d'Offrande qui { 
fait aujourdhui dans PEglife de Milan. ibid. 150. 

Oliva (le Pere). Ce qu’il nous apprend de la Bien- 
heureufe Rofe dans le Panégyrique qu'il en a fait. 
TT. P. II. 158. Voyez Rofé (la Bienheu- 
reufe). 

(h) Ok 
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Olivarez (le Comte Duc d’), premier Miniftre 
d'Efpagne. T. II. M. 33. Moyen dont on fe fer- 
vit pour le perdre. ibid. 

Ordelafe (François). Croifade publiée contre lui par 
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le Pape Innocent VI. T.Il. M. 11. Comment il 


cefla d’être Hérétique. ibid. 

Ordre (le Sacrement de). T. II. 123. Sa définition. 
ibid, Combien d’Ordres il y a. sbid. Quels font 
ceux que l’on regarde comme facrés. #bid. Nom 
qu’on donne à ces derniers pour les diftinguer des 
autres. ibid. 124. Paffages de l’Ecriture dans lef- 
quels les Myftagogues trouvent les Ordres. 5bid, 
Découverte faite par ces Myftagogues, que Jéfus 
Chrift avoit été revêtu des Ordres pendant fon 
féjour fur la terre. bd. Ce que doivent obferver 
ceux qui prétendent aux Ordres. #hid. Annonces 

Æu’on publie à cette occafion. ibid. Tonfure par 
laquelle on entre dans les Ordres. id. 125. Ce 
que marque cette Tonfure. ibid, A qui il appar- 
tient d’adminiftrer le Sacrement de l'Ordre, sbid. 
Où doit fe faire cette cérémonie. sbid. Tems que 
l’on choifit pour cela. ibid. 

Orfevres. Leur Confrairie.. T. I. P. II. 182. 

Oraifôn funèbre que les Catholiques Romains font 
de leurs morts. T. II. 103. Les anciens Grecs 
ne la prononçoient qu'après que le corps étoit en- 

“terré. ibid. À qui il appartenoit chez les Romains 
de faire cette Oraifon. kid. Les Efpagnols n’en 
font jamais. sbid. 

Oraifôn pallive, ou de repos. Ce que c’eft. T. I. P. 
IL, 29. 


P. 


ADOUE (St. Antoine de). Arbre qui lui fer- 
voit de Chaire. T. I. P. II, 118. 

Pain béni qui fe difiribue chez les Catholiques Ro- 
mains tous les Dimanches de l’année & aux gran- 
des Fêtes. T. II. 72. Si les Saints Peres font men- 
tion de ce Pain. ibid, Vertus du Pain béni mangé 
dans l’efprit de l’Eglife. #bid. 73. Qui font ceux 
qui.préfentent ce Pain. ibid. Cérémonie qu’il faut 
obferver dans cette occafon. ibid. Ce qu’on doit 
faire de ce pain lorfqu’il en refte après la diftribu- 
tion qui s’en fait. id. 

Palafex (Mr.), Archévêque de Seville, cité. T. I. 
P.IT. 32. 

paléemess. Leur Confrairie, T, 1, PF. 182. 

Palencia (Alonzo de) cité. T. II. M. 37. 

Palles en ufage dans l’Eglif Romaine. T. I. P. IT. 
12$. De quelle toile elles doivent être faites, #hid, 
À qui il appartient de les toucher. #id. 

Pallium des Archévêques, ce que c’eft. T.IT. 135. 
Combien fon ufage eft ancien dans l’Eglife. :5bid. 
Traces qu’on trouve chez les Romains. de cette 
efpèce d’habillement. #bid. Ce qu’il marque, pen- 
du au cou de l’Archévêque. ibid. Pourquoi il eft 
de laine & polé fur les épaules du Prélat. ibid. 136. 
Ufage qu’on en fait après la mort de l’Archévé- 
que. ibid. 

Pantaleon (St.). Tems auquel il vivoit, T.. I. P. IT. 
183. Patron des Fourreurs. sbid. 

Pantaleon (St.). Liquefaction de fon Sang. T. I. P. 
IT. 203. 

Panthéon 2e Rome confacré à la Sainte Vierge & à 
tous les Saints. T. IT. 54. 

Pape. Son infaillibilité rejettée par l'Eglife Gallicane. 
T.LP.II. 21. Comment il gouverne les Etats qui 
ont confervé la Foi Catholique, ibid. 36. Son grand 
pouvoir. #bid. En quelle qualité ila le pas fur 
tous les Princes de la Chrétienté, ibid. De quelle 
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manière 1] recevoit autrefois l'Empereur. ibid. & 
37. Comment il falue les Princes qui ont l’hon- 
neurs d’être reçus à fon audience. sbid. Bulles qu’il 
donne pour le Sacre & l’Inftallation des Archévé- 
ques & des Evêques qui fe trouvent dans la Chré. 
tienté, ibid. 41. Nombre des Eccléfiaftiques ou 
perfonnes confacrées à fon fervice & devouées à 
fes intérêts. shid. Moyens par lefquels il s’enrichit. 

_ #bid. 42. Artifices que l’on met en ufage, lorf 
qu'il faut élire un Pape. #id. 43. 

Pape. SonEle&ion par Scrutin. TI. P. II. 43, 
En quoi confifte ce Scrutin. id, 44. Qui eft 
celui qui fait la préparation des Billets. 54:4 Def. 
cription de ces Billets. ibid. Maniere de faire un 
Pape par l'Accefus. ibid. D'où eft venu l’ufage de 

. Pacceffus. ibid. Dans quelle occafion on fait l’E- 
Jeétion du Souverain Pontife par Cowpromis. ibid, 
Ce que c’eft que l’'Eletion par Zxffiration. ibid, 
45. Pillage qu’on fait de ce qui fe trouve dans la 
Cellule qu’occupoit le Pape dans le Conclaveavant 
fon Election. sbid. Demandes qu’on fait au Pape 
immédiatement après fon Ele@ion. ibid. 49. Ha- 
bits dont on le revêt. ibid. Adoré par les Cardi- 
naux. #bid. Vœux que fait pour lui tout le Peu- 
ple Romain. ibid. ‘Tems auquel on a introduit la 
coutume de baifer les pieds de fa Sainteté, ibid. 
So. Qui ef le premier Pape que l’on ait porté à 
l'Eglife fur les épaules après fon Ele@ion. ibid, 
Cérémonies du jour du Couronnement du Pape. 
ibid, $2. Quel eft le premier Couronnement dont 
il eft parlé dans l'Hiftoire des Papes. ibid. Trire- 
gne qu’on met fur la tête du nouveau Pape, ibid. 
$5- Feftin que le Pontife donnoit autrefois le 
Jour de fon Couronnement. #id. $6. Defcription 
de la cérémonie de la prife de Poffeffion du Pape. 
ibid. $7. Autres cérémonies qui fe pratiquent à 
fon égard dans l’Eglife de St. Jean de Latran ibid. 
Go. € fuiv. Quels font fes habillemens de céré- 
monie. #bid. 61. @ fiv. Ordre qui s’obferve lorf. 
que Sa Sainteté tient Confiftoire. ibid. 63. Rai- 
fon alleguée pour juftifier la magnificence des ha- 
bits & des ornemens, qui diftinguent le Vicaire 
de Jefus Chrift du refte des hommes. kid. 65. 
Quelles font les cérémonies de la Chapelle du Pa- 
pe. ibid. 67. Ordre de la Proceffion du Pontife, 
lorfqu’il va tenir Chapelle à St. Pierre. 44. 68. 
Defcription de la Chapelle Papale. id. 71. & 
fiv. 

Pape. Ce que font fes Neveux & fes Domeftiques 

lorfqu'ils le voient à l'extrémité. T. II. 159. De 
quelle manière le Cardinal Camerlingue vient re- 
connoitre le corps du Pape après fa mort. ibid, 
160. À qui. il appartient d’embaumer fon corps. 
ibid, Habits Pontificaux dont on le revêt. ibid. 
Comment on le porte au Vatican. ibid. Ordre de 
la marche. 161. € friv. Médailles d’or & d’argent 
-que les Cardinaux de fa promotion font mettre 
dans fon Cercueil. ibid. Somme confiderable qu'il 
en coute lorfqu'il s’agit d’avoir le cadavre de 
quelque Pontife mort en odeur de fainteté, 5bid, 
162.. À combien fon reglés les fraix de fa fpul- 
ture. ibid. -5b 

Pape. Diocèfe qu'il a à gouverner comme Evêque. 
T, IT: 165: Vicairé Général qu’il commet pour 
cet effet. ibid. Son Chancelier & fon Vice-Chane 
celier. ibid. 166: Qui éft celui à qui il donneor- 
dinaitement la Charge de fon premier Sécretaire 
d'Etat. ibid. 167. ET Hi. L 

-Papia (St.),;: Martir. TT, II. 7. Sa Fête. 544 

Papas refufe de violer la Loi, & fouffrele martyre. 

T,:L.P.I. 135, Fête inftituée à cette occafion, s4id. 
= Pan 
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Paques. Devotion avec laquelle les Juifs obfervent 
cette Fête. T. I. P. I. 120. Grain pour les A- 
zymes dont on fe pourvoit trente jours à l’avan- 
ce. ibid. Précautions que l’on prend pour le choix 
& la confervation de ce grain. sbid. Soin avec le- 
quel ils font la recherche du Levain qui peut être 
refté dans la maifon. ibid. Prédication qui fe fait 
fur l’Agneau Pafcal. kid. Avec quel fcrupule ils 
compofent les pains des Azymes. ibid. Par qui 
eft couverte & parée la Table à laquelle on fe 
met pour faire la Pâques. ibid, 121. Ce qu’on met 
fur certe Table, id, Air empreflé avec lequel 
on doit s’y affeoir. sbid.. Cantique que l’on chan- 
te après la cérémonie. ibid. 122. Différences en- 
tre la manière ancienne de faire la Pâques & la 
moderne. ibid. 

Paqnes. Cérémonies pratiquées ce jour-là dans l’E- 
glife Romaine. T. II. 32. 

Paquier, cité, T. II. 36. 


Pafial (Mr.). Ses Lettres Provinciales publiées fous 


- le nom de Zows Montalte. T, I. P. II. 25. 

Pardes rimonim, où Tardin des Grenades. Livre qui 
porte ce Titre, & qui traite de la Cabbake. T,, 
LR Das. 

Parnalim. Nom que donnent Juifs à ceux qui 
font prépofés pour avoir foin de ce qui regarde 
lPolice: Te-T. P.1,7 

Parnafim. Tribunaux Le nommés par les Juifs. T. 


I. P.[.99. Comment fe fait l’éleétion de ceux qui 


les compofent. ibid. Leur fonctions. ibid. 

Parreins que l’on donne aux Enfans que l’on bapti- 
fe, ce qu’ils repréfentent. T. II. 65. Qui font 
ceux que l'Eglife Catholique Romaine ne reçoit 
pas pour Parreins. #bid. 66. Alliance fpirituelle 

qu’il y a entre le Parrein & fa Filleule. sbid. Pour- 

gr) il ne peut y avoir de mariage entre eux. 
ibid, , 

Pafloureaux (les), Troupe de Fanatiques auxquels 
on donnoit ce nom. T. I. P. I. 75. Défordres 

qu’ils commirent en France, ibid. 

Patène. Ce que c’eft. T.I. P. II. 123. De quoi 

_ elle doit être faite. ibid. Son ufage. ibid, Sa gran- 
deur ordinaire. ibid. 

Pater (St.), Evêque. T. II. 8. Sa Fête. %;4, 

Patritius. Voyez Fanfenins. 

Paul XI. Pape. Tems auquel il fixa le Jubilé. T. I. 
P. IT. 169. 

Panl IV, Pape. Ses Différens avec Philippe If, 
Roi d’Efpagne. T. IT. M.xr. 

Paul V. Ses Différens avec la République de Veni- 
{e. T. IT. M. 11. Sur quoi rouloient ces Diffé- 
rens. ibid. 

Paule (François de), Fondateur des Minimes. M. II. 


Pal (St), Evêque de Nole, établit l’ufage des 
Cloches dans fon Diocèfe. T. I. P. II. 167. 

Pavie (le Cardinal de). Ce qu’il dit du Jubilé. T. 
I. P. IT. 168. 

Panvres. Cérémonie de laver les pieds aux Pauvres, 
obfervée dans l’Eglife Romaine, T. II. 20. Son 

origine. ibid, Comment doit être orné le lieu où 
elle fe fait. ibid. De quelle manière elle fe prati- 
que en France. ibid, 22. | 

Paz. (Chriflophe da). Son origine. T. II. M. 100. 
À quoi il fut condamné par le Tribunal de l’In- 

_ quifition. #bid. 

Peiloral du Fngement. Nom d’une des parties d’un 
excellent Livre fur le Droit des Juifs. T. I. P. I. 
12. 

Peintres. Leur Confrairie. T. I. P. IT. 182. 

Pelaÿe X, Pape, ordonna qu'on auroit recours aux 
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Magiftrats pour reprimer les Hérétiques & les 
Schifmatiques. T. IL. M. $. G 

Pelage (St.), Pape. T. II: 8. Sa Fête. ibid, 

Pélérinage, Où fe faifoient autrefois les plus fameux 
Pélérinages. T. I. P. II. 188. ‘Tems auquel ils 
ont commencé. ibid. 

Pénitence (la), quatrième Sacrerhent des Catholiques 
Romains. T. II. 76. Pouvoir qu'ont les Evêques 

ans leurs Diocèfes & les Curés dans leurs Pa- 

. roiffes de donner l'abfolution aux pécheurs. ibid. 
Permiffion que doivent avoir les autres Prêtres 
pour s’aquiter de cette fonction. ibid, Cas refer- 
vés aux Papes, aux Evêques & à leurs Péniten- 
cièrs. sbid. Quelles font les conditions générales de 
la pénitence. kid. Habillement du Confefleur. 
ibid. De quelle manière le Confeffional doit être 
conftruit. ibid. Tems que le Prêtre doit choifir pour 
ouïr la Confeffion. #bid. 77. Pofture qu’il doit 
tenir dans le Confeflional. ibid. Quelle doit être 
celle du Pénitent. ibid. Avantage de ce Sacrement. 
ibid. Ses inconveniens. ibid. Comment le Prêtre 
donne l’abfolution. hd. Si la Confeffion eft une 
inftitution des Siecles A poftoliques. ibid. Elle n°é- 
toit point auriculaire dans les prémiers tems, mais 
publique & proportionnée à la nature des fautes, 
ibid, Raïfons pour lefquelles on réduifit dans la 
fuite les pénitences à des termes beaucoup moins 
longs, & qu’on commua en amandes les peines 
infligées aux pénitens. ibid, 78. Origine des Pé- 
nitenciers, dont l’établiffement fe fit d’abord dans 
l'Eglife Grecque. ibid. Manière dont on impofe 
aujourdhui la pénitence publique, & qu’on ab= 
fout ceux qui l’ont faite. sbid, Comment on agit 
à l'égard des perfonnes excommuniées qui vien- 
nent à mourir avant que d’avoir reçu l'abfolu- 
tion. ibid, 79. 

Pénitences. Combien les Pénitences des Chrétiens 
d’aujourdhui font différentes de celles des premiers 
Fidèles. T. I. P. IL. 185. Dévots qui font pé- 
nitence par Procuration. #hid. 186. Exemple d’u« 
ne forte de pénitence mêlée d’ivrognerie. ibid. 

Pénitenciers. I] n’y en avoit autrefois qu’un feul en 
chaque Eglife. T, II. 87. Comment lear nom- 
bre augmenta dans la fuite. é4id. Combien il y en 
a dans chaque Bafilique de Rome. #id, Peines 
qu'il impofent.-bid. Qui font ceux qu'on appelle 
Pénitenciers Mineurs. ibid. Quel eft le pouvoir du 
Grand Pénitencier. bid. Profits de fa Charge: ibid, 

Pénitens Blancs, Qui font ceux à qui on donne ce 
nom, T. I. P. II. 184. | 

Pénitens noirs. Noyez Confrairie des Pénitens noirs. 
(T-L:P, IL: 183. 

Pennaforte (Raimond), veut qu’on travaille en Efpa- 
gne à gagner les Juifs par la Controverfe, T, I, 

Pentecôte. Cérémonies du jour de cette Fête. ‘T:. 
pe 38. Ce qui fe pratique à Caën ce jour-là. 
ibid. \ 

Pentecôte. De quelle manière les Juifs célèbrent cette 
Fête. T. I. P. I. 123. Leures qu’on fait pen- 
dant cette Fête. ibid. De quoi on fe regale. ibid, 
Pourquoi appellée autrefois Fête de la Moifon. ibid, 
Fleurs & herbes odoriférantes dont les Juifs Alle- 
mans & Italiens garniffent alors les Chandeliers & 
les Lampes. 5bid, 

Pefoa (François de Coffa), condamné à 
& pourquoi. T. II. M. 104. 

Penple (Confrairie de Notre-Dame du). T. I. P. IL 

184. 

Peyrefe (Mr). Memoires trouvés parmis fes Pa- 

(b) 2 piess 


être brulé, 
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piers touchant les Sacrifices des Samaritains. T. I. 
PSE. 

Pharifns. Tous les Juifs d’aujourdhui peuvent être 
regardés comme Pharifiens , fi l’on en excepte les 
Coraïtes & les Samaritains. T. I. P. I. 89. Leur 
fentiment touchant la Métemplicofe. ibid. S'il eft 
vrai qu'ils établiffoient une efpèce de fatalité ou de 
deftin. ibid, Pénitences pratiquées par les anciens 
Pharifiens. ibid. 


Philibert (Emanuel), Duc de Savoye, fait tranfpor. 


ter le St. Suaire de Chambery à Turin. T. I. P. 
l. 447 0 

Philippe Angufte fait chaffer les Juifs de France, & 
pourquoi. T. I. P. I. 76. 

Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. Epée que lui 

‘envoya le Pape Pie IT. T. IT. 60. 

Philippe le Bel fait fortir les Juifs de France. T. I. 
P. E 96. 

Philippe 11, Roi d’Efpagne, traité d'Hérérique par 
le Pape Paul IV, & pourquoi. T.II. M. rr. 
Efforts qu’il fait pour établir l’Inquifition dans 
les Païs-Bas. #id. 17. Combien il étoit foumis à 
ce Tribunal. #bid. 21. 

Philippe IX, Roi d’Efpagne. Pénitence qui lui fut 
impofée par le Tribunal de l’Inquifition, pour 
expier «un prétendu crime dont on l’accufoit. T. 
IT. M. 33. 

Philopater (Prolomée). Marque qu’il voulut qu’on 
- imprimât fur le corps des Juifs. T. I. P. I. 80. 
Phocas, Martir de l’'Eglife Romaine. T. If. 9. Sa 

Fête. ibid. 

Phrygiens. Coutume qu’ils avoient de polér leurs 

Prêtres défunts fur des colomnes élevées. T. IT. 
- 107. 

Pidion fénvim. Nom d’une Compagnie chez les Juifs, 
qui rachete les Captifs. T. I. P. I. 7. 

Pie TI, Pape. Son voyage à Mantoue pour former 
une Ligue contre les Turcs. T. II. 44. Il fit por- 
ter la Sainte Hoftie fur un Cheval blanc. ibid. 

Pie IT, Pape, envoie une Epée & un Chapeau bé- 
nits au Roi Louïs XI, pour l’exhorter à vanger 
le fang des Grecs & détruire l'Empire Ottomans 
T. II. Go. Autre Epée que ce même Pontife en- 
De à Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 
ibid. 

Pie V, Pape, chaffe les Juifs de l'Etat Eccléfiafti- 
que. T. I. P. I. 75. 

Pie V, Pape, reforme le Miffel. T. I. P. II. 88. 

Pie V, Pape. Hiftoire de fa Canonifation. T. I. P. 
ET, 147. Ses miracles ibid. 

Piemontois (Confrairie des). T. I. P. 11.184. Quel 
eft le grand objet de leur Dévotion. sbid. 

Pimentel (Antoine). Prifon arbitraire à laquelle 11 fut 
condamné par le Tribunal de l’Inquifition. T. II. 
M. 100. 

Pimentel (Denis), condamné à une prifon arbitraire 
par le Tribunal de l'Inquifition. T. II. M. 
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pe (David de), un des quatre Juifs qui poferent 
les quatre pierres angulaires du fondement de la 
Synagogue d’Amfterdam. T. I. P. I. 1or. 

Pinto (Manuel de), un des quatre Juifs qui poferent 
les quatre pierres angulaires du fondement de la 
Synagogue d’Amfterdam. T. I. P. I. ror. 

Pirke avoth. Traité ainfi nommé, T. I. P. I. 40. 

Pirke (Eliezer), cité. T. I. P. I. 43. 

Piftara, cité. T.T. P. II. 41. 

Pitié (Notre-Dame de), à Naples, T. I. P. II. 167. 

Plotin. But auquel 1l dirigeoit fes penfées. T.. I. P. 
IT. 27. 

Pluie, Fête célébrée par les Juifs pour la Pluie que 
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Dieu accorda dans une grande féchereffe, ‘T. ï. 
P.I. 136. Tems auquel cela arriva. ibid. 

Pluvial. Ce que c’eft. T. I. P. II. 70. 

Poiffanniers, fous la protection de St. André. T.. I. 
P. II. 184. Tems auquel leur Confrairie a été 
établie. ibid. | j 

Pollingen. Monaftère ainfi nommé. T. I. P. IE. 107, 
de qu’on y établit, & à quelle occafion. 
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Polycarpe (St.), Evèque & Maïtir. T. II. 7. Sa. 
Fête. ibid. : 

Ponce (Conftantin), Evêque de Dreffé & Directeur 
de Charle-quint. T. II, M. 32. 

Porte Sainte. Comment fe fait l’Ouverture de la Por- 
te Sainte par le Pape. T. I. P. IT. 171. Ce qu’on 
entend par cette Porte. id. Qui font ceux qui 
y pañlent. ibid. de 

Portequenes. Voyez Caudataires. . 

Portier où Sacriffain. Quelle eft fa fonction dans l’E- 
glife Romaine. T. IT. 126. Comment on linftal- 
le dans cette Charge. ibid. 127. Clercs qu’on lui 
donne pour le foulager dans l'exercice de fa char- 

* ge. ibid. 140. 

Pofféfion du Diable. À quoi certaines gens attribuent 
ces poffeffions fuppofées. T. II. 119. Voyez Exor- 
cifmes. , 

Préfet des Minutes. T. Il, 171. Quelles font fes 
fonétions. ibid. 

Préfet de la Sacriftie du Pape. Voyez Sacriflain du 
Pape. : ( +: 

Préfet de la Signature de Grace. T. II. 170. Qui eft 
celui à qui le Pape donne cette Charge. id. En 
quoi confifte fa principale fonétion. sbid. 

Préfet de la Signature de fuflice. T. II. 170. Sur 
quoi s'étend la furifdiétion de cet Officier du Pa- 
pe. #bid. À qui le Pape donne cette Charge. id. 
Ses revenus. ibid. 

Préfet des Brefs du Pape. T. II. 169. Combien cou- 
te fa Charge. #bid. Ses revenus. #bi4. Ses fon@ions. 
ibid.. 170. Député du Pape pour affifter à la Si- 
gnature de Grace. ibid. Rang qu'il tient. #54 
Dans quelle vue on lui fait la cour. #bid. 

Prélat Référendaire. T. II. 171. Ce que c’eft. ibid. 
Combien il y a de Référéndaires. bd. Nomq u'on 
donne aux douze plus anciens. ibid, Quelle eft 
leur Jurifdiétion. ibid. e 

Prémices (la Fête des), célébrée chez les Juifs. T. 
L. P. I. 136. | os 

Preshyterium. Nom qu’on donnoïit aû Confeil des 
premieres Affemblées Chrétiennes. T. I. P. I, 


46. 

Prêtre. Quelles font les fontions du Prêtre Catho- 
lique Romain. T. Il. 126. Cérémonies prati- 
quées à fon Ordination. #bid. 128. Ë 

Prifüillianifles. Coutume folemnelle par laquelle les 
Saints Peres voulurent condamner leur Héréfie. 


T. TT 23. 
Prifüillien. En quoi confiftoit fon Héréfie. T. II. 
23. Tems auquel il vivoit. ibid. . 


Prieres pour les Morts. Les Payens prioient pour le 
repos de leurs morts. T. IT. 93. Coutume des 
Juifs à cet égard. bid. Controverfe difficile à ter- 
miner entre les Catholiques & les Proteftans, de 
favoir en quoi confiftoit cette priere pour les 
morts en ufage dès le fecond fiécle, & reconnue 
avec plufieurs diftinétions par les Auteurs Calvi- 
niftes. ibid. Ces prieres étoient connues du tems 
de Confantin le Grand. ibid. 94. Ce que fuppo- 
fent ces prieres. ibid. 

Prieres de Quarante Heures, pa qui inftituées. T. 
IT. 63. Hi … 

Pri- 
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Primes, Efpèce d'Office de l'Eglife Romaine. T. I. 
P. IT. 66. A quoi il eft deftiné. #hid, Pourquoi 
il eft ainfi nommé. ibid. Heure à laquelle on le 
célèbre. ibid. 

Prifque (Ste), célébration de fa Fête. TITI. 7. 

Proceffion du St. Sacrement au Tombeau. T. [I. 18. 
Quelles font les Cérémonies que l’on pratique lé 
Jour de cette Fête dans l’Eglife Romaine. #bid. 
fiv. 

Proceflion du St, Sacrement. Sa defcription. T. II. 39, 
& fuiv. | 

Proceffions. Defcription de celle que ceux de Nivelle 
font annuellement à l’honneur de Ste. Gertrude. 
T. I. P. If. 197. Singularités de la Proceffion du 
St. Sacrement. sbid. 193. Les Proceffions en ufage 
chez les anciens Juifs. #bid. 196. T'ems auquel el- 
les ont été introduites dans le Chriftianifme. sbid. 
Ce qu'elles remettent en mémoire aux Chrétiens. 
ibid, Ce que repréfente la Croix que l’on porte 
devant la Proceflion. ibid. Quelle eft la manière 
d’y affifter. ibid. Ordre de la marche. sd. 197. 

Proceffions. Lifte des Proceflions principales de Rome 
durant l’'Otave de la Fête-Dieu. T. IT. 47. 

Proclus, Archévêque de Conftantinople. Ses Ouvra- 
ges. T. I. P. I. 62. 

Procureurs. Leur Confrairie. T.I. P.IL. 182. 

Prône. Ce que l’on entend par ce terme dans l’Eglifé 
Romaine. T. I. P. II. 116. Tems auquel 1l fe 
fait. ibid. 

Promtaires Apoftoliques. T. II. 185. Combien il 
y en a. ibid. Valeur de leur Charge. #bid. Leurs 
revenus. #bid. Leur habillement. id. Rang qu'ils 
tiennent. #4id. Qualifiés du nom de Participans , 
& pourquoi. #bid. Leur Jurifdiction. id. Dans 
quelles occafons ils accompagnent le Pape. ibid. 

Pronotaires. Ce que c’eft que cette Charge chez les 
Catholiques Romains. T. IT. 142. Quel rang ils 
tiennent à Rome. shid. Leurs prérogatives. ibid. 

Profélytes. De quelle manière ils étoient reçus chez 
les Juifs. T. I. P. 1.137. À quoi on obligeoit 
ceux qu’on nommoit Profélytes de la Porte, ou 
Profèlytes Habitans. ibid. À quoi s’engageoient les 
Profélytes de la Fuftice. ibid. 

Prudence, Poëte Chrétien. Vertus qu'il attribue au 
Bois de la Croix. T.[. P. II. 1or. 

Ptolomée. Traduction des Septante , faite de fon tems, 
& Jeûne célébré à cette occafion. T. I. P.I. 134. 
Combien cette verfion étoit eftimée des Juifs Hel- 
léniftes. ibid. Juifs qui s’imaginent que la Loi à 

.… été prophanée par cette verfion. ibid. 

Pacaro. Efpèce de Tafle faite d’une terre figillée qui 
fe trouve communément aux Indes. T. II. M. 
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de (Fernand del), cité. T. II. M. 36. 

Purgatoire. Sile Purgatoire eft un feu materiel où 
lon brule réellement. T. IT. 94. Quelle eft l’idée 
la plus raifonnable qu’on puiffe s’en former. sbid. 
Opinions Payennes qui ont rapport à cette Doc- 
trine. ibid, & 95. Pleins-pouvoirs diftribués fous 
le Pontificat de Leon X. à prix d’argent pour dé- 
livrer les Ames du Purgatoire. ibid. 

Purification de la Vierge. Fête célébrée dans l’Eglife 
Romaine. T. IT. 8. 

Purificatoires en ufage chez les Catholiques Romains. 
T. I. P. II. 125. Leur longueur. id. De quel- 
le manière on doit les plier. hd. 

Purim. Nom que les Juifs donnent à une de leurs 
Fêtes. T. I. P.I. 20. Ce qui a donné lieu à 
l'inftitution de cette Fête. sbid. Combien de jours 
elle dure, ibid. Grandes aumônes qu’on fait alors. 
ibid. | | 
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Purim (la Fête des). Originé & fignification du mot 
Purim. TT, I. P. I. 126, Combien de tems dure 
cette Fête. kid, Jeûne qu’on célèbre la veille. 
ibid, Pénitences & réjouïffances de ce jour-là. 
ibid. Lecture qui fe fait à la Synagogue du Livre 
d’'Efther. ibid. Malédiétions qu’on prononce cons 
tre Haman & contre fa femme. ibid. 127: 


Q 


UaDrx. À quoi on donnoit autrefois cé 
noms T. I. P. IT. os. 
 Qnalificateurs du St. Office. Qui font ceux 
à qui on donne ce nom. T. II. 186. 

Quarante heures. Tems auquel on a inftitué dans 
l'Eglife Romaine la Priere nommée de Quarante 
heures. T. IL. ri. T4 

Quatre-tems (le Jeûne des). Son origine. T. II. 13. 
En quoi il confifte, 5bid. Ce qu'il enfeigne aux 
Fidèles. sbid. Terms auquel il a été établi. 5bid. 
AÛtes de pieté par lefquels il étoit autrefois mar- 

. qué. #hid, Tems auquel on le folemnife. ibid. 

Quefnel (le Pere). Bulle contre 101 Propofitionsex- 
traites de fon Nouveau Teftament. T. I. P. IL. 
26. 

Quietifles. Leur Secte regardée comme pernicieufe à 
l'Eglife Chrétienne, T.I, P. II. 26. À quoi tend 
leur Spiritualité. ibid. Quel eft leur premier prin- 
cipe. bid.  Appellés Plagiaires des Platoniciens par 
Mr. Bayle, & pourquoi. ibid. Quelle eft la Doc- 
trine qu'ils enfeignent. #hid. 27. & fuiv. Efpèce 
d'indépendance qu’ils établiffent. sbid. 30. Rap- 
port qu'il y a entre leurs fentimens & ceux des 

… Beguards. #id. | 

Quinquagefime. Dimanche auquel les Catholiques 
Romains donnent ce nom. T. If. 11. 

Quintavalle (Bernard de) met le pied fur la gorge de 
S. François qui le lui avoit ordonné. T. I. P. II: 


179. 
Quirin. Fête de ce St, Martir, T, II. 114 
R: 


Reste Nom qu’on dohne aux Juifs op 
polés aux Caraïtes. T'. I. P, I. 88. Ïls ne re- 
çoivent que très difhcilément les Profelites qui 
 fortent d’entre les Caraites, ibid. Voyez Curaites. 
Rabban Simeon , Fils de Gamaliël: famort. T. I. P. 
I. 137. Jeûne inftitué à l’occafion de cette mort, 
7014, 
Fr Signification de ce terme. T. I, P. I, 
28. 
Rabelais, cité. T. I. P. II. 119. 
KRabenn hacadosh. Nom donné À un fameux Rabin 
Juif, & pourquoi. T. I. P. I. ro. 
Rabenn. Signification de ce terme, T, I. P. I. 
102. 
Rabi sr Ouvrage de cet Auteur Juif. T. I. 
P. I. 26. | 
Rabins.  Academies dans lefquelles ils s’affemblent 
avec leurs Difciples. T. I. P. I. 10. Leurs Dif 
- putes fe font fans ordre & avec beaucoup debruit, 
ibid. Ts font les Juges des Différens qui furvien- 
nent. #bid. 12. Jufqu'où s’étend leur autorité. id, 
Combien leur nom eft ancien, ibid, ro2. Ce Ti- 
tre ufurpé autrefois par les Pharifiens. ‘4 Au 
tres noms que les Rabins fe donnerent autrefois 
en Orient. ibid. 103. Titre que prirent ceux 
d’'Efpagne. #bid. Leurs privilegés. ibid Idée où 
ils font que Ja porte du Paradis leur doit êtretou- 
jours ouverte. #4 Manière dont on fait aujour- 
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dhui l’éleétion des Rabins. ibid. Il n’y a guères 
que celui que l’on nomme à Cologne & à Franc- 
fort le premier ou le grand Rabin, qui tire des 
émolumens de fa Dignité. ibid. 104. 

Rachapt des Premiers-nés chez les Juifs. T. T.P. TI. 
206% 

Radegonde, Tpaufe de Clotaire Roi de France, pro- 
cure à la ville de Poitiers une partie du Bois de 
la vraie Croix. T. I. P. II. 103. 

Radulfe de Tongres, cité. T. I. P. I. 65. 

Ramanx (le Dimanche des). Cérémonies qu'on pra- 
tique ce jour-là dans l'Eglife Romaine. T. IT. 16. 
Comment & à qui on préfente ces Ramaux. sbid. 
Explication de la bénédiétion de ces Ramaux. 
ibid, Prionnier qu’on délivre ce jour-là dans plu- 
fieurs Païs de la Chrétienté, ibid. 

Rambam. Son Traité des Bénédittions. T. I. P. I. 
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Rangon (Guy), Evêque de Ferrare, déclare Héré- 
tiques les Princes de la Maifon d'Efte. T.II.M. 
Fe 
Ratio atque Inflirutio fiudiorum. Titre d'un Livre 
compolé par fix Peres de la Societé, T. I, P. I. 
8: < 


Ji Voyez Chaver de Ra. 

Ravalte. Ouvrages de ce Rabin. T. I. P. I. ro. 

Ravers. Nom d’un Rabin. T. I. P. I. ro. Ses 
Ouvrages. id, 

Raymond, Comte de Touloufe. T. II. M. 7. Pro- 
teétion qu’il donne aux Vaudois & aux Albigeois. 
ibid. Obligé de fe foumettre au Pape. ibid. 8. 
Villes qu'il livre pour la fureté de fa parole, ibid. 
Il change de nouveau de fentiment & refufe de 
chaffer les Albigeoïs de fes Terres. id. 9. Il eft 
excommunié par le Pape. id. Ilreprend T'oulou- 
fe fur les Croifés. ibid. Sa mort. ibid. 

Raymond, Comte de Touloufe, fils du précédent, 

‘ continue la Guerre contre les Croifés. T. IT. M. 
9. Ses mauvais fuccès. ibid. Conduit prifonnier à 
Pavie. ibid. Ce qu'il fit pour racheter fa liberté. 
ibid, 

Raymond de Pennaforte (St.). Cenfures qu’il fit inu- 
tilement à un Roi d'Efpagne. T. I. P. IL. 155. 
Il marche fur les eaux à l’exemple de Jéfus Chrift, 
ibid. Porte d’un Couvent qui s'ouvre d’elle-mé- 
me à fon approche. sbid, 

Régent de la Chancellerie Apoftolique. T. IT. 167. 
Ses fonctions. ibid. 

Répiffrateurs des Bulles du Pape. ‘T'. IT. 174. Com- 
bien il y en a. id. Leurs revenus. ibid. 

RKegles où Mois des Femmes. Ce que font obligées 
de faire les Femmes Juives lorfqu’elles font fujet- 
tes À cette incommodité. T. I: P. I. 24. 

Regratiers. Quel Saint ils ont pour Patron. T. I. P. 
IT. 184. 

Religienfes Si les vielles Veuves, & les filles dévos 
tes des premiers fiecles étoient une efpèce de Re- 
ligieufes. T. II. 145. Les Veftales regardées 
comme de véritables Religieufes. #bid.  Tems que 
Von choifit pour donner le voile aux Religieufes. 
‘hid. 146. À -quel âge elle peuvent être reçues. 
ibid. Examen qu’on leur fait fubir. #hid. Céré- 
monies qu’on obferve à leur reception. ibid: Ana- 
thême prononcé contre ceux qui les détourne- 
ront de la'foi qu’elles doivent à Dieu. 414. 147. 
Combien eft ancienne la coutume de voiler les 

… Réhigieufes. ibid | 

Religion Chrétiémne. Combien fes: Dogmes font ob- 
fcurs & difficiles à comprendre. T. T. P. II. 5. 
Raïfon de cette obfcurité. id. Origine d’une in- 
finité de: Seétes& d'Héréfies qui s'y trouvent. 
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ibid. Excellence de fa Morale. ibid. 6. En quoi 
elle confifte dans la Pratique. #bid. Révélation 
qu’on y trouve. id. 

Religion Catholique (la) doit être regardée comme Ja 
Fille ainée du Chriftianifme, T.I. P. II. 7. Raifon 
qu’on peut alleguer en fa faveur. bid. 

Reliqnes. Comment on doit entendre l'honneur que 
les Catholiques rendent aux Reliques. T. I. P. 
IT, 11. 

Rcliques. Origine de la coutume de mettre les Reli- 
ques fous l’Autel. T. I. P. IT. 128. Comment 
fe fait la proceffion des Reliques. id. 133. Cel- 
les de la Ste. Vierge, ibid. 167. 

Keliquess Vénération que les Fidèles ont toujours eu 
pour les véritables Reliques des Saints. T. I. P. 
IT. 199. Preuves alleguées ds l'antiquité de cette 
vénération. ibid, Reliques recueillies par des An- 
ges. ibid. Tems auquel leurs Tranflations fe font 
faites, ibid, Reliques des Payens. ibid, Bénédic- 
tion des Chafles où on met les Reliques. ibid. 
200. Sermens qu'on fait faire fur ces Reliques. 
ibid, De quelle manière on doit les vifiter. ibid, 


Reliques. Soin avec lequel on examine les Reliques: 


avant que de les tranfporter, T. I. P. II. 200. 
Proceffion qui fe fait dans cette occafon. ikid, 
Garde que lon fait quand elles font à l'endroit, 
où elles doivent être. ibid. 201. Bénédiétion que 
leur donne l'Evêque. ibid. . Par qui elles doivent 
être portées. ibid, Divers ufages qui concernent 
les Keliques. sbid, 204. Tems auquel on a com- 
mencé à porter fur foi les Reliques des Saints par 
dévotion. #hid. 205. Portées autrefois dans les expé- 
ditions militaires, #bid. 206. Recours qu’on aà el- 
les dans les calamités publiques. #kid.  Permiffion 
que l'on avoit autrefois de les engager dans une 
extrême néceffité. ibid. 

Kenti (le Baron de) déclaré. proteéteur de la Com- 
ro des Freres Cordonniers. T. I. P. II. 
185$. 

Repudiation. Comment elle fe pratique chez les Juifs, 
TRE 2% 

Refurreition (Confrairie de la). T. I. P. II. 184. 

Ketraites. Ce que l’on entend par ce terme, T. I. P. 
IT. 197. 

Rhemobothes, efpèce de faux Religieux qui enle- 
voient les aumônes des pauvres par des quêtes 
frauduleufes & injuftes. T. II. 144. Rapport 
que ÿ a entre ces Religieux & les Capucins. 
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Ricard (Vince t). Ouvrage de cet Auteur. T. I. 
P:-T. 1622: 

Richard, jeune homme qu’on prétend avoir été maf- 
facré par les Juifs. T. I. P. I. 76. 

Richelien (le Cardinal de). Ecrit contre lui. T. I, 

_ P. 11.23. De quelle manière il chercha à s’en 
vanger. ibid. 

Rigobert, un des Saints de l’Eglife Romaine qui ont 
perdu leur Meffe. T.T. P. II. 88. 

Rimonim. Ce que c’eft. T. I. P. I. s. 

Rite de la Caffia. Fête de cette Bienheureufe, T. II. 


Rob. Fête de ce Saint de l’Eglife Romaine. T. 
II. 11. KP 

Robigalia. Fête ainfi nommée par les Romains. T'; 
II. 35. A quelle occafon ils la célébroient. i4id. 
Par qui elle fut inftituée. #4 & à-l’honneur de 
quel Dieu. ibid, 

Robigo, Déeffe ainfi nommée par les anciens Payens, 
T. II. 35. Sa Fête. sbid. 

Robigus, Dieu des anciens Payens. T. II, 35. Fête 
inftityée en fon hoyneur. 4454, 

Roch 
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Roch:(St.y, Patron des Peftiferés, ‘TT. D. IL. 187. | 


Guérifons extraordinaires qu'il à faites, id Ce 
que fit fon Chien. ibid. 

Rodigin (Coelins), cité. T. TI. 106. 

Rodolphe, Hermite, fonne-la tocfin.contre les Juifs, 
T1 P,h 74 , 

Rodriguès (Anne-Marie). Jugement rendu contre el- 
le par le Tribunal de l'Inquifition. T. I. M. 
104. | 

Rogations.. Par qui elles ont été établies. T. IT. 35. 
& dans quel tems. ibid. Mifes-au rang des Céré- 
monies Payennes, #hid, : * | 

Roma (le Cardinal) n’étoit pas contraire aux Difci- 
ples de St. Auguftin. T. I. P. II. 25. 

Romain (St. , Abbé Bénédictin. T: II. 9. Sa 
Fête. #bid, : E 

Romaine (Ste. Françoife). Sa Fête. T. IT. 10, 

Romunalde (St.), Abbé. T. IL. 8. Sa Fête. ibid. 

Rofaire, forte de grand Chapelet ainfi nommé. T. I, 
P. II. 177. Comment on doit le reciter. 4444. 

=: Temsauquel on célèbre la folemnité du Rofaire, 
ibid. 178. À qui on doit l'inflitution de cette 
Fête, ibid. 

Rofaire. Ce que c’eft que la Coxfrairie dn Rofäire. 
T. I. P.II..197. Tems auquel, & par qui cet 
établiflement a été fait. #hid. En combien de bran- 
ches cette Confrairie eft divifée. ibid. A quoi les 

Confreres font obligés. ibid. À 


Roft. (Catherine Marie). Jugement rendu contre el- 


le par le Tribunal de l'Inquifition. T, II, M. 
103: 6 

Rofe Eh Bienheureufe). A quel âge elle confacra fa 
Virginité à Dieu. T.I. P, II, 158. Ses aufteris 
tés. shïd. Ce qu'elle faifoit pour n’être pas obligée 
d’aller au Bal & de voir le monde, #4. Multipli- 
cation qu'elle a faite du pain, #44, Chaine de: fer 
qu’elle portoit fur les reins, hd. Traité qu’elle 
fit avec les Moucherons qui interrompoient fa 
méditation. ibid. 159. Gros arbres qui inclinoient 
leurs branches &. même leurs troncs comme-pout 
la fluer, #id. . : 

Rofe d'Or envoiée par le Pape: Urbain V , à Jeanne 
Reine de Sicile. TT. 15.. Décrèt de: ce Pape 
par lequel il ordonnoit que fes Succeffeurs en. con- 
facraflent tous les ans une pareille en pareil. terms. 
ibid: Pierreries dont elle eft.enrichie. 44:4, Prine 
cefles & Epglifes auxquelles le Pape envoie, cette 

. Rofe. ibid Endroit où Sa Sainteté. en fait. la bé- 
nédiction. ibid. Tngrédiens dont on fe fert pour 
la bénir. ibid. Nom. qu’on donne au Dimanche 
de la Rofe d'Or. #bid. Ses trois qualités remar 
quables. ibid. De quoi elle eft l'emblème, 4444, 
Voyez Latare. sie"? 

Rof. Ouvrage de cet Auteur. T. TI. P. I. 108. 

Rote. Origine de ce mot & fa fignification. -T. IT, 
180. Voyez Tribunal de la Rote de. Rome. 

Ronffeau (Mr.), cité, T. I. P. IT. 110, 180. 

Rouffy (le Comte de), cité. Te IE. M. 33: 

Ruote. Ce-que c’eft; T. I. P. IT. 48. 

Rusbrok (Fean), cité. TI, P. IL. 27. 

Ryckel, cité. : I. P, IL. 160, 


S, 


CA (fabelle de), xeconciliée pour crime de qu 
daïfme, & reprife enfuite comme coupable de la 
même faute. T. 11: M. 102, 

.Sabat des Fuifs. Quelles font les chofes que l’on doit 
pratiquer: ce jour-là T. I. P. I. 14. Gr faiv. A 
vantages promis à ceux qui l’obfervent éxacte- 
ment. ibid. 113. Tems auquel il commence. #hid, 
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Permifion qu'ont les Ames damnées ce jour-là: 
tbid, Pourquoi. on doit allumer des Lampes le 
Jour d’auparavant, #4. Raifon pour laquelle on 
fe coupe les ongles le Vendredi, ibid. Ce qu’on 
eft obligé de faire la nuit & le jour du Sabbat. 
ibid. En quoi confifte la grande cérémonie de ce 
Jour-là. sbid. Quels font les Sermons qui fe font 
alors. ibid. 

Sabbat du Commencement. Quel elt le Sabbat auquel 
les Juifs donnent ce nom. T. I. P. I. 125. 

Sabbataires. (es). En quoi ils diffèrent des autres 
Juifs. T, TI. Pp. I. 00. Pourquoi ils font ainfi 
nommés. ibid, Qui font ceux à qui ils: adminifs 
trent le Baptême. kid, Leur Morale. #4, 

Sabathai Tzevi, un des plus habiles fouibes d’entre 
les Juifs. T. I. P. 4. 79. Tems auquel 1} com 
mença dé jouer fon rôle. ibid, Avec qui il s’af 
focia. ibid, Condatné à mort par les Juifs dé 
Smyrne. #54. Il élude l'arrêt, & prend'le titré 
de Roi des Rois d'Ifraël. ibid. 11 s’embarque pour 
Conftantinople | où le Grand Seigneur lui fait 
trancher la tête. ibid, se 

Sabine (Ste.). Dent de cette Sainte que Charles Bors 
romée portoit au col. T. I. P. II. 206. 

Sabinien (le Pape). Si il a introduit le premier l’ufas 

… ge des Cloches. T.. I. P. II. 107. 

Sacremens, L’Eglife Romaine en reconnoit fept. T.. 
IT. 63. Preuve qu'on allegue pour prouver qu’il 
n'y en doit avoir ni plus ni moins. #4 Céré- 

 monies dont ils font accompagnés. ibid, 64. 

Sacrement (le Sant} Defcription de la manière dont 
ikeft porté devant le Pape , lorfque Sa Säinteté eft 
en voyage, T. IT. 44. & fav. Quel eft le plus 
ancien exemple de cette marche. si. Origine de 
cette: coutume. id. | 

Sacrement (Confrairie du.St.). T. I, P. II. 184, 
Tems de fon établiffement. bd. 

Sacriffain, du Pape. T. IX 177. Titre.qu’il prends 

… ibid. De quel Ordre:de Religieux il eft:tiré, ibid, 
Evêché qu'on lui donne. ibid, Ses fonétions. ibid, 
Rang qu’il tient. ibid. | 

Sacriffain. Noyer. Portier. 

sat Ils nient l’Immortalité de l'Ame TI 
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Sadycéens. Tems auquel ils 6nt commencé à paroitre. 

- TE P. L 188. En quoi il fe diftingüerent d’a- 
bord des autres Juifs. #4 Eftime particuliere 
qu'ils avoient pour les Livres de Müïfe sbid. 
Leur fentiment fur la liberté. ibid. Ils nioient 
l'éxiftence des Anges, la fpiritualité de Ame & 
la Refurrection. ba. Par quel motif ils préten: 
doieñt qu'on devoit fervit Dieu. ibid. Quelle étoit 
leur Morale Pratique. ibid.  Tufqu'à quel tems 
cette Secte a fübfifté. sbid. S'ils fubliftent encore 
aujourdhut en Afrique. ibid. 

Saints de l'Eglife Romaine. Combien de Claffes il y 
en a. T.I. P. II. 1$3.. Par quels endroits ils fe 
font diftingués des autres hommes. b;d, Ce qu’on 
doit penfer de la Devotion qu'on à pour ces 
Saints inconnus que l’on fait tirer des Catacoms 
bes. ibid, & 154. Sur quoi eft fondée la Dévo- 

| tion aux Saints. #hid. Idée de la grande puiffance 
des Saints des derniers fiecles. ibid. 155." Quelle 
eft la manière de fe dévouer aux Saints. #bid. 159. 
Formulaire de cet engàgement fpirituel, #44, Of« 
fice & Litanies dés Saints. #id. Coutume qu'ont 
les Dévots de préférer le Saint qu'ils ont choifi 
pos Patron à tous les autres Saints du Paradise 
ibid. 

Salazar (le Pere), cité. T. I. P. II. 162, 

Sales (St, François de), Sa Fête. T, Il, 3. 
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Sales (St. François de). Différens noms qu’il donne 
à l’Oraifon paflive. T. I. P.II. 29. 

Salmnth, Commentateur de Pancirolle, cité. T. I 
P. IT. 107. 

Salutation Angelique. Dans quelle occafion elle fe 
pratique. T. I. P. IL. 116. 

Samaritains. Où habitent les Samaritains d’aujour- 
dhui, T. I. P.I. 31. Ils prétendent que leurs 
Pontifes font defcendus d’ Aaron. ibid. Leur Tem- 
ple. id. Tems auquel ils célèbrent leur Pâque, 
ibid. Regulrité avec laquelle ils obfervent le Sab- 
bat. ibid, Quelle eft la premiere de toutes leurs 
Fêtes. ibid. Pendant combien de tems ils célèbrent 
la Fête de la Moiflon. 5bid. Jufqu’à quel tems ils 
diffèrent la Circoncifion. ibid. Leurs Sacrifices. 
ibid. Leurs Mariages. ibid. Leur créance. #bid. 
Combien ils comptent de Grands Pontifes depuis 
Aaron jufqu’à eux. #bid. Ils ne font point infec- 
tés des erreurs des Saducéens. ibid. C’eft d’eux 
qu'on peut apprendre la pureté de la Loi des 
Juifs. bid. Infcription qu’ils gardent dans leurs 
Temples, & qu’ils tiennent être écrite de la main 
de Phinées fils d'Eleazar Petit-fils d’Aaron. ibid. 
Calomnies dont ils font chargés par les Juifs. ibid. 
Ils ne tiennent pour autentiques de tous les livres 
de la Bible, que le Pentateuque de Moïfe. sbid. 
Pourquoi ils parlent d’Efdras comme d’un Im- 
pofteur. ibid. En quoi diffère le Pentateuque Sa- 
maritain de celui des Juifs. #id. Lettres des Sa- 
maritains de Naploufe à quelques Doéteurs d’An- 
gleterre. ibid. 

Samaritains. En combien de familles confiftent ceux 
qui fe trouvent à Naploufe. T. I. P. I. 85. Sa- 
tisfaction qu'ils ont de voir que malgré leur mi- 
fere & les revolutions, leur Religion n’a jamais 
été entierement étoufée. ibid. Montagne où ils 
vont faire leurs prieres. id. Ils maudiffent Ma- 
homet. ibid. Haine qu'ils ont pour les autres 
Juifs. ibid. Idée qu'ils ont du Meffie. ibid. Leur 
manière de compter les années. ibid. De quelle 
manière ils expliquent les paflages, où il eft parlé 
des Anges. ibid. Fonctions de leur Souverain Sa- 
crificateur. ibid. 86. Pofture dans laquelle ils fe 
tiennent lorfqu’ils adorent Dieu devant la Mon- 
tagne de Garizim. ibid. Endroit où ils facrifient 
l’Agneau Pafcal. ibid. Leurs Fêtes, & tems au- 
quel elles fe célèbrent. #bid. Soin avec lequel ils 
examinent la conjonction du Soleil & de la Lune. 
ibid. Ufage qu’ils font de ce qu’ils appellent l’Ezx 
de Séparation. ibid. Ce qu’ils penfent du Juge- 
ment univerfel. ibid. 

Samaritains. Députation qu’ils envoyerent vers A- 
lexandre le Grand lorfqu’il arriva dans la Judée. 
Li. P: T133: 

Sambenito. Ce que c’eft. T. II. M. 37. 

Samedi-Saint. Cérémonies pratiquées ce jour-là dans 
l'Eglife Romaine. T. IT. 20. 

Sanchez, (le Pere) Jefuite. Habileté avec laquelle 
ila examiné la matiere du Mariage. T. IL. 112. 

Sancins, Roi d’Arragon, ce qu’il-fit lorfqu’il de- 
vint Roï de Navarre. T. I. P. I. 66. 

Sanedrin des Juifs, ou leur grand Confifoire, d’où 
il tire fon origine. T. I. P. I. 44. De combien 
d’Anciens il étoit compofé. ibid. Forme qu'ils 
tenoient pour leur féance. ibid. Il ne pouvoit fe 
tenir que dans la Ville de Jerufalem. bid. Caufes 
qu’on y jugeoit. #bid. Son grand pouvoir. ibid. 


#$° 
Sang de l Alliance. Ce que cet. T. I. P. I. 138. 
Sanhedrim. Origine de la Fête de la Reformation du 
Sanhedrim. T, I. P. I. 134. 
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Sanhedrin. Origine de ce Confeïl. T. ,P. I. 5%, 
Autorité qu’il avoit autrefois. ibid. Où il tenoit 
fes Affemblées. ibid. 98. Tribunaux particuliers 
fubftitués au Sanhedrin. id. 09. 

Santiago (Manwel de), condamné par l’Inquifition 
à une prifon arbitraire. T. II, M. 09.  : 

Santo Volto, Crucifix de Lucques, de bois de Cé- 
dre. T. I. P. II. 106. Magnificence de fes ha- 
bits. ibid. Par qui il a été fait, & d’où lui eft 
venu fon nom. #hid. Manière dont il s’eft tranf- 
porté lui-même d’un lieu dans une autre. 5bid. 
Marque qu’il donna un jour de fa grande charité 
à l'égard d’un Pauvre qui lui demandoit l’aumô- 
ne. bid. 

Saturnales. Fêtes des anciens Païens. T. II. 13. 
Tems auquel elles fe célébroient. ibid. 

Santerelles. On les excommunie en beaucoup de lieux. 
T. II. 87. Comment cela fe fait. ibid, 

Sauveur au Santta Santtorum (Confrairie de St.). T. 
I.P. 11: 184. | 
Sauveur an Latran (Confrairie de St.). T. I. P, II. 

184. 

La des Copeles (St.), Patron des Selliers. T. TI. 
P. I. 183. 

Scach # Roi de Perfe, perfécute les Juifs pour 
les obliger à embraffer le Mahometifme. T. I. P. 
I 
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. Scala Santa. Ce que c’eft que cette Echelle. T. I. 


P. II. 172. À qui on en doit la confervation. sbid, 
Scalco. Signification de ce terme. T. I. P. II. 48. 
Sçalco. Officier du Pape ainfi nommé. T. II. 175. 

Ses fonctions. ibid. | 
Scalftelet Hakkabala. Voyez Ghedalias. 

Scapulaire. Confrairie du Scapulaire. T. I. P. II, 
178. À qui il fut donné par la Sainte Vierge. ibid. 
Defcription du Scapulaire des Carmes. id. Re- 
gardé comme un préfervatif contre les accidens de 
la vie. ibid. ‘Tems auquel fe célèbre la Fête du 
Scapulaire. ibid. 179. 

Sceelot Vétefthuvot, où Queffions & Reponfis. Titre 
de quelques Livres Juifs. T. I. P. I. 56. 

Schabhrith. Nom que les Juifs donnent à une prie- 
re du matin. T. I. P. I. 18. 

Schammay. Voyez Hillel. 

Sciacrid. Signification de ce terme. T. I. P. I. s. 

Sciaddai, un des noms que les Juifs donnent à Dieu. 
EE POI 2 

Scialac (Vittorius), Auteur de la Tradu@ion Latine 
des Liturgies des Cophtes. T. I. P. I. 64. 

Sciamas. Nom que donnent les Juifs à celui qui a 
les Clefs de la Synagogue ; & qui a la charge de 
la tenir nette & en bon ordre, T. I. P. I. 5. 

Scolaftique (Ste.), Vierge & Sœur de St. Benoît. T,, 
II. 8. Où fe trouve fon Chef. ibid, 

Scrutin. Comment fe fait l’Eleétion des Papes par 
Scratin. T,T. P. IL. 43. Voyez Pape. 

Sculpteurs. Leur Confrairie. T.1I. P. IT. 182. Tems 
auquel elle a été érigée. ibid. Ses Statuts. ibid. 

Seba (R. Abraham), cité. T. I. P.I. 43. 

Sebaftien. Fête de ce Saint. T. II. 7. 

Seboréens. Nom donné à certains Docteurs Juifs. T. 
LPS. 


Secretaire d'Etat du Pape. T. II. 167. Qui eft ce- - 


lui à qui le Pape donne ordinairement cette Char- 
ge. ibid. Quelles font fes fon@ions. ibid, Vifites 
qu'il reçoit des Ambafladeurs des Princes après 
qu'ils ont eu Audience du Pape. ibid. Autres Se- 
cretaires qui font au-deffous de lui & qui en dé- 
pendent. sbid. 168. Revenus de ces Sous-Secre- 
taires. #bid. Quelle eft la Charge de celui qu’on 
nomme Secretaire des Brefs. big. 169. 
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Sécretaire «du College dés Cardiñauk. :T, 
De quelle tation il doit être. fid, 

: obligé. hide cou 

Secrere (la), Prière ainfi-nomrhée 

0. Romains. TT. P. {fi 622: 


O fin : 


par les Catholiques 


Sédecias, Medécin Juif, de-quelle manière il diver: 


 tifloit 

SRB aio co 110 AA rionaicton y 00e 

Sédécias. Malheur qui lui Arfiva & à fes - Enfans. 

auReloP.Æ gas cuor 9) : LE 

\Seder olats vabba, où Grande Chroholorie, Livreainfi 

intitulé. T. I. P. I. 5%. 

- Seder olim dura, où Abreté de 
sudes Juifs, T. L RL 57 CENDRES 
Sefer tora. Livres ainfi nommés par les Juif. T. I. 
mPbidush 2508 Reed 


h Cour-de Lôuïs k Débonnaire, T, I, P, 


Segñeri.(le Pere) Attaque fes Oubragés de Molinos. : 


ie To D à P, TI..21.: QU © ; ee » 
Seidéliuss Chef de ceux qu'on norime Demi-Fuifs. 
Tel P:196. Son fentiment touchant le Meflie. 

id.’ En Quoi il Fat confifter toute: la Religion, 
Selliére.- Quel Saint s ont 
0 Pal Bou oosenve el sb & 8 SES 
Sepher Affrolab le ben Efra. Titre d’ün Livre d’4 
.. Gèn Efras :Aüteur Juif, TI. P. I. 56: 


pour leur Patron. T, I. 


Sepher Babir,; Xe Livre Illüftre. : C‘'eft un Ouvrage 


qui traite de la Cabbale, T..T..P. I. 56. 


Sepher Hhppelia; loù le Livre des JMervéillés. Cet 


le Titie d’un Livré qui traite de là Cabbak. T. 
os P, 1.56: .. PIC AIN Le! 
Sépher Frffira , ou Livre de la Création. Petit Livre 

ainfi nommé. par les Juifs, & que duelqueseuns 

d’eñtr’eux oht étmibué ad Patriarche Abraham, T. 

I. P. I, $$. > à , 
Sœpher HER celi harmechofèt; Où de Ta Compoñrion de 

LTofirhneent d'Airain. Livre aiaf intitulé, & com- 

pofé par un Rabin, T. I, P. I. 56: a 
Septante (la Traduétion des). Voyez Prolomée. 
Septiformes. Nom qu’on donne aux grandes Lita- 

mes, & pourquoi. T. If. 34. Voyez Litanies. 

Septudgefime. Dimanche auquel on donne ce nom 
dans l’'Eghife Romiäiné. T. II. r5. 

Sépulturé. Cérémonies qui concernent Ja Sépülture 
parmis les Catholiques Romains: T. IT. 0%. Pen- 
dant combien de temis on doit d'ordinaire garder 
un corps après là inort. #44. 98. Péridant com- 
bien de tems-on les garde en Hollande, ibid Qui 
font ceux à qui 6h refufe la Sébulturé Eccléfiaf: 
æique, id, Coùps de Cloches par lefquéls on 4 
vertit les Prêtres & les autres Eccléfiafti [ués qui 
doivent affifter aux funerailles, #bid, Quelles font 
les cérémonies que l’on obfèrve lorfqu’on va cher: 
cher le mort pour lé porter en terre. #id. Chan< 
deliers garnis de Cierges dont le Cercueil eft en- 
vironné. #bid. 99. Tems auquel là couturne de 
porter des Cierges allumés aux Convois: funèbres 
s’eft introduite dans le Chriftiänifme. kid. Dé: 
fenfe faite aux prémiers Chrétiens d’eriterrer leurs 
morts avec Pompe. 444. Ce que fignifient les 
Cierges allumés aux funérailles. bd, Eau bénite 
qu'on jétte fur le cotps mort. sb;4. Quel étoit le 
but des Greës en chantant äux fuñerailles. id, 
100. Pleureufes & Chanteufes à gages qui ac- 
compagnoient le Convoïi. 44. Combien de fortes 
de chants funèbres il ÿ avoit chez lés Anciens, 


nèbre. #bid, Dans quelle fituation on pofe lé corps 
Tome V. 


TL 199. - 
A qüoi il eft : 


Chronologie. Oùvrage 


“Serge T; Pape: Priere qu'il ordorina. TT 
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Mort près de la foffe. id. 162. Ufase de tours 
ner le vifagé des morts vers l'Orient. ibid. Pratis 
ques remarquables obfervées par les prériers Chré: 
tiens à l'égard de leurs morts. sd, 103. Vierges 
que l’on enfevelifloit autrefois avec des Couron: 
nes & des fleurs fur la tére, #2. Ufage de la Res 
tribution donnée au Curé pour, fire entérrer les 
morts, #54. Combien on paioit pour chaque 

mort à la Prétrefle de Minerve à Athenes. 44 

Défenfe faite aux Curés, aux Vicaires & aux 

Prêtres appellés à des Obfeques & à des fervices 

Pour les morts d’aller dîner chez les Laïques qui 

. Ont fait faire ces Obfeques. ibid. 104. 

Séqheyra (Marie Lopès), condamnée à être brulée; 
& pourquoi. T. fI. M. 104: 
Sérapis. Ce Dieu repréfenté autrefois avec la lettre 

Tan far la poitrine. T, I. P. IT. rot. 

Serge T, Pape. Tems auquel il vivoit. T. I. P. IT: 
163. Fête qu'il inftitua en l'honneur de la Ste. 
Vierge. bia. - 

32: 

Sergins TIL Où IV. eft le prémier des Papes qui fe 
oit avifé de changer de nom à fon éxaltation au 

.Pontificat. T, I. P. II. ADP 

Sergius (le Pape). Découverte qu’il fit d’une pot- 
ton très confiderable de la Croix de Jéfus Chrift, 
Te I. P. IT. 162: | 

Sergins. Indulgences accordées par ce Pape: T. T. P. 
TT. 73. | us 

pee & Maréchaux. Leur Confrairie T. I. P. 
IT. 182. 

Sevère, Poëte Chrétien, cité, T. L. P. IT. 161. 

Sévérin (St.), Abbé Bénédiin. T. II. 8. 3: Fa 
te. Fbid. | ie 

Sexagéime. Dimanche qui porte cé nom, "I: IT. 
Pre | 

Sexte. Nom que les Catholiques Rotnäins donnent 
à un de léurs Offices. T. I. D, TI. 66. À quoi 

_-eft deftiné cét Office #42. 

Sigonins. Son Calendriér dés Fêtes 
PT 133. : & , ‘ 

Simeon d'Emife, éomment il Sy prit pour Convertir 
Ga JU, F2 LPET 62e 7 ès ; 

Simeon le Faffe, Souverain Sacrificateur des Juifs; 
va à la réncontre d'Alexandre le Grand. T. I. P. 
. 133: 3 “A ; ce. | 

Simone, Cé qu'on entend par cé térmie, T. TT. ï30: 
Diftintioñ qu'on fait É différentes efpèces de 
Simonies. sbid, i31. Quels font les cas où il ÿ a 
de H Simonie. id. à | 

Siqueira (Foan de). Lieu de fà naiffance. ‘T. II. M. 
ÿ2. Arrêté à Lisbonne par l'Inquifition #44, 
Condamné à être brulé. #bid, 53. | 

Sixte (St.), Evêque & Martir, LIN fs 

Sixte IV, Pâpe autorife la Fête de la Conception de 


Judäïques. T. I. 


B Vierge, & pourquoi. T. I. P. II. 165. 

Sitte IV, Pape, fixa le Jubilé à vingt-cinq äns. 
T. I. P. IL. 166. EU 
Sixte V, Bulle de cé Pape ên faveur des Confrai- 

ries du Cordon de St. François. T.I. P. II. 180, 
Voyez Cordon de St. François. LS nd 
Sixte V, Pape, chafe les Juifs de l'Etat Eccléfiafe 

tique: LE re FE 75. 
Sola (Faques Mendes) 
Te. M. 59. kr ad. 
Soleil, dont on fe fert dans l'Eglife Roïtiaine pour 
expoler le St. Säcrement, T. I. P. If. 1:24. De 
quoi il doit être fait. ibid. Sa hâuteur. 58id. Crif 
taux qu'il doit avoir. kid. Croix au-deffüs de 
ce Soleil. ibid, 
Solos s cité”Te IT, 116. | 
&) Some: 


em? 


condafiné par l'Inquifitiône 
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Sommifie. Nom qu’on donne à celui qui fait expé- 
dier des Extraits des Bulles du Pape. T. IT. 


174. | 
ae Combien d’efpèces les Juifs en diftinguent. 
“4 For ke 27 

Sotère (Ste.)» Vierge & Martire. T. II. 8. Sa Fête. 
ibid. | 

= Sondiacre. Quelles font les fonétions du Soudiacre 
parmis les Catholiques Romains. T. II, 126. 
140. Cérémonies qu'on obferve lorfqu’on le re- 
çoit. ibid. 127. | | 

Soumuf, Saint de l'Eglfe Romaine, T. II. 9. Sa 
Fête. ibid. 

Spada (le Cardinal), oppofé aux Difciples de St. 
Auguftin. T. I. P. IL. 25. 

Spiga (le Pere), Jéfuite. Combien 1l avoit accoutu- 
mé fes yeux à ne pas regarder le beau Sexe. T. 
I. P. IL. 156. F à 

Staniflas Kofica. De quelle manière il fut communié 
par Ste. Barbe. T. I. P. IT. 157- Ses Converf{a- 
tions.avec la Ste. Vierge. ibid. Demons qu'il a 
chaffés des Corps qu'ils tourmentoient. ibid. 
Morts qu'il a reffufcités. ibid. Novice Jéfuite 
guéri par l'application de fon Image. ibid, De 
quelle manière il guérit encore aujourdhui plu- 
fieurs maladies. ibid, 

Stations. À quoi on donne ce nom dans l'Eglife Ro- 
maine. T, I. P. Il. 172. 

Stations. Tems auquel elles ont été établies, T:. I. 
P. II. 197. = < 

Stations en ufage dans l’Eglife Romaine. T. IT: 11. 

Stigmates de St. François. Voyez François ( SuX 

Stoch (Simon), Général des Carmes, reçoit.le Sca- 
pulaire de la Sainte Vierge. T. I. P. IT. 178. 

Suaire (le St.), appellé le Saint Vêtement. T. TI. P. 
IT. 115. Autres Saints Suaires connus fous le 

nom de Véronique. ibid. 

 Suaire de Befançon (le St.). Tems auquel le St. Suaire 
de Befançon y a été apporté de la Paleftine. T. I. 
P. II. 113. Coutume de le montrer au Peuple. 
5bid. Miracke qu’on lui attribue. #bid. Confrairie 
inftituée à l’occafion de ce Suaire. #bid. 114. 

Suaire de Compiegne (le St.), gardé dans l'Eglife de 
St. Corneille. T.I. P. IT. 114, 115. 

Suaire de Turin (le St.). Combien de fois il a chan- 

é de demeure, & comment il s’eft fixé à Turin. 
T. I. P. II. 114. Ses miracles. ibid. Jour auquel 
on le montre au Peuple. ibid. Fête inftituée en 
fon honneur. 5bid. | 

Sud Sudot , ou le Secret des Secrets. Livre des Juifs 
qui traite de la Cabbale. T. I. P. I. 56. 

Suetone, cité. T. IT. 55. 

Suffren, cité. T. I. P. IT. 163. 

Suithres (St.). Où fe trouve fon Corps. T. IT. 9. 

Sulpice Severe. Son fentiment fur le procedé des E- 
vêques qui porterent l'Empereur à faire mourir 
Prifcilien. T. II. M. 76. 

Summa Deipare. Moine qui s’étoit avifé de faire un 

_ gros Ouvrage in folio fous ce titre. T. I. P. II. 
162. ; 

Sylva (François Lopès da). Crimes dont il eft accufé 
par l’Inquifition. T+ II. M. 98.  Peines qu'on 
lui infligea. sbid. 

Sylva, Medecin Juif, que les Efpagnols voulurent 
bruler, T. I. P. I. 83. Comment il fut délivré 

… du. fupplice. ibid. 84. 

Sylveira (François da), condamné par le Tribunal 

__" de lInquifition. T. II. M. 100. 

Symmaque. Concile de Rome tenu fous ce Pape. T. 
IT, M. $. 
Synagogues des Fuifs. Comment elles font faites en 
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dedans. T.I. P,I.4 Trous qui fe trouvent aux 
portes pour exercer la charité. id. ‘Arche qu’ils 
y confervent. sbid. Ce qu’on enferme dans cette 
Arche. #bid. Autel de bois à l'entrée des Synago- 
gues, & fon ufage. ibid. 5. Galerie où fe mettent 
les femmes pouf prier. shit. Grand nombre de Sÿ- 
nagogues qu’il y avoit à Jerufalem. #bid. 45. Ce 
qu'on y enfeignoit. ibid. Qui en étoit le Préfi- 
dent. #bid. 46. Difpofition de ces Affemblées, 
ibid. Rapport qui fe trouve entre lés Synagogues 
des Juifs & les prémierés Eglifes ou Affembléès 
des Chrétiens. ibid. | | 

-Synagogues. Tems auquel elles ont été établies. T. I. 
P, I. 99. Ce qu’on y faifoit autrefois. 44/4. B4- 
ties autrefois hors des Villes, & environnées d’ar- 
bres. ibid. Pourquoi ces Edifices devoient. être 
plus hauts.que les Maifons ordinaires. kid. Com- 
ment elles doivent être percées. ibid. Situation 
dans laquelle on doit s’y placer. hid. Refpe& que 
les Juifs doivent avoir pour les Synagogues. ibid, 
Ce qu’on eft obligé d’y obferver. ihid# Appellées 
Maifons d’Afèmblées. ibid. Defcription d’une Sy- 
nagogue des Juifs de la Chine. #bid. 160. Dédi- 
cace & defcription de la Synagogue des Juifs Por- 
tugais d’Amfterdain. sbid. 107. È 

Synode Provincial. Obligation où font les Evêques 
d’en tenir un toutes les années dans leur Diocèfe 
particulier. T. I. P. II. 40. Ce que repréfente 
ce Synode. ibid. Qui éft celui qui a droit de le 
convoquer. ibid. Comment on s’y prépare. ibid, 
Ordre de cette Affemblée. ibid. Ce qui £ prati- 
que a veille. #bid:' Théologiens éclairés qu’on 
y appelle. ibid. 41. Confirmation qui fe fait de 
re les Décrèts à la fin de la dernière Seffion. 
701%: 

Sprice. Tems auquel vivoit ce Pape. T. II. 124: 
Décrèt qu’il donna contre le Mariage des Clercs 
de l'Eglife, ibid, œ | 

d TT: 
SR one du St. Sacrement (le). Endroit 
où on le place, T. I. P. II. 122. Sa magni- 
ficence. ibid. 

Tabernacles (Fête des). Jour auquel les Juifs célè- 
brent cette Fête. T. I. P. I. 19. Cabanes que 
l’on fait pour ce jour-là. #bid. Combien de tems 
elle dure. #bid. Prieres de ce jour-là: bid, 

Tailleurs. Leur Patron. T. I. P. II. 183. 

Tailleurs de pierre. Leur Confrairie. TT. P.II. 182. 
Due quel tems elle a été établie, ibid, Ses Statuts. 
101% 

Taled.. Voile blanc & quarré à l’ufage des Juifs. 
T.I. P.I. 105$. Sa prémiere origine. sbid. Pour- 
quoi il a été inventé. ibid. Ses prétendues vertus. 
ibid. Cordons qui l’accompagnent. sbid. Paroles 
Svra doit prononcer en s’en revêtant le matin. 
71014 

Tale. Voyez Taled. | 

Talmud. Le fondement de tous les Préceptes, Céré- 
monies & Coutumes des Juifs, vient du Talmud. 
T. I, P.I. 10. Son origine. id. Défendu par 
certains Papes, & permis par d’autres. #bid. La 
plupart des Traditions qui s’y trouvent font fort 
anciennes. #bid, Conftitutions qui y font compri- 

. fes. ibid. Ë 

Talmud Babeli, ou Ghemara. Livre ainfi nommé par 
les Juifs. T. I. P. [. 10. En combien de par- 
ties ileft divifé. ibid. 

Talmud Gerufalmi, Ouvrage ainfi nommé par les 
Juifs. T.I, P. I. 10. 

Tan- 
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Tanneurs. Leur Confrairie, T. I. P. II. 182. Pour- 
quoi ils font fous la protection de St. Barthele- 
mi. sbid. 

Tapifliers. Quel Saint ils ont pour Patron. T, I. P, 
IT. 184. 

Tarath. Ce que c’eft. T. I. P. I. 131. 

Täfihiath. Ce que c'eft. T. I, P. IL. 131. 

Tan. Ce que fignifioit cette Lettre chez les anciëèns 
Egyptiens. T.. I. P. II: 1or. | 

Tanlerus, cité. T. TI. P. II. 30. | 

Teffilin. Frontaux ainfi nommés par les Juifs. T. I. 
P. T. $. Quatre paflages de l’Ecriture qu’on écrit 
‘deffus. ibid. Comment les Juifs pofent ces Fron- 
taux. id, Ufige qu'on en fait. ibid. 

Téleffhore, Pape. Tems auquel ilvivoit. T.I, P.IT. 
79. Cantique qui lui eft attribué. 542. 

Telefphore. ‘T'ems auquel il tint le Pontificat. T.. II. 


59. Si c’eft lui qui a inftitué la Mefle de Mi- 


. fuit. #id. 

Téndeiro (André Francifto) arrêté par VInquifition 
& misen prifon. T. II. M; 49. On lui donne 
fa liberté. ibid. ‘ 

Ténèbres. Ce qui fe prâtique le jour des Ténèbres 
dans l'Eglife Romaine. T. II. 17. 

Tentes (la Fête des). Ce que repréfente cette Fête 

- chez les Juifs. T. I. P. I. 123. Endroit où l’on 

.… dreffe ces Tentes, #bid. Quelle doit être leur lon- 
gueur & leur hauteur. id. De quoi elles font 
ornées. ibid. Branche de Palmier avec laquelle on 

- paroît alors à la Synagogue. ibid. & 124. Pour- 
quoi les prieres fe recitent plus vite qu’à l’ordi- 
naire. ibid. Ce que fignifient les fept tours qu’on 
fait alors autour du pupitre. #44. Comment fe 
fait en famille l'ouverture de cette Fête. ibid. 
T'ems auquel on abandonne les T'entes, ibid. 

Tentes (la Fête des). Voyez Tabernacles. 

Tértullien a eu recours à la Traduétion dans fes Dif- 
putes avec les Hérétiques. T. I. P. I. 40. 

Thales. Opinion de ce Philofophe, qui tenoit l’eau 
pour le principe de toutes chofes. T. IT. 107. 

Théatres, Leur origine. T. I. P. IT. 116. 

Theba. Ce que c'eft. T. I. P. I. 107. 

Théodoric, KRoï des Goths, envoie un Ambaffadeur 
à l'Empereur Juftin. T. I. P. II. 37. 

Thelefjhore (St.), Pape & Marti. T. IT. 6. Célé- 
bration de fa Fête. ibid. 

Théodofe (Empereur). Sa complaifance pour les 
Juifs. T.I. P. I. 73. 

Therapentes. Ce que c’étoit. T. IT. 144. 

Therefe (Ste.). Comment elle finit fa vie. T. 1. P. 
IT. 158. Ses apparitions. #bid. Ses Vifions. ibid, 
Plaie d'amour qu’un Seraphin lui fit au cœur a- 
vec une fleche d’or. sbid. 

Thiepolo (Paques), Doge de Venife. T. II. M. 18. 
Ce que prouve l’Adte de fa promotion. sbid. 

Thiers (Mr.). Defcription peu avantageufe qu’il 
donne de la Dévotion qu’on a dans l’Eglife Ro- 

. maine pour certains Saints inconnus tirés des Ca- 
tacombes. T. I. P. IT. 154. 

Thomas d'Aquin (St.). Sa Fête. T. II. 9. 

Thomas d'Aquin (St.). Reconneïffance que lui té- 
moigna un Crucifix de Bois, pour le remercier 
de fes beaux & falutaires Ecrits. T. I[,.P. II. 
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Tibareniens. Coutume qu’avoient ces Peuples de 
pendre leurs morts aux branches des arbres de 
leurs Forêts. T. IL. 107. 

Tiburce (St), Martir. T. IT. 34. 

Tierce. Office ainfi nommé par les Catholiques 

- Romains. T. I. P. 11.66. A quoi ileft deftiné. 
ibid. SRE 184 
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Timothée (St.), Evêque & Martüir. T. IT. 7. Sa 
Fête. ibid. 

Tintinnabula. Nom qué les Romains donñoient aux 
Cloches. T. Ï. P. II. ro8. 


. Tifibrath. Ce que c’eft. T. I. P. I. 131. 


Tolede (Dom Pierre de), Viceroi de Naples, entres 
prend d’y établir l’hiquifition. T. II. M. 14. 
Suites de cette entreprife. #bid. 

Tolentin (St. Nicolas), touché paf une prédicition 
faite en plein marché. T. I. P. IT. 118. 

Tonneliers, Leur Protectricé. T. I. P. II. 183. 

‘te des Eccléfiaftiques de l’'Eglife Romaine. T 

I. 225. C’eft par elle qu’on entre dans les Or: 
dres. ibid. Ce quelle repréfente. ibid. Son origine. 
ibid. Pratiquée dans l’Eglife primitive. ;hid, 
Pourquoi ôn l’appelle Couronne. id. Quels doi- 
vent être les habillemens de celui que l’on doit 
tonfurer. #bid. Cérémonies qui fe pratiquent dans 
cette occafion. shid. Ce que fignifie la Soutanne 
noire de celui qu’on va tonfurer. ibid. 126. Ce 
que marquent les cheveux coupés au-deflus des 
pr ibid. & derrière la tête & fur fôn fommet. 
ibid. 

Torniel, Son Calendrier des Fêtes Judaiques. T. I. 
P. I. 133. 

Torquemada (Fear de), deV Ordre des Dominicains ; 
& Confefleur de la Reine Ifibelle: T. IT. M. 16. 
Promefle qu’il fait faire à cette Princefle d’exter- 
minér les Hérétiques & les Infidèles fi Dieu l’é- 
levoit fur le Trône. #bid. Ileft fait Cardinal & 
Inquifiteur Général, ibid. 17. 

Tofiphetor, Signification de ce terme. T. I. P. I. 


s2. 

Tofafoth. Difputes auxquelles les Juifs donnent ce 
nom. T. I. P. I. 0. 

Tréforier du College des Cardinaux. Voyez Ca- 
merlinçque. é 

Tribunal de la Rote de Rome. T. Il: 180. De Come 
bién de Prélats il eft compofé. ibid. Endroit où 
ils s’affemblent. #bid. De quelle manière ils con- 
noiffent des Procès. ibid. Tems auquel ils pren- 
nent leurs vacances. ibi4 A quel autre Tribunal 
celui-ci a été fubftitué. #bid. Droit des Auditeurs 
de la Rote, kid. Combien coute la charge du Ju- 
ge des Confidences de la Rote. #bid. 181. Fonc- 
tions de celui qui eft pourvu de cet Office. sbid. 
Son habillement. #44. Somme que le Tribunal de 
la Rote donne à un Avocat & à un Procureur 
afin de faire tout ce qui eft nécéffaire pour foute- 
nir en juftice le droit des Pauvres. ibid. 

Trinité des Pélérins' (Confrairie de la). T. Ï. P. IT. 
184. Tems auquel elle a été formée. ibid. Son 
Patron. ibid. Fonctions des Membres de cette Con- 
frairie. ibid. 

Triregne, efpèce de Bonnet conique orné de trois 
Couronnes qu’on met fur la tête du nouveau Pa- 
pe. T. I. P. II. $5. Quel eft le prémier des Pon- 

_ tifes qui fe foit avifé d’orner fon Triregne de 
Pierreries. #bid. 

Troglodytes, Coutume qu'ils avoient de mettre leurs 

. morts en pelottons, & de les porter aux champs 
pour y refter expofés à la merci des bêtes fauva- 

Ages. T. IT. 107. 

Trompettes (la Fête des), chez les Juifs. T.T. P.I. 
131. Raïfons pour lefquelles on fonne de la Trom- 
pette. ibid. Manière dont on doit en fonner. kid. 
De quel Animal doit être la Corne. #bid. Figure 
qu’elle doit avoir. ibid. Paroles que doit prononcer 
celui qui eft chargé de fonner de la Trompette. 
ibid. 

Turien où Tirinus fait arrêter deux Juifs, &c veut 


Ck) z les 
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les contraindre à violer la Loi. T, I. P. I. 135. 
Crime: qu’il vouloit les obliger de commettre, id. 
Si ce Turien eft le même que Zrajan. ibid. 


Turrecremata,  Lèle de cet Eccléfaltique. T. I, P. 


ee: À “nt 

Tri TMS: cité. T. I. P. II. 168. Comparaifon 
qu’il fait des cérémonies du Jubilé avec celles des 
Jeux Séculaires. sbid. & 169. 

Tjrinus. Voyez Turiex. 


V. 


JAcwmers. Leur Confrairie. T.i..P. II. 
182. 
Vair (Léonard). cité, Te IT, 89. | 
Valentin (St.) Martir. T, II. 8. Sa Fête. s4id, Où 
. # trouve fon Corps. #bid. - | $ 
Valere Maxime. À quoi cet Auteur attribue l’ori- 
gine des Jeux Séculaires. T. 1. P.II. 169. 
Vakerie {St.) Où repole fon corps. T. II. 34. 
Valerius Publicola inflitue les Jeux Séculaires, T+ I. 
-P. IL 169. + Joy 
Varron. À quoi cet Auteur attribue l’origine des 
Jeux Séculanes, T. I. P: LL 169. 7 
andois (les) ennemis de l'autorité de, l'Egli- 
fe. T. Hs: M. 7. Seigneurs par qui ils furent 
protegés. ïhid.  Croifade publiée contre, eux. 
RE ont LA me 
Vayrac KMr. de). Jugement de cet Auteur. fur les 
procedures de l’Inquifition d'Efpagne. T.II. M. 
88. © fuiv. ex à ds . 
Venant (St.): De quelle Confrañie il eft Patron. Te 
I. P. IT. 184. Pourquoi on l’invoque contre les 
. chutes. #54, : 
Vindredi. Saint, 


faiv. 


Venetre, Auteur du Tableau de l'Amonr, cité. DES 


ÉPorle:EAIÉ ’ 
Venife. Diérens de cette République avec lé Pape 
Paul V. TT. II. M. 11. Ecrits en faveur dé cette 
République. cenfurés comme, hérétiques par tou- 
tes les Inquifitions d’Italie. sd. 
Vünife. Solemnité avec, laquelle on porte dans cétte 
… Ville le St. Sacrement le jour du Vendredi Saint, 
SE 39 +; 
Väpres. Nom que.les Catholiques Romains donnent 
- à un de leurs:Offices. T. I. P. II. 66. A quoi 
-eft deftiné cet Office. ibid, . A-quelle heure il. fe 
célèbre. #hid, | pa 
Pêpres. Origine des Vépres en; ufage dans l'Eglife 
Romaine. T. IT. 3. lb toupr LÊE 
Vernon (le Concile de), A qui il veut qu'on ait re- 
cours pour ordonner la peine de l'exil. T. IT. 
M x , 


Veron (le Pere), Jefuite. Ouvrage de cet Auteur. T. 
- I. P. IL. 23. J 7 Ta. : 
Veronique. Hiftoire de cette femme, T. I. P, II. 


83. di 
Vin (Abbé de). Son, Æifloire dés Révolations 
de. Suede. mife. fous Contribution. T. I, P. 
Peyga (Anne Mendes de). Jugement rendu contreel- 
le par les Iiquifiteurs. T. II. M. 103: 
Viatique où la Communion des Mourans, De quelle 
: manière on l’adminiftre dans l'Eglife Romaine, T. 
IL. 74: Difpofition où doit être le malade pour 
le recevoir. ibid. : Ce qu’on doit faire lorfqu’il ne 
peut avaler l'Hoftie entiere, ibid, Ce qu'on fait 
de l'Hoftie lorfque le malade la rejette & que: les 
… efpèces paroïflent entieres, #44, Malides à qui le 


* 
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Cérémonies pratiquées ce. jour- 
R dans V'Eglife Romaine: T. II. 24. 26. 


MAÂTIERES. 


Curé ne doit pas adminiftrer ce Sacreenr. bi, 
Soin avec lequel on doit netoier la Chaïnbre du 
Malade qui doit recevoir le Viatique. #54, Pré. 
Caution que doit prendre. le. Prêtre lorfqu’il eft 
obligé de porter le St. Sacrement à quelque per 
fonne attaquée de la:pefte. ib24. 75. | 

Viandes. Coutume en ufage en Efpagne de bénir les 
Viandes en tems de Pâques. T. IL. 23. Origine 
de cette Cérémonie. shid. vu 

Viellards. Quelques Peuples A fiatiques, n’attendoient 
pas que leurs Viellards mouruffent ‘de-mortatus 
relle, mais ils avançoient l'heure de leur mort : 
pour les délivrer des infirmités de la vieilleffe, T. 
ÏT. 106. Cet ufage pratiqué par les Hérules tanc 

. à l'égard des Viellards qu’à l'égard 1des malades 
hors d'état d'être rétablis. ibid, 

PVidaäni. Nom que les Juifs donnent à leur Confefs 
fion, T. I.P. I. 34. | 

Vierge (la Ste.). Différens noms que lui donne l'E: 
glife Romaine dans fes Litanies, Ti I. P. IT. 165. 
Comment on l'appella dans, les premiers. tems: de 
l'Eglife. ibid. Pouvoir qu’on lui attribué. #bid. 

162: Diverfes fortes de Dévotions qu'on: a bout 
elle. ibid. & 163.: Grand nombre de Fêtes .célé. 
brées en fon honneur. ibid, 164, Chapelle qu'on 

.-Prétend avoir été dédiée à la Ste. Vierge par l'A 

| BÊTE St. Pierre. ibid. 166, Ses Réliques,- ibid, 
Ill joupoQ Ji 

Pigiles. Origine des Vigiles.en ufige dans l'Eglife 
Romaine. T, 11.3. La plupart font accompa- 

; gnées de Jeûnes. ibid, de. à 

Vincent. Fête derce Saint. T, IL. +. 

Vincent le Doux. Voyez Fromond. 

Virgile (Polydore), dté. T. I, P. II. 168. 

Pifitation ;; Fête célébrée dans l'Eglife Romaine en 
l'honneur de la, Vierge. T: I. P, IT. 164. Terms 

… auquel elle a été inftituée. 44. 

Viféoni (Matthien) ;: Comte de Milan ; déclaré 
Héréique, T.II. M, 11. En quoi confiftoit fon 
Héréfie, ibid. | 

Vis (St.). Liquefaétion de fon Sang. T, 1. P, If, 
203. OI à di 

Frame Nenvsine établie fous fon Pontificit, T: 
ITS 4 8-0 ei | 

Ultramontains (les), plus fidèles Serviteurs du Pac 
pe que le refte des Chrétiens. T. LP, {L 


Sn sise :) 
Urigenitus (la Conftitution), Sentimiens dé ceux qui 
s’y font oppofés: T: I. P. TI, 22. Tems auquél 
… elle fut publiée & par quel Pape. 544, 36. |. 
Voiles dont fe fervent les Soudiäcres dans l'EglifeR o- 
. maine, quand ils tiennent li Patene en la Melle 
folermnelle, T. I. P. II, 125. Léur longueur & 
leur largeur. 434 Leur couleur. s4id.. Pourquoi 
il n’en faut point de roirs, #4id,. Etoffe dont ils 
- doivent être faits. bid, | 
Voiles dont. on fe fert dans l'Eglife Romäine, pour 
.… couvrir les Croix & les Images au tems-de la Paf. 
fion. T. I, P. II. 125. De Quoi.ils doivent être 
faits. ibid, : Te 
Voiles des Calices à l’ufage des Catholiques Romains: 
-T. LP.IL, 125. De quelle étoffe ils doivettêtre 
faits. ibid. Leur grandeur: sbid, : 
Free & Mefegers. Leur Confrairie. T. I, P, IX. 
16 qusT:-655 1 
Uïbain TT, Pape, condamnoit les Laïques corrup: 


teurs des femmes & des jeuñés garçons, âu fouët 
& aux amendes pécuniairés. T; II M. é, : 


e ° e 


Urbain VI. Bulle de ce Pape pour célébrer dans 
roue LEgHée le Fête. de là Vifitations T. I. P. 
IT. 164. RE 2. ; 


_ 


Ur: 
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Urbain VT, Pape, A quel terme il réduifit la célé- 
bration du Jubilé. T. I. P. ïI. 169. 

Urbain NIIT, Pape, Bulle de ce Pontife contre le 
Janfenifme, publiée.en Pologne. T. I. P. IT. 24. 
& dans les Païs-Bas Catholiques. ibid. 

Uftan ('Evêque). Son Extrait de la Liturgie Ar 
meniene. T. I, P. I. 64, 

Urfule (Ste.). Liquéfa&tion de fon Sang, T. I. P. 
IT. 203. 


W, 
ÂLAFRIDAS STRABO, cité, T.i. P. I. 
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Weilhaum , petite Ville ainfi nommée, T. I. P. II. 
107. Confumé par le feu, & pourquoi, ibid. 


X. 


ACHARANDA. Efpèce de bois précieux & 
fort rare, TI. P. I. ror. 


Ax 
Xavier (St. François). Morts qu'il reffufcita pendant 
fà Miffion aux Indes Orientales. T, L, P. IL 


158. Tempête qu'il calma aux environs d'Ams 
boine. sbid, 


Z. 


Ebaca. Nom que les Juifs donnent à l’aus 
mône. T. I. P. I. 7 
Zecher la chorban. Signification dé cette expreffions 
TLRIT: x 
Zéger (Paques). Pénitence que cet homme faifoit 
par Procuration. T. I. P. II. 186, Prix qu'il 
re pour les Jeûnes & pour le fouet, 
1014 
Zizit. Efpèce de Cordon auquel les Juifs donnent 
cenom. T. I. P. I. 3. 
Zizith, Ce que c’eft. T. I. P. I. 102, 
Zoticus (St.). Sa Fête, T. II. 8. 
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Cuers tl qui comprend les Cérémonies des Ces & des P 
PL warque la prémiere Partie, © P. IL. Zz feconde Partie de se Tone effans. 


A. 


Bassre. Voyez Ethiopie. 

Abdjefu, où Hebedjefn, Patriarche des Neftoriens, 
T. III. P. I. 163. Auteur de plufieurs Ouvra- 
ges. ibid. 

Abrahamites. S'y en aen Egypte. T. III. P. I. 
249. 250. Leur Croyance. ibid. 

Abnhanifé (la Secte d’) eft la plus renommée de 
toutes celles qui partagent les Mahometans. T.. LIT. 
P. I. 257. 

Abuna. Signification de ce terme. T. III. P. I. 
197. 

Abies Conformité de leur Religion avec celle des 
Cophtes. T. III. P. I. 197. Evêque qui les 
gouverne. ibid. Langue dont ils fe fervent dans 
leurs Liturgies & dans leurs autres Offices. ibid. 
Dans quelles vues ils ont eu recours à Rome & 
aux Portugais. ibid. Pratiques qui leur font com- 
munes avec les Juifs. bid. 198. De qui ils font 
dépendans. ibid. 199. Defcription de deur Ordi- 

. mation. #hid. 200. Leur Police autorife la Polyga- 
mie. ibid. 209. Cérémonies de leur Mariage. ibid. 
En quoi confiftent leurs Inftrumens de Mufique. 
ibid., 210. 

Achmé. Livre ainfi nommé. T. III. P. I. 244. 

Ætuaire, nom qu'on donne dans les Synodes des 
Eglifes Reformées à celui qui eft le Dépofitaire 
des Actes. T. III. P. II. 388. Ses fonctions. sbid, 
Pour combien de tems on donne cette charge. 
ibid. | DE OL: 

Tome F. 


Alim (Ÿ Abbé), cité. T. IIL. P. I. 164. 

damites repandus autrefois dans toute l'Allemagne, 
TILL, P. IL, 326. Ce qu'ils avoient de commun 
avec les Vaudois & les T'aborites. 4; 

ae IIT, Pape, condamne Photius. T, II. P. 

9: 

Adventins ; Evêque de Mets, reçoit une Lettre du 
Pape Nicolas I, T, III. P. I. 6, 

ÆAgapins, Moine Grec du Mont Athos. T. III. P. 
I. 47. Ouvrage de cet Auteur, 454. Jugement 
qu'on en a porté. ibid. 

Ahathalla, Patriarche des Neftoriens, T, If. P. I, 
163. 

ee Nom d’un Doéteur Mahometan. T. III, 

I. 257. 

Albert Grand Maitre de l'Ordre Teutonique fe fait 
Lutherien & fe marie. T, IT. P. TI. 292. 

Albigeois, Origine de leur nom. T'ES P, IL 

- 


313e 
Albuquerque (Don Fear), prémier Archévêque de 
Goa. T. IIL. P. T. 171. College qui fut établi 
fous lui à Cangranor , pour inftruire les enfans 
dans les cérémonies des Latins. ibid. 
Alcoran (Ÿ). Cahiers dont ce Livre 4 été compofé, 
AE PT. 237 7. * 
Alexandre N, Pape. Promeflé qu'il avoit fait de 
travailler à la reformation du Clergé. T. III. P. 
it. 501 
Alexandre (ke'Pere), cité. T. IIT, P, I. 9. 
Alexiowitz (le Czar Pierre) fe déclare Chef de VE- 
gif Ruflieone, T. III. P. I, 73. | 
(1) AF 


TACBILLE DES 


(Mr. van), cité. T. IIL. P. II. 374 
Ce qu’il dit des Moines Grecs, qui 
T. IIL P. I. 


4ù 


Alkemade 

Allatinus (Leon). € 
font aujourdhui dans le Levant. 
68. 

D Combien ils haïffent l’eau. T. III. P. IT. 
373. Toujours pourvus d'Epitalames & d’Odes 
nuptiales. #bid. 

Amar) cité T. NII. P. IE, 287. 

_Amediens. Peuples auxquels on donne ce nom. fi 
III. P. I. 244. Nommés auf Homcidiens. ibid. 
Ames. S'il y en a de deux fortes dans l'Enfer. T. 
© HIT. P. I. 38. Si on doit leur attribuer des peines 
materielles. id. 0 
Armurat, Empereur des Turcs remporte une Victoi- 

re fur Ladiflas Roi de Hongrie. T. III. P. I. 
20. Reproche qu'il fit aux Chrétiens de leur 
mauvaife foi. ibid. 21. 

Anabalus , efpèce de Tunique. T. II. P. L. 
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orne du Levant. Manière de vivre de quel- 
ques-uns d’entre eux. Te III. P. I. 69. 

Anagnofie. Eccléfiaftique auquel les Grecs donnent 
ce nom. T. III. P. L 130. 

Anaffafe F Sinaite. Ouvrage de ce Moine. T. III. 

AA PS 

nm ss des Anciens des Eglifes Refor- 
mées. T. III. P. IT. 391. 

Andronic, Fils de Michel Paléologue, renonce à la 
reunion avec les Latins. T, III. P. I. 16. 

Andros. Ce qui fe pratique dans cette Ifle à la Pro- 
ceffion de la Fête-Dieu. T. ITT. P. I. 142. 

Angelus (Chriffophlej. Son Livre de flatu Gracorum. 
T° TL Pb 70 


Anneau de Salomon. Livre ainfi nommé. T. III. P.. 


Er. 
Anfilme (St). Archévêque de Cantorbery. Son 
Traité fur la Proceffion du St. Efprit. T. III. 


P.L x. 

Antidorum. Voyez Enlogie. 

Antimenfium. Ce que c’eft. T. III. P.I. 82. 

Antifles. Qui font ceux auxquels les Bohemiens don- 
nent ce nom. T. III, P.1L.33r. Leurs fonctions. 
ibid, 

Apomnron. Onction ainfi nommée chez les Grecs. 
T. II. P. I. 122. c 

Apoftoliques. Ce qu’on attribue à ces Hérétiques. T. 
IEC. P. IT. 282. | 

Aranda (Pierre). Tems auquel il vivoit. T. IIL, 
P. II. 283. Quelle étoit fa Doctrine. ibid, 

Archimandrite. Ce que c’eft chez les Grecs. T. 
III. P. I. 83. 

Arcudius, cité. T. III. P.T. 61. 

Armeniens (les). De quelle Secte ils font. ‘T. II. 
P. I. 214. Plufieurs d’entr’eux font préfentement 


reunis à l’Eglife Romaine. id. Tems auquel a . 


commencé leur Schifme. ibid. Si ils croient la 

réfence réelle de Jéfus Chrift dans le Sacrement 
de l'Euchariftie. #bid. 215. Combien ils eftiment 
les Jeûnes. #bid. 217. Obftination qu’ils ont tou- 
jours fait paroitre pour célébrer la Fête de Nogre 
Seigneur & fon Epiphanie en un même jour. #id. 
Avec quelles cérémonies ils donnent la qualité de 
Maitre ou de Docteur. ibid, Combien ils eftiment 
les Moines. ibid, Extrait de leur Confeflion de 
Foi. ibid. 218. Combien ils ont de Patriarches. 
ibid, 219. Revenus de ces Patriarches. ibid, Igno- 
rance de leurs Prêtres. ibid. 220. Leurs Pélérina- 
ges. 221. Leur Dévotions dans les Eglifes. ibid. 
Avec quelle éxaétitude ils obfervent leurs Jeü- 
nes. ébid. Quelles font leurs Fêtes. ibid. 222. Def- 
eription de la bénédiction qu’ils font des Eaux. 
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ibid, Sacrifice des Animaux, qu'ils offrent à Dieus 
& qu’ils immolent à la porte des Eglifes par le 
miniftère de leurs Prêtres. #bid. 223. Defcription 
de jeurs Eglifes. ébid. Leur Liturgie. ibid. 225. 
De quelle manière ils baptifent. sbid. 227. Leur 
Confeffion auriculaire. ibid. 228. Comme fe font 
leurs Mariages. ibid. 229. 

Arnaud, Doëteur de Sorbonne, confondu mal-à- 
propos avec Arnaud d’Andilli. T. IIT. P. I. 41. 
Preuves qu’il allègue pour prouver la Tranfub- 
ftantiation. ibid. 42. : 

Arnaud de Breffe, cité. T. III. P. II. 282. 

Artzcburff. Ce que c’eft. T. III. P. I. 104. 

Afüetes. Moines d'Orient ainfi nommées. T. III. 
PE 7 ! 

Aftetiques ou Contemplatifs. Moines ainfi nommés 
parmis les Grecs. T. III. P. I. 135. Leur grande 
aufterité. bd. Leurs rêveries. ibid. 

Afrail. Ange auquel les Mahometans donnent ce 
nom, T. III, P. I. 251. 

Affonna. Livre qui contient toutes les Traditions des 
Mahometans. T. III. P. I. 251. 

Athanafe, Métropolitain de Theffalonique. Com- 
bien il paya pour occuper cette place. T. III. P. 
I. 76. 

Athos. Moines qui fe trouvent fur cette Montagne. 
T. III. P. I. 138. Pélérinages qu'on y fait. s#bid. 
Nombre des Caloyers qui y réfident. sbid. 139. 
Leurs occupations. ibid. Si ils reconnoiffent le Pa- 
triarche de Conftantinople. ibid. Différence qu’il 

_ y a entr'eux. #bid. 140. Leurs Bibliothèques, ibid. 
En quel tems ce Mont à commencé d’être habité 
par des Religieux. #bid. 

Avitabolis (le Pere), Chef de quelques Miffionnai- 
res envoyés par le Pape Urbain VIIT. aux Ibé- 
riens. T. III. P. I. 149. Ce qu'il rapporte de 
ces Peuples, ibid, 

Aymeric, Patriarche d’Antioche. T'ems auquel il vi- 
voit. T III. P. I. 233. 

Aymon (le Sr.), cité. T. III. P. I. 23. 


B. 


AIN dn Fourdain (le). En quoi confifte cette 
cérémonie ridicule. T. III. P. I. 170. 
Balfamon (Théodore), cité. T. IT. P. I. 12. 
Baptême. De quelle manière les Grecs adminiftrent 
ce Sacrement. T. III. P. I. 113. 
Baraca. Signification de ce terme. 
189. 
Baratz. Signification de ce terme. T. III, P. I. 
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Barbe, Taxe de cent Rubles par Barbe , que le 
Czar Pierre le Grand fit paier à tous ceux de fes 
Sujets qui voulurent la conferver. T,. III. P. I. 


259. 
Barberean (le Pere). Ce qu’il nous apprend des Grecs. 
T. IL. P. L. 40. 
Barbes. Nom que les Vaudois donnent à leurs Mi- 
niftres. T. III. P. II, 320. Signification de ce 
terme. #bid. Leurs fonctions. ibid, & 325. 
Barbers. Synode qu’ils tenoient autrefois tous les ans, 
& prefque toujours au Mois de Septembre. T. 
III. P. IL. 321. 
Bardas , Oncle de Michel IIT, fait élever Photius 
- fur le Siège de Conftantinople. T. III. P. IL. $. 
Barlaam envoié à Benoït XII, de la part de l’Em- 
pereur Andronic, pour traiter de la reunion des 
Grecs avec les Latins. T. III. P. I. 17. Ses pro- 
pofitions. ibid. 


Bafle. L'Ordre de St. Bafile eft le feul qui foi re- 
: çu 


TABLE DES 


çu parmis les Grecs. T. III. P. I. 134. Quel eft 
l’habit des Moines de cet Orbre. ibid. | 

Bafile, Archévêque de Theffilonique, répond au 
Pape Adrien, qui l’exhortoit à procurer la reu- 
nion des Grecs avec les Latins. T. III. P. I. 11. 

Bafle. Affemblée qui s’y fiten 1536, pour y dref- 
fer une nouvelle Confeflion de foi. T. III, P. II. 
296. 

Bathen. Signification de ce terme. T. III. P. I. 
2 e 

Band s’étoit propofé de travailler à la reunion des 
Proteflans avec les Catholiques Romains. T. III. 
P. II. 310. k 

Bandonin IT, dernier Empereur Latin de Conftanti- 
nople. T. III. P. I. 14. 

Beanfobre (Mr. de), cité. T. IIT. P. II. 313. 

Beggars (les). Combien ils déclamoient contre les 
Papes & contre leur autorité. T. III. P. II. 
282. 

Bénéditlion des Champs. Comment elle fe fait chez 
les Mingreliens. T. III. P. I. 160. 

Benoit (le Pere), Dominicain, Auteur d’une Æf 
toire des Albigeois @' des Vandois, T. III. P. IT. 
312. Erreur dans laquelle il eft tombé. ‘id. 313. 

Bermudes (‘Fean), fait Patriarche d’Ethiopie, & 
confacré à Rome. T. IIT. P. I. 197. 

Bernard (St.), cité. T. IIT. P. II. 281. 

Bernardi. Propofitions de ce Religieux cenfurées par 
V'Univerfité de Paris. T. III. P. II. 292. 

Berquin (Louïs), cenfuré par l’'Univerfité de Paris, 
LD PS TI. 2D2. 

Beffor (le Pere), cité. T. IT. P. Ï. 223. 

Beze commence de fe faire connoitre. T. IT. P. II. 
300. Il préfide pour les Reformés au Colloque 
de Poiffi. ibid. 304. 

Bidi, Signification de ce terme. T. III. P. I. 183. 
Voyez Budhu. 

Bigoterie (la) eft le partage du Peuple dans toutes les 
Religions. T. III. P. IT. 319. 

Bolféc (erôme) banni de Geneve & de toute la Suif- 
fe. T.IIT. P. II. 301. Traité de Pelagien par 

… Calvin. sbid. 

Bohême (les Freres de). De quelle manière ils fe font 
multiplié. T. III. P. II. 283, Leur Doctrine. 
ibid. 

Bohêmiens , ou Freres de Bohème. T. IT. P. IT. 325. 
Pourquoi appellés autrefois Hyffites & Calixtins. 
ibid. Pourquoi ils ne foufcrivoient jamais leurs A- 
pologies. ibid. En combien de partis on les divife. 
ibid. 326. Tems auquel ils ont commencé d’éta- 
blir des Affemblées particulieres & une forme re- 

lée de Confiftoire. ibid. Combien ils avoient 
d’Eglifes dans la Bohême & la Moravie en 1500. 
ibid, Appellés Fawmiques par les Catholiques. ibid. 
327. Ils rébaptifoient tous ceux qui venoient à eux 
des autres Eglifes. id. Ils envoient leur Apolo- 
gie à Erafme. #bid. Députation qu’ils envoyerent à 
Lutheren 1522. & en 1524. ibid. De quelle maniè- 
re ils fe font dépouillés peu à peu des opinions 
de l'Églife Romaine. ibid. 328. Perfécutés après 
leur engagement avec Luther. 5bid. 329. Leur 
difperfion. ibid. Leur Difcipline. ibid. 

Bohémiens. Qui font ceux qui compofent leurs Af- 
femblées. T. III. P. IT. 330. Ce que c’eft que 
leurs Adatrones. ibid. De quelle manière ils font 
l'Election de leurs Antiftes. ibid. 333. Cérémo- 
nies de leur Baptême. ibid. 

Bonhomme, un des trois Apôtres que Calvin choifit 
pour répandre la Reformation. T. III. P. II. 386. 

Borre (Catherine), Son Mariage avec Luther. T. IL. 
P, IL. 292. 
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Botaniate (N'cephore), excommunié comme Ufur- 
pateur de l’Empire. T. III. P. Ï. 11, 

Bowrca. Signification de cé terme. T. III. P, I 
117. 

Bourg (Anne-du) condamné à être brulé, & pour= 
quoi. T. III. P.II. 303. 

Bourfe des Ecoliers, Ce que c'eft que cette Bourfe 
parmis les Reformés établis en Hollande. T. IIT. 
P. IT. 393. En quoi elle confifte. ibid. 

Bourfe de Mouche. En quoi confifte le Capital de 
cette Bourfe, & à quoi on le deftine. T. III. P. 
IT. 393. 

Brentius, Fete. T. TI. P. IL. 339. 

Brerevood, cité. T. III. P. I! 167. 

Brun (le Pere le), cité. T. III. P. I. 64. 

Bruys (Pierre), Hérétique. T. III. P. IL. 314: 

Bncer. Ordre qu’il reçoit du Landgrave de Heffe 
de travailler à reunir les Lutheriens & les Zwin= 
glens. T. III. P. II. 295. Son caractère. bd, 
301. Sa mort. ibid, | 

Budhn, Buth, Pouti, & Budha. Si ceft là mé- 
de chofe que Bid. T. III. P. I. 184. Voyez 
Bidi. 

Bagenhagen (fean) où Pomeramus devient le Refor- 
mateur de Lubec, de Hamboure, &c. T, 1IL. 
P. II. 206. 


Bulgares (les) rejettent le Crême de Photius. T. III. 
P. I. 6. 7. 


L 


Bullinger, cité, T. III. P. II. 381. 
; C. 


AgasiLas, Evêque de Dyrrachium; cité en 
faveur des Catholiques Romains & des Pro- 
teftans. T. III P.I. 61. 

Cajetan (le Cardinal) eft nommé par le Pape Leon 
X. pour juger de la Doctrine de Luther. T. IIL. 
P, II. 284. 285, 

Calbiens. Qui font ceux auxquels on donne ce nom. 
T. IT. P. I. 244. 

Calice. Combien eft ancienne la coutume de mêler 
LE & le Vin dans le Calice. T. III. P. I. 

8. 

Calixtins. En quoi ceux auxquels on a donné ce 
nom s’éloignoient des fentimens de l'Eglife Ro- 
maine. T. IIT. P. IT. 325. Origine de leur nom. 
ibid. Tems auquel les Huffites fe féparerent d'eux. 
ibid, 

Calogeres, KReligieufes ainfi nommées qui demeurent 
à Conftantinople. T. III. P. I. 69. 

Caloyers. Quel eft l’habit de ces Moines. T. ItI. 
P. I. 134. 

Calvin foupçonné de donner dans les nouvelles opi- 
nions fe fauve de Paris & fe retire en Saintonge. 
T. IT, P. IT. 296. Il publie fon /#fitution de 
la Religion Chrétienne | & fe fixe à Geneve. 
ibid, 297. Obligé de fe retirer à Neufchatel. ibid, 
Il fe rend à Strasbourg, où il époufe la Veuve 
d’un Anabaptifte. ibid. Son retour à Geneve. kid, 
Il profite de fon credit pour donner une forme 
convenable à la Religion de fon parti. ibid. 298. 
Il fait bannir Jerôme Bolfec, de Geneve & de 

. toute la Suiffe. id. 301. I] écrit contre un Mi- 
niftre Lutherien. ibid. 11 fait bruler Servet à Ge- 
neve, #bid. 302. Comment on à cherché à le juf- 
tifier fur cet article. 5bi4 Accufé d’intolerances 
ibid. Gens apoftés qui publioient fes louanges. 
ibid, 

Calvinifles (les). Ce qu’ils font du Corps de l'Eglis 
fe. T. IIT. P. II. 277. Ils s’uniffent avec les 
Vaudois. ibid. 297. Leur nombre augmente con. 
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fiderablement en France. #id. 303. Ils tiennent 
leur premier. Synode à Paris. id. 

Calvinifles. Leur Reformation & celle des Luthe- 
riens comparées à deux Prudes. T. III. P. IL. 380. 
Leur Religion fondée fur l'examen & fur la fpi- 
ritualité. id. Culte fec & décharné qui leur a 
été laiffé en partage par Calvin. ibid. 381. Quelle 
eft leur unique règle de la Foi. ibid. 383. Leur 
Doctrine fur la Prédeftination. #bid. Pourquoi ils 
rejettent toutes les cérémonies. #bid. 384. & la 
Subordination dans le Miniftère Eccléfaftique. 
ibid, Confiftoires par lefquels leurs Eglifes font 
gouvernées. ibid. 386. Union & correfpondance 
fraternelle de leurs Eplifes. id. 392. Comment 
fe fait la Fondation & la Dédicace de leurs Egl- 
fes. ibid. 393. De quelle manière ils adminiftrent 

* le Sacrement du Baptême. id. 394. & celui de 
la Ste. Cène. ibid, En quoi confifte la folemnité 
de leurs Dimanches. id. 395. 

Camara. Ce que c’elt. T. III. P. I. 156. 

Camus, Evêque de Bellay eft compté pour un des 
premiers qui ont effaié de ramener les Reformés 
par la modération. T. III. P. II. 307. Ouvrage 
qu’il publia dans cette vue. sbid. 

Candil. Ce que c’eft. T. III. P. I. 208. 

Cange (ds), cité. T. II. P. IL. 371: La 

Cantacuzene (ea), renouvelle le projèt de l’union 
des Grecs avec les Latins. T. III. P. I. 17. Quel 
étoit fon but en faifant cette demarche. sbid. 

Canubin. Origine & fignification de ce terme. T. 
TII. P. [. 233. 

Carabes (Marc Chilo ou Xylo). De quelle manière il 
parvint au Patriarchat de Conftantinople. T.. III. 
P. I. 75. 

Carlife, cité. T. III. P. I. 264. | 

Carloffad. Changemens qu’il introduit dans l’Eglife. 
T. III. P. IL. 288. Son Mariage. 289. Il fe 
brouille avec Luther. id. 291. Obligé de fe re- 
tirer à Strasbourg. #bid. Doctrine qu’il enfeignoit. 
ibid. 

Caroli (Pierre). Propofitions de cet Auteur con- 
damnées par la Faculté de Paris. T, III. P. II. 
292. | 

Carpzovins, cité. T. IIT. P. IT. 343. 

Caryophile, Archévêque titulaire d’Iconie, refute le 
Catéchifme de Gergan, Evêque d’Arte. T. III. 
P.E"$4 

Cafanbon He fincèremnet la Paix du Chriftia- 
nifme. T. III. P. II. 309. 

Cafander (George). Ouvrage de cet Auteur. T.. III. 
P: 16 308.. 

Caffuré 1 , Cérémonie ainfi nommée par les Chré- 
tiens de St. Thomas. T. LIT. P. I. 183. En quoi 
elle confifte. ibid, 

Catéchifine de Wittemberg. Tems auquel il a été 
(ut FLE PH 3209, 

Cathares, Hérétiques ainfi nommés. T, III. P. II. 
324. En combien de Sectes on les divife. ibid. 
Caucus, Archévêque de Corfou. T. IIT. P. I. 29. 

Auteur d’un Livre qui traite des Erreurs des nou- 
. veaux Grecs. ibid. 

Cancus. Témoignage de cet Archévêque au fujet 
de la Tranfubftantiation. T. III. P. I. 64. 

Cayet, Miniftre Ex-Calvinifte, dépofé par le Syno- 

de tenu à Saumur en 1596. T. III. P. II. 300. 


Cérémonies funèbres des Grecs. T. III. P. I. 123. 


Habits dont on revêt le défunt. #bid. 125. Mef- 
fes. célébrées pour les morts. ibid. 126. Defcrip- 

. tion des funerailles d’une femme de Milo. ibid. 
Cérularins (Michel) , Patriarche de Conftantinople 
attaque les Latins fur les Azymes & le Sabbat, T. 
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III. P.I. 9. Excommunié par les Latins. ibid. 
10. De quoi on l’accufoit. ibid. Décrèt qu’il pu- 
blie contre les Latins. #bid. Reproches qu'il leur 
fait. bid. Sa mort. ibid. 11. 

Chafihié. Nom d’un Docteur Mahometan. T. III. 
P. I. 257. 

Chapeaux de Feutre à bords abbatus, dont on fe fer- 
voit autrefois en Hollande. T. III. P. II. 378. . 

Charatch où Haratch, taxe que chaque Grec paie 
par tête au Grand Seigneur. T. III. P. I, 77. 

Chardin, cité. T. III. P. I. 158. 

Charenton. Sÿnode qui y fut tenu en 1637 pour 
la reunion des Lutheriens avec les Calviniftes, T.. 
III. P. II. 306, 

Chartophylax. À qui les Grecs donnent ce nom. T. 

“ITÉSPE L 132, , 

Chemnice, cité. T. III, P. II. 364 

Chio. Opinion où font les habitans de cette Ifle à 
l'égard d’un Corps mort qui ne fe corrompt point 
en quarante jours. T. III. P. I. 142. 

Chrème. De quoi eft compofé le Chrème des Grecs. 
1 IP Le 114: | 

Chrétiens. Diicultés qu’il y a de les reunir. T. III. 
PE 5 

Chrétiens. On a pu recriminer contre eux par tout 
ce qu’ils ont reproché autrefois aux Paiens. T. 
IIT. P. II. 280. | 

Chrétiens de la Ceinture. Qui font ceux auxquels on 
donne ce nom. T. III. P. I. 149. 


| Chryfôberge (Nicolas). Si il eft V’Auteur de la con- 


verfion des Rufles au Chriftianifme. T. III. P. 
TI. 258. Il établit la Hierarchie des Rufles. ibid. 
Clande, Archévêque de Turin, confondu mal-à- 
propos avec Claude Seyfel. T. TIT. P. IT. 313. 
De quelle manière 1l détacha les Vaudois de la 

Communion de Rome. bia. 

Claude (Mr.), Miniftre Reformé. Ce qu'il dit de 
Cyrille Lucar, Patriarche de Conftantinople, T. 
III. P. I. 23. 

Clemangis (Nicolas de). 
HE PS IE 20 €, 
ibid, 

Clerc (Fear le), prémier Miniftre de la Religion re- 
formée en France. T. III. P. II. 290. Brulé 
pour avoir brifé les Images. ibid, 

Cloches. Les Turcs en ont défendu l’ufage aux Grecs. 
T.IIL. P. I. 84. 

Coetus, efpèce d’Affemblée qui n’eft connue que 
dans les Provinces Reformées des Païs-Bas. T. 
III. P. IL. 387. 

Collier de fer dont fe fervent. les Moines du Mont 
Athos , lorfqu’ils veulent recevoir un nouveau 
Caloyer dans leur Ordre. T. III. P.T. 141. 

Colyba ou Colyva. Origine & fignification de ce ter- 
me L-1IL, P. Lez. - 

Colyva. Voyez Colyba. 

Comenius, cité. T. III. P. II. 326. 

Comines, cité. T. III. P. I. 273. 

Communautés établies en Hollande fous le nom de 
Societés. T. IIT. P. IT. 350. Filles & Femmes 
dévotes qu’on y reçoit, ibid. À quoi ces Reli- 
gieufes doivent renoncer. ibid, : | 

Comnene (l'Empereur Alexis), demande du fecours 
aux Latins contre les Infidèles. T. III. P. I. 11. 
Offre qu'il fait au Pape Pafcal. II. sbid. Si il a 
toujours été en communion avec l’Eglife Romai- 
ne. ibid. "+ 

Comnene (le jeune Alexis). Maffacre des Latins ar- 
rivé à Conftantinople fous fon regne. T. IFI. P. 
I. 12. Quel fut le prétexte de ce maflacre. id. 
Sa mort. ibid, 13. 


Tems auquel il vivoit. 
Ouvrage de cet Auteur. 
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Goncile affemblé à Rome par le Pape Nicolas, & dans 


lequel Photius fut dépofé & excommunié. T. 
III. P. I. 6. Concile prétendu œcumenique af- 
femblé par Photius, où le Pape Nicolas fut dé- 
pofé à fon tour. ibid. 3. Autre Concile tenu à 
Conftantinople en 869. ibid. Le Faux Huitième 
tenu en 879. ibid. 8. 

Confeffion (la) en ufage parmis les Grecs, T. III. P. 
I. 115. Combien de fois elle doit fe fäire dans 
une anriée. #b/d. 

Confefion particuliére à laquelle les Abyffins don: 
noient autrefois le nom de Corféflion de PEncenfôir. 
HELP. Loge. 

Confeffion Saxonique (la), Tems auquel elle à été fais 
te. T. III. P. Il: 339. | 

Confirmation (la). De quelle manière elle eft admi: 
niftrée par les Grecs. T. III. P. I, 115. 

Conopius (Nathanaël). : Promefle qu’il fait aux Hol: 
hndois. T. III. P. I. $s : 

Confénfus de Drefde (le). Tes auquel il a été drefs 
fé T.IIL. P. Il. 339re , 

Confifoires des Eglifes Reformées. Ce que c’eft. T. 

UT. P. IL 386. | | 

Conffantinople (la Ville de) poffedée cinquanté-fept 
ans par les Latins. T, III. P. I. 14. Surprife par 
Michel Paléologue, ibid. 

Contacinm. Ce que t’eft. Ts TIT. P. I. 132. 

Controuerfe. Défauts ordinaires aux Livres de Con- 
troverfe. T°. IIT. P. I. 4. «rs 

Cophtes ou Coptes. Origine de leur rom. T. III. P. 
LI. 187. Quelle eft leur Langue. 5bid. Leur Créan- 
ce, ibid, @ fuiv. Cérémonies qu’ils obfervent dans 
le Baptême. ibid, 190. Les Images en grande vé- 
nération parmis eux. #bid.' Abregé de leur Meffe, 
ibid. 191. Exemple de leur fuperftition. ibid, 194. 

- Leurs Cérémonies nuptiales, #bid 196. 

Copte. Origine de ce mot. T. III. P. IL. 187. 

Copré, Ville ainfi nommée, autrefois la Métropole 
dela Thébaïde. T. III. P. I, 187. 

Coptes.. Voyez Cophtes. 

Coque (Marguerite- Marie A la)s Hiftoire de fa Vie 
par l’Evêque de Soiflons. T. III. P. I: 112. 
Traits curieux pris de cette Vie, ibid, 

Corban. Signification de ce terme. T, III. P, I. 
189. 


Corporalia pris mal-à-propos pour Diptyche. TT. III. 
P. LE 96. - 

Cortacins (Michel), cité. T. IIL P. I. 48. 

Covel. Ouvrage de cet Auteur, T. III. P. I. 62. 

Cracovie. Synode qui s’y tint en 1573. T. III. P. 
IT. 306. 

Crêpes. Tems auquel s’eft introduit en Hollande l’u= 
fage de porter des Crêpes pendans. T. III. P. II. 


ne (Metrophanes). Eloge qu’il fait du Mona- 
chifme. T. III. P. I. 67. 

Croifade prêchée en France par les Freres Mineurs. 
T. LIL. P. I. 144 

Croze (Mr. de la), cité. T. III. P. I. 169. 

Cardes. Voyez Turcomans. 

Cyrille Lucar, Patriarche de Conftantinople, accufé 
d’avoir voulu effaier de reunir les Grecs avec les 
Calviniftes. T. III. P. I. 22. Sa Confeflion de 
foi conforme au fentiment de Calvin. ihid. Ses 
voyages en Angleterre & en Hollande, ibid, Com- 
ment 1l gouta. la Dod@rine des Proteftans. ibid, 
Portrait affreux qu’en donnent les Catholiques. 
ibid. Pourquoi il s’attira leur inimité, ibid, 23. 

Tome V. é = 


Idée qu’én donrient lés Proteftans, 44, Sort vériz 
_ table cara@tère. ibid. 
Czar de Mofcovie. Defcription dés Cérérionies de 
fon Sacre. T. III. P. I. 266. 
Czénger: Confeffion de Foi que les Reformés ÿ dref= 
ferent en 15704 T. IL: P: IT, 382: 


D: 
AmAS (St. Féar de), cité. T. IL P. 


Lite. Fe 

Dandini (lé Pere), Jéfuite, erivoyé par Clement 
VIII en qualité de Nonce aux Maronites du 
Mont Liban. T. III. P. I. 432. Rélation de fon 
Voyage. ibid. 

Denha Simon, Archévêéque de Gelu eft fit Pätriars 
che des Neftoriens. T. IIT. P. I. 163. 

Defiartes traité d’Athée par Voetius: T: III. P. f, 
I16. 

Déefjenfès (Claude). Obje@ion qu'il fit aux Minif- 
tres au Colloque de Poiffi. T. III. P. II 30$. 
Deunterenon. Signification de ce terme. T. IIL. P. Ï. 
82. | 
Diptyches. Tables ou Regiftres auxquels les Grecs 

donnent cé nom. T,ITI. P. I. 06, 

Diffutes de Religion. De quelle manière elles font en. 
certain tems une efpèce de maladie épidémiques 
T. III. P. If. 286. 

Difputes de Religion , à quoi elles aboutiffent. T: 
HE PSE 3. 

Divan. Livre qui porte ce no. T. III P. I. 
246. 

Dons (le) facilement accordé par l'Eglife Greques 
T. III. P.L 121. 

Dofthée, Patriarche de Jerufalem, cité. T, III. P. 
I. 67. 

Dreux. Ce qu’il y eut de plus remarquable à la Ba- 
taille de Dreux. T. III. P. II. 30$. 

Drufés. Qui font ceux auxquels on donne ce nor, 
T. TTL P. IL. 244. 

Ducas, cité. T. III. P. I. 26. 

Dudzahimé. Nom d’un Doéteur Mahotmetans Te 
III. P. I. 257. 


É. 


| aie Qui font ceux à qui les Grecs dons 

, nent ce nom, T. III. P. I. 82. 

ÆEckins. Ses Conférences avec Luther en préfence de 
l'Electeur de Saxe. T. III. P. II. 285. 
Eglife Grecque. Notice des Eglifes foumifes à celle 
de Conftantinople. F. III. P. Ï. 26. Titres 
d'honneur que retiennent encore aujourdhui la 
plupart dés Metropoles parmis les Grecs, ibid. 
26. Dans quel état font aujourdhui toutes ces E- 

glifes. ibid, 27. 

Eglifés Examivatrices. Quellès font celles auxquellés 
on donne ce nom en Hollande. T. III. P. II. 
393. Reglemens de ces Eplifes. id 394. 

Elie, Patriarche de Babylone, fait une reunion fo- 
lemnelle avec l'Eglife Romaine. T.IIT P.I. 164. 
Préfens qu'il reçoit du Pape Paul. V. ibid. 

Elizabeth Reine de Hongrie permet le libre exercice 
de la Religion Reformée dans fes Etats, T. III, 
PalliS ox 

Enfer. Combien de fortes d’Ames il s’y trouve. T. 
III. P. I. 38. 

Enfabatés où Saborés, où, Sabatés. Voyez Panvres 
de Lion. T. TIT, P. II. 312. 

Epigonatium. Voyez Genwal. -.. 

Epimanisia. Ce que c’eft. T. III. P, I. 87. 
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Epiphanie des Abyffins. Ce qu'elle a de rermarqua- 
“ble... T, HE, P.-1. 284: Si. 
Epitrachelium. Ce que c'eft. T. ITI. P.I. 186. 
Ericfôn (Guflave) fait affembler les Etats de Suede 
pour recevoir le Lutheranifime, & pour abolir la 
vielle Religion. T: III. P. IE. 290, 
Eterïen (Hugues). Livre qu'il préfente au Pape Ale- 
xandre III contre les Erreurs des Grecs fur la 
Proceffion du St. Efprit. T. III. P. I. 12. 
Ethiopie (V) autrefois nommée Abaffie. -T. XL. P. I. 
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Erica, Chef des Vaudois, brulé à Vienne. T. IL, 
Ps. 326. ii 63 9 | 
Æachelaion. Signification de ce terme. T. II. P. I. 

ET 
Enlogie ou Antidoram:, Ce que les Grecs entendent 

par ces termes, T, EEE. P. IL. 100. : 
ÆExcommnniés, Tdée qu'en ont les Grecs T.IIE, P. 

I. 117. 
ÆExoroifies en ufage parmis les Grecs. T. LIL P, I. 

ES. : 


Exorcifines auxquels les Grecs ont recours pour les 
malades qui ont quelque tranfport au cerveau. 
F, ILE. P. I, 141: s: de Trop 

Extrême-Onition des Grecs, T. Ml, P, I, 122, 
Jaige er loup <Œ tail A aq 

E, .08s .M 4. NII 7 
AREL prèche publiquement [a nouvelle Reli- 

M gion Reformée. T. If P ET. 2962 

Fancher de Chartres, Aumonier de Baudouin pré- 
mier, cité, T. III. P. I. 244. (sb | 

Ferrare. Concile qui s’y tinten 1438 T. III. P. 

: I 29, Difpute qu’il y eut entre les Grecs & les 
Latins. ibid. 

Ferrier, Miniftre Reformé, excommunié au Syno- 
de de Privas. T. HIT, P. 11.392. 

Fes Saint des Grecs (le), cérémonie bizarre. T. TIL 
P.I. 143. En quoi elle confifte. id. Origine 
de cette fuperftition, #bid. 144. 

Fleury (Y Abbé), Auteur d’une Hiftoire Ecclefiafti- 
que, cité. T. III. P. I. 8. 10. 

Florence. Concile qui s’y tint en 1439. T. IL. P. 


I. 19. 

Foi (Sainte). Synode qui y fut tenu en 1577, & 
ce qu’on y reola T. FEI. P. IT. 382. : 

Fontaines dont les eaux font regardées comme mi- 
raculeufes par les Grecs. T. III. P. T. 141. 

Fontaine dans laquelle les Mahometans deftinés pour 
le Paradis boiront, dans le tems de la Refurrec- 
tion générale. T. EEE. P. I. 293. à 

Forbsfiws, célèbre Théologien d'Ecoffe, mis au rang 
de ceux qui ont voulu reunir les Proteftans avec 
les Catholiques Romains. T. IT, P. II. 310; A 
quel égard il juftifie les Catholiques, kid. 

Fonlon_ (Pierre le), Moine Eutychien, & enfuite 

:: Patriarche d’Antioche. T, IIL. P. I. 225. 

Fratricelles (les) foutenoient l’Anti-Chriftianifme du 
Pape & de Rome. T, EI. P. TI. 282. 

Frédéric LIT, Comte Palatin & EleGteur de  Empi- 
re. F, LEE. P. Il. 382. Sa Confefhon de Foi. 
ibid. c 

Freres de Bohême. Voyez Bohémiens. 

Freres unis. Nom que l’on a donné aux Moines de 
l'Ordre de St. Dominique, qui fe font établis 
en Armenie. T.III. P.I.218. Monaftères qu'ils 
ont bâti en divers endroits. ikide 

Frife. Coutume plaifante qui y étoit autrefois en 
ufage., T. III. P. IT, 374. 

Sorrichue. Ce que c'e. T, IT, P, E, 234 
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 Funerailles des Raffes. T. TIL. P. I. 271, Queftions 


qu'on fait au mort, kid. 1272. De quelle manière 
on le revêt, ibid. De quoi eft fait le Cercueil. bd, 
Ordre du Convoi. ibid. Liqueurs dans lefquelles 
on noie le Deuil & l’afliétion. #hid. Combien de 
fefkins on fait pendant le Deuil. ibid. 273. 


G. 


AgrteLz, Archévêque de Philadelphie, étac 
blit la Tranfubftantiation de la même maniè. 
re que les Latins. T. IIL P. I. 42. Imprefhon 
de fes Ouvrages. ibid. 42. . = 
Gabriël (V Ange). Pouvoir que les Mahometans lui 
attribuent. T. IL. P. T. 251. : 
Gaia, Auteur du Recueil des Cérémonies nupriales de 
contes les Nations. T. III. P. I. 209. 
Galanus, Ouvrage de cet Auteur. T. III. P. £ 
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Galeas (J.> Duc de Milan traité de Saint, & pour: . 
quoi. TITI. P. I. 273: à 

Galilaum. Ce que c’eft. T. IIT. P. I. 203. 

Gap. Synode qu’on y tint en 1603. Ÿ ÉII. P. IL. 
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Gayank, Ce que c’eft. .T. III. P. I. 215. | 

Gennadius (le Moine), Chef du parti oppofé à l’E- 
ghife Romaine, menace des derniers malheurs ceux 

- Qui recevroient Funion faite entre les Grecs & les 
Latins:» F. HE. Ps Kézf, 

Genual (le) où Epigonarinm. Ce que c’eft, T. III. 
P. I. 87. : 

Genutiis ( j'aie Evêque d'Afcoli, cité. T. III. 
P. II. 284. + : 

George (St. “de Cappadoce, un des plus grands Saints 

des Grecs. T. IIE, P. I. 110. 

Géorgiens. De quelle manière fe font leurs Mariages, 
T. IL P. IL, 157. € friv. 

Gerher (Mr.), cité. T. III. P. IT, 348. 

Gergçan, Evêque d’Arte, Son Catechifme, T. If. 
P. I. 54. Refuration de ce Catechifme par 
Caryophile , Archévêque titulaire d'Iconie, 
ibid. | 

Goar (le Pere). cité. T. II. P. I. 85. 

Gobelet de l'Acconchemenr. Voyez Fene. 

Gophti, nom donné dans le ‘Talmud à l'Egipte. T, 
III. P. I. 187. | 

Gondrin, Archévêque de Sens, tâche de reunir les 
Proteftans avec les Catholiques Romains, T. EI. 
P..IT. 307. 

Gonlart, cité. T.AIT. P. II. 382. 

Grand (l'Abbé le), cité. T. HE. P. E. 199. 

Grecs. Origine de leur Schifime. T. IIE. P.E s: 
Nouveaux motifs d’éloignement entre eux & les 
Latins. ibid. 9. Héréfies qu’on leur impute. kid, 
10. Croiance générale de leurs Dogmes. ibid. 28, 
Lifte de leurs Erreurs. bi. 29. @ fais. Raïon 
pour laquelle ils condamnent la Mefle des Latins. 
sbid. 32. Si ils reconnoiffent le Sacrement de là 
Corfirmation & de l'Extrêéme-Onétion: #54 33. 
De quelle manière ils adorent le Sacrement après 
la Confécration. ibid. Sur quoi ils font fondés à 
communier fous les deux efpèces. ibid. 34. Ils ne 
croient la Confeflion que de Droit poñitif & Ec- 
cléfiaftique. ibid. Leur fentiment fur le Mariage. 
ibid. 35. Ils ne me point de viandes étouf- 
fées, ni de fang. id. Ils ne reconnoiïffent point 
la Primauté du Pape fur leurs Patriarches. 454, 
: Dans quel rang ils mettent le Sous-Diaconat. ibid, 
36. Ils ne conviennent point avec les Latins 
touchant les jours de Fête & de Jeûme. 545. 
37° 3 

Grecs, 
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Grecs. Leur fentiment touchant le Purgatoire. T. III. 
P. I. 37. Et touchant l'Enfer & le Paradis. ibid, 
G fuiv. Leur Morale peu différente de celle des 
Latins. sbid. 39. De quoi on accufe leurs Ecclé- 
fiaftiques. ibid. 40. Leur grande ignorance. ibid. 
Leur véritable croyance fur l’Euchariftie. bid, 41, 
d Juiv. Pourquoi leurs Eccléfiaftiques font com- 
me contraints de vendre les Myftères divins. ibid. 
67. Combien ils. eftiment le Monachifme, ibid. 
En quoi leurs Jeûnes diffèrent de ceux des La- 
tinis. #bid, 70. Culte qu’ils rendent aux Images, 
#bid, 71. Traditions fur lefquelles ils établiffent Ja 
plupart de leurs Cérémonies. id. De quoi ils fe 
fervent au-lieu de Cloches, dont les Turcs leur 
ont défendu l’ufage. ibid. 84. L'ufage des Sermons 
- prefque entierement aboli chez eux. #hid. 85. Mar- 
ques extérieures de leurs Dévotions. ibid. 

Grecs. Leurs Sacremens. T. III. P. I. 113. Com- 
ment ils adminiftrent le Baptême. kid, Si la Con- 
feffion eft en ufage parmis eux. bi. 115. Quelles 

- font les preuves de la fainteté de leurs morts. ibid, 
. 118. Comment f font leurs Mariages. ibid. tro. 
Leurs cérémonies funebres. ibid. 124. @ fuiv. 
Vertus qu'ils'attribuent à certaines Fontaines. id, 
x41. Leur opinion fur le Nil, ibid. Leur Mede- 
cine, ibid. Combien ils aiment à vifiter les Eglifes 
& les Chapelles qui font dans des lieux efcarpés 
& difficiles. ibid. 

Gregoire VIIL, Pape, tint à Rome un Concile ÿ 
Fe lequel Nicephore Botaniate eft excommunié 
comme Ufurpateur de l’Empire. T, III. P, I. 
II. 

Gregoire XITI. Fondation, faite par ce Pape, d’une 
Eglife & d’un College pour les Grecs, T. III. P. 
I. 24. Er 

Gregoras. (Nicephore) empêche qu’on. ne traite de la 
reunion des Grecs avec les Latins. T. III. P. I. 
174 2. 

Grotius, Combien ils fouhaitoit la Paix du Chriftia- 
mifme. T. III P. IL. 309. 

Grynens, cité. T. III. P. IL. 381. 


H, 


ABERTI, Cité. T. III. P. I. 70. 
ftalberffad. Tems auquel la Reformation s’y intro- 
duifit. T. III. P. II. 297. 

Haratch. Voyez Charatch. 

Handh. Livre qui contient des expériences fur la 
Magie, &c. T. IL. P. I. 182. 

Haye (Mr. de la), cité. T. III. P. I. 139. 

Hébdjefs. Voyez Ab 

Hegumene. Ce que c’eft. T. III. P. I. 134. 

Heikel, Ce que c’eft. FF, HI. P. I. or. 

Henri TT, Roi de France, pourfuit avec rigueur les 
Lutheriens & les Calviniftes de fon Royaume. T. 
IL. P. II. 303. 

Henri VIII, Roi d'Angleterre, follicite inutile- 
ment auprès du Pape fon Divorce avec Catherine 
d’Arragon. T. III. P. II. 294. Il attaque le 
Clergé, ibid. Il défend à fes Sujets de recevoir 
aucune expédition de la Cour de Rome, qui fût 
contraire à fon autorité fouveraine. ibid. Il reçoit 
de fon Parlement le titre de Chef fouverain de 
Y'Epglife & des Eccléfiaftiques d'Angleterre, ibid. 
Il fait bruler quelques Lutheriens. ibid. 295. I] 
fait couronner Anne de Boulen. ibid. Sentence de 
Rome centre le Divorce de ce Prince. id Il 
entraine tout fon Royaume dans la Reforme. ibid. 

Hieromnemon. Qui eft celui à qui les Grecs donnent 
cenam. T.IIT,P. I. 82, 
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Hieromonachi, Moines auxquels les Grecs donnent 
ce nom. T.IIE, P. I. 134. | 
een > Dominican, cité T. II, P, If, 
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Holffenins (Lucas), Differtation de cet Auteur. T. 
III. P. I, 33. 

Homeidiens. Voyez Amediens, 

Hofpinien, cité, T. TEL. P. 11. 295; 

Hottinger, cité, T. III. P. I. 54. 

Hnet (Mr), Evêque d’Avranche, cité: T. II, 
P. IL. 309. | | 
Huifean (d') Auteur d’un Ouvrage intitulé Le Res 
#ion du Chriffianifine. T. III. P, II. 309. Refu- 
tation de ce: Livre. id. On le fait pafler pour 

Déïfte, & pourquoi. ibid. 310. 

Humbert (le Cardinal). Abus qu'il reproche aux 
Grecs de fon tems. T.III. P. I. 9. Reponfe qu’il 
fait à un certain Nicetas Pedtorat, ibid, 

Hus (Fear) brulé au Concile de Conftance. 
P. IL. 282. 

Huffites. Tems auquel ils fe féparerent des Calixtins, 
T° TITI. P, 11. 325. Appellés Thaborites ! & pour= 


quoi, sbid. Connus encore fous le nom d’'Orphe- 
lins, ibid, | 


T. HE, 
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Acogires. Etendue de leur Seête, TTL PT. 

185. Leur créance touchant l’unité de Nature 
& de Perfonne en Jéfus Chrift. ibid. | 

Famniques. Nom donné aux Bohémiens par les Ca 
tholiques , & pourquoi, T. III. P. II. 327e 
Voyez Bohémiens. 

Faqnes T, Roi d’Angleterte paroit avoir fouhaité Ia 
reunion des Proteftans avec les Catholiques Ro- 
mains. T, III. P. II. 309. 

Iberiens. Créance de ces Peuples. T.TII. P. I. 149. 
Quelle eft leur manière de baptifer. ibid. 150. Dans 
quelles. occafons ils donnent la Communion. id, 
151. Leur ignorance à l'égard de la Religion. #bid, 
Dans quels cas ils repudient leurs femmes: id, 
Grande autorité de leurs Princes & de leurs No. 
bles. ibid. cons 

Lépiubuos, Moines du Levant auxquels on donne 
ce'nom. T. III. P. I. 68. ) 

can (les Chrétiens de Saint). En quoi confifte leur 
Religion. T. III. P. 1.245. Lieu de leur des. 
meure. ibid, 

Jean VIIT, Pape, menace le Patriarche Tenace de. 
l'Excommunication. T. III. P. I. 8, Lettres 
qu’il écrit à Photius, sbid, : 

Fcan XXII, Pape, envoie des Nonces à Conftan 
tinople pour traitér de l'Union des Grecs. avec 
les Latins. T. III. P. I. 17. 1: 

Férémie, Patriarche de Conflantinople, s’il fut fol: 
licité par les Lutheriens de fe reunir à la Confef- 
fion d’Augsbourg. T. II. P. I. 22. 

Ffe (Thomas de) ne doit pas être cru à l'égard de 
ce qu’il a écrit touchant la créance des Abyffins. 
T. IIL. P. I, 190. ST ET 

Feñnes des Grecs, différens de ceux des Latins. Te 
IL, P. I. 70. 

Ignace ; Archévêque de Conftantinople, eft dé- 
pofé. T.IIT. P.I. 6. Il refufe de donner fà re- 
nonciation. #bid. Perfécuté par Photius. ibid. Vio=! 
lences qui lui furent faites dans un Concile. ibid, 
6. Tgnominie avec laquelle il fut dégradé. ibid. 

Foachim , EleCteur de Brandebourg, quitte la’ Re: 
ligion Romaine, & pourquoi. T. IIIe P. IT. 297. 

Foafaf, Patriarche de Conftantinople, dépofé pa 
ordre de Mahomet, T. II. P. I, 75. 

Cm) à Te: 
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Fovet. Fautes de cet Auteur. T.IIT. P. IT. 329. 

TFonrdain. Vertus que les Grecs attribuent à fes eaux. 
T. III. P. L. 145. | 

Tanocent IT, Pape, tâche d’engager les Grecs à fe 
joindre aux Latins dans les Croifades qui ten- 
doient à enlever la Terre Sainte aux Mahometans. 
T. LIT. P. I. 12. Lettre qu'il écrit à ce fujet à 
l'Empereur Grec & au Patriarche de Conftanti- 
nople. ibid. 


Interim. Miftoire du fameux Z#erim dreffé par . 


trois Théologiens Allemans. T. III. P. TT, 300. 
Interimifles. Qui font ceux auxquels on a donné ce 
nom. T. IT, P. IT. 300. 
Fnda (Leon de), cité, T. LIT. P. IT. 387. 
Fulacha (Simon) , de l'Ordre de St. Pachome, fait 
Patriarche des Neftoriens. T. III. P. [. 163. 
Falien (le Cardinal). Comment il colora la mauvai- 
fe foi des Chrétiens. T. III. P. I. 21. 

Fument fafie par l'Inquifition comme Sorciere. T. 
III. P. I. 260. | 

Fnrien (Mr), cité. T. III. P. IT. 279. 


K. 


Este. Païs auquel on donne ce nom. T. 
IIT. P. I. 242. 
Kelbins. Peuples auxquels on donne cenom. T. III. 
P.I. 244. à | 
XGbth, nom donné à l'Egypte par les Arabes. T. III. 
P. EF. 187. 
Kirch-mife. Fêtes auxquelles les Allemans 
ce nom. T. III, P. II. 342. +, FOUT 
Kircher (le Pere), cité. T. LIT. Pl 283. 521 
Kirchveie. Signification de ce terme. T. III. P. IE. 


342. 
sb 


lite Ce que c’eft. T. II. P. I. 98. 

Laillier (Fean). Ce qu'il fit en pleine Sorbonne en 
148$. TITI. P: 11: 282: 

Lainez. Ynjures que ce Jéfuite dit aux Proteftans 
affemblés au Colloque de Poiffi. T, III. P. II. 


oÿ. 
Labrti (le Pere Archamge), cité. T. III. P. I. 
258 | | 
Larroque. Ouvrage de cet Auteur. T. III. P. IT, 
87: 
Lafaris (Théodore) s'établit Empereur à Nicée de 
Natolie, T. III. P. I. 14. xH 
Lafto, Gentilhomme Polonois & prémier Miniftre 


de l’Eglife des Proteftans étrangers de Londre. T. 


XII. P. II. 382. Confeflion de Foi qu’il donna en 
1552. ébid. 

Laurent, Frere Mineur, conçoit quelques efpéran- 
ces de la reunion des Grecs avec les Latins. T. 
TEL. P. I. 14. 

Leëteur. Quelles font fes fonctions parmis les Grecs. 
T. III. P. I. 130. 

Leger, cité. T. III. P. IT. 313. Accufé d’ignoran- 
ce & de hardiefle. ibid. 317. 

Leon le Philofophe, Fils de Bafile & fon fucceffeur, 
chaffe Photius du Siège de Conftantinople. T. 
TI. P-T59: 

Leon IX, Pape, attaque par des déclamations les 
erreurs des Grecs, T. III. P. I. 9. 

Leon X, Pape, accufé de ne penfer qu’à la ruine 
de l'Eglife.,T. III. P. IT. 283. Il met le falut de 
tous les Chrétiens en Monopole. ibid. Dans 
quelle vue il propofa des Indulgences plenières à 
toute l'Europe, sbid. Décrèt qu’il donne pour 


donnent. 
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maintenir la validité des Tndulgences. ibid, 2864 
Il effaie inutilement de gagner l’Electeur de Saxe. 
‘ibid. 

Lingam, Ce que c’eft. T. III. P. I. 183. 

Logothete (le Grand), nom que porte un des Ofi- 
ciers des Patriarches Grecs. T. III. P. I. 81. 

Lollars. Ce qu’on attribue à ces Hérétiques, T. IIT, 
PIk:282. 

. Lollart, cité. TT, IIT, P. II. 313. 

Long (le Pere le): cité. T. III. P. IL. 308. 

Aéyxy. Signification de ce terme. T. III. P. 1.87: 

Lorraine (le Cardinal de). Sentiment qu’il propofa 
au Colloque de Poifi. T. III. P. II. 304. 

Lucar (Cyrille) entre au fervice de Melece Patriat- 
che d'Alexandrie. T. III. P. I. $2. 1] va faire 
fes études à: Padoue. ibid. Son retour à Alexan- 
drie. ibid. Envoié en Valachie par Melece. ibid. 

- Ses conférences avec les Proteftans d’Allemagne, 

ibid. Aie amitié avec les Ambaffadeurs d’Angle- 

terre &. de Hollande à la Porte. ibid. Les Jefuites 

- le font pafler pour Hérétique. ibid. 53. Sa con- 

. feffion de. foi. ékid. Parti puiflant qu’il avoit à 

- Conftantinople : contre les Het & contre la 

Cour de Rome. ibid. Il eft élu Patriarche. 452. 

- Il eft dépofé & relégué dans l’Ifle de Rhodes. 
ibid. 1 eft retabli dans fon Patriarchat. ibid. Il fe 
vange des Jefuires. ibid. Il eft étranglé par ordre 
du Grand Seigneur. ibid. $4. | 

Luther. Ses déclamations contre le Pape & contre: 

:  lPEglife Romaine. T. III. P. IT. 281. Il met les 
‘armes entre Îles. mains de fes Seétateurs. ibid. Etat 
dans lequel étoit l’Eglife Chrétienne lorfqu'’il 
commença de fe déclarer. #bid. 282. 11 s’éleve 

. contre les Indulgences, & pourquoi. id. 283. 
284. Thèfes qu’il publie. #4 Lettre qu’il écrit 
‘au Pape. bd: Cité par le Pape à comparoitre à 

.: Rome, #hid. Par qui il étoit foutenu. kid. On lui 
donne pour Juge le Cardinal Cajetan. sbid. Il en 
appelle du Pape au Concile Général. ibid. 285. 
Il follicite Erafme de fe joindre à lui. sbid. Ses 
Conférences avec Eckius en préfence de l’Eleéteur 
de Saxe. ibid. Il entreprend de défendre là Com- 
munion fous les deux efpèces. ibid. 286. Lettre 
qu’il écrit à l'Empereur Charles V. ibid. Traité 
qu’il dédie au Pape. ibid. Bulle du Pape contre 
lui. ibid. Il ne garde plus de mefure. #bid. I] prend 
le titre d’Ecclefiafle & Prédicateur de Wirtemberg. 
ibid. 287. 1] brule publiquement la Bulle du Pa- 
pe & les Décrétales. ibid. Il fe rend à la Diete de 
Wormes. ibid. Ses Conférences avec l’Electeur 
de Treves. ibid. & 288. Edit de l'Empereur con- 
tre lui. bid. 

Luther. Sa Doétrine cenfurée par l’Univerfité de 
Paris. T. III. P, II. 288. Sa reponfe au Roi 
d’Angleterre, ibid. Excommunié par le Pape. ibid, 
Guerre qu’il déclare à toute l’Églife Romaine. 
ibid. Il met la dernière main à. fon plan de Re- 
formation. ibid. Sa conférence avec le Diable, shid, 

I] publie fa verfion du nouveau Teftament. ibid, 
289. Son fentiment fur le vœu de Chafteté. ibid, 
Son Traité pour la fuppreffion des Ordres Mo- 
naftiques & des Couvens. ibid. 290. Il fe brouille 
avec Carloftad. ibid. 291. 

Lnther. Son Mariage avec Catherine Borre Reli- 
gieufe. T. IIT. P. IT. 292. Il fe déclare pour 
l'Ubiquité. #bid. Concile tenu à Paris contre fa 
Doctrine. #bid. 293. A quelles conditions il s’en- 
gage de reconnoitre Bucer & les fiens pour fes 
Freres. ibid. 297. Sa mort. ibid. 298. Reproches 
qu’on lui a fait de fa violence & de fes emporte- 
mens, #id. Chofe finguliere qu’on remarqua “ 

ui 
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lui pendant fon féjour dans le Monaftère d’Er- 
fort. ibid, 

Lutheranifme (le) s'établit en Dannemarc & en Sue- 
de, T. ITf. P. II. 296. Il fe fait connoitre èn 
France & en Flandre. ibid. Il eft goûté à Stras- 
bourg & à Francfort. ibid. 292. Il devient tout- 


à-fait dominant en Dannemarc fous les foins de. 


Bugenhaguen. ibid. 297. Son établiffement dans 
la Mifnie & la Thuringe. #id. & dans la Polo: 
gne. ibid. 300. On arrête fes progrès dans la Ré- 
publique de Venife. ibid. 

Lutheriens, Quels font les Conciles Oecuiméniques 
qu'ils reconnoiflent. T. III. P. II. 339. Leur 
opinion fur le mérite des Oeuvres. ibid. & fur la 
Prédeftination. ibid. Combien ils reconnoiffent de 
Sacremens. ibid. 340. Leur véritable fentiment 
touchant la Ste. Cène. ibid. Ils rejettent le culte 
des Saints .& des Reliques. ibid. 341. Com- 
ment ils font la Dédicace des Eglifes. ibid. De 
quelle manière ils font l'éleétion de leurs Minif- 
tres. ibid, 344. Leurs Affemblées, & ce qui s’y 
pale. ibid. 348. 349. Leurs Préches. sbid; Ce 

. qu’ils ont confervé des ufages de l’Eglife Ro- 
maine. #4sd. Lieux de retraite qui font reftés par- 
mis eux pour les femmes & pour les filles. ibid, 
350. Fêtes qu'ils ont retenues äprès là Reforma- 
tion. ibid, 351. Rejouiffances qu’ils font pour la 
célébration du Jubilé de leur Reforme. ibid. 353. 
Leur manière de célébrer la Communion. 5454. 
359. Leur ufage d’avoir des Cierges fur les Au- 
tels. ibid. 367. R 

Lutheriens. Combien ils eftiment la Confeffion. T. 
III. P. IT. 363: Comment elle fe fait, & ce qui 
la fuit. ibid. & fuiv. Leurs jours extraordinaires 
de pénitence. ibid. 366. Pénitence dont l’'Excom- 
munication eft fuivie. shid. Leur manière d’ad- 
miniftrer le Baptême. ibid. 368. En quoi leur 
Confirmation diffère de celle des Catholiques. bid. 
369. [eur Difcipline à l'égard du Mariage. sbid. 
370. Dévotion avec laquelle fe font leurs fune- 
railles. #bid. 375. Derniers devoirs qu’ils rendent 
aux morts pour conferver leur memoire parmis les 
hommes. ibid. 379. 


M. 


AGbezouRrG. Tems auquel la Reformation 
s’y introduifit. T. III. P. IT. 297. 

Mahomet. Idée qu’il f formoit de la Religion. T.. 
III. P. I. 250. En quoi confifte celle qu'il a éta- 
blie. ibid. Cahiers dont il a compofé l’Alcoran. 
ibid. 251. Regardé comme l’Envoyé de Dieu. ibid, 

Ses Miracles. ibid. ' 
Mahometans. Ydée qu’ils ont de la Loi de Moïfe & de 
celle de JéfusChrift. T. III. P.I, 250. Leurs Li- 
vres. ibid. 231. Quel eft le principal article de 
leur créance. ibid. Miracks qu'ils attribuent à 
leur Legiflateur. ibid. Idée qu’ils ont de Dieu. 
ibid. & des Anges. ibid. Ce qu’ils penfent de la 
Refurrection des morts. sbid. 252. & du Purga 
toire. ibid, Defcription qu’ils donnent de leur 
: Paradis. ibid. 253. Doëtrine qu’ils enfeignent au 
fujet de la Prédeftination. ibid. Combien ils efti- 
. ment les bonnes Oeuvres. ibid. 254. En quoi ils 
font confifter la pénitence. ibid. Quelle eft leur 


Morale. ibid. Beaux Préceptes qu’ils donnent pour - 


fe défaire des pafñions, & pour éviter les vices. 

ibid, Quel eft celui de tous les vices contre lequel 

ils crient le plus. id. Jufqu’où s'étend leur Dé- 

votion. ibid. 255. Diftinétion qu’ils mettent en- 

tre ce qui eft d'obligation Divine & ce qui n’eft 
Tome V. 


que de conftitution humaine. #bid, Leurs diffé 
rentes prieres. #bid. 

Mahometans. Leurs Ablutions. T. III. P. I. 256. 
Leur grand nombre de Sectes. ibid, Quelle 
eft celle qu'on doit préférer à toures les autres. 
ibid. 

Maichel (Mr.), cité. T. III. P. ÎI. 338. & 340. 

Mais que l’on plantoit autrefois par toute la Saxe 
dans toutes les Eglifes le jour de la Fête de l’Af 
cenfion. T. III: P. II. 352. 

Malabar. Caractère des Chrétiens de Malabar. T. 
LP PR I0r: 

Maliké. Nom d’un Docteur Mahometan, T, III. 
P.E257. 

Mandra. Origine & fignification de ce mot. T. LIT, 
P. Es: 

Mandra latebra. Ce que c’eft. T. III. P. I. 134 

Mandya. Noyez Mandyum. 

Mandyas. Signification de ce terme. T, III, P. I. 
130. 

Mibis ou ÆMandya. Signification dé cé termes 
T. IL P. I. 134. 

Manzir. Nom que donnent les Mahometans à un 
de ces Anges qui doivent interroger les morts. 
REP. I iss 

Mar Abraham fax Evêèque en la place de Aer Yo- 
féph. T. II. P. I. 192. Son Hiftoire. ibid 

Mar Fofiph. Hiftoire de cet Evêque Neftorien. T. 
LIT P EF" 2920 

Mar Thomas, où Thomas Canä, Nesociant Arme- 
nien, dont les Chrétiens de St. Thomas fe difent 
être defcendus. T. III. P.I. 180 Femmes qu’il 
époufa. ibid. 181. Combien fes Defcendans fe 
multipliérent. ibid. 

Maraguari. Ce que c’eft. T. IL. P. Î. iso. 

Marbachins. De quelle manière s’exprime ce zèlé Lu 
therien en écrivant contre un Sacramentaire. T, 
III. P. 11, 336. 

Marca (De), Archévêque de Paris, tâche de reu- 
nir les Protéftans avec les Catholiques Roïmains, 
T. III. P. Il. 308. 

Margarités. Signification de ce terme, T. IIT, P. 1, 
98. 

Mariage des Georgièns. T. III. P. I. iÿ7. & 
Jhiv. 

Mariage des Grecs, comment il fé fait. T. III. P. 
I. 119. Coutume de bercer enfemble les mariés, 
& de les lier l’un à l'autre avec une Jarretiere, 444, 
1245 

Mafiagé dés Moftovites. Préfens qui fe font à la Fian= 
cée la veille des Noces. T. IIL P. I. 269. Cé- 
rémonies qui fe pratiquent jufqu’au dernier A@e, 
ibid. 270. 271. 

Marin, Pape, fucceffeur de Jean VIII, condamne 
Photius. T. III. P. IL. o. 

Maron (V Abbé). Tems auquel il vivoit. T+ III. 
P. I. 233. 

Maronites (les). Si ils tirent leur origine de l’ Abbé 
Maron. T. IT. P. I. 233. Siils ont été dans le 
parti des Monothelites. ibid. Où réfide leur Pa- 
triarche. sbid. De quelle manière ils font l’Ele&ion 
de ce Patriarche. #bid. Mariage de leurs Ecclé- 
fiaftiques. ibid. 234. Combien la Vie Monaftique 
eft en recommandation parmis eux. id, De quel- 
le manière ils commencent leurs Offices. ibid. 135. 
En quoi confiftent leurs Jeûnes. #id. 236, Tems 
auquel les Evêques peuvent conférer les Or- 
dres. ibid. Comment ils adminiftrent le Sacrement 
du Baptème. ibid. Dans quelle pofture ils fe con- 
feflent. ibid. 237. Ontion qu'ils ont pour kes 
Malades. sbid. 

| (n) Mar- 


so TABLE DES 


Atarpourg. Conférence qui s’y tint pour concilier les 
Lutheriens & les Zwingliens. LE RIT 
2 . É - 

Mars IV, Pape, refufe de donner Audience aux 
Ambaffadeurs de Michel Paléologue , & l’excom- 
munie. T. III, P. I. 16. 

Mathias (Fear), Evêque Suedois, écrit une Let- 
tre à Charles Guftave, par laquelle ilexhorte for- 
tement ce Prince à travailler pour la reunion des 
Chrétiens. T. III. P. II, 309. Dépolé par les 
Etats de Suede. ibid. 

Medicis (Catherine de). Sa politique. T.III. P. II. 
304. Lettre qu'elle écrit au Pape en faveur du 
Colloque de Poiffi. ibid. 

ZMegander, cité, T. III. P. II. 381. 

Méiron. Ce que c’eft. T. III. P. I. 203. 

Miélanchtos , Auteur de la fameufe Confeffion 
d’Augsbourg. T.IIT. P. If. 294. Il envoie fes 
douze Articles à François prémier. ibid. 296, 
Marques de fon amour pour la concorde. ibid. 

ÆMelchites ou Royalifles. Nations auxquelles on donne 
ce nom, & qui font de l'opinion des Grecs. T. 
III. P. I, 147. Pourquoi ainfi nommés. ibid. 


Leurs.opinions. #44. Pourquoi ils fent grands. 


ennemis de l’Eglife Romaine, #pid Patriarche au- 
quel ils obéiffent. ibid, 148. 
Mélec. Signification de-£e terme. Ts IE. PI. 
I47e 
Ms. Métropolitain d'Ephèfe,. répond à plu- 
fieurs queftions qui lui avoient été faites par 
quelques Théologiens de Leiden, T. III. P. I. 


Mie Syrigies, Protofyncelle. & Doéteur de l'E- 
glife de Conftantinople. T. III. P. I. 44. 

Memoire des Eglifes Armeriennes. T. III. P, I, 
210. @ fHiv. up CE aidant 

Mencfes (Alexis de) eft celui de tous les Miffionnai- 
res qui a le plus travaillé à la reunion des Indiens 
de St. Thomas avec l’Eglife Romaine. F. III. P. 
I. 171. Créé Archévêque de Goa. ibid: Il prend 
la qualité de Primat d'Orient. ibid. Son Hiftoire 
compilée fur fes Memoires. ibid. Moïen qu'il em- 
ploya pour divifer les Chrétiens de St. Thomas. 
ibid. 173. Erreurs qu’il leur imputa. 5b/d. 174. 
& fuiv. Synode qu’il affembla à Diamper dans le 
Royaume de Cochin, pour y délibérer de tout 
ce qui appartenoit à la Religion. #bid. 176. Me- 
fures qu’il prit pour venir à bout de fes deffeins. 
ibid. 177. 

Mefret. Quelques-unes de fes Propofitions condam- 
nées par la Faculté de Paris T,. III. P. II. 
292. 

Ho , Hermite que les Armeniens font Auteur de 
leurs Cara@ères. T. ITE. P. T. 218. 

Melle. Cérémonies de la Mefle des Grecs. T, III. 
P. I. 86, 

Metagniai, Ce que c'eft. T. III. P. I. 140. 

Methodins: Sa dépofition. T. III. P. I. 76. 

Mérouchusig. Si ce terme a été inventé depuis peu. 
FT... P: I. 42. 43: 

Metrophanes Critopule. Ouvrage de cet Auteur. T.. 
III. P. I. 52. Ses voyages en Angleterre & en 
Allemagne, #bid. 

Michel (Empereur) eft tué par ordre de Bafile, 
fon Aflocié à l'Empire. T. III. P. I. 7. 

Murécamuo, Moines Grecs ainfi nommés. T.. III, P. 
I. 63. 

Ailletiere (La) obligé de changer de Religion pour 
avoir voulu concilier les Proteftans avec les Ca- 
tholiques Romains. T'. III. P. II. 310. Excom- 
unié par les Théologiens de Charenton. #4id 
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Hingréliens (les) ne fe confeflent guères, -pas même 
à l’article de la mort. T. re I. 1$0. Cou- 
tume ufitée en quelques endroits de la Mingrélie 
d'ôter le chevet de deffous la tête du mourant, 
afin qu'il foit plus promtement étouffé, ;bid, 
158. 

Miniftre. Quelle eft l'origine de ce nom. TT. IÏI. P. 
II. 386. 

Minifire de Olive, Qui eft celui à qui les Synodes 
Reformés donnent ce nom. T. III. P. I. 388. 
Mirandole (Pic de la). Difcours qu’il lut au Con< 
cile de Latran. T. III. P. IT. 283. | 
Mifgewand. Signification de ce terme. T. ÏII. P, 

IT. 345. sb is | 

Moderateur. Nom qu'on donne au Préfident de cha 
que Synode des Eglifes Reformées. T. III. P. 
II. 388. Ses fon@tions. 5bid. 

Moines appellés par un Ancien les Philofophes du Chrif2 
tianifme. T. TIT. P. I. 133. Ce qu'on peut leur 

. appliquer. ibid. Différence qu’on peut mettre en- 
tre les Moines & les Philofophes. ibid, 

Moines. Combien de fortes il s’en trouve aujour- 
hui dans le Levant.: T. IIT. P. I. 68. 

Moines qui vivent dans des Monaftères fous la 
Regle de St. Bafile. T. III. P. I. 69. Leur ma- 
nière de vivre. ibid, , 

Molhedites, où Molbedoun. Signification de ce ter: 
me. T. III, P. FE, 244. 

Molhedoun. Voyez Molbedites 

Monafieriaci, Moines d'Orient auxquels on donne 
ce nom. T. III. P. I. 30. 

Mori. Ouvrage de cet Auteur. T. III. P. I. 28, 

Monier (le Pere), cité. T. III, P. I. 104. 

Montbelliard. Projèt de reunion tenté entre les Lu- 
theriens & les Calviniftes au Colloque de Mont- 
belliard. T. III. P. II, 366. 

Montluc (Fear de), Evêque de Valence favorife le 
Calvinifme. T. IIT. P. IT. 304. 

Morel (François) établi Préfident du prémier Sÿno- 

de tenu à Paris. T,, II, P. II. 363. 

Morgengab. Ce que c’eft. T. III. P. II. 371. 

Morin (le Pere). /cité. T. II. P. I. 29. 

Morts. L'ufage de couronner les morts connu & 
pre dans l'antiquité eft refté aux jeunes Fil- 
es & aux jeunes Garçons en Frife. T. III. P. 
IT. 377. Coutume ufitée en Hollande de fermer 
les portes & les fenêtres des maifons, où il y a des 
morts. ibid. 378. 

Mofavites. Voyez Raffes. 

Myconius ; cité. T. III. P. II. 381. 


N. 


AS$ertEs (les) ne font ni Mahometans ni 
Chrétiens. F. TITI. P. Î. 242. Païs qu’ils 
habitent. #bid. 243. Leur caraétère. ibid. Haine 
qu’ils ont pour les Mahometans. ibid. Leur Lan- 
gage. ibid. G 
Jandé, cité. T. III. P, Ï. 182. 
Naulum, Signification de ce terme, T. IIT. P. IT. 
363 < 
Nazariens, SeGtateurs d'Al, T..IIT. P. I. 242. 
Idée qu'ils ont de la Divinité, ibid, 
Nekir. Ange ainfi nommé par les Mahometans, T. 
III. P. À, 252. Te 
Nefloriens, Etendue de leur See, T. III. P. I. 162: 
Articles de leur créance. 165. & f#iv. Ils ne font 
qu’une même Seéte avec les Indiens ou Chrétiens 
de St. Thomas. #id. 170. Voyez Thomas (les Is- 
diens de St.) Ur: ï 
Nicephore (X Empereur) défend la célébration = 
“ Myk 


3 << 


me 


b 
le 


TABLE DES 


. Myflères en Latin, dans la Pouille & la Calibre. 
RE 
Viebre Patriarche de Conftantinople, cité, T. IIT. 
« I. 5%. 

Nicetas 54 Reproches qu'il fait aux Latine, 

T.TIT. P. I. 9. Réponfe que lui fait le Cardinal 
_ Humbert. sbid. | 

Nicolas X, Pape, envoie des Légats à Photius. T.. 
IT. P. I. 6. Il déclare nulles la dépofition d’I- 
gnace, Patriarche de Conftantinople, & l’ordinaz 
tion de Photius, ibid. Concile qu'il affemble à 
Rome, & ce qui s’y paña. kid. Vigueur avec 
laquelle il répondit aux menaces de l'Empereur 
Grec. ibid. Dépolé par Photius. ibid. 3. Ses pré- 
tentions fur la Bulgärie au préjudice des Grecs. 
ibid, 8. | 

Aicolas LIT, Pape, ce qu'il éxige des Grecs. T. 
IT. P. I. 16. 

| AWicon (St.) tente inutilement la reunion des Arme- 

. niens avec l’Eglife Romaine. T. III, P. I. 214. 

dierfés, Patriarche des Armeniens, T. III. P. 
2 14e 

Nil do appellé le Roi des Fleuves par les Grecs. T.. 
III. P. I. 141. Opinion qu’ils en ont. ibid. 

Mit. Croix que les Coptes y jettent pour le faire dé- 
croitre. T. III. P. I. 195. 

Nils Doxopatrinus, Auteur d’une Notice des Egli- 
fes Grecques foumifes à celle de Conftantinople, 
FILE TL 26 

Noble Leyçon. Titre d’un ancien Livre des Vaudois. 
T. IR P. IL 315. 


O. 


EcoLamPaDe fe défroque, & devient le 
prémier Miniftre de’ Bafle. T. TT, P, 11. 
291. Doétrine qu’il enfeignoit. ibid. Il époufe 
une belle jeune Fille. sbid. 292. 
Olaus Petri introduit le Lutheranifme en Suede, T,. 
ITA..D ll. 208 | 
Olearius, cité. T. IÏI. P. I. 267, 
Oguamiris. Sacrifices ainfi nommés, T. III. P. I. 
160: 
Oraifon du Nœnd. Ce que c'eft. T. III. P. I. 196. 
Orarinm. Signification de ce terme. T. III. P. I, 
86. 
Ordination des Grecs. T.IIL P. I: 130. 
Oreb. Endroit de cette Montagne où le Prophète 
Jeremie cacha les Tables de la Loi. T, III. P. I. 


IASe 
Orhns Nom donné aux vrais Huffites après la 
mort de Zifca leur Chef. T. III. P. II. 325. 
Orilibenfes. Doctrine de ces Hérétiques. T. III. P, 
IT. 324. 


P. 
FE )Aar. Signification dé ce terme. T. ITI. P. I. 


Pacte, cité. TE PATiap 4. 
Paiens. Tolerance & charité des anciens Paiens.uT', 
IL: P. L.4.. | - 

Pajon (Mr.), cité. T. III. P. II. 278. 279: 
Pain-béni, Origine de la coutume de diftribuer ce 
Pain. T. LIT. P. Ï. rot: 1: | 
Païfns Ligaridins, Abjuration qu'il. fait à Jerufalem 

des Dogmes, de l'Eglife Latine, T, III, P. E. 
PE ur 
PSS (Gregoire), Chef des 
I. 17. Voyez Palamites. ; 
Palamires, Quietiftes quis’éleverent parmis les Moi- 


Palunites, T. Ii. Ps 


MATIERES. 


St 
nes du Mont Athos. T. III. P. I. 17. Origine 
de leur nom. id, Voyez Palamas. 

Paléolorne (Conffantie), dernier Empereuï des Grecs. 
TI. PT. 21. Ses efforts pour procurer là 
reunion des Grecs avec les Latins. 144. 

Paléoloque (Fear), Succefleur de Cantacuzene, of 
fre au Pape de reunir les Grecs avec les Latins. 
TITI. P. I. 18. I] lui envoie un de fes Fils en 
otage. ibid. Pouvoir qu’il donnoit au Legat du 
Pape à Conftantinople. ibid. Son voyage à Rome 
Pour demander aux Princes Latins leut affiftance 
contre les Turcs. #4. Sa Confeffion de foi con- 
forme aux intérêts du Pape. ibid, Son retour chez 
lui, ibid, 

Paléologue (Manuel), Succefleur de Jean Paléolo- 
gue, écrit des Lettres au Pape Boniface IX, & 
à quelle occafion. T. III. P. I. 18. Son VOya= 
ge vers les Princes d'Occident pour obtenir du 
fecours contre les Turcs. #bid. Il envoie des Ame 
baffadeurs au Concile de Confiance, ibid, 

Paléologne (Michel) furprend la Ville de Conftants 
nople. T. III. P. I. 14. ÆExcommunication lan- 
cée contre lui par Arfène, id. Il écrit au Pape 
pour lui demander la Paix, ibid, 

Panagia, Eglife à Corfou, qui porte ce nom. T. 
LIT PT. 124: 

Papadie. Nom qu’on donne à la Femme d’un Prêtre 
Armenien. T. III. P. T. 220. 4 

Papas. Signification de ce terme. T. Ill. | 22 € 
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Papifine. T1 ÿ a tel Païs où les progrès du Papifme 
paroïffent d’une conféquence plus affreufe que 
celui du Deïfme & de l'indifférence dans la Re» 
ligion. T, III. P. ÎL. 305. 

Paradis. Defcription que les Mahometans dônnent 
de leur Paradis. T. III. P. I. 253. 

Paradis. Ydée que s’en font les Grecs & les autres 
Orientaux. TT. III, P. I. 39. Combien on doit 
en diftinguer. id. + 

Pareus Théologien Proteftant travaille pour la reu- 
nion des Calviniftes avec les Lutheriens. ‘T. III, 
P. II. 306. 

Paris. Tems auquel s’eft fait l'établiffement de Ia 
prémiere Eglife Reformée de France dans cette 
Ville. T. III. P. Il. 298. Qui en fut le prés 
mier Miniftre, ibid, - | 

Parifiman. Livre fuperftitieux des fndiens Orien- 
taux. TITI. P. I. 182. 

Parme (Fear de), Général de POrdre des Mineurs ; 
envoié en Grece, en qualité de Legat du St. 
Siège. T. III. P. J. r4. Cru Auteur de l'Evar: 
£gile Eternel. ibid. Dépofé du Généralat. ibid. 

Parfipa, Ce que c’elt. T. III. P. I. 164. 

Parthenins ;  Patriarche de Conftantinople, accufé 
d'avoir forgé les Décrèts du Synode de Molda- 
vie à Conftantinople, T. III. P. I. 49." 

Parthenins fait dépofer Methodius par fes Cabaless 
PELLE PE 76) 

Pafagins. Doëtrine qu’enfeignoient ces Hérétiques. 
T. IN P. I324 | 

Palau. De quoi on convint par le Traité de Paffau. 
Te III. P. IL. 301. 

Pater patrum. Ce que fignife cette expreffion. T 
ITI. P. I. 73. 

Pathen:gek. Signification de ce terme. T. III. P, 
II. 368. 

Parriarehe, Combien l’ancienne Eglife Chrétienne 
en reconnu. T. III. P. I. 53. Nombre des Pas 
triarches Armeniens. sbid, 34. 

Patriarche de Conffantinople prend la qualité de Pa* 
triarche Oëcuménique où Univerfel. T, III. P. 
Cr) à I. 74e 


TABLE:DES 


I. 74. Motifs qui ont fouvent divifé les Patriar- 
ches de Rome & de Conftantinople. ibid. Tems 
auquel il fut décidé que celui de Conftantinople 
n’auroit la prémiere place qu’après celui de Ro- 
me. #bid. Celui de Conftantinople a toujours gou- 
verné fous les yeux d’un Souverain féculier. ibid. 
Tributs qu’il paie aujourdhui. #bid. 75.76. 

Patriarche de Rujfie. Quel étoit fon pouvoir avant 
que le Czar Pierre Alexiowitz fe déclarât Chef 
de l’Eglife Ruflienne. T. III. P. I. 73. 

Paul TIT, Pape, indique un Concile Général à 
Mantoue, & enfuite à Vicenze, mais qui ne fut 
tenu qu’à Trente. T. III. P. IT. 297. 

Panvres de Lion. Qui font ceux auxquels on donne 
ce nom. T. III. P. II. 312. Leur origine. ibid. 
Pourquoi appellés Enfabatés. ibid. 

Pécherie. Origine de ce mot. T. III. P. I. 76. 

To. Signification de ce terme. T. III. P. I. 
103. 

periode. Quelle font les fonctions de celui à qui 
les Grecs donnent ce nom. T. III. P. I. 82. 

Periflera, efpèce de bande ainfi nommée par les 
Grecs, . TM. "P. I. 122. 

Perry. Defcription qu’il donne de ce qui fe prati- 
quoit autrefois à Mofcou le Dimanche des Ra- 
maux. T. III. P. I. 73: 

Peftos. Voyez Peskef. 

Peskefi ou Peftos, Tribut que les Patriarches de Con- 
ftantinople doivent paier à leur avenement au Pa- 
triarchat. T, IT. P. I. 76. Origine de ce mot. 
ibid. | ; 

Petit (Samnël). Son projèt de concilier les Religions. 
TL I,-P, TL. 310: 

Petrobnfiens. Hérétiques auxquels on a donné ce 
nom. T. III P. II. 314. 

Peñcer. Accufations intentées contre ce Médecin. 
T. IL: P. IE. 337. 

Pfaf, Signification de ce terme. T. III. P. I. 73. 

Pfaff (Mr), cité. T. FIL. P. II. 338. 5 

Pflug Evêque de Naumbourg, un des trois T'héolo= 
giens Allemans qui dreflerent le fameux Zrterim. 
T. IT. P. IT, 300. 

Phallus. Ce que c'eft. T. XII. P. I. 183. 

Pheloninm. Nom que les Grecs donnent à la Chafu- 
blé. :F.IIL. P. I 87: 

Philippe II, Roi d’Efpagne , entreprend d’établir 
l'Inquifition en Flandre. T. III. P. II. 309. 
Photius. Tems auquel 1l a été élu Patriarche de Con- 
ftantinople, à la place d’Ignace. T. III. P. II. s. 
Regardé comme le véritable Auteur du Schifme 
des Grecs. #bid. Son favoir. ibid. Son caractère. 
ibid. Légats qu’il envoie à Rome, pour inftruire 
le Pape de tout ce qui s’étoit paflé entre Ignace 
& lui. ibid. 6. Légats qu’il demanda lui-même au 
Pape. ibid. Concile qu’il affemble à Conftantino- 
ple. ibid. Incident qui lui fervit à lever tout-à- 
fait le mafque. #bid. Il dépofe le Pape Nicolas 
dans un Concile Oecumenique. shid. 7. Lettre 
Circulaire qu’il envoie au Patriarche d’Alexan- 
drie. #bid. Condamné par le Pape Marin & par 
Adrien IT. ibid. 9. Chaffé de fon Siège par Leon 

le Philofophe. sbid. DE 

Picarts (V'Héréfie des), TT. III. P. IL. 313. 

Pitlet (B.) Miniftre de Geneve a écrit en faveur de 
la, reconciliation des Calviniftes avec les Luthe- 

ÉMÉ0S.  Es LIT, P,IL 307. 

Pierre qui fe voit près de Betlehem, & que les 

Grecs difent être reftée blanche du lait de la Vier- 
ge. T. IT. P. I, 145. Ses vertus. ibid. 

Pierre, de l'Onétion, Ce que c’eft, T. IIL P. I. 
145. 
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Pife. Déclaration qu’on fit au fecond Concile de 
Pife tenu en 150$. T. III. P. II. 28r. 

Poiret. Son projèt de reunion des € atholiques avec 
les Proteftans. T. III. P. II. 317. 

Pola.  Efpèce d’Ornement ainfi nommé chez les 
Grecs. T. III, P, TI. 86. | 

Pomeranus. Voyez Brgenhagen (fean). 

Popes. Normi qu’on donne äux Prêtres Mofcovites: 
T.ME:PAT. 266; , 

Poffedés (les). Manière de les éxorcifer parmis les 
Juifs. T. III. P. I. 118. 

Posent. Propofitions de cét Auteur condamnées par 
la Faculté de Paris. T. III. P. II. 292. 

Prague (Ferôme de) brulé au Concile de Conftance: 
CAES BE: 282. 

Prédeflination. Quel eft le fentiment des Mahome- 
tans fur la Prédeftination. T. III, P. I. 253. 

Prêtres Grecs divifés en Séculiers & Reguliers. T+ 
TIT. P. I. 130. 


Prierio (Sylveffre de), ennemi de Luther, T. III. P: 
IT. 284. 


Procefion du St. Efprit. ‘Tems auquel on a agité la 
queftion, fi le St. Efprit procedoit du Pere & 
du Fils. T, III. P. I. $. Si cette queftion a été 
la principale caufe du Schifme entre les Grecs & 
les Latins, sbid, 

Proceffion des Ramaux. De quelle manière les Mofco- 
vites la faifoient autrefois. T. III, P. I. 2e 

Pronotaire (le Grand) des Patriarches Grecs. Ses 
fonétions. T. III. P. I. 8r. | 

he cs Signification de ce terme. T. III, P. I: 

Protecdice. Qui eft celui à qui on donne cenom par- 
mis les Grecs. T. III. P. I. 8r. à 

Proteffans (les). Principes qu'ils reçoivent générale- 
ment, T. III. P. II. 277. Sur quoiils fondent 
la liberté que chaque Artifan a d’examiner l’'Ecri- 
ture Sainte, & de juger de la Dodrine de leurs 

. Miniftres. ibid. Inconvéniens de ces Principes. 
se 278. Réponfes qu’on a faites aux Proteftans. 
4014. 

Prothèfé. Ce que c’eft. T. IIT. P. I. 87. 

be Signification de ce terme. T. III. P.I. 

N 


Protopapas. Qui font ceux auxquels les Grecs don 
nent ce nom. T. III. P. I. 130. 

Pufendorf, cité. T. III. P. II. 309. 

Purgatoire. À quoi eft due l’opinion d’un Purga- 
toire materiel. T. III. P. I. 38. 


Q 
Urcnour. Ce que c’eft, T. III. P. I. 
22$. | 
R. 


Des Cérémonie qui fe pratiquoit autre- 

fois à Mofcou le Dimanche des Ramaux. T.. 
IT. P. I. 73. 

Ratisbonne. Conference qui s’y tint entre des Théo 
logiens Catholiques & des Proteftans. T. III. 
P. II.-298. 

Reformation (la) à été en général le fruit de la Poli- 
que. T. TITI. P. IT. 28r. 

Reinier, cité. T. III. P. IL. 313. 

Keligienfès Greques. Idée qu’on en donne. T. III. 
P. I. 137. À quoi elles s'occupent. #bid. 

Religieux du grand Habit. Qui font ceux auxquels 
les Grecs donnent ce nom. T. III, P, I, 135: De 
quelle manière 1ls vivent, id. 

Re- 
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Religieux dn petit Habit. Moines ainfi nommés par 
les Grecs, T. IIT. P. I. 135... 

Religion Chrétienne. Si Vancien Paganifine a été plus 
pacifique, plus tolerant & plus charitable que la 
Religion Chrétienne. T.III. P.I. 4. 

Religion. De quelle manière fe terminent d’ordinaire 
les divifions de Religion. T. III. P. I. 4. 

Renaudot (V Abbé), cité. T. III. P. I. 168. 

Retz (le Cardinal de), cité. T. III, P. II. 379. 

Rhinfeld. Conférence qui y fut tenu en 1651 entre 
fept Théologiens pour la reunion des Lutheriens 
avec les Calviniftes. T. III. P. II. 307. 

Ricaut (le Chevalier). Ce qu’il dit de Cyrille Lu- 
car, Patriarche de Conftantinople. T. III. P. I. 
223 

Richard (le Pere Ffançois) , Jefuite, cité. T. III. 
Par: 32. | 

Richelions (le Cardinal de) travaille pour la reunion 
des Proteftans avec les Catholiques. T. III. P. 
IT. 308. De quelle manière il vouloit qu'on s’y 
prît pour cette reconciliation, ibid, Sa mort ft 
échouer ce projèt. ibid, 

Riviere (la) établi Miniftre de la prémiere Eolif Re- 
formée de France à Paris. T. III. P. II. 298. 
Roderic (le Pere Chrifophle), Envoyé du Pape en 
Egipte. T. III. P. [. 185. Ses Conférences avec 
les Cophtes touchant leur reunion avec l'Eglife 

Romaine. ibid. 

Roffi (Conacchio). InftruŒtion qui lui fut donnée par 
la Cour de Rome. T.. II. P. I. 23. 

Ronfean. Epigramme de ce Poëte. T, III. P, II. 

O4 | 

Roalifes. Voyez Mélchites. 

Kuncairs. Hérétiques ainfi nommés. T. III. P. IT, 
3 Re Opinion monftrueufe qu’on leur attribue, 
ibid, 

Raffés (les) reçoivent le Chriftianifme. T. III. P. 
I. 258. Tems auquel on tenta leur reunion avec 
les Latins. ibid. Leur attachement pour la Reli- 
gion de leurs Ancêtres. i4id. 259. Grand cas 
qu'ils faifoient autrefois de leur Barbe. bd. Vi- 
ces qu’on leur attribue, ibid. 260. De quelle ma- 
nière on les a forcé à {ortir de leur ignorance, 
ibid. Vénération qu’ils ont pour leurs Éccléfaf- 
tiques. #bid, Quelles qualités doivent avoir leurs 
Prêtres, ibid. 261. Combien ils aiment à bâtir des 
Eglifes. #bid. Leur créance. ibid. 263. Ils n’entre- 
prennent rien fans faire auparavant un Signe de 
Croix. ibid, 266. De quelle manière ils adminif- 
trent le Baptême. ibid. 267. Leur mariage. ibid, 268. 
Quelles doivent être les qualités des Femmes de 
leurs Prêtres, skid, Leurs funerailles. big, 271. 


Se 


AacHas: Nom que les Ruffens donnent aux 

S deux Infpeétrices qui préfident à leurs Noces, 

l’une du côté de la Fille, l’autre du côté du Gar- 
çon.. T. III. P. I. 269. 

Sabatés. Voyez Enfabatés. 

Sabi. Qui font ceux auxquels on donne ce nom. T. 
III. P. I. 246. 

Sabotés. Voyez Enfabatés. 

Sacellaire (le Grand), nom que l’on donne à un des 
Officiers des Patriarches Grecs. T. III P. I. 
8r. Ses fonctions. ibid, 

Sarchini. Ouvrage de ce Jéfuite. T. III. P. I. 
188. 

Sacramentaires. Qui font ceux à qui on a donné ce 
nom. T. III. P. IL. 207. 

Samarcand. Lac ainf nommé, T, XII, P: XL. OT: 

Tome F. Sp + 
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Sanuto entreprend de reunir les Grecs avec les La- 


uns, F..IIT, P: I, e7, 

Sawnier. Prôpofitions de cet Auteur condamnées par 
la Faculté de Paris. T. III, P. II. 292. 

Savonarole (Ferôme) ‘brulé en 14983 & Pourquoi. 
T. TEL. P. II. 183. 

Scha- Abas, Roi de Perfe. Ses Vi@toires fur les Ar- 
meniens. T. III. P. I. 210. 

Schlechr. Ecrit qu'Erafme fit contre lui. T. III. pe 
IT. 327. 

Schmid, (Faques André), Serrurier de fon metier, 
fe fait Théologien & devient Miniftre du parti 
des Lutheriens Ubiquiftes. T, III. P. II. 306. 

Scholarins (George) eft un nom que portoit Genna- 
dius. T. III. P. I. 44 

Schultingius, cité. T. III. P. II. 356. 

Sciféidenfès. En quoi leur Doctrine differoit de cel_ 
le des Vaudois. T. III. P. II. 324. 

Sculptures. Pourquoi les Turcs gârent toutes les 
Sculptures antiques. T.. III. P. L. 102. 

Seelfrger. Signification de ce terme. T. III. P. IT. 
364. 

Sendomir.  Synode général qui f tint en 1570 à 
Sendomir en Pologne , entre les Miniftres des Con= 
feffions d’Augsbourg, de Suifle & de Bohème 
pour la reunion de ces trois Confeffions. T.. III. 
P. IL. 306. 

Sendomir. A@e d'Union qui y a été fait entre les 
Lutheriens, les Bohémiens & les Zwingliens. T, 
III. P. II. 382. 

Serres (Fean de), Miniftre Reformé , & Auteur 
de l’/sventaire de l'Hifloire de France. T. III. P. 
IT. 308. Il entreprend de reunir les Proteftans 
avec les Catholiques Romains. sbid. Ouvrage qu’il 
publie à ce fujet. ibid. Il eft un des quatie Mi- 
niftres qui affurerent à Henri IV ; qu’on pou 
voit fe fauver dans:la Religion Romaine, ibid. 
309: 

Servet brulé à Geneve. T. III. 
Seyfel (Claude), 
PR. IF.3 13° 
Sicard (le Pere). Pourquoi un Evèque Copte ne 
voulut pas lui permettre de dire la Meffe dans fon 

Eglife. T,IIL. P. I. 180. 

Sicidite. Sentiment de ce Moine touchant l’Eucha- 
riftie, T. III. P. I. so. 

Sigifmond, Roi de Pologne, donne un Edit rigou- 
reux contre les nouvelles opinions, & défend de 
lire les Ouvrages de Luther. T. III. P, II. 
290. 

Simeon de Theffalonique. 
P. I. 6x. 

Singe puni de mort comme Sorcier pour avoir violé 
une Eglife de Mofcou. T. III. P. I. 260. 

Sionite (Gabriel), cité. T. III. P. I. 147. 

Smalcalde. Suites fâcheufes de la Ligue de Smalcal- 
de. T. III. P. IT. 290. 

Smirmar. Oïfeaux auxquels les Arabes donnent ce 
nom. T. IIL P. I. 107. 

Smith (Mr.), Proteftant de l'Eglife Anglicane. T. 
IT. P. I. 42. Ouvrage de cet Auteur. ibid. O- 
bligé d’avouer que la Tranfubftantiation eft recon= 
nue par les Grecs. ibid. 

Socotora. Demi-Chrétiens qui furent trouvés dans 
cette Ifle par St. François Xavier. T. III. P. I. 
184. 

Shane. Pañlage qu’on y trouve d’une Lettre de 
Calvin. T. IIT. P. II. 302. 

Spinola, Evêque de Tina en Croatie, Auteur d’un 
projèt de reunion propofé aux Proteftans. T. III. 
P. IL 310. 

(0) 


P2 11-3621! 
Archévêque de Turin. T. III. 


Ses Ouvrages. Me IIT, 


Spon 
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Spor (Mr). Imagination plaifante qu’il attribue aux 
Turcs. T. III. P. I. 102. 

Staupitz (Fear), Vicaire Général des Auguftins, 
engage Luther à précher contre les Indulgences. 
T. IL P: IL. 283. : 4 

Stauropeginm. Ce que c’eft. T. III. P. I. 160. 

Sticharimm, efpèce de Dalmatique. T. III. P. L 
131. 

Stoccharinm , Ornement facré auquel les Grecs don- 
nent ce nom. T. III, P. 1..86. De quoi il eft 
l’emblême. #bid. 

Sufiit. Signification de ce terme. T. IIN. P. I. 
156. 

Sylvins (eÆnée), cité Te IL. P, IT. 326. 


T 


Agor, Ville de la Bohême, dont les Huffi- 
tes fe rendirent maitres fous Zifca leur Chef. 
T. IN. P,:.ÏE 325: 

Tabor, nom d’une Montagne près de Prague, T. 
IIL, P. IL. 325. 

Tuu (le). Ce qu'il fignifioit chez les Egiptiens. Te 
TIT. P. I. 183. 

Tavernier, cité T. III, P. I. 170. 

Thaborites , Hérétiques ainfi nommés, & pourquoi. 
T. II. P. II. 32$. En quoi ils s’éloignoïent des 
fentimens de l’Églife Romaine. ibid. 

Theodofius Cænobiarchus, Saint de l'Eglife Greque. 
T. LIL. P. L. 109. | 

Thefalonique. Cruautés & infamies que les Latins ÿ 
commirent âprès lavoir prife fur les Grecs en 
1185. T. III. P. I, 12. 

Thibet. Reftes du Chriftianifme qu'on 
le Thibet. T. III. P. I. 184. 

Thomas (St.). Si il a prêché dans les Indes. T. LIT, 
P. L. 173. 

Thomas (les Indiens de St.) ne font qu’une même 
Sete avec les Neftoriens. T. III. P. I. 171 
Qui font ceux qui ont le plus travaillé à leur 
reunion avec l’Eglife Romaine. ibid. Violences 
que les Portugais ont commifes à leur égard. ibid, 
172. Erreurs dont on les accufe. #bid. 174. & 
fhiv. Juftifiés à plufieurs égards. ibid. 177. d 
faiv. Combien de Bourgs ils occupent encore au 
jourdhut. ibid. 181. Eau qu’ils prennent à la pore 
te de leurs Eglifes. ibid. 183. Coutume qu'ils 
ont de coucher par dévotion dans les Eglifes. big, 


trouve dans 


183. 

Thorss Synode qui s’y tint en 1595. T.IIT. P. IL. 
06. 

Thafa. Cérémonie à laquelle les Grecs donnent ce 
nom. T. III. P. I, ror. : 

Tonneins. Synode qui y fut tenu en 1614, & ce 
qu'on y fit. T. III. P. II. 382. 

Torgan. Formulaire de Concorde qui y fut fait en 
1576. T. II. P. IL. 337. 

Tonrnefort (Mr.), cité. T. III. P. I. 66. 

Tournon (le Cardinal de) préfent au Colloque de 
Poiff. T. III. P. II. 304. 

Tranfubfantiation, Tems auquel on a imaginé ce ter- 
me, & dans quelle vue. T. IIT. P. I. 42. 

Trente. Concile qui s’y tint. T. III. P. II. 291. 

Trifagium. Ce que c'eft. T. III. P. I. 83. 

Titeële. Chant ainfi nommé. T. III. P. I. 
94. | 

rinvniliss ou Curdes, Peuples ainfi nommés. T. 
III. P.I. 245. Leur vie errante & vagabonde. 
ibid. Leur Religion. ibid, 

Turenne (le Maréchal de). Ce que difoit de lui 
k Cardinal de Retz. T. III. P. IL 379. | 
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Tpiques. Livres auxquels les Grecs donnent cs 
nom. T. III. P. I. 83. “sprl 
Tyr (Guillaume de), cité. T. IL P. I. 233. 


v.. 


ALDENSES. Qui font ceux auxquels on à 
donné ce nom. T. IÏT. P. II. 312. 
Valdio. Voyez Valdo. 
Valdis (Pierre de). Si les Vaudois ont tiré dé lui 

leur origine. T. III, P. IL. 312. 

Valdo, Contemporain de Berenger, & différent de 
celui qui fuit. T. TITI. P. II. 312. Si c’eft à ce 
Valdo que les Vaudois doivent leur véritable origi- 

ine. #bid. 

Faldo , Waldo ou Valdio (Fear où Pierre). Si c’eft 
de lui que les Vaudois tirent leur nom. T. II. 
P. II. 312. Origine de fà vocation. 144, 

Valois (Margueriete de), Keine de Navarre, favori 
foit affez ouvertement tous ceux qui foutenoient 
les nouvelles opinions des Reformateurs. T, III. 
P. IT. 296. Ouvrage qu’elle publia. ibid. 

Vanflebe (le Pere), cité. T. TIL. P. I. 180. 

Varne, Bataille qui s’y donna entre Ladiflas Roi de 

: Hongrie, & Amurat Empereur des Turcs. T, 
III. P. I. 20. | 

Vandois. Leur reunion avec les Calviniftes. ‘TT, III; 
PIl297> 4 

Vandois. De qui ils tirent leur origine. T. ITI. P. 
IT. 312, Comment ils qualifient leur Eglife. ibid. 
Erreurs qu’on leur attribue, #hid. 313. Origine 
de leur nom; #bid. Comment la vérité E vangeli- 
que s’eft confervée dans leur Païs. ibid, Appellés 
Albigeois en Languedoc, #bid. Pauvreté par la 
quelle ils fe diftinguoient des autres Chrétiens, 
ibid. 314. Points principaux de leur croyance. 
ibid, Depuis quel tems ils n’ont plus differé des 
Proteftans de Suifle & de Geneve. ibid. 3 18, Con- 
feffion qu’ils oppoferent en 1556 aux perfécutions 
de la Cour de Turin. #hid, Autre Confeffion dè 
Foi que ceux de Provence préfenterent à Frans 
çois prémier en 1544 #bid. Teris auquel ils 
avoient déja la Bible en Langue Fränçoife, ibid, 
319. Crimes & débauches noéturnes dont on les 
a accufés. bid, Repréfentés par les Catholiques 
avec un œil au fhilieu du front, comme les Cy- 
clopes, & dans la bouche quatre rangées de dents 
longues & noires, ibid. 326. Accufés de tnanger 
les petits enfans tout rôtis. #bid. 

Pandois. Simplicité de leur Difcipline Eccléfafti 
que, T4 II P: If. 320. De quelle manière ils 
célèbrent aujourdhui le Baptême & la Cene. #id, 
321. En quel langue ils prêchent dans les Vallées, 
ibid, Colloques qu’ils ont en quelques Vallées 
tous les prémiers Vendredis du Mois: ibid. Leurs 
Anciens. ibid. 322, Avec quelle rigueur ils fe 
cenfurent les uns les autres. #44, 322.  Péchés 
pour lefquels ils font fufpendus de la Cene. ibid, 
Comment on les admet enfuite à la Paix de P'Epgli- 
fe, ibid, Examen que doivent fubir leurs Propo- 
fans. ibid. 323. Leurs Ecoles. ibid, 

Vaulderie. Héréfie à laquelle un Poëte François # 
donné ce nom. T. III, P. II. 313. 

Ubiquité (). En quoi confifte ce fentiment, pour 
lequel Luther fe déclara. T. III. P. IT. 292. 

Veceus (Fean) Patriarche de Conftantinople, obfcur- 
cit la queftion de la Proceffion du St. Efbrit T. 
IT. P. I. 16. Il excommunie tous ceux qui re- 
fuferoient de reconnoïtre l’Eglife Romaine pour 
Mere & Chef de toutes les autres, 54 

Verom Dans quelle vue 1l quitta la Societé des Jé- 

n"". ttes 
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fuites. T, III. P. II. 307. Auteur de la Règle 
générale de la Foi Catholique. ibid. Eloge de cet 
Ouvrâge. ibid. 

Verre ou Gobelet de l’Accouchement. En quoi con- 
fifte cet ufage ainfi nommé en Hollande. T. 111. 
P. IT. 374. | 

Wertabiets. Nom que les Armeniens donnent à leurs 
Docteurs, T. III. P. I. 21%. Ils prennent le 
pas fur les Evêques qui ne font pas Docteurs. 
ibid, En quoi confifte la fcience de ceux qui font. 
revêtus de ce titre. id, Pouvoir qu'ils s’attri- 
buent. #bid. De quoi ils vivent. sbid. 

Viaticoum. Signification de ce terme. T. IIÏ. P. I. 

63. 

Pilereve (Arnaud de). Doctrine qu'on lui attri- 
bue. T. III. P, IR 282 

Vincent (Frere), Cordelier, fait bâtir dans Cangra- 
nor des Eglifes à la manière des Européans. T. 
III. P. I, 171. 

d Synode qui y fut tenu en 1583. T. LIL. P. 
IT. 306. 

Vitry aques de), cité. T. III. P. TI. 233. 

Voetius. Son animofité contre Defcartes, T. III, P, 
I. 116. 

Urbain VIIT, Pape, Miffionnaires qu'il envoya aux 
Iberiens. T, III, P. I. 149. 

Urne d'Amorgos regardée par les Grecs comme un 
Oracle de Archipel. T. IIT. P. I. 142, Ses pré- 
tendus Miracles. 5bid. 

Pronca. Signification de ce terme, T, IIT. P. I. 
119. 

aan Nom que donnent les Grecs aux Ex- 
communiés. T. III. P. I. 117. Origine de ce 
mot. #bid, 

Uftan, Evêque Armenien. Ses voyages, T. III. P. 
I. 210. 2t1. Sa mort, #bid. 212, 


MATIERES. ss 


W. 


ÿ Arbo. Voyez Valdo. 

Wheler , Voyageur Anglois, cité au fujet de Ja 
crojance des Grecs modernes. T. III. P. I. 64. 
6ÿ. 

Wicellius (George) travaille à une reunion générale. 
des Proteftans avec les Catholiques. T. III. P. 
” 308. Ouvrage qu’il publia pour cet effer, 
ibid. 

Wiclef. Combien il étoit ennemi du Pape. T. III. 
P, IT. 282. Son fyftême beaucoup mieux lié que 

celui de tous fes prédéceffeurs. shid. 

Wladiflaw. Synode qui s'y tint en 1583. T, III. 
P. IT. 306. 

Wolodimir-Bafle, Czar de Mofcovie, fe fait bapti- 
fer, & embrafle la Religion Chrétienne. T. III. 
P. I. 258 s 


YŸ. 


V7 ZE (Alexis d'). Ouvrage de ce Miniftre pour 
reunir les deux Religions en France. T. IZI. 
P. II. 310. Il eft fufpendu de fa Charge. sbid. 


Z. 


P_Ampt (le Pere), cité T. III. P. L 150, 
Zijia, Chef des vrais Huffites. T. TIL. P. II. 325. 
Action qu’on lui attribue. ibid. 326. 
Zonnar, Signification de ce terme, T. IÏI. P. I. 
149: 
Zvimgle (Ulric) fe déclare contre la corruption de 
PEglife, & fur la néceflité d’en rétrancher les 
abus. T. IT. P. IL. 285. Dodrine qu’il enfei- 
gnoit. sbid, 291. Songe qu'il eut, ibid. Sa mort. 
ibid, 295. | 
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Contenues dans le Tome IV, qui contient les Anglicans, les Quaquers, les Anabay- 
tifles, les Adamites, les ‘Préadamites, les Seêtes Myfliques, les Quietifles, les 
Unitaires, les Antitrinitaires, les Sociniens, les Collegiens, & les Deiltes. 


Ai ? 


BaDte (Mr) Foibleffe dont on l’accufe. 
T. IV. 162. | 
4Abeliens où Abelites (les) vivoient dans la continence 
& fe contentoient d’adopter les enfans des autres, 
quoique mariés & approuvant le mariage. T. IV, 
211. Sur quoi leur erreur étoit fondée, ibid, O- 
rigine de leur nom. 5hid. 
Abelites. Voyez Abeliens. 
Ablanconrt (Mr. d’), cité. T. IV. 11. 
Adamifine. Si ce qu'on en a dit eft fabuleux. T.IV. 
210. 
Adamites, Qui font ceux à qui l’on doit donner ce 


nom, T.IV. 210. S'il y a eu des Sectes entie= 
res compofées d’Adarnites. bd. Hiftoire de ceux 
ui prétendoient imiter l’innocence & la nudité 
e nos prémiers parens, & vivre dans la même 
continence qu’ils pratiquerent dans le Paradis. hi. 
Qui étoit leur Chef, ibid. Autres Adarnites mo= 
dernes. ibid. 211. Chef de ces derniers. sbid, 2124 
Ce qu’ils pratiquoient. #bid. 
Adelphiens. Voyez Mafäliens. 
Adelphius, Notn d’un des Dodteurs des Maffaliens: 
T. IV. 174. Chaffé de Syrie. sbid, | 
Affeition héroïque des Grecs. Ce que c’eft. T. IV: 
126. 
Agreda (Marie d'), Religieufe Efpagnole. T. IV, 
Co) 2 269e 


Sn . TABLE DES 


269. Ses Ouvrages. ibid. Decrèt qui en défen- 
doit la leéture. ibid. 270. 

Agricola, Chef des Antinomiens. T. IV. 191. Doc- 
trine qu’on lui attribue. id. 

Albon (François Bernard d’) Chirurgien, cité à l’oc- 
cafion d’un Convulfionaire de France. T. IV. 
183. | 

pr: (Meffire ‘ean d'Aranthon d'), Evêque de 
Geneve, fonge aux moiens d’établir dans le Païs 
de Gex les Filles de la Propagation. T. IV. 230. 
Il fait fortir le Pere la Combe de fon Diocèfe. 

_ ibid. 

Allatins, cité. T. IV. 228. 

Allut, Menuifier & un des Prophetes des Cevenes, 
T.1V. 176. Ses phopheties, ibid, 181. Ilfe rend 
à Amfterdam où il forme une petite Societé, 
ibid. 

Ambroife (St.). S'il eft l'Auteur du 7e Deum. T. 
IV. 65. 

Ame. Dans quel fens ce terme eft pris dans l’Ecri- 
ture Sainte. T. IV. 336. 

Ame. Sentiment de quelques Philofophes fur l’A- 
me. T.IV. 346. 

Anabaptiftes. Leurs fentimens attaqués en Angleterre 
dans les commencemens de la Reformation. T. IV. 
24. Supplices qu’on fit fouffrir à quelques-uns 
d’entr’eux. ibid. 

_Anabaptilles. Si Melchior Hofman eft le Patriarche 
des Anabaptiftes des Païs-Bas & de la Bale Alle- 
magne, T. IV. 187. Jufqu’où on doit remon- 

ter pour trouver leurs opinions. #bid, 188. Ils 
ont eu leurs prédéceffeurs & leurs précurfeurs 
comme toutes les autres Sectes nouvelles. shid. 
189. Leurs trois principaux Chefs. #bid. Com- 
ment ils fe multiplierent. kid. 190.  Impure- 
tés que l’on reproche à leurs prémiers Chefs. ibid, 
191. Livre qu’ils publierent. kid, 192. Ils fe 
rendent maitres de Munfter. ibid, Articles aux- 
quels ils reduifirent leur Doctrine en 1529. sbid. 
193. Combien il y a de Sectes Anabaptiftes. ibid. 
194. Leurs erreurs & leur Difcipline. #bid. 196. 
Œ fiv. Antitrinitaires & Sociniens qui fe trou- 
vent parmis les Anabaptiftes des Provinces- Unies. 
ibid. 198. 

Anathême (V). Combien il eft redoutable en Angle- 
terre. T. IV. 75. De quelle manière il eft lancée 
par l'Evêque. ibid. 

Ange (le Cardinal de St.j donne fa voix pour em- 
pêcher qu’on n’accorde aux François la Commu- 
nion fous les deux Efpèces. T. IV. 37. 

Angleterre. De quelle manière la Reformation s’y eft 
introduite, &c. Voyez Reformation Anglicane. 

Anglicans. Ufages établis dans leurs Dévotions. T. 
IV. 64. & fuiv. 

ÆAnglois (les Eccléfaftiques) font prefque tous refer- 
vés & Pedans. T. IV. 52. 53. Circonfpe@s & 
myfterieux dans leurs plaifirs. #hi4. Leurs Mai- 
trefles, & de quelle manière ils font galans. ibid. 
Comment ils s’enivrent. ibid. Ils fréquentent les 
Cafés & les Cabarets. ibid. 

Annates (le droit des) retranché en Angleterre par le 
Parlement. T. IV. 6. 

Anniverfaire des Laitieres, Ce que c’eft. T. IV. 
10$. 

Annonces des Mariés. Celles des Anplicans font pu- 
bliées pendant trois Dimanches. T, IV. 02. 


Antinomiens Où flebiens. Nom donné à certains Hé- 


rétiques. T. IV. 1972 Leur Do&@rine. ibid. 
Antitrinitaires (les) prétendent que les paflages dont 

on fe fert pour prouver la Divinité de Jefus 

Chrift ne la prouvent point du tout. T: IV. 
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289. Ts prétendent que les Peres des trois pré 
miers fiecles leur font favorables. 544. 

Apoffoliques. Nom que prennent les Qwrquers ou 
Trembleurs. T. IV. 124, s 

Apofholiques. Nom donné à une certaine Sete du 
treizième Siécle. T. IV. 189. 

Apulée, cité. T. IV. 81.- 

Archévêques Anglicans. Comment fe fait leur Or: 
dination. T. IV. 54. 12 

Archidiacres, Quelles font leurs fonétions parmis les 
Anglicans. T. TV. 6oMVifites qu’ils font. ibid. 

Arminiens où Remonffrans. Articles qui comprennent 
leur Doëtrine. T. IV. 321. Leurs Eglifes. ibid, 
422: 

Arminins, Chef du Parti des Remonffrans. T. IV. 
321. Hiftoire à fon fujet. ibid. 


Arnoldus (Goth.). Ouvrage de cet Auteur. T. IV: 


227, | 
Arragon. On attribuoit autrefois aux Rois d’Arra= 


Articles de Lambeth. Ce que c’eft. T. IV. rr1. 

Athées. Dans quel cas on doit les regarder comme 
criminels d'Etat. T. IV. 29. 

Athées. Combien il eft difficile 
ritables. T. IV. 333. 

Auditeur. Nom que l’on donne à Geneve à un Ma- 
giftrat de Police, T. IV. 67. 

Avent. Pourquoi ce tems eft ainfi nommé. T', 
IV. 70. 

Anguffin (St.). Sentiment de ce Pere touchant les 
véritables Martirs, T, IV. 8. Les 


qu’il y en ait de vé= 


B. 


B°: (les Chévaliers du) inftitués en Angleter: 

re par Henri IV. T. IV. 70. Leur nombre. 

ibid. Pourquoi ainfi nommés. ibid, 

Baptéme appellé Lumiere ou Ilwmination 
ciens Chrétiens. T. IV. 67. 

Barbanfon à travaillé à l’avancement de la Do@rine 
Myftique. T. IV. 229. 

Barklay (Robert) contribue à augmenter la Se&e des 
Quaquers. T. TV. 129. Tems auquel il préfenta 
au Roï Charles II fon Apologie des Quaquers. 
ibid, Autres Ouvrages de cet Auteur. id. 

Barnevelt, appellé le Caron Belgique. T. IV. 322. 

Barrow , Chef des Barrowifles. T. IV. 113. Ileft 
pendu avec un autre Miniftre de fa See. ibid, 
114. Voyez Barrowifles. 

Barrowiffes. Nom donné aux Brouniftes ; d’un cer 
tain Barrow, qui s’étoit fait leur Chef. T. IV. 
113. Leur grand nombre. ibid. Appellés Sépara= 
tifles, & pourquoi. ibid. De quelle manière ils 
baptifoient les Enfans. ibid. Comment ils adminif- 
troïent la Ste. Cene. ibid. 114. Proteftation que 
faifoit celui qui entroit dans leur Corps. ibid. E- 
glfe qu'ils formerent à Londres en 1592. ibid 
Ce qui fe pafloit dans leurs Affemblées. ibid. 

Barrowifes. Extravagances qui leur étoient imputées 
par leurs Ennemis. T. IV. 114. Perfécutés cruel- 
lement. sbid. Idée qu’ils avoient de lEglife An- 
glicane. #bid. Ce qu'ils penfoient des Sacremens 
adminiftrés par les Anglicans. ibid. Ils fe traitoient 
mutuellement de Freres, ibid, 115. Comment ils 
faifoient l'élection de leurs Miniftres, de leurs 


par les an- 


gon le droit de guérir des Ecrouelles. T. IV. 


Anciens & de leurs Diacres. id. Moïen auquel 


ils avoient recours lorfque le nombre des Com- 
munians étoit trop confiderable pour pouvoir te- 
nir Affemblée dans un même lieu. id, Ce qu'ils 
fafoient lorfqu’une de leurs Eglifes venoit à s’é 

carter 
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carter des Règles du Chriftianifme. id Com- 
ien le pouvoir de leurs Miniftres étoit borné, 
ibid. Liberté que chaque freré avoit de prophe- 
tifer dans l’Affemblée. #bid, À quoi ils donnoient 
le nom de Prophetie. ibid. Conférences qu’ils te- 
noient entr'eux fur la matière qui avoit été pré- 
chée. ibid.  Raïfons qui les avoient obligé de fe 
féparer de toute autre Eglife & fur-tout de l’An- 
glicane, ibid. 116. Peer 

Batchelour, Signification de ce terme. T. IV. 63: 

Barton (Elizabeth), appellée communément la Vier- 
ge de Kent. T. IV. 7. Extales de cette Religieu- 
fe. ibid. Moines qui lui aiderent à contrefaire la 
Prophetelle. ibid. 8. F , 

Beaufobre (Mr. de) attaque vivement Mr. Bayle. 
T.IV. 210. Son fentiment fur les Adamites. sbid. 
212. 213 ‘ 

Becheran (V Abbé de). Ses Convulfions miraculeu- 
fes. T. IV. 182. Il eft arrêté & remis enfuite en 
liberté. ibid, 183. “#33 

Becker (Thomas). On brule le corps de cet Arché- 
vêque de Cantorbery. T. IV. ro. Abolition de 
fa Fête & de fon Office. ibid. 11. Sa Chaffe mife 
en pieces. ibid. Parallèle de ce Saint avec Thomas 
Cranmer. ibid, es . 

Begnes. Si le privilege de les faire parler étoit autre- 
fois accordé aux Rois d’Efpagne & aux Princes 
de la Maifon d'Autriche. T. IV. 76. 

Beker, cité. T. IV. 72. 1 
Bénédicite. Tems auquel il en a été fait mention pour 
la prémiere fois. T. IV. 65. 
Bénéfice. Ce qu'il faut faire en Angleterre pour en 

obtenir un. T. IV. 59. | 

Bénéfice du Clergé. Ce que c'eft en Angleterre. T. 
IV. 63. rt 

Bennet (Jérémie) ; Juge de Paix devant lequel Geor- 
ge Fox comparut. T. IV. 127. 

Benomont (Mr.) , cité. T. IV. 183. 

Benfèrade, cité. T. IV. 72. k 

Bergere de Cret, jeune fille du Dauphiné , qui com- 
mença à avoir des extafes & des vifions à l’âge de 
quinze ou feize ans. T. IV. 155. Nom qu'elle 
donnoit aux Convertiffeurs de fon tems. #hid. Ca- 
ractère dont fes prédictions étoient marquées. sbid. 
Tems auquel elle ceffa de propherifer. ibid. 156. 

Beton, Evêque de Glafgow, cité, T. IV. 36. 

Beverland. Ouvrage de cet Auteur. T. TV. 217. 

Beze. Chanfôn qu'on lui attribue. T. TV. 15. 

Bible. Supplice infligé à la Bible traduite en Anglois. 
T. IV. 30. 

Bidley (Efiher) , Quaquereflé, va exhorter à la Paix 
de la part de Dieu, les Puiffances en guerre. T.. 
IV. 144. Repréfentations qu’elle fit à Marie Rei- 
ne d'Angleterre. ibid. Elle fe rend à St. Germain, 

” où elle obtient audience du Roï Ré IT. ibid. 
Elle s’adrefle au Duc d’Orleans. bid. 145. & en- 
fuite à Louis XIV. sbid. , 3 

Bion (Fean), Auteur d'une mauvaife Traduétion 
d’un Ouvrage de Thomas Burnét. T. IV. 225. 

Bizoques. Voyez Fratricelles. 

Blaurok. Nom d’un certain Fanatique. T. IV. 190. 
Fouetté publiquement en Suifle. sbid. Sa mort. 
ibid. 

Boem. Signification de ce terme. T.IV. 170. 

Bog. Signification de ce terme. T'. IV. 174. 

Bogomyles (les) confondus avec les Bohëmiens. T.. 
TV. 174. Voyez Bohëmiens & Maffaliens. 

Bohêmes. Voyez Bohémiens. 

Bohémiens, Bohèmes, ou Egyptiens. Leur vie erran- 
te & vagabonde. T. IV. 170. Si on peut les re- 
garder dans leur prémiere origine comrhe desreftes 
Tome Fa 
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des anciens Druïdes, que le Chriftianifme décrés 
dita, ibid. Regardés par nos Ancêtres comme les 
Efpions du Turc. ibid, Si ils viennent des Païs 
méridionaux d'Afrique & d’Afie. ibid.  Hiftoire 
Fe femble favorifer ce fentiment. ibid. 171. Si 
ils doivent plutôt leur origine à ces Maflaliens 
errans & difperfés dans la Thrace & dans la Bul: 
garie, ibid. Confondus avec les Bogorryles ,ou Maf° 
faliens. ibid. 134. Déclarés pendables en Angle- 
terre fous le regne de Henri VILL. #id. 175. Ban- 
nis de France, par divers Edits, fous peine de 
Galeres & de punition corporelle, ibid. Faufletés 

* débitées à leur fujet. #4 Voyez. AMafiliens 8& 
Bogomyles. 

Bobm , Cordonnier & en même tems Auteur en Si- 
lefie. T. IV. 246. Son efprit tourné à l’entou« 
fiafme & au fanarifme, ibid. Un de fes Ouvras 
ges intitulé, le Grand Myfière. ibid. Ydée de fà 
Doëtrine, ibid. œ fuiv. 

Bona (le Cardinal de) a écrit myftiquement. T. IV. 
229. 

Bonaventure (St.), regardé comme un des Chefs de 
la Myficité. T,. IV. 228. 

Bonner. Mandement que donna cet Evêque Anglois 
au commencement de 1543 pour recommander aux 
gens d’Eglife la lecture de la Bible. T. IV. r2. 

Bonner. Combien il travailla pour foutenir en An- 
gleterre la Religion Romaine. T. IV. 18. Ils’ops 
pofe de toutes fes forces aux Hoïnilies & aux 
Mahdemens des Vifiteurs. ibid. | : 

Boréel, Nom du Chef des Borreliftes. T, IV. 143. 

Borel, cité, T. IV. 170. 

Borrelliffes. Nom donné à certains Se@taires. T. IV. 
143. Origine de leur nom. #bid. Leur Doûtrine, 
ibid. Voyez Boréel, 

Bonlen (Anne de), éloignée de la Cour pendant la 
pourfuite du Divorce de Henri VIII, Roi d’An= 
gleterre, T. IV. $. Son mariage avec ce Prince 
confirmé par Cranmer. id. 6. Son Couronne- 

- ment. ibid. « 

Bound, Docteur Presbyterien, Auteur d’un Traité 
fur le Sabat, T. IV. 110. Suppreffion de cet Ou- 

| vrage. ibid. : 

Bourignon (Antoinette), Son fentiment à l'égard de 
l'homme confideré dans l’état de pure nature. T. 
EV 517 , 

Bonrignon.  Bizarrerie des idées de cette prétendue 
Prophetelle. T. IV. 244. Rapport qu’il y avoit 
entre fon caractère & celui de Labadie, ibid. 253, 

Bow. Signification de ce terme. T. IV. 04. 

Bride. Signification de ce terme. T. IV. 05. 

Bride-maids. Signification de ce terme. T. IV. 95. 

Bride-men. Signification de ce terme, T. IV. 95. 

Bridegroom. Signification de ce terme. T. IV. 9s. 

Brigite (Ste.) peut être mife au nombre de ceux qui 
ont établi la Myflicité, T. IV. 228. | 

Brigite. Ce que c’eft que le Feu inextinguible de 
Ste. Brigite à Kildare, T. IV. 105. 

Bromley s’eft diftingué parmi les Myftiques Anglois, 
T,TV. 234 

Brofgeband, Doûteur Lutherien. Ses déclamations. 
T. IV. 240. 

Brounifles. Nom que les Rafineurs du Paritanifme 

reçurent de Robert Brown. T. IV. 113. Perfé- 
cutés, & pourquoi. ibid, Voyez Brown, Bar- 
ro» , & Barrowiftes. 

Brown (Robert), Prédicateur de Norwich. T. IV. 
113. Son caraétère. #bid. Emportement avec le- 
quel il déclamoit contre la Difcipline & les Céré- 
monies de V’Eglife Anglicane. ibid. Il court le 
Royaume, & fe forme un parti confiderable, 4444. 
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Sa retraite à Middelbourg en Zelande. #bid. Egli- 
fe qu’il y établit. ibid. Son retour en Angleterre 
où il renonce à la févérité de fes Principes. 
ibid. 

Bruce (Robert) élu pour un des Miniftres d’Edim- 
bourg en 1598. T. IV. 40. Pourquoi il refufa 
l'impofition des mains. ibid. & raifons qui le por- 
terent enfuite à la recevoir. sbid. 

Bruis {Pierre de), Chef d’une Sete, T.IV. 188. 

Brun (le Perc), cité. T. IV. 47. 

Bucer. Confeil qu’il donna pour la correction de Ja 
nouvelle Liturgie des Reformateurs d’Angleterre. 


T.1V.26. Plan de Reforme & de Difcipline 


qu’il propofa au Roi d’Angleterre. ibid. 
Brchanan. Ce que nous apprennent fes Poëfies. T, 
IV.p2. 
Buckold Can). Voyez Leyde (Tean de). 
Bulkcley (le Chévalier Richard) fe déclare protecteur 
des Prophetes des Cevenes. T. TV. 176. 0 
Bwngns de Bergame , Auteur d’un Livre intitulé 
Numerorum myffcria. T. IV. 119. Ce qu'il en- 
feigne dans cet Ouvrage. ibid. 
Burnet (Thomas). Son fentiment fur l’état de la Ter- 
re avant & après le Déluge. T. IV. 116. 


C. 


ALENDRIER Æglican (le) eft chargé de Fé- 
tes tn 68. 

Calvin. Sévérité de fes Dogmes & de fon humeur. 
T.IV. 23. Lettre qu’il écrit au Protecteur d’Ane 
gleterre, & ce qu’elle contenoit, ibid. Son carac- 
tère. ibid. Ses Succeffeurs ont plus hérité de fes 
défauts que de fes vertus. #bid. 

Cambridge. Combien de tems on doit avoir étudié 
pour.y obtenir le degré de Docteur en Théolo- 
gle. T. IV. 62. 

Cameron (Archibald) , Chef des Cameroniens. T. IV. 
119. Son caractère violent. ibid. Pourquoi il fe 
fepara des Presbyteriens, ibid. Voyez Cameroniens. 

Cameroniens. Qui font ceux auxquels on a donné ce 
nom. T.IV.119. Pourquoi ils fe fouleverent 
contre le Roi. #bid. Leur reunion à l'Eglife Pres- 
byterienne. ibid. Voyez Cameron. 

Cémifars. Origine de leur nom. T. IV. 159. Tems 
auquel ils commencerent à paroitre dans le Lan- 
guedoc & dans les montagnes des Cevenes. ibid, 
Prétexte qu’ils prirent pour commencer leur fou- 
levement. ibid. Quel étoit le prémier article de 
leur Religion. ibid. 160.  Délordres qu’ils com- 
mettoient. ibid. Caratère de leurs Chefs. ibid, 
Livres de controverfe qu’on leur envoyoit. ibid. 

Camife. Signification de ce terme. T. IV. 159. 

Camus (le Cardinal le). Lettre de ce Prélat au fujet 
de Mme, de Guyon. T.IV. 235. 

Candidats. Qui font ceux à qui on donne ce nom 
parmis les Proteftans. T. IV. 19. 

Caput jejunii. Nom donné dans quelques Anciens 
au Mécredi des Cendres. T, IV. 74. 

Carême. Son antiquité & fon mérite. T. IV. 73. 
Ce que fignifient les Jeûnes de ce tems-là. 4bi2. 
Carrere (Matthieu), Chirurgien Ordinaire du Chä- 

teau dela Bañille, cité. T. IV. 183. 

Carwright, zèlé & favant Presbyterien. .T. IV. 
10. 

Caftalio (Sebaflian), cité. T. IV. 245. 

Cathares. Nom donné autrefois aux Manichéens. T. 
IV. 107. 

Cathérine d'Arragon, Femme de Henri VIII Roi 
d'Angleterre. T. [V. 1. Son mariage donne lieu 
au Schifme, sbid, 
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Cavalier, un des Chefs des Camifars. T. IV. 160; 
Degrés par lefquels il paffa avant que d’être Gé- 
néral, Legiflateur & Prophete des Camifars. sbid, 
Petite Prophetefle qu’il avoit auprès de lui. 44, 
161. Il fe revêt du Sacerdoce, & forme un Corps 
d'Eglife parmis les Cevenois. ibid. De quelle ma- 
nière 1l adminiftroit la Ste. Cene. ibid.  Adrefle 
avec laquelle il fit gouter aux fiens Paccommode- 
ment qu’il avoit fait avec le Maréchal de Villars. 
ibid. Comparé à Jacob fameux Hongrois. sbid. 
Ses faufles prédié@tions. ibid, 161: Combien il fut 
couru de tous les Refugiés en Hollande & en An- 
gleterre. ibid. Honneurs extraordinaires qu'on lui 
diféra. ibid, 

Cendres. Tems auquel on les fupprima en Angleterre 
le jour de la Fête des Cendres. T, IV. 21. 

Cercelles qui ne fe laifloient prendre qu’au nom de 
Dieu & de St. Colman. T. IV. 106. 

Cefäalpin (André): Son fentiment touchant l’ime de 
l'homme. T. IV. 157. 

Champney. Ouvrage de cet Auteur. T. IV. 33e. 

Chandeleur (la Fête de la). Tems auquel on fuppri- 
ma en Angleterre les Chandeles qu’on allume le 
jour de cette Fête. T. IV. 21. 

Chanvalon (François de Harlay de), Archévêquede 
Paris meurt fubitement à fa maifon de Conflans, 

TT. IV. 268. Son caraëtère. ibid. 

Chaos imaginaire. Ce qu’enfeigne l’ Auteur de cet Ou- 
vrage. T. IV. 346. se Re 

Chappe; ‘ornement des Evêques Anglicans, de même 
que des Chanoines & des Doyens dans les Eolifes 
Cathédrales. T, IV. 6r. É | 

Charles T. Roi d'Angleterre, Jeûne que l’Eglife An- 
glicane a confacré à ce Prince. T. IV. 72. 

Charles TI, Roi d'Angleterre, fe fit un devoir de 
rendre aux Evêques leur autorité & leur confé: 
cration. T. IV. 41. Miniftres Lutheriens qu’il 
fit venir à Londres en 1664, & qui furent con- 
facrés Evêques par l’Evêque de Winchefter, id, 

Charles N , Empereur, retient le Pape Clement VIII 
en prifon. T. IV. 2. 

Chartreux (Denys le), un des Chefs de la Myficité 
moderne. T. IV. 228. 

Chafe de la Bête Romaine (la). Livre ainfi intitulé. 
Le IV: Se 

Chaitelard (Mr.), Vicaire du Sr. Garrin Doyen de 
Gex, fe trouve fcandalifé de la nouvelle Do&rine 
qu’enfeignoit le Pere la Combe, T. IV. 230. 

Chévaliers de la Farretiere. Voyez ‘arretiere (les 
Chevaliers de la). 

Chévaliers du Bain. Noyez Bain (les Chévaliers du), 

Chévaliers de St. Fean de Ferufalem fapprimés en 
Angleterre. T. IV. 12. 

Chevriere (Mr. de), cité. T. IV. 31. 32. 

Chiliaffes (les). Conformité qu’il ya entre leur 
Doëtrine & celle des Millenaires. T. IV. 118. 

Chirac (Mr.), cité. T. IV. 183. 

Choif (V'Abbé de) travailloit élegamment fur rie. 
T.1IV. 104. | 

Chrétien. Définition d’un bon Chrétien. T. IV. 50. 

Chryfomale (Conffantin) dogmatife à Conftantino- 
ple en véritable Anabaptifte. T. IV. 188. 

Ciceron, cité. T. IV. ro. 

Cigane. Origine de ce mot. T. IV. 19r. 

Ciganes, Peuples errans auxquels on a donné cenom. 
T. IV. 171. Tems auquel ils aborderent en Al: 
lemagne. sbid. & enfuite en France. ibid, Leur 
defcription. ibid, 

Cimtieres, L’ufage de bâtir des Cimetieres autour où 
près des Eglifes étoit très bien établi chez les 
Payens. T. IV. 58. 

Cin= 
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Cingares, Nom que les Italiens donnent aux Bohé- 
miens. T, IV, 170. Voyez Bohémiens. 

Circoncifion (la Fête de la). Tems auquel elle a été 
connue dans l’Eglife fous ce nom. T.1V. #r. 

Clarck. Idée du Syftème de ce Do@eur. T. IV. 
303. © faiv. 

Clarendon (Mylord), cité, T. IV. 127, 

Clement VIII, Pape, retenu en prifon par Charles 
V. T.IV. 2. Difpenfe qu'il accorde pour le 
Divorce de Henri VIII, Roi d'Angleterre. ibid. 

Clerc (Mr. le). Sa mort. T. IV. 303. Son carattè- 
re. ibid. Xdée qu’on donne de fon favoir & de fes 
Ouvrages. ibid, 

Clerc. Dire, il lit comme un Clerc, étoit autrefois 

un grand éloge. T. IV. 63. Ce que fignifioit 
autrefois le terme de Clerc. ibid. 

Clergés (les) font néceflaires à la Societé, & pour- 
quoi. T. IV. 67. 

Clubs, Affemblées ainfi nommées en Angleterre. T. 
IV. 323. 

Cocceiens. Sectateurs de Cocceins. Voyez Cocceins. 

Cocceius. Son commencement: de guerre avec Voe- 

. dus. T. IV. 255. En quoi confiftoit fa T'héo- 
logie. ibid. 

Codde (van der). Nom de trois freres villageois qui 
ont été les véritables fondateurs des Colleges en 
Hollande. T, IV. 326. Leur hiftoire. ibid. En- 
droit où ils établirent ke prémier College. sbid. 
327. Voyez Colleges & Collegiens. 

Cole. Prédication de cet Eccléfiaftique qui affifta au 
fupplice de Cranmer. T. IV. 29, 


Coleges, Affemblées ainfi nommées en Hollande. T. 


IV.323. Villes & Villages où il y en a. shid. 
324. Defcription d’un de ces Collepes qui s’af- 
femble à Amfterdam. 5bid. De quoi on y traite, 
ibid. G fuiv. Origine de ces Colleges, & qui 
font ceux qui en ont été les fondateurs, ibid. 326. 
Village où a été établi le prémier Collese.. sd, 
327. Profeffion qu’ils font d’être tolerans outrés. 
ibid. 329. Schifme qui s’y eft introduit. sbid, Ob- 
Jections que l’on peut faire contre ces Colleges. 
ibid, Charité mutuelle dont ils font profefhon. 
ibid. Fondation du College nommé l'Orage. ibid, 
& 330. Ce qui fe pratique dans le College de 
Rhinsbourg. ibid. 330. 335. 

Colleges établis en Angleterre fous la Reine Eliza- 
beth. T.1IV.328. Ordre obfervé dans ces So- 
cietés, ibid. Tems auquel on s’affembloit. ibid, 
Difcours qu'on y faifoit, & methode qu’on de- 
voit y obferver. sbid. 

Collegiens établis à Rhinsbourg. T. IV. 323. De 
quelle manière on doit les diftinguer des Rhins- 
bourgeois. ibid. Origine de leur nom. #bid. De 
quoi on s’y entretient. #bid. ù 

Colleginm Rofianum. Noyez Societé de Roffay. 

Collier (Mr.), Remarque à fon fujet. T. IV. 


Colles Véritable fignification de ce terme. T. 
IV. 174. 
Combe (Dom François la), Religieux Barnabite, 
Auteur du Quietifme en France. T, IV. 229. 
Son origine. #bid. Son portrait. ihid. Son carac- 
tère. ibid. Par qui il fut attiré à Paris. #bid. Il ob- 
tient une chaire de Leéteur en Théologie à Ro- 
me. #bid. Occafion qu’il eut de connoitre à 
Montargis Mme. de Guyon. ibid. Si il aété Dif- 
ciple de Molinos à Rome. #bid.  Défordres dans 
lefquels il tomba. #bid. Il revient de Rome en Sa- 


voye, ibid, 230. Fréquens entretiens qu’il a avec - 


Mme. Guyon. ibid. Il debite fa nouvelle fpiritua- 
Jité aux Urfulines de Gex. kid. Plaintes contre 
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lui à ce fujet. bid. Reputation qu'il s’aquit à An- 
neci par fes Sermons. ibid. 11 fe rend à Grenoble 
où Mme, de Guyon faifoit fa réfidence. ibid. 

Combe (Dom François la). Ordre qu’il reçoit de 
fortir de Grenoble. T. IV. 231. Son voyage à 
Rome & fon retour à Verceil. #hid. Obligé de 
fortir des Etats du Duc de Savoye. ibid. Son ar- 
rivée à Paris. ibid. 133. 

Combe (Dom François la). Déclaration qu’il fait à 
Mr. l'Evéque de Tarbes. T, IV. 273. Quels 
font les Livres dont il fe reconnoit l'Auteur, & 

- ceux qu'il défavoue. ibid. Ce qu'il avoue tou- 
chant fes mœurs. ibid. 274. Proteftation qu’il fait 
de n'avoir jamais affe@té d'être Chef de Se&e. ibid, 
275$. Aveu qu’il fait de fes égaremens. ibid, 

Comelin, cité. T. IV. 202. 

Comenius. Tems auquel il avoit commencé le regne 
de mille ans. T. IV. 117. 

Commination. Ce que c’eft. T. IV. 74. 

Communion (la). De quelle manière ce Sacrement eft 
adminiftré felon le Rit Anglican. T. IV. 84. Na- 
pe dont la Table doit être couverte. ibid, 85. 
Prieres recitées dans cette occafion. ibid. 

Communion fous les deux Efpèces demandée par Ja 
France à Pie IV. T, IV. 37. 

Confeflion. Si l’ufage de commencer le Service Reli- 
gieux par la Confeffion eft du tems de St. Bafile, 
T. IV. 65. 

Confrairie des Maffons libres. Voyez Free-Maffons. 

Confrairie des Rofécroix. Voyez Rofécreix. 

Confreres de la Paflion. Qui font ceux à qui on a 
donné ce nom. T. IV. 13. 

Congregationaux (les) ne diffèrent point des Brourif: 

- #iffes, Barrowifles, &c. Voyez ces mots. 

Conffitutien (la) chantée fur l'air du Branle de Metz: 
T, IV. 15. 

Convulionaires de France. Miracles auxquels ils doi- 
vent leur origine, T. IV. 182. Quelles furent 
les prémieres Convulfions miraculeufes qui écla- 
terent dans le public. id. Nom de Sauteurs don- 
né à ces Convulfonaires. ibid. Ces Miracles com- 
parés par un Jéfuite à ceux de l’Antechrift, des 
Enchanteurs de Pharaon, &c. sbid. Leur nombre 
augmente. bid. 183. Ordonnance du Roi à ce 
fujet. sbid. Témoignages qui font voir que ces 
Convulfions étoient volontaires & n’avoient rien 
de miraculeux. ibid. Prédiétions qui fuivirent ces 
Convulfions. ibid. 184. Défenfe du Roi à toute 
perfonne attaquée de Convulfions de { donner en 
fpectacle. ibid. Reflemblance qu’on à voulu trou- 
ver entre ces Convulfionaires & les Fanatiques 
des Cevenes. ibid, 

Convulfonaires d'Angleterre. Voyez Prophetes des Ce- 
Vennes, 

Copin, un des Chefs des Ziluminés Flamans, T. IV. 
169. Doctrine qu’on lui attribue. sbid. 

Coguêtes. Ce qu'en dit le Poëte Dryden. T, IV, 
93% 

29e . Fête ridicule qui fe célèbre tous les ans 
dans cette Ville. T. IV, 103. 

Coverdale, cité. T. IV. 34. 

Courayer (le Pere le), cité. T. IV. 33. Pourquoi 
il a écrit fur la validité des Ordinations des An- 
glois. ibid. 

Courbeville (le Pere de), cité. T. IV, 59. 

Conronnement. Cérémonies en ufage aux Couronne- 
mens des Rois d’Angleterre, T. IV. 51. 

Cranmer , regardé comme un des principaux {nftru- 
mens de la Reformation Anglicane. T, IV. 5. Il 
confirme le mariage d’ Anne de Boulen avec Henri 
VIII Roi d'Angleterre. ibid, 6 Elevé à l’Ar- 
| (p) 2 ché- 
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chévêché de Cantorbery. #id. Auteur d’un Ca- 
téchifme, ibid, 22. A] fait venir en Angleterre 
Pierre Martyr. ibid. 23. Il eft dégradé & brulé. 
. ébid, 29. | : 
Criminels, Les Criminels condamnés en Angleterre 
commencent leur Confeffion par avouer qu’ils ont 
manqué d’obferver religieufement le Dimanche. 
ESEV 103: 
Crochets (les). Nom que l’on donne à certains Men- 
nonites, & pourquoi. T. IV, 202. 
Crocfius, cité. T. IV. 124. & fuiv. 
Croix (Fear de la) à écrit myftiquement. T. IV. 
229. : | 
Crompell revêtu d'une Charge qui le met à la tête 
de la Reforme. T. IV. 11. Sa mort. #bid. 122 
Crucifix de Boxley, furnommé la Statue de grace. T. 
IV. 10. De quelle manière on découvrit les four- 
beries qui fe commettoient en Angleterre dans le 
culte de ce Crucifix. ibid. 


D. 


AzzT. Confrairie qu’il y a dans ce Village 
d'Auvergne. T. IV. 76. 

Dauphiné (les Prophetes de). Voyez Prophetes. 
Dédicace. Comment fe fait la Dédicace des Eplifes 
Anglicanes. T. IV. jo. 10.) pro 
Déifine (le) n'empêche pas d’être extérieurement de 
la Religion qui convient le mieux. aux intérêts 
temporels. T. IV. 333. Efpèce de Déifme com- 
pliqué qui reconnoit pour Patriarches Powtien de 

Hattem & Woutelar. ibid. 334. Voyez Hartem & 
Wourtelar. wi J 
Déiffes. Qui font ceux que l’on met communément 
dans ce rang. T. IV. 333. 334. Si on doit y 

mettre ceux qui croient que toutes les Religions 
font également agréables à l'Etre fuprême. ibid, 
F4P 

Der. Hiftoire à fon fujet. T. IV. 123. 

Deurhof accufé de Déïfme. T. IV. 346. 

Dévotions des Anglicans. Voyez Anglicans. 

Diacre. Quelles font les véritables fonétions des Dia- 
cres felon la Rubrique Anglicane, T. IV. $r. En 
quoi confifte leur Ordination. ibid, 52. 

Dieu. Si il eft corporel. T. IV. 336. 

Dimanche. Regularité & dévotion extérieure que 
Von obferve pendant ce. jour-là en Angleterre, T. 
IV. 67. 

Dimanche blanc. Voyez Pentecôte. 

Différtation fur la Religion des Anglicans où Epifto- 
paux. T, IV. x. 

Dominica in Albis. Origine de ce nom. T. IV. 


Das (St.). Dragon que cet Evêque fit mourir par 
le figne de la Croix. T. IV. 81. Poids & gran- 
deur énormes de ce Dragon. #id. | 

Dorler (Charles), cité. T. IV. 183. 

Doncir. Nom d’un Chef de certains Anabaptiftes du 
treiziéme fiecle. T. IV. 189. 

Doxologie. Ce que c'eft. T. IV. 65. 

Drabicins, Miniftre. Ses Propheties recueillies par 
Comenius. T. IV. 156. 

Droit de Patronar, Ce que c’eft. T. IV. 59. 

Druidefés. Qui font ceux auxquels on donnoit au- 
trefois ce nom. T. IV. 170. 

Dryden. Vers de ce Poëte Anglois touchant les Co- 
quetes. T. IV. 93. 

Dnrandus, cité. T. IV. 71. 

Durel, cité. T. TV. 47. 
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E. 


Cczes, Muficien, devient Prédicateur Qua- 

.quer. T. TV. 137. Son fanatifime, id 

Eccléfaftiques (les) font confifter la Religion à tout 
abimer. T. IV. 37. * 

Eccléfiaftiques Anglois. De quelle manière ils fe con: 
duifent, &c. Voyez Anglois (les Eccléfaftiques). 

Ecoffe. Ce qui donna lieu aux commencemens de la 
Reformation en Ecofle. T. IV. 14 

Ecoffé. Tems auquel il faut fixer la Reformation de 
l'Ecoffe. T. IV. 40. Articles qui furent alors 
dreffés. ibid. ds 

Ecronelles. Le don de les guérir attribué aux Rois 
a T. IV. 76. Si Edouard le Confef 
feur eft le prémier qui ait eu la vertu de les gué- 
rir. ibid. Comment fe fait cette cérémonie. ;4;4. 

Edouard NX, Roi d'Angleterre. Progrès que fit la 
Reformation fous le regne de ce Prince. T. I. 
18. 19. an30) 

Edouard, Roi d’Angletérre. Sa mort. T. IV. 28. 
Ses belles qualités. #4. Combien il haïfloit la Re- 
ligion Catholique Romaine. #id, Refus qu'il fit 
d'accorder à la Princeffe Marie fa fœur le libre 
exercice de fa Religion. ibid. e 

Edouard \e Confeffeur, canonifé par le Pape Alexan- 
dre III. T. IV. 76. : Lis di 

Egypriens. Voyez Bohémiens. 

Elemens (les) font ‘encore les mêmes qu'autrefois. T. 
IV. 166. SAR _ 

Elizabeth, Reine d'Angleterre , difpofée à favorifer 
les Images, & pourquoi. T. IV. 17. Elevée 
dans une forte averfion pour le Pape, & pour la 
Religion dont 1l eft le Chef. 5id. 37. Elle aimoit 
l'éclat dans le culte religieux. #44. Reglemens 

. qu’elle fit à fon avenement à la Couronne. ibid, 

Elizabeth, Reine d’Angleterre. Ce qui fut règlé 
dans la prémiere Affemblée du Parlement qui fe 
tint fous fon regne. T. IV. 31. Répugnance 
qu’elle témoigna pour la qualité de Chef de l'E. 
£life. ibid. 

Elizabeth (la Princefle Palatine) donnent audience 
aux Quaquers. T. IV. 144. 

Emes. Nom d’un certain Doéteur que les Prophetes 
des Cevenes devoient faire reffufciter après fa 
mort. T. IV. 180. 

Ende (van den) apprend le Latin à Spéf4. T. IV. 
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338. 

Enonfafine (l) eft une maladie qui f gagne. T. IV. 
127È 

Epiphone. Voyez Fête des Rois. 

Effrits. Si ce font des fubftances materielles, T. IV. 
336. 

Effrits forts. Quelques-uns ont de nos jours effaié 

de renouveller en Hollande le fyftéme de l’Ame 
du monde, & l'éternité de l’une & de l’autre. T. 
IV. 346. Leurs Aflemblées. sbid. 

Evangeliques. Nom que fe donnent les Quaguers ou 
Trembleurs. T. IV. 124. 

Evêques Anglicans. Comment fe fait leur Ordina- 
tion. T. IV. $4. @ fuiv. Leurs fonctions. ibid. 
Celui de Londres eft le prémier des Evêques & 
le prémier Baron du Royaume. id. ss. Titre 
qu'on leur donne. ibid. Leurs Vicaires & leurs Of- 
ficiaux. ibid: $9, Traité de Révérens. ibid, 

Eumolpe, Fils du Poëte Mufée. T. IV. 164. 

Enmolpides. Qui font ceux auxquels on donnoit aue 
tréfois ce nom. T. IV. 164. 

Excommunication. Les Anglicans en diftinguent de 
deux fortes. T. IV. 75. 
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F. 


"ÂGE fe fait pafler à Londres pour Prophete & 
infpité. T. IV. 175. Définition qu’on en don- 
ne. ébid. 176. 

Fagius.. Procedures qui furent faites contre fon corps 
mort. T. IV. 29. | 

Fanatiques. Dans quel cas on doit les regarder com- 
me criminels d'Etat. T,. IV. 29. 

Fanatiques des Covenes. Voyez Camifars. 

Fatio de Duillier, Génévois ou Suifle de naiffance, 
accufé d’avoir fort peu de Religion. T. IV, 176. 
Regardé comme le Sécréraire & V'Infpirateur des 
Prophetes des Cevenes. ihid. 

Faveurs. Nom que l'on donne en Angleterre aux Li- 
vrées de Nôces. T. IV. 95. 

Favin, cité. T,. IV. 76. 

Fell._ Son mariage avec George Fox Apôtre des 
Quaquers. T. IV. 127e 

Fenclon (Y Abbé de) à une entrevue avec Mme. 
Guyon, & entre dans fes intérèts. T.IV. 233. 

Fenclon (Ÿ Abbé de). Examen qu’on fait de fesécrits. 
Te. IV. 259. Une de fes Lettres. ibid. & fuiv. 
Il eft nommé à l'Archévêché de Cambray. ibid. 
261. Articles qu’on lui fait figner. ibid. 262. 
Réponfe qu’il fait au fujet de quelques difiicul- 
tés qui lui avoient été propofées à ce fujet. ibid, 
Cérémonies de fon Sacre. ibid. 266. Sermon qu’il 
fait aux Carmelites de St. Jaques, qui fcandalifa 
beaucoup de monde. ibid. 269. Deffein qu'il pro- 
pofe d’un Tableau par lequel on prétendoit re- 
préfenter tous les états & toutes les paffions cal- 
mées & vaincues par l’efprit d’Oraifon. ibid, 272. 
Lettre qu'il écrivit à une Religieufe qu’il diri- 
geoit, au fujet d’un de fes Ouvrages. ibid. Pro- 
pofitions extraites de fon Livre, & qui furent 
communiquées à tout le College des Cardinaux 
par ordre de la Congrégation du St. Office. ibid. 
276. Lettre qu’il écrit au Pape. ibid. 283. Son 
Portrait avec une infcription. ibid.  Mandement 
qu’il dreffe pour fon Clergé. ibid. 284. 


Fêtes. Comment on les célèbre en Angleterre, T. 


IV. 68. Leur utilité. ibid. 
Fête des Rois ou V’Epiphanie. Ufage pratiqué cejour- 
R par les Rois d'Angleterre. T. IV. 71. Si l’ufa- 
e de la Féve & du Roi boit tiennent chez les 
Chrétiens la place des Saturnales Paiennes. ibid. 


D 

File & Roi de la Fêve. Voyez Fête des Rois. 

Fierte de St. Romain. Ce que c’eft, & hiftoire à 
ce fujet. T. IV. 80. 

Fiet (Fear). Ses Convulfions. T. IV. 183. Voyez 
Convulfionaires de France. 

Fitzwater. Sa Difpute avec Keith. T. IV. 142. 

Flagellans (les) pourroient être regardés comme une 
efpèce d’Adamites. T. IV. 213. Qui a été l'in- 
venteur des Flagellations voloñtaires. ibid. 

Flamel, cité. T. IV. 166. 


: Flaffade. Signification de ce terme. TAVS gré. 
Flavien, Patriarche d’Antioche, fait chaffer Adele 


phius de ne T. IV. 174. Voyez Adelphius. 


Flffoye, grofle couverture faite du plus groffier & | 


du plus mauvais lin, ou même d’Etoupes. T. 
IV. 171. 


 Flotar, mis au nombre des Prophetes des Cevenes ; 


dont il. étoit l’Agent & le Tréforier,. T. IV. 
1%6. 


Hal (Robert); Auteur Anglois qui à écrit en fa- 


veur des Rofecroix. T. IV. 169. 


© Foligny (la Bicnheureufe Awgelique de) mife au 


Tome F. 


nombre de ceux qui ont établi la Myfticité, T. 
IV. 228. 

Follard (le Chévalier) guéri par lès Convulfions mi- 
raculeufes de plufieurs infirmités. T, 1V. 182. 
Defcription curieufe de fon Entoufiafme & des 
Convulfions dont il eft attaqué. ibid, 186. 

Fontaine de Munfter, Province d'Irlande » dange- 
reufe à toucher. T. IV. 106. 

Fofombrone (Pierre de), un des prémiers Docteurs 
des Fratricelles. T. IV. 173. 

Fouquet (Mr.) Comte de Vaux, & Fils de Mr. 
Fouquet Surintendant des Finances. T. IV. 230. 
Son mariage avec une fille de Mr. Guyon. #bid, 

Fox (George) Chef des Quaquers où Trembleurs, T. 
IV. 124. Idée qu'ont de lui fes Se&tateurs. id. 
Tems & lieu de fa naiffance. #4id. Humeur fom- 
bre & melancolique qu'il avoit dès fon enfance. 
ibid. Ses mœurs dans fa prémiere jeunefle. 12$. 
Livres qu’on lui a fauffement attribués. ibid. Ses 
longues & continuelles méditations. sbid. Sur quoi 
rouloient trous fes difcours. kid. Comment il fe 
fentit infpiré pour la prémiere fois. ibid. Il com- 
mence à quitter le metier de Cordonnier, & s’en 
va prêcher de côté & d’autre. kid. Ses difputes 
contre les Théologiens & les Miniftres. ibid, Per- 
fécutions qu’il avôtt à fouffrir de la part de Sa- 
tan, bid, 126. Ses vifions, & fes prétendues Pro 
pheties. sbid, 

Fox (George) commence à avoir des Se@ateurs. T. 
IV. 126. Syftême qu'il fe forme. kid. Il quitte 
tout-à-fait fon metier de Cordonnier. ibid. De 
quelle manière il en impoloit. kid. Ses déclama- 
tions. contre l’Eglife & le Clergé. ibid. Mis en pri- 


fon à Nottingham. id. Sa hardieffe à interrom- re 


pre les Miniftres dans leurs fermons. kid, Enfer- 
mé fix mois dans une Maifon de Corre@ion à 
Darby. ibid. Tems auquel on lui donna & à fes 
Difciples le nom de Quaquer ou Trembleur. i4id, 
Peines qui lui furent infligées en divers endroits, 
& pourquoi. ibid. Patience avec laquelle il fouf- 
froit tous les affronts. kid. Son mariage. #bid. De 
quelle manière il fe préfentoit devant fes Juges. bide 
Honneurs qu’il reçut de Cromwel. ibid, 

Fox (George). Son voyage en Irlande. T. IV. 128. 
Véhémence avec laquelle il cenfuroit la Do@rine 
& la Difciple des Epifcopaux & des autres Pro- 
teftans. id. Il pale en Amerique. ibid, 137. Il 
eft emprifonné au retour de fon voyage, & mis 
enfuite en liberté. ibid. Lettres qu’il écrit de tous 
côtés. ibid. Sa mort. ibid, Son cara@ère. ibid, 
138. 


Fox (George) furnommé le Jeune, & différent du 


précédent, addrefle au Roi une remontrance en 
faveur des Quaquers fes freres. T. IV. 129. 
Francke (Angufte Herman) , Difciple & admirateur 
de Spener. T.IV.241. College qu'il fonda à 
Leipfic en 1686, avec quelques-uns de fes amis. 
Sid. Chagrin qu'il eut à effuier au fujet de fa 
Doûtrine, 5bid. Il eft appellé Miniftre à Erfort. 
ibid. Privé de fa charge, & obligé de fe retirer. 
ibid. Ileft employé par l’Eledeur de. Brande- 
bourg dans la nouvelle Univerfité de Halle, id, 
Sa mort. ibid. Son caraëtère. ibid. 242. 
Fratricelles. ‘Tems auquel cette forte de Moines pa- 
rut en Italie. T. IV. 172. Pourquoi on. leur 
donna auffi le nom de Bizoques & de Frérots. ibid. 
Qui furent leurs prémiers Doëteurs. ikid. 173. 
Leur Chef. ibid, Leur vie errante & vagabonde. 
ibid, Doétrine qu'ils enfeignoient. ibid, 
Frée-Mafors, où Mafons libres. Nom qu’on donné 
à ceux qui forment une certaine Confrairieen An- 
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gleterre. T. IV. 2$r. Perfonnes illuftres quisen- 
trent dans leur Corps. ibid. Grand fecret qu'ils 
gardent fur tout ce qui fe pañle dans leurs Affem- 
“blées. ibid. Regardés par quelques-uns comme un 

… affemblage de Libertins & de Deïfles. sbid. & par 
d’autres comme des Alchimiftes, & des Freres de 
la Rofécroix, des Fanatiques, &cc. bid. Suppref- 
fion de leurs Loges en Hollande. ibid. Juftifiés 
à l'égard de plufieurs accufations intentées contre 


eux. ibid. Serment exécrable qu’on leur attribue. . 


ibid. Tems auquel a commencé cet établiffe- 
ment. ibid, 252. Une des règles de cette Con- 
frairie. ibid. Combien chaque Membre doit paier 
pour fon admiffion. ibid. Combien de perfon- 
mes. peuvent former une Loge. ibid. Quelles 
ont leurs marques & leurs ornemens. ibid. Pro- 
ceffion qu'ils font publiquement en carofle à 
Londres. #bid, 08 

Freres Suiffes (les). Qui font ceux auxquels on a 
donné ce nom. T. IV. 191. 

Frerots. Voyez Fratricelles. 

Fromman, cité. T. IV. 171. 


Fnnerailles. De quelle manière elles fe font en An- 


gleterre. T.. IV. 101. 
G. 


ALeniTes. Nom qu’on donne à certains 
Mennonites. T. IV. 202. Leurs difputes 
fur la Divinité de Jéfus Chrift. id. Voyez Ga- 
- lenus. 
Galemus, Medecin & Prédicant, qui a donné fon 
nom aux Galenites. T. IV. 202, 
Garaffe. Ses bêvues. T. IV. 192. 
Gardiner, Evêque de Winchefter. S'il eft le véri- 
table Auteur des fix nouveaux Articles fur la 
‘ Religion, propofés en Angleterreen 1539 ou 1540. 
T. IV. 15. . 
Gardiner. Effors que fit ce Prélat en Angleterre pour 
“y foutenir la Religion Romaine, T. IV. 18. 
Combien il s’oppofa aux Homilies & aux Man- 
demens des Vifiteurs. #44. Puni de la prifon , & 
pourquoi. #bid. 22. 
Gargouille. Dragon ainfi nommé. T. IV. 79. 


Garrin (Mr.), Doyen & Curé de Gex fe plaint au 


Pere la Combe de la Doctrine qu'il debitoit. T.. 
IV. 230. 
Gênes (Ste. Catherine de) a écrit myftiquement. T. 

IV. 229. S 

Geofroy, Seigneur de Coventry , dépouille cette 

Ville de fes Privileges, & pourquoi. T. IV. 
104. Hiftoire à ce fujet. #bid. 

George (David), natif de Delf. T. IV. 191. Tems 
auquel il prêcha fa Doétrine. #bid. Erreurs qu’on 
lui attribue. ibid. Il fe fauve à Bañle. sb. Hiftoi- 
re qu’on en rapporte. ébid. 

George (St.). Proceffion que font les Chévaliers de 
la farretiere le jour de la Fête de ce Saint. T. IV. 


8. 
Gilles, Chef des /rtelligens du quinzième fiecle. T. 
IV. 228. Don qu'il prétendoit avoir. bd. 
Gitanos. Nom que les Efpagnols donnent aux Bo- 
hêmiens. F. IV, 171. 


Glaffér fut celui qui, dans les commencemens de la 


Reformation, décria le Carême, dans la Chaire 
de St. Paul à Londres. T. IV. 18. 

Glauber, cité. T. IV. 168. 

Gobelet de St. Magnus (ke), Ce que c’eft. T. IV. 
106. 

Godiva, Nom de l’Epoufe de Geofroy , Seigneur de 

Coventry. T. IV. 104. Voyez Geofroy. 


Guyon (Mr.), Epoux 
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Goitre, De quelle manière 
T. IV. 76. 
Gomar ; Zèlé adverfaire d’Arminiuss T. IV, 
ie: 
Gorie (Pierre-Martin), un des Convulfonaires de 
France. T.IV. 183. Voyez Gonvullionaires de 
France. 

Gould. Ouvrage de cet Abbé fur la croiance de l’'E- 
glife Catholique. T. IV. 33. 

Gray (Elizabeth), une des Prophetefles des Ceve- 
nes. T. IV. 176. Ses prétendus miracles. 3454, 
178. Son Dialogue avec Lacy fameux Prophete 
du même ordre. #hid. Ses extafes prophetiques. 
ibid, 179. À 

Grenade (Louis) eft un des Auteurs qui ont écrit 
myftiquement, T. IV. 229. F 

Grindal, Archévêque de Cantorbery , protecteur de 
certains Colleges établis en Angleterre. T, IV. 
328. Voyez Colleges. pu 

Grubelius. Nom d’un Fanatique qui excitoit en Suif= 
fe le peuple à la fédition. T. IV. 190. 

Gui, Abbé qui vivoit dans l’onziéme fiecle regardé 
comme l'inventeur des Flagellations volontaires. 
WAV ar 


cette maladie fe guérit. - 


. Guillaume (Anne) accufée de commerces criminels 


& inceftueux. ‘T. IV. 282. 

Guillot. Nom d’un certain Directeur qui s’étoit gâ- 
té lPefprit par la leŒure d’un Livre de Madame 
Guyon. T. IV. 233. 

Guyon (Mr.), Pere de celui qui fuit. T. IV. 230. 
Nobleffe que lui fit avoir le Cardinal de Riche- 
lieu pour avoir entrepris le canal de Briare. ibid. 
Biens immenfes qu’il gagna. #bid. 

& Madame de Guyon. T. 
IV. 230. Raïfon qui le porterent à fe marier avec 
cette Dame. ibid, Sa mort, ibid. RTL. 

Guyon (Mme.) répand le Quietifme en France. T 
IV. 229. Son origine. ibid. 230. Ses belles qua- 
lités. ibid, Son mariage. ibid. Jeune Précepteur 
qu'elle prit pour fon Fils dans fa maifon après la 
mort de fon Mari. #bid. Elle lie une-amitié étroi- 
te avec Mme. la Duchefle de Beauvilliers. si. 
Offre qu’elle fait à Meffire d’Aranthon d’A- 

lex, Evêque de Geneve. ibid. Voyage qu’elle 
fait à Gex. ibid. Vifites fréquentes qu’elle reçoit 
du Pere'la Combe. ibid. Elle fe retire à Tonon 
dans le Monaftère des Urfulines où elle commen- 
ce à debiter fa dangereufe fpiritualité, sbid. Ren- 
verfement qu’elle y caufa. ibid. Elle fe retire à 
Turin, qu’elle eft encore obligée de quitter, & 
vient s’établir à Grenoble. ibid. Grand nombre de 
perfonnes qu’elle y gagna. ibid. Elle y eft vifitée 
par le Pere la Combe. ibid. Défenfe que lui fait 
Mr. de Grenoble de continuer fes conférences. 
ibid. 231. Elle va trouver à Verceil le Pere la - 
Combe qui s’y étoit retiré. ibid. Obligée de for- 
tir des Etats du Duc de Savoye, ibid. 

Guyon (Mme.). Lettre qu’elle écrit à Mr. d’Aran- 
thon pour obtenir la permiffion de venir s'établir 

à St. Gervais, Fauxbourg de Geneve. T. IV. 
231. Une de fes Lettres. sbid. 232. Elle fe rendà 
Paris. #bid, 233. Elle eft arrêtée par ordre du Roi; 
& obtient enfuite fa liberté à la recommandation 
de Mme. de Maïntenon. ibid. Elle fait fes Conféren- 
ces de Dévotion à Paris. #bid. Elle trouve l’occa- 
fion de s’entretenir avec l’Abbé de Fenelon, qui 
entre dans fes intérèts. #hid. Lettre qu'elle écrit à 
l'Evêque de Meaux. ibid. 260. Elle.fe retire au 
Monaftère de la Vifitation de Meaux. ibid, Arti- 
cles qu’on lui fait figner. #bid. 264. Déclaration 
par laquelle elle fe juftifie des abominations qu’on 
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Jui imputoit, shid. 265. Autre déclaration de cet- 
te Dame, ibid. 266. Ale qu’elle reçoit de Mr. 

de Meaux. id, 267. 

Gayon (Mime.). Atteftation que lui donne Mr. de 
Meaux. T. IV. 268. Elleeeft arrêtée par ordre 
du Roi, & pourquoi. ibid. Elle eft transferé de 
Vincennés à une Maifon Religieufe à Vaugirard 
te ébid, 271. Déclaration qu'elle figna. 
ibid. 


SA 


HAMILTON (Patrice). Pourquoi on lui fit 
À perdre la vie. T. IV. 35. 

Hlamptonconrt. Conférence qu’il y eut fous le regne 
de Jaquès I, & ce qui s’y paîla. T. IV. 117. 
TI2. 

Hartford (le Comte de) élevé à la dignité de Pro. 
tecteur du Royaume d'Angleterre fous la minori- 
té du Roi, T, IV. 17. Il fut le Chef du parti 
qui vouloit une Reformation complète, 544 

Hatem (Pontien de) Miniftre en Zélande, accufé 
d’avoir renouvellé les idées de Spinofa. T. IV. 
334. Conformité de fes Dogmes avec ceux de ip 
nofa: ibid. 339. 34$. | 

Hattemiffes. Edit fait contr'eux. T. IV. 334. Voyez 
Haitem, : 

Hridon (Fear), Auteur Anglois qui à écrit en fa- 
veur des Rofecroix. T. IV. 169. 

Henri VNIIT, Roi d'Angleterre. Son caractère, T. 
IV. r. Regardé comme l’Auteur du Schifine ar- 
rivé en Angleterre fous fôn règne. ibid. Son ma- 
riage avec Cathérine d’Arragon. #id. De quel 

Pape il reçut le titre de défénfeur de la Religion. 
ibid. Auteur d’un Livre contre Luther. 5454. 
Connoiffances qu’il avoit aquifés. bd. Sa paffion 
pout Anne de Boulen, #bid, Hiftoire de fon Di- 
vorce avec Cathérine d’Arragon. id. 2. @ fuiv. 
Il défend de tirer de a Cour de Rome des expe- 
ditions contraires à fon autorité. ibid. 5. Jugement 
que le Clergé Anglican réndit en fa faveur. #44 
Déclaré Chef fouverain & Protecteur de l’Eglife 
& des Eccléfiaftiques d’Angleterre par lé Clergé 
de la Province de Cantorbery. ibid. Menacé de: 

- P'Excommunication, #bid, 6. 

eri VIII, Roï d'Angleterre, appelle du Papé à 
un Concile général. T. IV. o. Quel fut fon 
premier Aîte de Primauté. ibid: Excommunié par 
le Pape, ibid. 11. Ce qu'il fit pout fe vanger du 
Pontife qui le foudroioit. ii. Sa haine pour les 
Sacramentaires qu’il pérfécuta. hd. 11. Il ap- 
prouve la Loi pour empécher la diverfité d’opi- 
nions. ibid. En quoi.il favorifa lés Proteftans i44, 

16. Ses faillies contre les Reformateurs & leurs 
adhérans, #54. Ce qu'a produit fon cara@tère vio= 
lent & fougueux. #id. S'il ft mort en bon Ca- 
tholique. id. Accufé d'avoir fait mourir fes 

“principaux Miniftres. bid. Tufqu’à quel point il 
étoit jaloux .de fa Supremacie Eccléfiaftique. id. 
De quoi il avoit été menacé par un Moine. #bd, 
Ses obféques. ibid. 17. 

Henri, Difciple de Pierre dé Brais, & Chef d’une 
Secte de gens nommés Æerriciens, T. IV. 188. Sa 
Doctrine, id, 

Henriciens. Voyez Henri. 

Hermant (Mr.), cité. T. TV. 183. 

Hick, Miniftre Anabaptifte, impute aux Quaquers 
de n'être pas Chrétiens. T, TV. 138. 

Hicrarchie Anglicane (la) eft de Droit Royal, & non 
pas de Droit Divin. T. IV. 55. 

Hilerneffe (Guillaume dé); Carme Allemand, & un 


. Hooper,  Evêque de la Réforme qui ne voulut ps. 
I 


dés Chefs de certains prétendus Faellirens du com- 
mencement du quinzième fiecle, T. IV. 228, 
Hodçgkins , Suffragant de Bedford, cité, T. IV. 
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Hofman (Melchior), Sin eft le Patriarche des Aha- 
baptiftes des Païs-Bas & de la Bafle Allemagne. 
T. IV. 187. Son hiftire. id. Reproche que lui 
faifoit Luther, ##4. Ses opinions fanatiques. ibid, 
G fuir. à | 

Homme religieux. Définition qu’on en donne. T 
IV. 348. , : 


tre facré dans les Ornemens pontificaux. T. 
25. On peut le révarder comme le prémier Chef 
des Non-Conformiftes ou Puritains. 5h; 

Hooper. Erreurs qu’il attribue aux Anabaptiftes. T. 
IV. 196. se jai 

Horbius, Miniftre à Traerbach, crie contre le cule 
te extérieur du Lutheranifme. T. IV. 22 1. E- 
tbli Pafteur d’une Eglife Lutheriène à Him- 
bourg. #bid. 243. Affembléés qu’il y tint. #44. 
Doctrine qu’il enfeignoit. #44. Il eft décrié com- 
me Quaquer, & obligé de fe retirer. #45. 

Horffius à travaillé à l'avancement de à Doctrine 
Myftique. T. IV. 520. 

Hoton (Elizabeth) eft la prémiere femme qui ofà 
précher én public lé Quäquerifime. T. IV, 127. 

Houames. Nôt donné à certains vagäbonds parmis 
les Arabes. T, IV. 213. Crimes dont on lés ac- 
cufe. ibid. 

Honfiet (Mr.), cité, T. TV: 183. 

Hubmeyer (Balthafar), un des Chefs des Anabaptif 
tes, porte fa Doëtrine en Suifle. T. IV. 100, I 
fe retire dans là Moravie, id. & fe fäic enfuite 
bruler à Vienne. #54. | 

Hmter, propagateur de là do@trine des Anabaptiftes 
dans la Moravie. T. IV. 191. Son caractère vio= 
lent & emporté. ibid. Brulé à Infpruk. #bsd, 

Hutteriens (les Fréres). Qui font ceux auxquels on 
a donné ce nom. T, IV. 191. | 


I. 


Acor, fameux Hongrois qui de Moine de Ci- 
] téaux ; qu'il avoit été dans fa jeunefle, pafla 
chez les Mahometans, & revint enfuite en Eux 
rope, avêc la qualité de Prophete & d’Illuminé: 
T. IV. 161. II met à la tête dés Paforaux. | 
ibid. Ses converfations avec la Vierge & les An: 
gcs, ibid. Agneau qu'il avoit dans fes Etendartss 
ibid. Ses prédications. ibid. 

Faques T; Roï d'Angleterre, reunit én fa perfonne 
les Royaumes d’Angleterre & d’Ecofle. T. 1V. 
40." Efforts qu’il fit pouf rétablit l’Epifcopat en 
Ecoffe. ibid: Miniftres qu’il fit venit en Angle 
terre, & qu'il fit confacrer en 1610. ibid. Change- 
mens qu’il fit à la Liturgie Anglicane. #44. 47. 

Faquin (Cathérine). Procedure contré cétte Fémme. 
TL. 1V.:382; 

Farretièré (lès Chévaliers de la). Proceffion qu'ils 
fônt le jour de la Fête de St. George. T. IV. 78. 
Inftitution de leur Ordre, ibid. 79. Leur nombre, 
ibid, Leur Cordon bleu & leur Jarretiere. bd. 
Qui font ceux à qui on accorde cétté dignité, bia, 
Comment ils font créés par le Roi. ibid. | 

Daminés du Langnedoc. Qui font céux auxquéls on 
a donné ce nom. T. IV. 163. Leur Doctrine. 
Fbid. Habillement de léurs Chefs. ibid. 

Illuminés d'Efpagne (les) doivent êtré regardés com- 
mé des contemplatifs dé la plus dangéreufe efpèce. 
TS IV: 169. Cé qu'ils enféignoiént, #54. Côm- 

(9) 2 bien 
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bien d'erreurs l’Inquifition leur compta. ibid. 
Leurs progrès arrêtés. #id. Confondus mal-à- 
propos avec les Freres Rofécroix. ibid. 

Tlluminés Flamans. Tems auquel ils parurent. T. IV. 
169. Qui furent leurs Chefs. ibid, Leur Doctri- 
ne. bid. 170. 

Images. Tems auquel elles furent entierement abolies 
en Angleterre. T. IV. 21. Scandale que caufoient 
quelques-unes de ces Images. #bid. 

Indépendans (les) font les mêmes que les Corgréga- 
tionaux, T, IV. 119. Regardés autrefois par les 
Proteftans de France comme des Monftres horri- 
bles. ibid.  Défendus & juftifiés par le Miniftre 
Louïs du Moulin, ibid. Forme de leur Gouverne- 
ment Eccléfiaftique. ibid. \ 

Intolerance, Quelle forte d’Intolerance eft néceffare 

-_ pour empêcher que le libertinage ne s’introduife 
dans la Religion. T, IV. 28. id 

Foncourt (Mr. de), Miniftre à la Haye. T. IV. 
2$6. Pourquoi on fuprima fa Penfion. ibid. 

Fovet accufé de contradictions, d’ignorance & de 
mauvaife foi. T. IV. 116. 

Fonftor, cité. T. IV. 166. 

Four de Lumiere, C'eft ainfi que les anciens Chré- 
tiens appelloient le jour du Baptême. T. IV. 


our d'Ilumination. Nom donné au jour du Bapté- 
me par les prémiers Chrétiens. T. IV. 67. 

Ifabean. Nom d’une petite Prophetefle, qui ac- 
compagnoit nuit & jour Cavalier un des Géné- 
raux des Camifars. T, IV. 161. Ses entoufiafmes. 
ibid. | 

Tflebiens. Voyez Antinomiens. 

Furien (Mr.) a voulu établir un regne de mille ans. 
T. IV. 117. Quelétoit fon calcul. ibid, De quel- 
le manière il flattoit les Juifs. #id, 

Furien (Mr.) Exemple de la grande credulité de ce 
Miniftre. T. IV. 154. 155. 156. Sa fertilité en 
raifons pour défendre une mauvaife caufe. ibid. 

Frrien (Mme.) du nombre des Prophetefles des Ce- 
venes. T. IV. 181. 


K. 


Au. Nom d’un Perfan. T. IV. 170. Fable 
à ce fujet. #bid, 

Kaulis de Perfe. Leur manière de vivre. T. IV. 
170. Païs où ils fe font repandus. #bid. 

Kau. Signification de ce terme. T. IV. 170. 

Keith (George) contribue à augmenter la Seéte des 

Quaquers. T,. IV. 129. Créé Docteur ou Pro- 
feffeur de ces Entoufiaftes à Philadelphie, id, 
Difpute qu’il a avec fes freres. ibid. 141. Il eft 
féparé de la Societé de fes freres. ibid. 142. 

Knight, envoié à Rome pour le Divorce de Henri 

NES Te AV cz. 

Kripperdoling. Prétendue revélation qu’eut cet Ana- 

baptifte, & qui donna lieu à Jean de Leyde de fe 
— faire Roi de Munfter. T. IV. 192. 

Knox (Jean). Son caractère. T. IV. 30. Comment 
il appelloit la Liturgie Anglicane d'Edouard. ;hid. 
Ses Maximes féditieufes. #hid. Il fe méloit de faire 
le Prophete. sbid. Regardé comme l’Apôtre des 
Reformés d'Ecoffe. ibid, 

Knox prêche publiquement contre le Pape en divers 
endroits du Royaume d’Ecoffe, & donne la Ste. 
Cene à la Proteftante chez divers Gentilshommes 
Ecoffois. T. IV. 36. Lettre apologetique qu'il 
écrivit à la Reine Marie. ibid. De quelle manière 
la Princeffe traita cette Lettre. id. Brulé en ef- 
figie dans Edimbourg, #bid. Son voiage à Genc- 
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ve. ibid, Quelles étoient fes Maximes.. id, 


Dex 2. 

Rx établit dans fon Païs la Difcipline de Geneve 

| avec les Maximes & la Doëtrine de Calvin. T. 
IV. 40. Articles qu’il dreffa pour la police Ec- 

_ cléfiaftique. ibid. 

Koboalis. Signification de ce terme. T. IV. 170. 

Korbetis. Signification de ce terme. T. IV. 170. 

Kotter. Ses Propheties recueillies par Comenius, T, 
IV. 156. EH " 


É 


ABaADiE fe fait Proteftant, après avoir été Jé- 
fuite, & devient enfuite Miniftre à Middel- 
bourg. T. IV. 247. Son caraétère. ibid. Que- 
relle qu’il ft à Wolfogue, Miniftre à Utrecht. 
ibid. Dépoté de fon Miniftère par le Synode te= 
nu à Dordrech en 1669. ibid. Doëtrine qu’il en- 


 feignoit. ibid. 248. Traité d’Archiquaquer. ibid, 


Defcription d’une nouvelle Eglife qu’il avoit 
commencée à Middelbourg. ibid.  faiv. De quelle 
manière il éprouvoit fi lame d’une jeune Dévo- 
te étoit véritablement concentrée dans l’Oraifon 
mentale, #bid. 252. Doctrine dangereufe qu’il dé« 
bitoit à fes Seétateurs. bi. 253. Rapport qu’ily 
avoit entre lui & la Bourignon. #id, Il va mou 
rir à Altena. id. 

Lacy, Gentilhomme Anpglois, fe donne pour Pros 
phete. T. IV. 176. Il publie un gros volumede 
Propheties. ibid. Doit être regardé ou comme un 
fou ou comme un fourbe, #bid. Il fort de Londres 
& fe trouve faifi de l'efprit Do ibid. 
177. Miracle qu’on lui attribue, bid. 198, Il é 
tablit une nouvelle manière de Sacrement de la 
Cene. ibid, 180. 

Labhir (Pierre), un des Convulfonaires de France: 

 T. IV. 183. Voyez Convulfionaires de France. 

Laiticres. Voyez Anniverfaire des Laitieres. 

Larmes de la Mariée. Ce que c’eft. T. IV. 95. 

Latitudinaires , épithete odieufe formé à l'honneur de 
certains Deïfles prétendus. T. IV. 334. 

Ledran (Mr.), cité. T. IV. 184. ; 

Lée (Roland), Prêtre qui fit la Cérémonie du Ma: 
riage de Henri VIII avec Anne de Boulen. T. 
IV. 6. Si on furprit fa bonne foi. sbid. 

Leenhof, Miniftre & Auteur d’un Livre intitulé, de 
Ciel far la Terre. T. IV. 153. Principe qu’il y 
établiffoit. #bid. Refuté par fes Confreres, & 
traité comme un Libertin & un Athée. sbid, 

Lehoc (Louis), cité. T. IV. 183. 

Leon X, Pape, donne à Henri VIII, Roi d’An: 
gleterre, le titre de déferféur de la Religion, T. 
AE À 

Lepre. Si les Rois d'Angleterre avoient autrefois le 
don de guérir de cette maladie. T. IV. 76. 

Lero. Miracle opéré en fa perfonne. T. IV. 182: 

Lettre d’un Philofophe fur lès Adiracles de l’ Abbé Pas 
ris @ les Convulfions. T. IV. 3. & fuiv. 

Leyde (Fear de) où ean Buckold, un des Chefs 
des Anabaptiftes fanatiques du feizième fiecle. T.. 
IV. 188. Il f fait Roi de Munfter, ibid, 192. 

Libavins. cité. T. IV. 169. 

Liturgie dreflée en Angleterre fous le repne d’E- 
douard V. T. IV. 23. 

Liturgie Anglicane. Troubles & difputes qu’elle cau- ‘ 
fe fous Cromwel. T. IV. 47. Prefque fupprimée 
par l'autorité des Puritains. #44 Corrigée & re- 
touchée en 1660. ibid. Traduétion Latine de certe 
Liturgie. ibid. 

Lock (Mr), cité. T, IV, 122. 

: oh 
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Lollars (les) avoient préparé les voies aux Refor- 
mateurs Ecofois. T. IV. 35. : 

Lombard (Barthslemi), cité. T. IV. 183. 

Lombars Societés de Marchands auxquelles on don- 
noit autrefois ce nom. T. IV. 254. 

Lonvigny (Bernieres de) à travaillé à l'avancement de 

la Do@rine Myftique, T. IV. 229. 

ZLncain. Vers de cet Auteur qui renferme tout le 

: fyflême de Spinofa. TT. IV. 335. 

Lucas (Maximilien), Auteur d’une Vie de Spinofa, 
dont il avoit été Difciple. T. IV. 335. Autres 
Ouvrages de cet Auteur. ébid. 

Ludicra Sacramentalig. C’eft ainfi que les Presbyte- 
riens appellent par dérifion les cérémonies qui met- 

‘ tent de la différence entre le Prêtre & l’Evêque. 
DD) CELTSS 

Lalle (Raymond), cité. T. IV. 168. 

Lufiration des Champs que font les Anglicans en 
chantant des Pfeaumes & les grandes Litanies. T. 
IV. 78. 

Lutrin (le). Tems auquel ila été connu. T. IV. 


Le Non d’une femme. Perfanne, T. IV. 170. Fa- 
- ble à fon fujet. bid. | 
Lyon.  Synode National qui y fut tenu en 1563. 
- T. IV. 39. | 


M. 


ACK-MILTAN, Montagnard Ecoflois & Di- 
recteur d’une Affemblée d’Entoufiaftes, 
T. IV. 181. YA 
Madelaine (Ste. Marie). Pourquoi lès Anglicans ont 
fupprimé fa Fête. T. IV. 82. 
Mai (Daÿ, cités IT. IV. 76. 
Maintenon (Mme. de) obtient de Louïs XIV la li 
berté de Mme. Guyon. T. IV. 233. Combien 
elle eftimoit cette Dame, ibid. 
Maizcanx (Mr. des), cité. T. IV. 59. 
Malaval (Mr.), cité. T. IV. 183. ] 
Mammillaires. Qui font ceux auxquels on à donné 
ce nom. T.IV. 194 
Manile. Vers de ce Poëte. T.IV.73. 
Manzins (Felix). Nom d’un certain Fanatique. T. 
IV. 190. Noïé en Suifle par fentence du Magif- 
trat. #bid. °°: #. 
Marais (Regnier Des), cité. TAN: 75. 4 
Maréchal (Marie) accufée de commerces criminels 
& inceftueux. T. IV. 282. 
AMarets (Des). Ouvrage de cet Auteur. T. IV, 
* 288. es 
Mariage. Quelles font les cérémonies du Mariage 
parmis les Anglicans. T. IV. 02. d fHiv. 
Mariages Clandeffins. Comment ils fe font en Angle- 
terre. T. IV. 94. À quel âge un Garçon & une 
Fille peuvent fe marier. ibid. 
Mariages des Prêtres. Tems auquel il fut permis en 
Angleterre. T. IV. 23. 
Marie, Reine d'Angleterre. T. IV. 30. Sa mort 
fut celle de la Religion Catholique & reflufcita la 
Reformation. T. IV. 31. LA 
Marion fe donne à Londres pour Prophete & infpi- 
ré. T. IV.176. Condamné comme atteint & con- 
vaincu d’impofture, d’impieté, &c. ibid. 179. 
Marfolan (Fear), Prémier Chirurgien du Duc 
d'Orleans, cité. T. IV. 183. he 
Martin (Etiennette) accufée de commerces criminels 
& inceftueux. T. IV. 282. 
Martirs. Qui font ceux qu’on peut regarder comme 
véritables. T. LV. 8. 
ZMartyr (Pierre), ‘célèbre Reformateur ; vient en 
Tome Fe 
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Angleterre à la follicitation de Craninér. T, IV: 
Marville, cité. T: IV. 53. ne 
Mafon ; Archidiacre de Norfolk; cité: T: IV. 


33- 

Mafalien où Mefdlien. Origine de ce mot: T. IV. 
171. 

Mafaliens, Peuples errans & difperfés dans la Bulga+ 
rie & dans la Thrace. T. IV. 1971. Tems au- 
quel ils ont commencé à paroïtre. #bid, 172. Sur- 
nommés Saraniens ; & pourquoi. shid. Leurs 

: Dogmes. ibid. Leur conformité avec les Bohé: 
miens. #hid. Leur grande oifiveté. id. Crimes 
dont on les accufoit. ibid.  Aborinations qu’ils 
commettoient dans leurs Affemblées & leurs Fefe 
tins noCturnes, ibid.  Appellés Adelphiens. ibid, 
Comment ils s’éloignerent infenfiblement du Païs. 
de leur origine. #bid. 174. Païs qu'ils parcouru- 

_ rent. bd. Le nom de leur Se@te changé en celui de 
Bogomiles, ibid. Confondus avec les Bohémiens. shid, 

Maffors libres. Voyez Free-Mafons. | 

Mathien (Jean), un des Chefs des Anabaptiftes; 
tué au Siège de Munfter. T, IV. 192. 

dManpoint (Guillaume- Antoine). Procès Verbal au 

- fujet des Convulfions dont il étoit attaqué, & 
qui furent déclarées comme volontaires & non 
miraculeufes. T. IV. 183. 

Manrato (Pierre), un des prémiers Do@teurs des 
Fratricelles. T. IV. 173. 

eaux (Mr. de) drefle les Articles qui compre- 

. noïent la condamnation des erreurs contenues\dans 
les Ouvrages de Mr. de Fenelon & de Mme. 
Guyon, T. IV. 259. Lettre qu’il reçoit-de cet: 
te derniere. sbid. Il préfente les Articles en quef- 
tion à Mr. de Fenelon pour être fignés. ibid, 2614 
Il préfente auffi à Mme. Guyon ceux qui la. re- 
gardoient. ibid, 264. Atteftation qu’il lui donne, 
ibid, 268. Conférences qu’il tient pour déraciner 
le Quietifme. ibid. 269. Il fe prépare à publier 
fon Zuffruétion fur les divers états d'Oraifin. ibid, 
272. Aprobation qu’ilen demande à Mr, de Fe- 
nelon qui la lui refufe. #54. | 

Mélancolie (la) conduit aux vifions , aux extafes, 
Ce FEV. 156, 

Menage (Mr.), cité. T, IV. 102. 

Menno. Par qui il fut converti à l’Anäbaptifme. T. 
IV, 200. Il donne fon nom à ceux de fa Secte, 

ibid, Zèle avéc lequel il travailla à la reforme de 
l’Anabaptifme. ibid. Juftice qu’on doit lui tendre, 
ibid. Sa mort. ibid. 207. É 

Mennonites (les) défavouent le Fanatifme des pre- 
miers Anabaptiftes. T. IV. 199. Origine de leur 
nom. #bid. 200. Difputes vetilleufes qui les ont 
divifé & caufé des Schifmes entr’eux. #44, & 
201. Accufés d'employer les rufes & la fubtilité 
dans les affaires. ibid. Secours d’argent qu'ils four- 
nirent en 1572 à Guillaume I, Prince d'Orange. 
ibid, Villes & Provinces qui refuferent de les to- 
lerer. ibid. Synodes qu’ils ont affemblés en diffé. 
rens tems pour terminer leurs divifions. sbid. 2024 
Deux grandes branches qu’ils ont aujourdhui en 
Hollande. ibid. Différence qu'il y a entre les ar- 
ticles de la croïance de chacune de ces branches. 
ibid. Expofition de leur Doëtrine. id, 202. 203; 
Œ'fuiv. 

Mefalien. Voyez Maffalien. 

Metfala. Signification de ce terme. T. IV. 17r:, 

Meyer, Auteur Allemand qui a fait l'apologie des 

.-Rofecroix. T. IV. 169. 

Michel (St.). Les Anglicans ont confervé fa Fête, 


T. IV. 87. 
(r) - ill 
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Mill (Gantier), vieux Prêtre qui fe déclara Protef- 
tant. T. IV. 37... l 

Millenaires. Syftèmes de plufieurs Auteurs qui ont 
établi un Millenaire. T. IV. 117. Doctrine de 
plufieurs Millenaires Modernes. ibid, 118. 

Minutins Felix, cité. T. IV. 67. 

Miracks. Difficulté qu’il y a de diftinguer les vé- 
ritables Miracles d'avec les faux. T. IV. 12. 

Miracles. Il s’en trouve qui ornéroïent mieux un 
+ Cônte de Fée que la Vie ou la Legende d’un Saint. 
VESTES ë 

Mifr, Auteur du Théatre facré des Cevenes & con- 
nu par fon Voyage d'Italie. T. IV. 176. 

Molinos (Michel). Tems auquel il commença à faire 
du bruit en Italie. T. IV. 138. 

Molinos reduit le Quietifme en Seéte. T. IV. 229. 

Morand (Mr.), cité. T. IV. 183. 

Morhof, cité. T. IV. 169. 

Mornius admis pour être ferviteur dela Societé de 
Rofay. T. IV. 168. 

Mortcira, Maitre de Spinofa tâche inutilement de le 
fairé changer de fentiment. T. IV. 337. 

Moful. Nom que les Arabes donnent à l’Affyrie. 
T. IV. 175. j 

Mbothe (le Pere de la), Barnabite, Frere de Mme. 
Guyon. T. IV. 229. 

Moulin (Louïs du). Son Livré en faveur des Indé- 

-pendans. T. IV. 119. DS 

Moulin fameux qui ne pouvoit moudre le Diman- 

* che, T. IV. 106. ds | 

AMngletoniens. Qui font ceux auxquels on a donné 

- éenom. T. IV. 143. DE à 
Muley ibn Habet. Nom d'un des Rofecroix de Bar- 

- barie. T. IV. 169. Hiftoire à fon fujet. sbid. 

Mhailler, Miniftre Lutherien. Ses déclamations. T. 
IV. 240. ï RE 

Munfier. Prife de cette Ville par les Anabaptiftes. 

AT. IV. 192. 

Muntzer, un des Chefs des Anabaptiftes fanatiques 
du feizième fiecle. T.IV. 188. Reputation qu'il 
s’aquit d’abord. ibid. 189. Combien il étoit em- 
porté. ibid. 190. Guerre qu’il caufa. 5h. Moine 
qu’il avoit pour Confeil. ibid. Il eft fait prifon- 
nier & a la tête tranchée. sbid. 

Mjffiques. Ce qu’on doit entendre par ce terme. T.. 
IV. 226. Reproche qu'on fait aux Myftiques 
d’aujourdhui. id. 227. Qui font ceux que l’on 
peut regarder comme Chefs & Fondateurs de la 

- Myfticité. ibid, 228. 


:°N: 


ATURE (la) eft conftante dans fes Loix à 
l'égard de tous les Etres. T. IV. 166. 

Navarre. Si les Rois de Navarre guérifloient autre- 
fois des Ecrouelles. T, IV. 76. 

Nande, cité. T.IV,164. : 

. Nazianze (St. Gregoire de), cité. T. IV. 9. 

Neal, cité. T. IV. 30. 

Nef. Origine de ce mot. T. IV. 5e. 

Nevill. Nom d’un Archévêque d’York ; qui le 
jour de fa confécration fit fervir à dîner pour huit 
ôu dix mille pérfonnes. T. IV. 55. Hi 

Nicetins. Tems auquel vivoit cet Evêque. T. IV. 
65. S'il eft l’Auteur du 7e Deum. ibid. 

Nicole (Mr), cité. T, IV. 12. * 

Nierenberg (Eufthe de) eft un de ceux qui ont écrit 

 myfliquement, T. IV. 229. 

Noailles (Louis Antoine de), Evêque de Chô- 
lon, eft nommé à l’Archévêché de Paris, T. IV. 
268. 
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Nôces. De quelle manière on les célèbre en Angle- 
terre. T. IV. 95. | é 

Noël (la Fête de). Tems auquel elle a été fixée. T. 
IV. 70. Préfens que l'on ait en Angleterre ce 
jour-là. bi. Fameux Pâté que l’on y fait dans 
les Familles. 5bid. 

Northampton (le Marquis de) fe prévaut de l’exem- 
ple de Henri VIII, en fe mariant publiquement 
avec une feconde Femme du vivant d’une autre, 
dent il s’étoit de lui-même féparé pour adultère. 
T. IV. 20. Raïfons qu'il allegua pour fe jufti- 
fier. ibid. La Reforme décide pour lui. #4. 

Noyer (Mme. du), ‘citée. T. IV. 160. 

Nudité. On couroit entierement nud pendant. les 
Lupercales ou Fêtes de Pan. T. IV. 209. Cette 
même nudité a auffi été établie chez. les Grecs. 
ibid. & parmis plufieurs Anachoretes & Moines 
de la Paleftine, ibid. | 


O. 


Cuin (Bernardin). Si:il eft le fondateur des 
Polygamiftes. T. IV. 195. 

Oints d'Angleterre. Sous quel Chef cette Seéte a 
commencé. T. IV. 116. Leur Doctrine. ibid. 
Connus fous le nom de Adllenaires. ibid. Voyez 
Millenaires, 

Ollaires. Origine de ce nom. T. IV. 194. 
Orphalopfjches. Qui font ceux auxquels on a donné 
ce nom. T. IV. 228. 
Orleans (le Pere). Ce qu’il dit de Henri VIII, Roi 

d'Angleterre. T. IV. 1. 

Ort, Annalifte des Anabaptiftes. T. IV. 191. 

Oven (St.), Chancelier de France fuccède à St. Ro- 
main en l’Evêché de Rouan, T, IV. 8e. 

Oxford, Combien de tems on doit avoir étudié a= 
vant que d'y pouvoir être fait Maitre és Arts, 

_ Bachelier & Doéteur. T. IV. 62. 


P. 


Aïs à fagots (les) font ceux où l’on brule les 
. Hérétiques. T. IV. 103. 
Pallo. Origine & fignification de ce terme. T, IV. 
102, # 
Palma (Hugne de), cité. T. IV. 227. 
Teumyäs. Signification de ce terme. T. IV. 174. 
Paolo (Fra Pietro),  Abjuration que fit ce Moine 
Quietifte. T. IV. 282. 
Paques (la). Ce qu’elle fignifie. T, IV. 73e 
Paques-fleuries. T'ems auquel on fupprima en Angle- 
terre les ramaux qu’on porte ce jour-là. T, IV, 


21. 

Paracelfé. Prédiétion qu’on lui attribue. .T. IV, 
165. 

Paranymphes. Qui font ceux auxquels on donne au- 
jourdhui ce nom. T. IV. 95. | 

Paris (V Abbé). Lettre fur fes Miracles. T. IV. 3: 

 @ fiv. Combien les fentimens font partagés à 
fon fujet. sbid, & 4. Raïfons alleguées pour & 
contre fes Miracles. ibid. Difficulté qu’il y a de 
reconnoitre ce qui en eft. zhid, | 


Paris (V'Abbé). Miracles opérés à fon Tombeau. 


T. IV. 182. Son origine. ibid. Aufterité de fa 
vie, sbid. Femme guérie par un peu de terre de 
fon Tombeau. ibid. 184. 

Parker, zèlé Partifan de la Reforme en Angleterre. 
T. IV. 33. Tems auquel il fut facré Archévé- 
que de Cantorbery. #hid. Si fa confécration a été 
valide. ibid. 

Paftal (Mr.). Sophifme de ce Philofophe, T.IV. 

| ÿe Ge 
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© fe 6. Son fentiment fur Jés Miracles examiné & 
refuté. ibid, 7. 


_Paquier, cité. T. IV. 63. 


Palloraux. Qui font ceux auxquels on a donné ce 
nom. T.IV. 161. Défordres qu’ils ont commis 
en France. ibid. 

Pâté de Noël. Ce que c'eft que ce fameux Pâté en 
Angleterre. T. IV. 70. | 
Patrons d'Eglifé. Qui font ceux auxquels on donne 

ce nom en Angleterre. T. IV. 59. … 

Pauvres. À combien de Pauvres les Rois d’Angle- 
terre font lAumône le jour du Yewdi-Saint. T. 
IV. 75. En quoi confifte cette Aumône, ibid. 

Payton. Menace que fit ce Moine à Henri VII, 
Roi d'Angleterre. T. IV. 17. 

Penn (Guillaume). Tems auquel il commença de fe 
faire connoitre. T. IV. 129. Son caractère. ibid, 

. 130. Il eft emprifonné. #id, Il s’inftruit à fond 
des principes du Quaquerifme. ibid. De quelle 
manière il fe préfenta devant fon Pere après s’être 
fait Quaquer. ibid. Chaflé de la maifon de fon 
Pere & enfuite reconcilié avec lui. #bid. Grands 
biens dont il hérite. ibid. Credit qu’il s’aquiert. 
ibid. Jufqu’où alloit fa tolerance. ibid. Emprifon- 
né à l’occafion d’un Livre qui détruifoit la Tri- 
nité, ibid. 137. Il profite de la faveur du Roi Ja- 
ques IT pour fe rendre utile au parti. id, 139° 
Ecrit qu’il publie pour fe défendre de laccufation 

de Papifme. #bid. Une Lettre qu’il reçoit de Ja- 
ques IT, refugié à la Cour de France, le rend 
fufpe&, ce qui l’oblige de fe retirer dans fon do- 
meftique. #bid. 140. ' | 

Penn (Guillaume). Province de l Amerique que le 
Roi & le Parlement lui donnent en Souveraineté. 


T. IV. 140. Ville qu’il y fonda. ibid, Liguequ’il | 


fit avec les Sauvages des environs." ibid. Loix 
qu'il établit. sbid. 

Penfjlvanie. Province d’ Amerique ainfi nommée de 
fon Souverain Guillaume Penn, T. IV. 140. 

Pentecôte (la) appellée le Dimanche blanc, & pour- 
quoi, par les Anglicans. T. IV. 78. 

Peyrere (Mr. la). Son Syftême fur l’origine du gen- 
re humain. T.IV. 214. @ f#iv. Gontradictions 
qui fe trouvent dans fon Syftême. ibid. 217. 

Pfeifer. Moine defroqué qui s’attacha à Munzer. 
T. IV. 190. Ila la tête tranchée. ibid. Voyez 
Mnnzer. : 

Phelipeaux (Mr), Doë@eur de Sorbonne. Memoires 
qu'on lui attribue. T. IV. 229. 

Philadelphes. Qui font ceux auxquels on donne ce 
nom..T,IV. 142. 

Philadelphie, Capitale de la Penfylvanie. T.IV. 40. 
Pourquoi ainfi nommée. ibid. Voyez Penjjl- 
Varie. ; 

Pibrac (Egide de Bertran), Prémier Chirurgien de 
la Reine d'Efpagne, cité. T. IV. 183. 

Picard (Yean), Chef des Adamites modernes. T,. 
IV. 212. 

Pierre creufe près de Cork, qui fournifloit autre- 
fois toujours autant de Vin qu’il en falloit pour 
Aire là Meñle. T. IV. 106. à 

Pietiffes. Abregé d’un de leurs Catéchifmes. T.IV. 

. 234. @ fuiv. Combien de fortes il y en a. ibid. 
239.  fhiv. ges 

Pinkey (la Bataïlle de) gagnée par les Anglois fur les 
Ecoflois le même jour qu’on détruifit les Images 
dans Londres. T. IV. 19. 

Pline, cité. T. IV. 30. 

Poiret, Miniftre, travaille à la propagation de la 

_ Doë&trine Quietifte dans les Païs-Bas. T. IV. 
229e : 
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Poiret prétend prouver que les études font méprifa= 
bles. T. IV. 243. Doctrine de cet Auteur. 544. 
244. 

Toavèwvuo, Signification de ce terme. T. IV. 174 


. Polygamifles. Si Bernardin Ochin en eft le fondateur. 


T. IV. 195. 

Poniatovia (Chriffine), Prophetefle de Pologne en 
1628. T.IV. 155. Elle perd ce glorieux don de 
Prophetie après être rélevée d’une profonde Le- 
targie dans laquelle elle étoit tombée. ibid. Le 
mariage lui fait auffi perdre la qualité de vifionai- 
re. ibid, 16. 

Pordage s’eft diftingué parmi les Myftiques Anglois. 
Es Ni 
Porrean dont les Habitans de la Province de Galles 
ornent leur chapeau le jour de St. David leur Pa= 
tron. T. IV. 10$. 

Porte (Pierre la), un des Convulfionaires de Fran- 
ce. T. IV. 183. Voyez Convulfionaires de Fran- 
ce, 

Pofer. Ce que c’eft. T. IV. 96. 

Poffel, cité. T. IV. 165. 

Pratéole, cité. T. IV. 144. 

Préadamites, Raïfons par lefquelles Mr. la Peyrere 
entreprend de prouver-qu'il y a eu des hommes 
avant Adam. T. IV. 214. @ f#iv. De quelle 
manière ces Préadamites avoient péché. ibid. Dif 
cours que l’ Auteur fait tenir à un de ces Préada= 
mites. ibid, 216. 

Précifiens. Nom que les Anglicans donnoient autre- . 
fois aux Presbyteriens. T. IV. 112. 


Prédéflinateurs. Leur conduite dégénérée en liberti- 


nage ou en défefpoir. T. IV. 25. 

Prédications. Origine de la coutume établie chez les. 
Anglois de lire les Prédications. T. IV. 14. 

Presbytère, Ce que c'eft. T. IV. so, | 

Presbiteriens. Leur commencement. T,. IV. 29. 

Presbyteriens (les) d'Ecofle attaquent le fafte & la 
vanité des Evêques Anglois. T. IV. $5. 

Presbyteriens. Difficulté qu’ils firent en 1564 de fouf- 
crire à la Difcipline de l’Eglife Anglicane. T.IV. 
107. D'où leur eft venu le nom odieux de Puri- 
tains. ibid. Leur féparation des Anglicans n’eft 
qu'extérieure. ibid. Leurs Affemblées regardées 
comme des Affemblées Schifmatiques fous le re- 
gne de la Reine Elizabeth. #bid. 109. Mauvais 
traitemens qu’on leur fit, & de quelle manière ils 
fe juftifierent. ibid. Village où ils établierent leur 
prémiere Eglife. ibid. 110. ‘Tems auquel ils tra- 
vaillerent à fe former une Difcipline particuliere. 
ibid, Leur caractère. ibid. 112. Appellés Précifiens 
par les Anglicans, & pourquoi. ibid. 

Prêtres, Comment fe fait l’Ordination des Prêtres 
Anglicans. T. IV. 52. Leurs fonétions, #hi4, & 


3e: Serie à 

Pres ES faites en public & dès le matin ont été 
connues des Paiens. T. IV. 65. 

Prodicus. Tems auquel il vivoit. T. IV. 210. Re- 
gardé comme le Chef de certains Adamites. 
ibid. 

Properce. Deux beaux Vers de ce Poëte. T. IV, 
209. 

Pr de Danphiné. T'ems auquel le fanatifme les 
infpira. T. IV. 154. Comment leur nombre aug- 
menta. ébid. 156. Cet efprit de Prophetie fe ré- 
pand en plufieurs autres endroits, & pafle juf- 
ques dans le Haut Languedoc. ibid. 157. Ce que 
promettoient leurs difcours. #hid. Combien les 
Propheties de ces gens-là étoient confufes & con 
cues en méchant François. ibid, Exemples de pe- 
tits enfans qui prophetifoient , & de quelle maniè- 

(r) 2 re 
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re cela fe pafloit. ibid. & 158. 159. De quelle 
manière la fourberie fut découverte. ibid, 159. 
Prophetes des Cevennes ou Convulfionaires d'Angleter- 
. re Raïfons qui éngagerent ces Prophetes à pafler 
en Angleterre. T. IV. 175. Qui furent ceux qui 
s’y déclarerent leurs protecteurs. ibid. 176. Sim- 
plicité avec laquelle commença leur fourberie pro- / 
phetique. #id. Sut quoi rouloient leurs impréca- 
tions. ibid. 177.  Miracles par lefquels ils voulu- 
rent s’accrediter. ibid. Différentes manières dont 
ces Prophetes s’agitoient. ibid, 178. Leurs Chefs 
ou Conduéteurs attachés publiquement au Pilory. 
ibid. 180. Requete qu'ils préfenterent à la Reine 
d'Angleterre. ibid. Ils publient une refurre&ion 
qui n'eut pas lieu. ibid. Nouvelle manière de Sa- 
crement de la Cene qu’ils avoient inftituée. ibid. 
Prophetie, Les défauts de liaifon & de methode ont 
toujours été approuvés & dans la Prophetie & 
dans la Poëfie. T. IV. 158. 
Puritains. Idée qu’ils ont des Fêtes & des Vigiles. 
T. IV. 68. De DEA 
Puritains (les) établiffent la néceffité de la vocation 
au Minifière. T. IV: 120. Quel eft l’ordre de 
leur Service. ibid. Quels doivent être leurs Ser-. 
mons. #bid. De quelle manière ils adminiftrent les 
Sacremens, ébid, 121. Cérémonies de leurs Ma- 
riages. ibid. Ecoles qu'ils établiffent pour l’in- 
- ftruétion des Enfans. ibid. 122. : Ce qui s’obfer. 
ve dans leurs Confiftoires. ibid... De-quelle ma- 
mière on punit ceux qui font convaincus d'Héré-: 
fies. ibid. Matieres dont on doit traiter dans leurs 
Affemblées Eccléfiaftiques & leurs Synodes. ibid, 
123. | 
Pyrrhus.. Si il guérifloit ceux qui étoient incommos 
dés de la Ratte, T. IV. 76. : 


© ibid. 133. Mépris qu’ils ont pour les langues & 
RE ibid, X\s rejettent les titres d'honneur, 
101%: 

Quaquers. Quelle eft, felon eux, la vocation paf- 
torake, T. IV. 134. En quoi confifte l'entretien 
de leurs Miniftres. ibid. 135. Moïen auquel ils 
ont recours pour éviter les perfécutions qu’ils ont 
fouffertes pendant longtems à l'occafion des im. 
pôts. bid, Ils n'ont ni Baptême ni Communion, 
ibid. Leur averfion pour les Sermens & les Ture. 
mens. #hid. 136. Idée qu'ils ont du Mariage, & 

cérémonies qu’ils. obfervent dans cette Occalion, 
ibid, Leur Funerailles. ibid. Le 

Qwaqners. Mauvais traitemens qu'on leur fit en 

1670. T. IV. 137: Conference qu'ils den à 
Londres avec les Anabaptiftes en 1674. ibid. 138. 
Rapport qui fe trouve entre leurs Dogmes & 
ceux des Quietiftes. ;bid. 139. Quelques-uns 
d’entr’eux paflent dans les Colonies du nouveau 
Monde. id. 140. Combien ils y fouffrirent dans 
© les commencemens. #4. Difputes qu'ils eurént 

 entr'eux, & à quelle occafon. ibid. 141. Divi- 
- fion qui fe met parmis eux & Parmis ceux qui 
… étoient à Londres. id. 142. Synodes qu'ils af 
- fémblent pour terminer leurs différends. : ibid. 

su Religion déperit tous les jours à Londres. 
* 1014. : 

Onaquers. Leur. établiffement en plufieuts Villes des 
. Provinces-Unies, T. IV. 144. Ils pañfent dans 
: la Weftphalie, id. Tems de leur véritable étae 

bliffement en Hollande. id. Efforts ‘qu'ils f- 
pour pouvoir s'établir en différens endroits. 
tbid. S “ 

Quaqners. Combien il eft difficile de reunir éxa@e- 

ment le corps de Do@rine de cette Seêe, T. TV. 


Lun. 


Q. 


Uaxes. Signification de ce terme, T. IV. 
12e LE NES À 

Quaquers où Trembleurs. T'ems auquel on doit fixer 

leur origine , & à qui ils la doivent. T.IV. 124. 


Pourquoi ils s’attribuent le nom d’Evangeliques 


& d’Apoftoliques. ibids Quelle eft la règle de 
leurs aétions. ibid. Mouvemens qu’ils difent être 
l'effet du St. Efprit. ébid. 125. Par où les pré- 
miers d’entre eux commençoient leurs Difcours. 
ibid. Leurs proprès. ibid. 127. Ils ne peuvent 
être gagnés par Cromwel. id. Tems auquel ils 
tinrent leur prémiere Affemblée générale dans le 
Comté de Bedfort. ibid. 128. Ils font des pro- 
grès en Irlande. sbid. Leur mépris pour les bien- 
féances. #bid. Pourquoi on les a quelquefois trai- 
té comme des Fous & des Perturbateurs de Etat. 
ibid.  Accufés de libertinage & d’impieté. ibid. 
Leurs mouvemens convulfifs. id. Doctrine qu’ils 
enfeignoient. #bid. 

naquers. Calme dont ils fe flatterent à l’avenement 
de Charles II au Trône. T. IV. 128. Ils com- 
mencent à faire paroitre moins d’extravagance. 
ibid. Serment qu'ils réfuferent de prêter au Roi, 
& qui fut un prétexte d’intolerance à leur égard. 
ibid. 129. Soupçonnés de recevoir des Jéfuites 
traveftis en Quaquers. ibid. Ils commencent à fe 
former des rèoles & une Difcipline. #id. 130. 
Pafteurs & Miniftres qu’ils s’établiffent. ibid. 131. 
Leurs Affemblées générales. i4id. Ils n’ont point 
de Fêtes & n’obfervent aucune folemnité. 5454. 
Leurs exercices de Dévotion. ibid. Defcription 
ingenieufe de ce qui fe pafle dans leurs Affem- 
blées, ibid, 132. À quoi fe reduit leur politeffe. 


Q 


\ 


. des paffions 


© 145. Obfcurité de leur langage. bd. Différence 
.qu'ils mettent entre un vertueux Payen & un 


bon Chrétien. ibid. L'Ecrituré n’eft pas felon 
eux, le vrai guide de la Doétrine & de la Mora- 


- Je Chrétienne. ibid. 146. Leur fentiment fur les 


infpirations. #bid. Par quel témoignage ils préten- 
dent que l’on peut avoir une preuve certaine de 
l vérité du Chriftianifime. #4. Quel forte de 


 Miniftère ils admettent dans l’Eglife, 4id, 147. 


Principe par lequel ils prétendent qu'il peut y 
avoir de véritables membres de l'Eglife parmis les 
Juifs, les Turcs, & les Payens. éid. & pour- 
quoi ils accordent aux femmes de précher. ibid. 
Raïfon pour laquelle il ne veulent pas que l’on 
fixe des penfions & des fahires pour l'entretien 
des Miniftres. ibid. 


Qnaquers. Idée qu'ils ont du véritable Chrift. T.. 


TV. 148. Ce qu’ils enféignent touchant le pardon 
des péchés. ibid. & touchant la Guerre & l’homi- 
cide. ibid. 49. Leur fentiment fur les prieres ex- 
térieures. ibid. & fur le Baptême. ibid. 150. En 
quoi ils font confifter le bonheur éternel de l’a- 
me, #bid. Idée qu’ils ont de la Refurré@ion des 
corps. ibid. & du Ciel où Dieu & les Bienheu- 
reux réfident. ibid. Pourquoi ils prétendent que 
les nouvelles Revelations font néceflaires. 44: 
151. Dogme de quelques-tins d’entr’eux touchant 
la tranfmigration des ames. bi. D’autres ont re- 
nouvellé lopinion Platonicienne de la perpetuité 

& des défirs dans les méchans après 
<ette vie. ibid. 152. 


Quatre-tems (les). Origine de ce nom. T. IV. PA 


Cé que lon mangeoit autrefois pendant ces Jours 
de Feûne. #bid._ Pouqüoi appellés par les Anglois 
les Semaines des Cendres chaudes. ibid. 


Quintins Tailleur de pierre & Chef des: Jymi- 


LT) 


TABLE DESs 


nés Flamans. T. IV. 169. Quelle étoit fa Doc- 


trine. 144, 


Quirin (St.). Dragon qu’il dompta avec l’Etole de 
St. Nicaife. T. IV. 81, 


R. 


LABUTIN (Bafj), cité. T. IV. 298. 

Raleig (Walter), cité. T. IV. 113. 

Rapin (Mr. de), cité. T. IV. 2. 

Rayrold. Hifloire touchant les deux Freres Raynold. 
AV. 320 | 

Réeviens. Origine de ce nom. T. IV. 143. 

Reformation (la) n’étoit pas une Oesvre divine, com- 
me  l’établiffement du Chriftianifme & la fon- 
dation de l'Eglife Chrétienne. T. IV. 41. Rai- 
fons qui démontrent cette vérité, bid, 

Reformation Anglicane. De quelle manière elle à 
comméncé. T, IV. $. On abroge les appels à la 
Cour de Rome. ibid. 6. Tems auquel les Anglois 
furent difpenfés de l’obéiffance rendue auparavant 

au St. Siège. ibid. 7. 

Reformation Anglicane. Articles qui furent dreffés en 
1536 par l’Aflemblée du Clergé, & qui furent 
enfuite corrigés par le Roi lui-même en qualité 
de Chef de fon Eglife. T. IV. 8. Suppreffion 
des Couvens. ibid. 9. Difpofition que l’on fit des 
Terres des Monaftères. id. Autorité du Pape 
déclarée nulle. ibid. Culte des Images & des Re- 
liques ruiné par la découverte des fraudes & des 


fupercheries monacales. ibid. 10, Le Pape traité de . 


Tiran & d’ufurpateur de la puiffance temporelle. 
ibid. 11. Loi qui fut faite pour empêcher la di- 
verfité d’opinions. #bid.  Tems auquel la le@ure 
de la Bible fut établie dans toutes les Eglifes. ibid. 
12. Loi faite par le Parlement pour l’avancement 
de la Reformation. id. 14. Tems auquel on 
convint que la Meffe feroit changée en Commu- 
nion. ébid. 16. en: 

Keformation Anglicane. 14 auquel on ordonna aux 
Evêques de prendre de nouvelles Commiffions du 
Roi. T.IV, 17. Pourquoi on trouva néceffaire 
de conferver les prieres pour les Fidèles décédés. 
ibid, Examen qu’on fit de diverfes Fêtes, & ce 
qu’on y changea. id. Commiffion qui. fut don- 
née à quelques Docteurs pour examiner les Off- 
ces de l’Eglife. sbid. 22. Changemens qu’on fit à 

ces Offices. ibid. Suppreffion de l’abfolution que 
le Prêtre donnoit aux Pénitens confeffés. ibid, 22. 
Autres ufages qui furent encore fupprimés. ibid. 

. 23. Le Célibat des Prêtres mis fur les rangs dans 
une Affemblée du Parlement. #4. Pourquoi on 
permit aux Prêtres de pouvoir fe marier. ibid. 
Vifite qui fe fit dans le Royaume en 149, pour 
la reformation de divers ufages. ibid. 24. 

Reformation Anglicane. Tems auquel on ordonna aux 
Commiflaires du Roi de remettre tous les Livres 
à l’ufage de la vielle Religion. T. IV. 25. Arti- 
cles de la Confeflion de Foi des Reformés d’An- 
gleterre. ibid. Reglemens qui furent faits pendant 
le cours de l’année 1552. ibid. 27. Commencement 
des Presbiteriens. ibid. Cérémonies & ufages reli- 
gieux des Anglicahs, ibid. $o. Comment fe fait 
a Dédicace des Eglifes Anglicanes. bid. Arché- 
vêques qui fe trouvent à la tête de la Hierarchie 
Anglicane. #bäd. $1. Ce qui fe pratique lorfqu’il 
vient à vaquer un Evêché. #4. Ordinition & 
fonétions des Prêtres. id. $2. $3. 

Keformation Anglicane. Comment fe fait l’Ordination 
des Archévêques & des Evêques Anglois. T. 
IV. $4. & fuiv. En quoi confifte la Dévotion 
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des Anglicans. ibid, 64. & fuiv. Table des Fêtes 
de l’Eglife Anglicane. ibid. 69. E fuiv. 

Reformation appellée Epifcopale en Angleterre, T. 
IV. 4r. 

FA Presbyterienne | maitrefle en Ecofe & 
très puiflante en Angleterre, T. IV. 4. 

Reformation de l’Ecoffe. Voyez Ecoffe: , 

Relevée de Couches (la). Comment elle fe pratique eri 
Angleterre. T. IV. 72. 

Réliques. Fourberies qui furent découvertes dans le 
culte des Reliques & dans celui des Images, lorf- 
qu'on fuprima les Couvens en Angleterre. T'. 
TV: 

Remonffrans. Noyez Arminiens. 

Renaudor, Ouvrage de cet Abbé. T. IV. 34% 

Renverfèment de l'Idolätrie Papiffique (le). Livre ain< 

intitulé. T, IV. 14. 

Ridley (V'Evêque) retranche les Ornemens des Aus 
tels dans fon Diocèfe. T. IV. 26. | 

Rhinsbourgeois. Noyez Collegiens ; Colléges, & Cod- 
di ne. 

Robert, Curé de Seure, accufé d’enfeigner le Quie: 
tifme, T. IV. 281. Arrêt qui le condamne à é- 
tre brulé vif, ibid. Sa fuite à Rome. bit Arrêté 
à Florence, & mené au St. Office. ibid. 

Rodriguez. a écrit myftiquement, T. IV. 229. 

Roggeveen (Facob). Ouvrage qu'il publie, & qui 
ft fupprimé par un Edit des Etats de Hollande. 
T. IV: 334. 335 74 

Romain (St). De quelle manière il dompta un Dra- 
gon qui infeftoit les environs de la Ville de Rouan. 
T. IV, 70. 

Rofay. Noyez Societé de Rofay. 

Rofécroix (la Confrairie des). Tems auquel elle a 
commencé en Allemagne. T. IV. 164. .Hiftoite 
de fon origine, ibid. Quelles furent les conditions 
de leur Societé, ibid. Plan qu’ils s’étoient formé 
de retablir la Medecine. #bid.  Secrèts qu’ils pré- 
tendoient avoir trouvés. ibid. Leur averfion pour 
la Doûrine du Pape & de Mahomet. ibid. 165. 
Sacremens qu’ils reconnoifloient. sbid. Nom qu’ils 

onnoïent à leur Confrairie. ibid. Puiffance qu’ils 
S’attribuoient, #bid. Auteurs qui ont écrit en 
leur faveur. ibid, 169. Bruit qu'ils firent en 
France au commencement du fiecle paffé, ibid. 

Ro] traité d'Ouvrier à la toife, & pourquoi. T. IV. 
T19. 

Rough (Fear), cité. T. IV. 36. 

Rous a été célèbre parmi les Myftiques Anglois. T. 
IV. 234. | 

Rusbrofth. Règles qu’il a prétendu donner du vrai 
myftique contre le faux. T. IV. 228. 

Rutven (Mylord). Réponfe qu'il fit à la Reine 
d'Angleterre. T. IV. 37. , 


S. 


S° BATATRES ou Severdays, Leur Doctrine, 

T. IV. 118. 119. nt 

Saint. Combien eft compliqué le caractère qui doit 
faire un véritable Saint. T. IV. 124. 

Sales (St. François de) eft un de ceux qui ont écrit 
myftiquement. T. IV. 229. "3e 

Samothraces (les) étoient les dépofitaires des moiens 
qui confervent la fanté. T. IV, 164. & de ceux 
qui empêchent la pauvreté. ibid. 

Sang de Canard que l'on montroit autrefois en An- 
gleterre dans une Fiole pour du Sang de Jélus 
Chrift. T. IV. 10. Artifices dont on fe férvoit 
pour tirer de l’argent des Dévots par le moïen de 
ce Sañg. sbid. | 


(s) Sa 
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Sannazar. Ce que nous apprennent fes Poëfies. T', 
IV. 23. 

Sataniens. Noyer Maffaliens. 

Schifine arrivé en Angleterre fous le Règne de Hen- 
ri VIII. T.IV. 1. Ce qui y donna occafion, 
ibid. 


Schurman (Anne-Marie de) {e dévorte entierement aux 


inrérèts de Labadie. T. IV. 252. 
Scory, cité. T. IV. 34. hi 
Semaine d'attente. Nom que l’on donne en Anglois 

au Dimanche & à la Sémaine qui fuivent | Afcen- 

fion. T. IV. 78. 
Semaines des Cendres 

(les). x 
Sermons: Jugement fur les Sermons des Anglicans. 

Ts IV. 83. GETIE 
Servetiens. Qui font ceux auxquels un Auteur a 
_ donné ce nom, T. IV, 194. 

Seton, Moine Dominicain, regardé comme un des 
prémiers Auteurs de là Reformation d’Ecoffe, T. 
IV, 36. 

Sevendays. Voyez Sabataires. c1 A 

Sieme (Sté. Catherine de) à écrit myftiquement, T. 

re EN Debout e 0) 

Signe de la Croix, De quelle manière il eft regardé 
par des Anglicans. T. IV. 90. 

Soin. Tems auquel il vivoit. T. IV, 287. 

«Sucièté de Rofay. Tems auquel oneffaia de la former. 
T. IV. 168. Son Auteur, id. Quéls étoient les 
trois fecrèts capitaux de cétte Confraitie, ibid. 

-Saciniens. De quelle manière ils s'expriment fur la 
double Nature & l’Encarnation de Jéfus Chrift. 

©'T. IV. 289. Quelle eft la forme de l’élétion de 

Pafteurs fuivant leut Difcipline. id, pa 
Sociniens (les) ont prefque toujours été confondus 4- 

vec les Anabaptiftes. T: IV. 198. 

Sorbier (Mr.), cité. T, IV. 183, 

Sorciérs. Comment les gens de petite étoffe en An- 


chaudes. Voyez Quatre-tems 


gletérre empêchent les Sorciers d’entrer dans leurs 


Maifons. T. IV. 104 ni 

Sparrow, Evêque de Norwich, cité. T, IV. 7. 

Spener, Miniftre à Francfort, crie contre le culte 
extérieur du Lutheranifme. T, IV. 241. Il eft 
appellé à Drefde pour prêcher à l’Electeur. 5bid. 
Sa grande févérité. ibid. Sa Doétrine & fes Secta- 
teurs. ibid. 242, fhiv. Il meurt Confeiller Ec- 
cléfiaftique à Berlin. id. 243. 

Spinofa. Idées de ce Philofophe renouvellées par 
Hatem & Woutear, T. IV. 334. Voyez Hattem 
& Woutelar. Lieu de la naiffance de Spinofà. ibid. 
333. Ses études en Litterature Hébraïque. ibid. 
De quelle manière il s’y prit pour découvrir la 
vérité. ibid. À quoi fe réduit tout fon fyftême. 
ibid. Ses mœurs. ibid. 336. Combien il aimoit la 
vérité. ibid, À quelle occafion il fut décrié dans 
l'efprit du Peuple. ibid, 337. Obligé de compa- 
roitre devant fes Juges. #hid. On l’excommunie. 
ibid, Réponfe qu'il fit à celui qui lui en ap- 
porta la nouvelle. kid. Il fe met fous la pro- 
tection des Chrétiens. #bid, & 338. Il apprend le 
Latin. #bid. Dénoncé aux Magiftrats d’Amfter- 
dam comme un impie. id. Tleft banni. sbid. Sa 
retraite à Rhinsbourg, & enfuite à Voorbourg 
près dela Haye. sbid. T1 finit fes jours à la Haye. ibid, 
Savans qui lui écrivoient. #id. Combien il étroit 
favant dans les Antiquités Judaïques. #44 De 
quelle manière il a répondu à fes Adverfaires. #id. 
Son mépris pour les richefles. hi. Combien il 
dépenfoit par jour. 44. Ilrefufe un héritage, ibid. 

338. Idée qu’il donnoit de la Divinité, bi, 339. 

Statue de grace Voyez Crucifix de Boxley. 


M'AST EF ERES. 


Statut du Sang, À quoi on a donné ce nom, T'. 
IV, 11. 

Stork ou Srorch, un des Chefs des Anabaptiftes. .T, 
IV. 189. Lieu de fa naiffance, sbd, 

Sosppe (Mr.), Auteur du Livre intitulé: Rebgion 
des Hollandois. T. IV. 143. Si l’on doit ajouter 
foi à ce qu’il raconte. #bid. Tué à la Bataille de 
Stenquerque, #bid. 

Stubner, un des Chefs des Anabaptiftes, ‘I. IV. 


189. | 

Snicide (le) eft en Angleterre l'effet de la Melanco 
lies,%, EV..09. 

Suprematie (la) des Rois d'Angleterre, en quoi elle 
confifte. T. IV. ÿ2, 

Swrplis, ornement qui, en Angleterre, fert le plus 
à diftinguer l’Eccléfiaftique du Laïque. T. IV, 
61. Vénération que certains Anglicans ont pour 
lui. ibid, Ce que marque fa blancheur. #4. Re- 
gardé comme la Livrée de l’Antechrift par quele 
ques Presbiteriens outrés. ibid. 

Sivencfeldiens. Si ils font une Sete particulieré. T, 

IV. 190. or. 
Sivord. Signification de ce terme. T. IV. 28. 


el 


: Acire, cité. T, IV. 142. | 


Tailor (le Doëteur) à fait voir aux hommes ce qu'on 
n'avoit point encore vu depuis le miracle de [.C, 
fur lAveugle né. T. IV. 102. 

Tanchelme. Voyez Tandeme. 

Tandeme où Tanchelme, Hérétique du douzième fie- 
cl. T.IV.211. Accufé d’avoir renouvellé le 
Cynifme des anciens Adamites. ibid. 

Taterns. Nom que les Saxons donnent aux Bohé- 
miens. T. IV. 170. 

Tavernes. Nom que l’on donne en Angleterre aux 
Cabarers. T. IV. 53. 3 

Tauler (can), un des Fondateurs de la Myfticité 
moderne. T. IV, 228. 

Te Deum. À qui on doit attribuer. T. IV. 65. 

Tenhard, homme vifionaire & à moitié fou. T. IV. 
162, Ses Difciples & fes Seétateurs. bd. Dotri- 
ne qu'il enfeignoit. 5bid. 

Tértullien.  Paflage de cet Auteur en faveur d’un 
pue que Bayle a traité dans fes perfées fur 
es Cometes. T, IV.333. | 

Théologie. En quoi confifte un Cours de Théologie 
en Certains Païs Proteftans. T'. IV. 122, 

Théophanie. Nom que l’on donnoit autrefois à la 
Fête de la Naïffance de Jéfus Chrift, T. IV. 


40. 

Therefe (Ste.). Ses Ecrits myftiques. T. IV. 229. 

Thevenot, cité. T. IV. 213. 

Tierfault (Claude-François). Ses Convulfons pré- 
tendues miraculeufes. T. IV. 183. Voyez Con- 

… wlfonaires de France. 

Toland: Ouvrage de cet Auteur Anglois. T. IV. 
310. Ses principes dangereux, ibid. @: fuiv. Trais 
té d’Athée. sbid. Réponfes qu’il fait aux Objec= 
tions qu'on lui avoit propofées, sbid. 318. Déf- 
nition qu'il donne des Miracles. ibid. Quelle aéré 
felon lui, l’origine des Myftères du Chriftianif- 
me, sbid. 319. Parallèle qu'il fait des Cérémonies 
myfterieufes du Chriftianifme avec celles du Pa- 
ganifme. #4. 320. Exemple d’une de fes faillies 

… d'irreligion. ibid. - 

Tonflal. Ses efforts pour foutenir en Angletetre la 
Religion Romaine & empêcher les progrès que 
faifoit la Reformation. T. IV. 18. 

Tremblenrs, Voyez Quaquers. 


Tre- 


TABLE DES MATIERES. si 


Trevifan (le), cité. F, IV. 168. , © : 

Trinité. De quelle manière les Catholiques la repré: 
fentoient autrefois en Angleterre. T. IV. 21. 

Tritheïtes, Qui font ceux auxquels un Auteur a don- 
né ce nom. T. IV. 194. 

Trypmaaker, Nicaire de Melchior Hofman. T. IV. 
187. Puni de mort à la Haye. ibid. Voyez A4el: 
chior Hofman. 

Tfala. Signification de ce terme. T. IV. 191. 


-Tuffian (Marie), agitée de Convulfons regardées 


comme miraculeufes par les Partifans de | Abbé 
Paris. T. IV. 183. Voyez Convulfonaires de 
France, 


V. 


Ace à Colai (la), Si Théodofe de Beze 
eft l’Auteur de cette chanfon. T, IV. 1$. 

Valentin (la Fête de St.). Ce que c’eft que cette Fé- 
te badine. T. IV. 34. 

Vapeurs (les) de la Rate & des Hypocondres fou- 
vent mérämorphofées en Oracles, en Prédi@ions 
& en Apparitions. T. IV. 126. | 

Vendredi Saint, Tems auquel on fupprima en An- 

leterre l’adoration de là Croix qui fe fait ce jour- 
RATS AN sat ee. 

Vindredi Saint (le) eft le jour de Jeûne le plus rigi- 
de de tout le Carême chez les rigides Anglicans, 
T. IV. 49 | 

Vefpafien. Guerifons que l'Antiquité à attribuées à 
fa main & à fon pied. T. IV. 76. 

Vierge de Kent. Noyez Barton (Elizabeth). 

Wilars (Elie Col de), Medecin, cité à l’occafon des 

 Convulfionaires de France. T. IV. 183. Voyez 
Convulfionaires de France. 

Villenenve (Arnaud de), cité. T, TV, 168. 

Virgile, cités T, IV. 348. 

Vlaminghen. Nom qu'on donne à une branche des 
Mennonites, T. IV. 202. 

Unitaires (les) prétendent que les Peres des trois pré- 
miers fiecles leur font favorables, T. IV. 289. 
Univerfités. Celles d”Angleterre envoient leurs Depu- 

tés au Parlernent. T, TV, 62. 

Voetieus , Seétateurs de Vüetius. Voyez Voctius. 

Voetins, CheF du parti oppofé aux Cocceiens. T. 
IV. 254. Doûrine qu'il enfeignoit. ibid. Son ca- 
ractère. ibid. Son cornmencement de guerre avec 

 Cocceius. id. 252, 

Poles. Qui font ceux auxquels on donnoit autrefois 
ce nom. T. IV. 190. 

Polféy (le Cardinal). Ses intrigues aident à perfuader 
à Henri VIIT, Roi d'Angleterre, linvalidité de 
fon mariâge avec Catherine d’Arragon. T. 
IV. 4, 

Pries (Simon de), ami de Spinofs veut lui faire un 
préfent de deux mille Aorins que celui-ci refufe, 
T. IV. 338. Il veut l'établir fon héritier , ce que 
ce Philofophe refufe encore. shid, 330. 


_ Uxiens, Nom de certaines gens qui habitoient dans 


les montagnes de l’Armenie Majeure. T,IV.170, 
Prédiétions dont ils fe mêloient. sid. 


W. 


AxbsworTH, Village à quatre milles de 
é Londres, où fut établie la prémiere Egli- 
fe Presbyterienne. T. IV. i10. 

Warmond. Nom d’un Village. en Hollande où a été 
établi le prémier College. T. IV. 327. Voyez 

… Codde, Colleges & Collegiens, 

Waterlanders. Qui font ceux auxquels on à donné 

_ ce nom. ‘T. IV. 200. Leur Dodrine. ibid. 

Weckins. Ouvrage de cet Auteur. T, IV. 246. 

Weigelius.  Dogmes qu'il enfeignoit en Mifnie: T, 

EV. 244» 

Weko Walles. Propolition que foutint ce Mennonite 
dans une Affemblée de fes Freres en 1637. T. IV. 
202. Défenfe qui fut faite à fes Seétateurs de s’af 
fembler. #bid, Banni de la Province de Gronin- 
gue. ibid, Sa retraite en Frife, d’où il eft encore 
_chaité. ibid. 

Weymouth (Mylord), Grand-Maitre des Frée-Maf 
fons. T. IV. 252, 

Whiffon (Mr.). Carte publiée par cet Auteur, & à 
laquelle il donne le nom de Règle de la Foi Chrétiens 
ue, T, IV. 34. 

Whiflon (Mr.). Tems auquel il fixa fon Millenaire 
& la deftruction de l’Antechrift. T. IV. 114. 
Whitgifr, Archévèque de Cantorbery fait fuppri- 
mer le Traité de Bound fur le Sabat. T. IV. 110, 

Voyez Bound. 

Wiclef avoit préparé les voies aux Reformateurs E= 
coffois comme aux Anglois. T,IV.3$. 
Winckler (Godefroy). Tems auquel le don de Pro- 

_phetie lui vint. T. IV. 163. 

Witfius (Mr.), cité. T.IV. 257. 

Wolfèque (Mr. de) Miniftre. Sa difpute avec Labas 
die. T, IV, 247e 

Word, Signification de ce terme. T. IV. 28. 

Woutelar, Hollandois accufé d’avoir renouvellé les 
idées de Spinofà. T. IV. 334. Conformité de 
fes Dogmes avec ceux de Spinofà, ibid. 339. Af: 
femblées clandeftines qu’il formoit à Amfterdam, 

“d’où il a été banni. ibid. 340. Dogmes qu’il en- 
feignoit. ibid. & fuiv. \ 

Wontelars. Edit fait contr'eux. T. TV. 334. Voyez 
Wontelar. 

Wyeth, Quaquer & Auteur d’un Livre intitulé: /4 
Honfine deflinée an Serpent, T, IV. 146, : 

* 


rÆ 


F EILER 3 Hüftorien Allemand , cité, TT IV. 
I9T. 

Zenon le Chef des Stoïciens, T. IV. 189. Sa ma- 
xime fondamentale, bid, 

Zigabenas (Enthymins). Ouvrage de cet Auteur: 
T.1V. 17 re + 

Zigenner. Origine de ce mot. T. TV. 191. 

Zigenners. Nom que les Allemans donnent aux Bo- 
ii T, IV. 170. Voyez Bohémiense 


(:) à T A- 


DR ELeE, 


DAYE"S 


M A TI 


E R PE 


Contennes dans les Tomes I, &* Il, qui contiennent les Cérémonies dx Coutumes des 
Peuples Idolätres. Le Chiffre Romain marque le Tome, & le Chiffre Arabe la pa- 
ge. P.I, Il, MT, ndiquent la prémiere, la feconde, &* la troifième parties de ces 
Tomes. Le C qui eff à la fuite du Tome 1, marque la Conformité, de. D indique, 
dans le même Tome, les Differtations avec les autres pièces qui les fuivent, & dans 
le Tome \], 5! marque la derniere Difértation fur les Cérémonies des Peuples de 


PAfrique. 


A 


A AGar-fôon. Riviere ainfi nommée dont les 
eaux font mauvaifes. T. I, Zdol. P. II. D. 

GI. 

ÆAbadam. Signification de ce terme. T. I. Zdol. P. 
II, D. 103. 

Abdas. Son zèle impetueux, T.II, Zdol. P. XII. 5. 

Abel, Sacrifice qu’il faifoit à Dieu de fes Agneaux 
les plus gras. T. I. Zdol. P. II. C. 16. 


Abimanien. Hiftoire fabuleufe au fujet de cet In«: 


dien. T. IT. /dol. P. I. 163. 

Abraham chercha l’obfcurité pour rendre fes devoirs 
à Dieu & le prier. T. I. Zdol. P. II, C. 18. Bois 
qu’il planta à Berfabée pour y invoquer le nom 
de Dieu. ibid. Sa charité. ibid. 24. 

 Academie Françoife. La Nobefle Françoife ne dé- 
daigne ‘pas aujourdhui d’y entrer. T. II. Zdol, 
P.:11,.202«: 

Accouchées. Pratique des nouvelles Accouchées au 
Brefil. T. I. Zdol. P. I. 20. Comment en ufent 


dans cette occafion les Femmes Livoniennes. id. 


& celles des Sauvages, de l’Amerique Septentrio- 
nale. #bid. Dans l Amerique Méridionale elles vont 
fervir leurs maris, qui.fe mettent au lit pour el- 
les. ibid. Coutume des Caribes à cet égard. ibid, 
140, & celle des Brefiliens. ibid. 182. 183. 
Achille expédie à fon cher Patrocle tout ce qu’il 
croit devoir lui être agréable à l’autre monde. T.. 
Fo: P, I, 71, | 
Achni. Nom d’un Chef qui préfide au feu felon les 
Bramins. T. I. Zdol. P. II. D. 48. 
Achni-locon. Signification de ce terme.. T. I. Zdol. 
P. II. D. 48. 
Achoditirtam. Lau facrée ainfi nommée par les In- 
. diens Orientaux. T. II. Zdol. P. I. 168. 
Acoquos. Idée que ces Peuples fe forment d’un Dieu, 
fans l’adorer & fans favoir fi c’eft un corps ou un 
éfprit., T.Ls Zdol, P::L, 197, 
Acunha (le Pere d’). Particularités que rapporte ce 
Pere de l’Ile des Amazones. T.. I. Zdol. P. I. 1709. 
Acuzamil où Cozumela. Jugement qu’on doit por- 
ter de la Croix que les habitans de cette Ile ado- 
roient avant l’arrivée des Efpagnols. T. I. Zdol. 
PE ab 

Adam: Origine de ce nom felon Goropius Becanus. 
EE D Lt 

Adamites. Dé quelle fee ils étoient fortis. T. I. 
Idol, P. IT. C. 32. Leurs fonctions. shid. S'il eft 
vrai que ces Hérétiques commettoient dans leurs 
Affemblées toutes fortes d’infamies. ihi4, 


[] 


Addaravana-Pedam. Nom que donnent les Bramins 
à la quatrième partie du livre de leurs Loix. T. 
I. Zdol. P, II. D. 27. Perte qu’ils ont faite de 
ce Traité, ibid. | 

Ade. Nom d’une Idole des Indiens Orientaux. T.. 
II. Zdol. P. T. 10. Rapport qu’un Auteur lui 
trouve avec Adam. ibid. fe ME 

Adélam. Ce que c'eft. T, I. Zdo, P. II. D. 


94 

DER Signification de ce terme. T. I. Zdol. P.. 
IT. D. 97. 

Adi Pandnga. Fête que les Malabares célèbrent au 
mois de Juillet. T. I. Zd. P. IT. D. 63. 

Adita-Varam. Nom que les Bramins donnent au 
Dimanche. T. I. Zdo, P. II. D. 34. | 

Aäjuna. Son hiftoire, T. I. Id. P. II. D. 40. 

Adoption. Dans V Amerique Septentrionale, les enfans 
qui naïflent des Efclaves après la mort de leurs 
maitres, font adoptés & reputés enfans de la Na- 
tion. T. I. Zdol. P. I. 98. L'adoption eft en u- 
fage parmi les Indiens de Ciraloa & les Nadoue[- 
fans, ibid. 110. | 

Adultere. Comment on punifloit ce crime au Mexi- 
que. T. I. Zdol. P. I, 163. Chez les Peuples de 
Nicaraqua, les parens de la femme adultere étoient 
deshonorées. ibid. 167. 

eÆfinlape adoré fous la forme d’un Serpent à Epi- 
dame. T. I. Zdol, P. II. C. 34. 

Africains. Leur noïrceut n’eft pas l'effet de la malé- 
diétion de Noë fur la pofterité de Cham. T.I. 
Taol, P. I. 35. Raïfon plus probable de ce phe- 
nomène. #bid. 

ÆAgame-Bruma. Signification de cette expreffion. T. 
I. dol, P. TI. D. 04. 

Agamennon étoit contrédit dans les Confeils, mais il 
menoit en maitre abfolu les Grecs au combat. T.. 
I. Zdol. P. I. 64. : 

Agaflea. Hifloire fabuleufe de ce petit homme. T, 
I. Zdol, P. IL D. 77. sg 

Ægmvas. Peuples qui habitent le haut Païs de Goia- 
me. T. IT. Zdol. P. III. D. 60. 

Agneau. Les Peruviens facrifioient au Soleil un A- 
gneau noir, pour tirer des préfages bons ou mau- 
mais de la folemnité de la fête de cet Aftre. T. 
I. Zdol. P. I, 195. 

Agnian, nom que les Brefiliens donnent au Demon. 
T1. Zdol, P. TI. 80: 

Agra, une des principales Villes du Grand Mopgol. 
Ti l-dol. BIT. €, &r. S 

Agriculture (la Fête de la) célébrée par les Chinois. 
TI. Zdol, P. IT. 229. Tems auquel elle à étéin- 

| ftituée 


ÉAFFLEE D'ES 


- fituée & par quel Empereur. ibid. Defcriptionge 
cette Fête. ibid. œ fuiv. 

ÆAguas, Peuples de l’Amerique. De quelle manière 
ils traitent les prifonniers qu'ils font à la guerre. 
T.I. Zdol. P. T. 180. 

Ahadem. Signification de ce terme. T, II. Zdol. P. 
L.-159: 

Æharimam. Principe créé du mal auquel les anciens 
Perfes ont donné ce nom. T. II. /dol, P. III. 
7- Pourquoi ce mot eft prefque toujours renver- 
fé dans les anciens Livres de cette Nation. ibid. Si 
_ Aharimam étoit un Diem créé des Ténèbres. 
ibid. 

Ajarams. Signification de ce terme. T. II. Zdo, P. 
I. 179. 

Ajax. Tempte dans lequel on voioit fon image à 
Taxila Ville des Indes Orientales. T, IT. Zdol. P. 


I. 3. 

Ajeka. Signification de ce terme. T.II. Zdol. P. II. 
372. Voyez Thor. 

Aigrettes dont fe fervent les Brefiliens en forme d’or- 

_ nement. T. I. Zdol, P. TI. 33. 

Ajot-ja. Lieu célèbre par fa fainteté, & pourquoi. 
*T. F. Zol, P. IL D. 20. 

Akafavani, efprit voltigeant. T. I. Zdol. P. II. D. 
61. 


Akasjem. Nom que les Bramins donnent à l'air. T. 
T. Zdol, P. IT. D. 56. 

Akinipar. Son hiftoire fabuleufe. T. II. Zdol. P. I. 
168. ‘ 

Alarchon (Fernand). Impofture à laquelle il eut re- 
cours pour portér les Californiens à adorer la 
Croix. T. I. Zdol. P.I. roo. 


_Alandin, Roi de Delée: Son hiftoire. T, I, Zdol. 


PH, Bisisr 

Aibion (la Nouvelle). T'ems auquel ce Païs a été dé- 
couvert. T. I. Zdol, P. I. 108. Femmes de ce 
païs fe déchiroient les joues. bi En quoi con- 
fifte leur parure & leurs ornemens. #hid. Offre 
que fit leur Cacique & Drake lorfqu’il aborda 
dans ce païs. ibid. 109. Combien il eft difficile de 
favoir quelle eft leur Religion. kid, Dé combien 
de jours étoit l’année des Mexicains. bid, 159. 

Albuquerque (Alphonfe d'). Combien ce Viceroi des 
Indes Orientales fe rendit recommandable par fes 
viétoires fur les Indiens. T. I. Zdol. P. II. C. 


VE 

du le Grand. Temple de Taxila, Ville des 
Indes Orientales, où l’on voioit autrefois fon ima- 
ges TI. Jo, P. T3. 

Ali, femme de Cavondamen grand Pénitent des In- 

. des. T. II. Zdol. P.I. 174. Sa grande beauté, 
ibid. Elle plait à Deverdiren Roi des Dieux du 
Chorkam. ibid, Elle eft transformée en Rocher. 
ibid. 

Ailemans. Manière dont les anciens Aîlemans s’ha- 
billoient, T. I. Idol. P. I. 29. Quelle idée ils 
avoient du larcin. #bid. 41. Ils admettoient les 
femmes à leurs Confeils & à leurs feftins, & ne 

” faifoient guère de parties de plaifir fans elles. id. 
41. Ils traitoient autrefois de la guerre & de la 
paix dans leurs feftins. #bid. $4. Leurs prieres de 
tables font affez bien proportionnées à la lon- 
gueur de leurs repas, ibid. On les accufe à tort 
de n’avoir du gout que pour le bon vin. sbid. Ils 

. Jogent les étrangers & les voiageurs, à l’imitation 
de leurs Ancêtres. hd. $$. Leur manière de 
boire à la ronde dans le même verre. ibid. 


60. 
Alligadores ou Crocodiles. Voyez Crocodiles. 
Alumette. Courir l'Allumette, expreffion des Amans 
Tome F. 
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du Canada pour défigner leurs courfes no@urnes. 
CT. I. Zdol. P. I. 88. 

Almeïda (François), Viceroi des Indes pour le Por 
tugal. T, I. /dol. P. IT. C. 49. Viétoire qu’il 
remporta fur le Sultan d’Egipte. #bid. 

ÆAmobarek. Signification de ce terme. T. II. Zdol, 
P, III, 24. * 

Æloho. Signification de ce terme. T. II. Zdol. P. II. 
193. 

Ælparqueiros. Qui font ceux qui portent ce nom 
chez les Indiens Orientaux. T, I. Zdol P, II, 
D. 96. 

Alpuxares. Voyez Grénadins. LS 
Alrunes. Efpèce de Fées ou Propheteles auxquelles 
on a donné ce nom. T. If. Zdol. P. II. 368. 
Amarith. Sorte d’eau à laquelle les Bramines don- 

nent ce nom. T. L Zdol, P. II. D. 118. 

Amartam. Sorte debreuvage ainfi nommé par les Bras 

mines. T. I. Zdol. P. II. D. 30. 

Amafäki. Efpèce de Biere ainfi nommée au Japon. 
Fi: Hs Loi. PAL SET: 

Amavali. Signification de ce terme. T. I. Zdol. P. 
ED:'58. 

Æmantas. Philofophes ou Docteurs du Perou. T. 
I. Zdol. P. I. 205. Leurs fonétions. ibid. 206. 
Quelle forte d’ame ils attribuoïent aux animaux. 
ibid. En combien de Mondes ils divifoient l’'U- 
nivers. #bid. En quoi ils faifoient confifter les plais 
firs de l’autre vie. sbid, 

Amazones (le Fleuve desj. Idoles adorées par les 
Peuples qui habitent autour de ce Fleuve. T. I. 

- Idol. P. TI. 179. Idée qu’ils ont de ces Divinités. 
ibid. Dans quelles occafions ils les prient. #;4. 
Crainte & refpect que ces Sauvages ont pour leurs 
Prêtres. sbid. Fon@tions de ces Prêtres. ibid. Hon- 
neurs qu’on leur rend après leur mort. 44, 
Quelles font les cérémonies funèbres de ces Gen- 
tils, bid, 180. 

Amazones. Païs où habitoient les anciennes Amazo- 
nes. T. IT. Idol. P. III. D. 41. Leurs Loix & 

- leurs Coutumes. kid. Dépendance dans laquelle 
elles tenoient leurs Maris. #bid. De quelle manière 

. elles traitoient les enfans mâles. 4 Si tout ce 
qu’on a dit à leur fujet eft fabuleux. #bid. Si l’Ifle 
de la Martinique a été habitée par des Fernmes 
guerrieres. sbid. Trruption faite dans le Candahar 
par une Armée de 20 mille Femmes & de 30 
mille hommes. ibid. 

Ambaïti, Nom de certains Cavaliers Gaulois. T. II. 
Idol. P,T. 1x. 

Ambafadenr. De quelle manière les Peuples de l’A.- 
merique Septentrionale reçoivent les Ambaffadeurs 
étrangers. T, I. Zdol. P. I. 50. Comment ils 
font reçus en Virginie. id. 120. Quelles étoient 
les marques de la dignité d’un Ambafladeur chez 

. les Mexicains. #bid, 158. et 

Amboine. Tdée que les Habitans de cette Ifle ont de 
leur origine. T.. IT. Zdol, P.T. 125. Confiance qu'ils 
ont en leur Chevelure. id. 127. Ce qu’ils font 
pour fe garantir des’ charmes & des fortileges. ibid, 
128. Herbes qu'ils mettent fous le chevet de 
leurs malades. ibid. Cérémonies de leurs Mariages. 
ibid. 129.  Coutume qu'ils avoient autrefois de 
manger leurs parens quand ils les voioient dans 
un âge fi décrépit, ou fi infirme qu’ils ne pou- 
voient plus qu'être à charge au monde, if. 130. 

Ambria, nom qu’on donne à une des Caftes des 
Soudras. TV, I. Zdol, P. IT. D. 22. De quellema- 
nière ces peuples gagnent leur vie. ibid. 

Ame du Monde. Ydée que les Peruviens s’en for- 
mojent, T, I, Idol. P. I. 188. 

@) Ame, 
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me. Son immortalité reconnue par les Virginiens. 
T. I. Zdol. P/1. 14. Sentiment des Brefiliens fur 


H deftinée dès Amies de ceux, qui auront vécu en 
gens de bien, ibid. Différens fentimens des Cana- 
dois & autres peuples de l’Amerique Septentrio- 
_ Je fur la tranfinigration des ames, ibid. 95* Peuples 
qui croient que l'ame n’abandonne point le corps 
immédiatement après la mort. #id, Les Canadois 
& ceux qui habitent aux environs du MiMMpy 


donnent des ames à toutes les chofes fenfibles. ibid. 


Hommes morts qui chaflent encore après leur 
mort les ames des animaux. #hid. Ames des dé- 
funts fe promenent pendant quelque tems parmi 
les vivans, & prennent part à leurs réjouiffances. 
ibid. 96. Les Sauvages Americains placent le fé- 
jour des ames du côté de l'Occident. #id. 104. 
Les Apalichites croient l'immortalité de l'ame. 


ibid, 133. Deftinée de l'ame, flon les principes 


de ces Peuples. bd. Diverfes fortes d’ames que 
les Caribes reconnoiflent dâns un même homme, 
dont celle du cœur eft immortelle & la prémiere 
de toutes, hid. x41. Deftinée de ces ames. b/4. 
Ils les croient materielles & pourtarit immortel 
les. 4454. , 

Ame. Les Mexicains affignoient en l'autre monde 
différens lieux aux ‘dmes des trépañlés felün leurs 
divers genres ‘de mort. TT. 4dol. P. I. 167. 
Lls crofoient l'imtnôrtalité de l'ame. 38/4. Opinion 
des Brefiliens far cet article. #44. 183. & celle des 
Peruviens. ibid, 266. Sentiméns de Ciceron & de 

. de Scipion fur cet article. ibid, P. EC. 24 

Ame. En quoi confifte la différence que les Brami- 
nes mettent entre l'ame de l'homme & celle des 

+Bétes. T. I. Zdol, P. II. D. 66. Leurs différens 
fentimens fur fon origine, #id. Preuves qu'ilsälle- 
guent pour prouver fon immortalité, ibid. Ce 
qu’ils pénfent de fa tranfmigration dans d’autres 
corps. ibid, 67. Où elle va immédiatement après 
être fortie du corps qu’elle animoit. 5h24. Enfer 
où font précipitées les ames criminelles. #bid. Gen- 
‘re de peine qu’elles fouffrent dans ce lieh de tour- 
ment. #id. Lieux placés fous le Ciel pour les a- 
mes vertueufes. ibid, Fleuve de feu qu’ellesdoivent 

‘taverfer avant que de paroitre devant leur Juge. 
ibid, 92. Comment elles font jugées, id. Si 
chaque homme à deux ames. shid. 04. 

Ame des Animanx. Quelques Sauvages de | Ameri- 
_que Septentrionale attribuent une ame raifonnable à 
toute forte d’ Animaux. T.I./dol. P. TI. 83. Ver- 
tus & fonctions qu’ils donnent à cés Amés. #54. 

Ame des Bêtes. Quelle forte d’Ame les Peruviens re- 
.connoiffoient dans les Bêtes, T.L /dol. P. I: 206. 

JL MOYEZ Béies. LE, 1 sn 

Ame du Monde. YXdée que les Anciens en ont eue, 
ME PI. 58 2 RE 

Americains, On à de la peine à fe perfuader que l’é- 
tabliflément de ces peuples ne foit pas l'affaire d’u- 
‘ne longue fuite de fiécles. T. T. Zéo/. P.T. 2. Si 
lé rapport qu’on remarque entre leurs mœurs & 
leurs coutumes, & celles des Phéniciens, peut 

donner à croire qu’ils font defcendus de ces der- 
niers. bid. à. Leurs coutumes de fe loger fous 
des cabanes & de changer de demeures. #id. Ce 
qu'ils ont de commun avec les Nomades, les A- 
rabes Scenites, les Scytes & les Phéniciens. 5bid. 
Les Phéniciens d'Afrique n’ont eu que très peu 
de part à leurs établiffemens. ibid. Comment le 
langage des premiers Americains fe corrompit. hid. 
S’ils doivent leur origine à la difperfion des dix 
Tribus des Ifraëlites. #34. $. Raïfons alleguées à 
ce fujet. ibid, Ceux de Panama defcendent des 
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habitans dé Noiivege au rapport de Grôtius. ibid, 
Leur origine fort obfcuré. ibid, 6. Ils vivoient 
autrefois fans fe foucier ni du paflé ni de l'ave- 
nir. #bid. Conjeëtures vraifemblables fut leur ori- | 
gine, id, Leur manière de fairé 14 guérre eft con- 
forme à celle des T'artares. ibid. 10. Leurs haines 
irreconciliables. #4. Leur mépris pour la mort. 
ibid, Léur coutume dé déférer l’honneur du Con- 
fil aux Anciens. bd. Ils boivent le fang de leurs 
Ennemis. ibid. Subordination des jeunes aux vieux. 
ibid, Leur caractère peu patient. #44 Ils fe 
croient iffus d’un Lac ou d’une Fontaine, ou 
même fortis de deffous terre. id. 11. Croiance 
des Sauvages de l’Amerique Septentrionale. 3444 
13. La connoiffance que les Idolâtres Américains 
ont confervé de l’Etre fuprême eft comme noiée 
dans une infinité de contes ridicules & groffiers. 
ibid, Ts ont confervé l’idée originale que préfen- : 
toit autrefois le nom de Prêtres, bi. x6. Fonc- 
tions de leurs Prêtres, bid. 17. LL 


Américains. Combien il eft difhcile de juftifièt leur 


conduite & leurs fentirens par rapport à la plu- 
ralité des femmes. T. I. ZW/. P.I. 21, Préugéà 
ce fujet en leur faveur. #54. Ils s’embarraffent fort 
peu de la culture de l’efprit. 444. 24. Ts nie 
connoiffent des Arts que ce que la néceffité les a 
forcés d'en invénter de plus groffiér pour l’ufage 
de la vie. ibid. Principes qu'ils nt confervés. #44, 
Obligés d’obferver entr'eux un ordre & éertainis: 
preceptes diêtés par la Nature. ibid. 25.  * 


Américains (lesyne voñt pas tous nuds, & parmi ceux 


qui le font 1l en ‘eft péu ‘qui rie couvrent les par- 
ties qui doivent être couvertes. T.. I. /dol. P. I. 
28. Ils ont l’ufage dés pendäris d'oreille, des brafe 
felets & des colliers. #kid. 32. Tlsont auffi dés pen- 
dans de né & de levres. id. Ornemens qu’ils por- 
tent aux jambes & autour du corps. #Lid. 33. Pour- 
quoi œux qui vivent dans les montagnes‘ont plus 
d’agilité que ceux des plaines & des vallées. ibid. 36. 
But qu'ils fe propofent dans leurs danfes. #bid. 38. 


Americains, Ufage qu’ils tirént de leur chant. T. I. 


{dol, P. T. 39. Ils ont l’ufâge de la Poëfie. ibid. 
La Chafle, la Guerre, & la Pêche fônt leurs 
principales océupations, bid. ‘4e. Strucuüte de: 
leurs Canots. 5454. Idée qu’ils ont du vol. ibid, 
41. Leurs femmes entièremient deftinéés aux oc- 
cupations domeftiques. kid. Raïfon pour laquel- 
le ces femmes n'afliflent pas aux Confeils des 
hommes. #44, On ne fauroit accufér les Ameri- 
cains de jaloufie. ibid. Manière dont:ils font la- 
mour. ibid, 42.43. Ils ne fauroient guère être de 
nôtre goût dans cette occafion, #id. De quelle 
manière ils fe liflent attaquer par l'Amour. 544, 
Ils n’y connoiffent aucune honte. #44. ‘A ‘quoi 
on doit attribuer leurs affreux défordres & les in. 
fames proftitutions des filles nubiles. id. : Ils ne 
font aucun cas de la Virginité, bd, 46. Raifons 
par lefquelles on tâche de prouver que lés Sauva- 
ges Americains font plus chaftes que les peuples 
de notre hémifphère, ibid. 47. Hs font moins gè- 
nés dans leurs amours que les Européens. 544. 
Règles qu’ils obfervént dans leurs mariages, 5bid, 
48. Leurs contracts & leurs promeffes de maria- 
ge ne tiennent qu’à la parolle. id. Fidélité des 
femmes Americaines à leurs maris. #bid. La jalou- 
‘fie de ces peuples n’approche’pas de celle ique 
nous connoiffons aux Italiens & aux Efpagnols, 
ibid. Remedes auxquels ils 6ntrecoürs, lorfqu’ils 
ont des preuves de leur cocuage. ibid. 49. De- 
voirs des fermes Arericaines envers leurs maris b#d. 


Americain. 1l'n'y a hi luxe’"ni déliéateffe dans‘lèur 


mMa4- 


| 
| 
| 
| 


TABLE DES MATIERES. 75 


manière de vivre. T. I. /dol. P. I. 1. Efpèces 
de gâteaux dont ils fe fervent, & qui leur tien- 
nent lieu de pain. ibid. Leurs différens alimens, 
ibid. $2. Ils ne connoiffent point les ragouts: #44, 
Ceux de l’Amerique Septentrionale ignorent en- 
tièrement l’ufage du fel. ibid. Moien auquel ils 
ont recours pour remedier à la corruption des 
viandes. ibid, Leur bruvage. ibid. Raïfon pour 
hquelle ils ont inventé des liqueurs fortes. 5451. 
Tls n’ont pas moins de panchant à l’ivrognerie 
que plufieurs Nations Européenes, #id. Ils man- 
gent très-mal proprement. sbid, $3. Ce qu’ils don- 
nent à chaque convié. bd. Ils obfervent éxacte- 
ment entr’eux les devoirs de l'humanité. ibid. 55. 
Partage qu’ils font entr’eux de leur chaffe & de 


: leurs provifions. ibid. Ils ont l’hofpitalité, ibid. 
Amsricains. Leurs maladies. T. IT. ZdoL P. T. 56. 


Ils s’en guériflent très fouvent par un exercice 
violent. id. Pourquoi ils font toujours plus ac- 
üifs, plus fains & plus vigoureux que nous. ibid. 
De quelle manière ils prolongent leurs jours. ibid. 
$7> En quoi confifte leur civilité, ibid, $8. Ils 
ne génent que le moins qu’ils peuvent les volon- 
tés de la Nature. #hid. $9. Ils méprifent tous les 
principes qui menent à la politeffe des mœurs. 
sbid. $9. Peu s’en eft fallu qu’on ne les ait regar- 
dé comme des gens d’une autre efpèce que nous. 
äbid, 60. Leur inclination à la vangeance dégé- 
nère en brutalité. id. Ils fauvent la vie aux fem- 
mes & aux petitsenfans. #4. Fidélité qu'ils ob- 
fervent les:uns à Fégard des autres. ibid. Les ru- 
es, les fubtilités & le parjure font refervés pour 
leurs ennemis. #44, Ils font ennemis de l’avarice. 
#bid. 61. À .quoi ils s’attachent dans les échanges 
qu'ils font avec les Européens. kid. À quoi ils 
smefurent la valeur des .chofes. kid. ‘En quoi leur 
“vanité diffère de lainôtre. ibid. Ils fe font des pré- 


“fens lorfqu’ils fe vifitent. id. Inclination qu'ils 


TE Jdol, P.T, 2. Preuves par lefquelles Pre 
chas tâche de prouver qu’elle n’a commencée à fe 
peupler que du tems d'Abraham, où même feu 
lemént du tems de la naiffance du Sauveur. kid. 
On füt voir que ces preuves ne font pas con- 
Vaincantes. ibid. Grande diverfité de langues 
qu'on y remarque. #hid, 3. Antiquité de ces Jans 
gues. id, Les prémieres. Colonies s’y font ren- 
dues plutôt par terre que par Mer. #bid. Si elle a 
été peuplée par les Phéniciens & les Carthagi- 
noiïs, #id, Raifons qu’on apporte pour le prou- 
ver. #bid, Elle ne nous fournit aucun Monument, 
ibid. 6. I] y à apparence qu’elle s'eft trouvéeauffi 
peuplée qu’aujourdhui quelques fiecles après le 
Déluge. ibid. Raïfons par lefquelles on tâche de 
Prouver que les prémieres Colonies qui peuple- 
rent l’Amerique, y paflérent du Nord de l’Afe 
par la Tartaric, ibid. 8, Ses parties Occidentales 
font beaucoup mieux peuplées que les parties O- 
rientales qui regardent l’Europe. #id. 9. Des In- 
diens des parties Méridionales de l’Afie & des Iles 
voifines peuvent y être entrés par les Terres Au- 
ftrales qui font proches de P'Afie. ibid. 1. 


Amerique. Le Nord de ce païs peu connu. T. I. 


Idol. P.T, 77. Difficulté qu’il y a de donner une 
éxaëte defcription de la Religion de fes Peuples, 
ibid, Origine de la Mere des Peuples de l’Ameri- 
que Septentrionale. ibid. 87. 


Amida où Omyto. Dieu des Japonois ainfi nommé. 


T. IT. Zdol. P. 11. 298. Soin que ce Dieu a des 
Ames. ibid. Priere qu’on lui adrefle. bd. De 
quelle manière on le repréfente. ibid. Comment 
certains Dévots fe facrifient à lui. id. 290. Preu- 


. ve par laquelle fes Seétateurs font voir, qu’il eft 


l'Etre fuprême. #hid. 300. Temples qu’on lui a 
érigé dans tout-le Japon. ibid. PR 


culte à FIdole Atoc. T. I. Zdil. P. TL. ©, 31. 


Ammonites, De quelle manière ils rendoïent leur 


ont à boire avec excès. ibid. Amobondy. De quelle manière il conferve les grains. 
Americains. De quelle manière ils cultivent la terre. T. IT. Zdol, P. III. D. 31. Mu 
T. I. Zdol. P, 1.61. Comment ils confervent. ##ock. Sacrifice que les Crieurs d’Amock font de 


ileur bled. 5hid. 61. Leurs guerres ne font caufées 
nispar l’avarice ni :par Pambition, mais par une 
éfpèce de point d'honneur qui fait que lun ne 
“veut: pas. ceder à l’autre. ibid. Tls.fe tiennent con- 
tinuellement armés. hd. 63. De quelle manière 
commence la,mêlée. ibid. 63.  Vigueur avec las 
quelle ils f battent. ibid.  Ils.ne cedent qu'aux 
-coups qui ôtent le pouvoir & la volonté de-pé- 
rirsen f défendant. ibid. EfForts qu’ils font. pour 
empêcher que leurs morts ne tombent entre les 
mains. de l’ennemi. skid. Armes dont. ils fe fervent. 
ibid. 65. 


Americains. En quoi confifte leur Commerce. TE. 


Idol. P. 1,68. Ils n’ont befoin ni de Notaire, ni 
d’Avocats, ni de Procureurs. ibid. Ils n’ont point 
«d’autres Efclaves que ceux qu'ils font.à la guerre. 
:ébid.:69. De quelle manière ils les traitent. 4444, Ts 
.pleurent leurs morts &c les, gardënt après leur de- 
cès. ibid. 70. De quelle manière ils préfervent les 
corps-morts de la pourriture. ibid. : Manière dont 
ils confervaient autrefois l’Hiftoire. ibid. 72. Ca- 
raGtères ou figures hieroglyphes , dont ils fe fer- 
voient pour marquer les évenemens remarquables. 


leur Corps. T. FH. Zdol. P. 1,17. Formule qu’ils 
prononcent en fe découpant le Corps. #4, Leurs 
cendres regardées comme facrées. ibid. Ja 


Amoloco. Son grand "pouvoir. ‘T. IT. Zdel. P. LIT, 


D::$13 


Amotr, :C'eft un Ocuvre méritoire, {lon les prin« 


<ipes des Doéteurs Perfans de foulager la paffion 
de l'Amour. T, 1, Zdol. P.T. 22. L'Amour dé: 
arme la:férocité de tous les peuples. #42. 42. Le 
principe qui forme l'Amour ne diffère dans tous 
les peuples que dans la manière de fe développer, 
ibid. Certains Sauvages font: Amour en préfentant 
une allumette allumée à leur Maitrefle, 5bid. & 43. 
Un Prélat non plus qu’un Maréchal de France ne 
“ont pas en droit de fe moquer de la manière dont 
un:Boié où un Iroquois font l’ Amour. ibid. 43° 
En Amerique le Galand fait les avances, & la fil- 
le ÿ marchande, ibid. On y ignore les délais, & 
le-Galand & la Maitrefle ont promptement re- 
cours au remede. ibid, En Canada un jeune hom- 
me ne parle jamais d’Amour durant le jour. ibid. 
88. Manière dont un Canadois va vifiter fa maie 
 treffe. ibid. 3 | 


ibid. 172. Comment ils défignerent l’année que les ÆAmphore. Combien cette mefure contenoit de Con 
Æfpagnols entrerent dans le Mexique. sid. :Def- ges. T. TI. aol. P. IT. C. 9. 

cription des. cérémonies de leurs mariages. ibid. 4mpfa. Oïfeau qui reffemble à une Cercelle. T. I. 
.172. @ faiv.. Combien. leurs femmes fe trouvent  /4/. P. II. D. 53. : : 
“bent CSAX. CA Anachoretes. Aufterités par lefqnelles ils ont tâché 
Amerique. On ignore comment elle a été peuplée, de fe rendre agréables à Dieu, T. IT. 401. P.T. 6. 


& comment elle a perdu fes prémieres habitudes. 


ÆAnagrames, Comparaïfon de ceux qui s’y exercent 
# O2 avee 
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avec les Etimologiftes. T. I. Zdol. P. I. 11. Ju- 
gement peu avantageux qu'on porte de ces Ecri- 
vainss ibid. : : 
Ananta Padmanaba Uratam. Fête ainfi nommée par 
les Bramins. T. I. Zdol. P. II. D. 60. Dans quel- 
le vue, & de quelle manière elle fe célèbre. ibid. 
Anciens (les) n’ont pas excellé fur les Modernes du 
côté de la Navigation. T. I. Zdol. P. I. 1. Leurs 
découvertes. ibid. ‘Défaut de leur Navigation. 


ibid. Leur prévention au fujet de la Zone Torri- | 


de. ibid. Peu en état de foutenir de longues entre- 


prifes fur Mer. ibid. Il eft peu apparent qu'ils. 


aient eu des correfpondances regulieres avec les ha- 
bitans du Nouveau monde, ibid, 2. 

Andalonfe (la Nouvelle). Les Peuples de ce païs ont 
l'ufage des vomitifs. T. I. Zdol. P. I. 56. Ma- 
nière dont ils guériflent les Rumatifimes. #42. 

Andaxarcaram, Nom d’un Livre des Gentils des 
Indes Orientales. T. I. Zdol. P. II. D.95. 

Andi. Signification de ce terme. T. I. Zdol, P. II. 
D. 88. 

Andis. Nom qu'on donne à quelques Indiens O- 
 rientaux. (Te Ed: P'IL/ D. So. 

nes. Ces animaux étoient la monture ordinaire des 
Juifs. T. I. Zdol. P. II. C. 42. Ufage qu'ils en 
faifoient pour la magnificence. #bid. Pourquoi 
l'Ecriture emploie fréquemment cet animal dans 
les comparaifons qu’elle fait. ibid, . 

Angaram ; efpèce de préparation dé Benjoin. T.. I. 
Jaol. P. IT. D. 37. Ses proprietés. sbid. 

Anges. Les Siamois croient qu'il y a des Anges fe- 
melles. T.IT. Zdol. P. I, 44. Voyez Siamoi . 

Arglis. Raïfon pour laquelle ils f battent à coups 
de tête. T. I. Zdol. P. I. 30. 

Anglois. Les femmes Angloifes boivent à l’excès du 
Punch, & des bierres fortes. T. I. Zdol. P.I. 53. 
Ils décident hardiment fur leur mérite au préju- 
dice des Etrangers, #bid, 67. Autres défauts de 
ces Peuples. sbid. | 

Anglois. Leur conduite dans la Guerre avant la def- 
cente des Romains dans leur Ile. T. I. Zdol. P. I. 
64. Ils refervoient le gouvernement politique aux 
Affemblées des Peuples. ibid. 


Angola. Quelles font les Férifches des Habitans d’An- 


gola T. IT. Zdol. P. III. D. 27. Endroits où 
font leurs Temples ou Chapelles. ibid. Vœux & 
facrifices qu'ils font à ces Fétifches. #4. Leur 
danfe. ibid. Idée qu’ils ont d’un Dieu fuprême. 
3bid, Ufage qu’obfervent leurs Femmes après leurs 
Couches. sbid. 3$. Leurs Cérémonies funèbres. 
ibid, 38. 

Anian. Nom que les Brefiliens donnent au Diable. 
T, I. Zdol. P.T. 13. 

ÆApian. Nom d'un Royaume Tartare voifin de la 
Californie. T. I. Zdol, P. I, 10. Grande étendue 
de païs qu’on trouve près de ce Royaume. id, 

Anian (le Detroit d') n'exifte pas, au rapport du 
Pere Hennepin. T. I. Zdol. P. I. 8, 

Animation générale de la Nature. Ce que c’eft felon 
l'opinion des Siamois. T. II. Zdol P, I. 43° 
Voyez Siamois. 

“Am. Signification de ce terme. T. II. Zdl, P. 
EITs.8. 

Année. De combiens de mois & de quels mois eft 
compofée celle des Hurons & de divers autres 
peuples de l Amerique Septentrionale. T. I. Zdol. 
P. I. 107. Les Virginiens diftinguent les années 
par les hivers. kid. 124. Comment ils la parta- 
gent. ibid. Les Caraïbes règlent les années fur les 
recoltes. ibid. 141. Manière dont les Peruviens les 
diftinguoient. sbid, 108. 
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Année, De combien de Mois font compofées les an- 
nées des Siamois. T. II. Zdol. P. I. 06. . 

ÆAnnemonta, le vent. T. I. Zdol. P. II. D. $3: 

Ænnura, . Nom d’un enfant précoce. T. I. do. P, 
IT, D. 2. 

* Anfélmifles. Gens qui fe vantent de guérir les plaies 
par les parolles, T.T, Zdl. P. I, 58. 

Anfco. Coutume qu'ont les Peuples de cette Pro- 
vince ou Royaume, de manger leurs morts au | 
lieu de les enterrer. T. II. Zd P. III. D. 
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Antilles (les Iles). Si elles ont été connues des An= 
ciens fous le nom, d’Z{es Hefpérides. T. I. Idol. 
P. I. 3. La langue de ces Iles perdue , & quand. 

. #bid, 4. 

ÆAntis, Peuples qui habitent vers les montagnes du 
Perou. T.I. Zdl. P. I. 197. En quoi confiftoit 
leur Religion. ibid. Cruauté avec laquelle ils 
traitoient leurs prifonniers. ibid. Ils les mangeoient 
tout en vie, bid, 

Antifles , efpéce de Prélat auquel les Lutheriens 

+ d'Allemagne donnent ce nom. T. I. Zdl, P. x: 
16 


ÆApachetla. Signification de ce terme. T. I. Zdol, P. 
I. 189 


ÆApachitas. Explication de ce terme, T. I.: Idol, P. 
L. 189. 


Apalache. Les Peuples qui habitent autour des mon- 
. tagnes d’#palache adorent le Soleil. T. I. Zdo. P. 
I. 125. Traces qu’ils paroiffent avoir confervées 
du Déluge univerfel, ibid.  Sacrifices qu'ils font 
au Soleil. bd. De quelle manière ils embaument 
les corps de leurs parens & amis. ibid, 132 %Lls 
croient l’immortalité de l'ame. ibid. Quelle fera 
félon eux la deftinée de, ceux qui auront bien vé- 
cu, & celle des mechans. #hid, Ils ne fe marient 
pas hors de leurs familles. ibid, 134. Dans quels 
… degrés ils peuvent contracter mariage. ibid, Noms 
qu’ils donnent à leurs enfans mâles. id. 

-Apalachites. Noyez Apalache. 

“pis. Sentiment de ceux qui ont prétendu que ce 
n'étoit autre chofe qu’un hieroglyphe de Jofeph. 
T. I. Zdol. P. II. C. 2e. Si c’étoit un Prince qui 
regna chez les Argiens, & enfuite chez les Egip- 
tiens. #bid. Le Bœuf a été adoré fous ce nom. 
ibid, 

Apollon. Teuneffe éternelle qu’on lui attribuoit. T. 
IT. Zdol, P. T. 3. 

Æpollonius. Rélation de ce qu’il trouva de remar- 
quable dans fon voiage des Indes. T. I. Zdol, P. 
IT. 35. 

Aquila-Brava. Efpéce d'Aloës. T. I. Zdol, P. IL. 
D. 44. Où il croît. ibid. 

Aracan. Quelle eft la Religion des Peuples d’Ara- 
can, T. If. Zdol. P. I. 30. Combien la Ville d’A- 
racan renferme de Pagodes. ibid. Dieux de ces 
Peuples, & honneurs qu'ils leur rendent. ;bid, 
Leurs cérémonies nuptiales. ibid, 33. Pompe fu- 
nèbre de leur Grand Pontife. ibid, Ce qu'ils af- 
feétent dans leur taille. ibid. 34. 

ÆAracani, Nom que les Negres de Kafamanfe donnent 
à leurs Prêtres. T. II. Zdol, P. III. D. 3. 

Aranajal-E fivara. Sous quelle idée cette Pagode eft 
adorée à Trinamula. T. I. Idol, P. II. D. 56. 

ÆAravicus, Poëte des, Peruviens. T. I. Zdol. P. I. 
211. Contenu de leurs Vers. ibid. Dans quelles 
occafions ils chantoient ces Vers. ibid, 

Arbre des Pagodes. Quel eft l'arbre auquel les Sia- 
mois donnent ce nom. T.. II. do. P.T. $r. Son 
ufage. ibid. Défenfe faite aux particuliers d'en a- 
voir dans leurs jardins, ibid, 


dre. 
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Arc. Le Carquois & l'Arc font le gagne-pain 
des Sauvages. T. I. Zdol, P. I. 45. 

Arc-e-Ciel. A partement que lui avoient donné les 
Peruviens. T.I. Zdol. P. I, 191. Grande magni- 
ficence de cet Apartement. id. Nom qu'il lui 

. donnoient. #id. Vénération qu’ils avoient pour 
lui. ibid, 

Archegos ; Chef d’une forte de Tribu chez les A- 

“ theniens. T.T. Zdol, P. IL. C. 28. 

ÆArchilochus. Pourquoi on peut le regarder comme 

© lAretin des Grecs. T. IL. Zdol. P. II. 366. 

Archinay. Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. IT. D. 93. 

Archiphulos. Ce que c’eft. T. I. /dol. P, IL. C. + PO 

Archivarata, Nom d’une Tribu des Indiens Orien- 
taux. T. I. Zdol. P. IL. D. 06. 

Ærcos. Signification de ce terme. T. I. Zdol. D. II. 
C,28, 

Ardée. Sacrifice que les Peuples d’Ardée font pour 
leur malade. T. IT. Zdol. P. III. D. 15. Aflem- 
blée que chaque Famille fait tous les fix mois, & 
où fe trouve le Fétifero ou Directeur de Religion. 
ibid. Sacrifice qu’ils font à leur Æéif&he. ibid. 
Qui font ceux d’entre leurs morts qui-reflufci- 
tent. id. Rude épreuve à lquelle ils expofent 


les Filles qui ont à peu près atteint l’âge de pu-. 


berté. ibid. 16. 

Ærdeshir où Artaxerces furnommé Babecan. Difpu- 
tes de Religion qui s’éleverent fous fon règne. T. 
IT. Zdol, P. IL. 17. Concile général qu'il fit 
affembler. id. Eccléfiafiques auxquels il confia 
les doutes de fa confcience. ibid. 18. 

Ardbanari-Efipara, Signification de ce terme. T.. À 
aol, P. TI, D. 49. | 

Areita, Ce que c’elt. T. I. Zdol. P. I. 142. 

Æréopage. Enfant d’ Athenes qu’il condamna à mort, 
parce qu'il fe divertifloit À crever les yeux Jun 

_ après l'autre à fon Oifeau avec une éguille, ra 
TI. Zdol. P. TX. 15. | 

Argomoniatiqué (Tribut) ainfi nommé auquel. on 
condamnoit dans l’Ile de Chio toute femme qui 
vouloit refter veuve. T. I. Zdol. P. I. 47: 

Argyafpe, Roi de Turan, & zèlé Sabéen. T. II. 
Idol. P. TII. 16. Il fe jette dans la Bactriane, & 
bat les Troupes de Darius. 449. 

Ærichandiren, Nom d’un ancien Roi des Indes O- 
rientales. T. I. /d. P. IL, D. 104. Si cet le 
même que le ob de l’Ecriture. sbid, 

ÆArichnen, un des cinq Rois qui fe font rendus .cé- 
‘Tèbres dans l'Inde. T. II. Zdol. P. I. 163. Cha- 
“grin qu’il eut de la mort de fon fils. bi. Fable 
à fon fujet. ibid. 

Arigara-Putren. Signification de ce terme. T. I. 
Idol. P..IT. D. 90. 

Arimanes, un des deux Principes des Orientaux re- 
connu des anciens Perfes fous ce nom. T.. I. Zdol. 
P, I: 13. 

Se Principe ainfi nommé par les Grecs, & 
qui eft le même que 4harimam. T. II. dol. P. 
III. 7. Voyez Aharimam. 

Armes. Quelles font celles des Americains. T. I. 
Idol, P. T. 65. Leur antiquité. ibid. 

Armes. Ceux qui travaillent à faire des Armes dans 
les Tndes Orientales reçoivent gages du public. 
TT: 10 D. le, 

Armoiries. Quelles font celles des Sauvages Ameri- 
cainss T. I. Zdol, P. I. 106. 

Armoiries. On portoit aux enterremens dès Mexi- 
cains les Armoiries & les autres marques d’hon- 
neur du défunt. T. I. Zdol, P. I. 165. 

Armofins. Origine des étofes auxquelles on donne ce 
: nom. de I. ddl. P. AT. C. 39° À ; 
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Ærmouchiquois (les) s’arrachent le poil du devant de 
la tête. T. I. Zdol, P. I. 30. Coutume qu’ils ont 
de fe mettre aux poignets & au-deflus de la che- 
ville du pied, des lames de cuivre faites en fore 
me de menottes. shi4, 33.  Efpèce fingulière de 
we qu'ils fe mettent autour des hanches, 
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Arnkies, cité, T. IT. Zdol, P. II. 366. 

Ærnobe, Ce qu’il rapporte des Idoles de fon tems: 
© TL. Zdol. P. IL. C. 19. | 
Arovagues, Nom que les Caribes donnent à leurs 

Ennemis. T. I. Zdol, P. I. 138. 

Ærrequa. Defcription de ce fruit. T. I. Zdol, P. IT. 
C. 48. Ufage qu’en font les Indiens. ikid. 

Arriar. En combien de Clafles cet Auteur divife 
les Indiens. T, IT. Zdol. P. I. 1. 

Arrogance ; (|) eft un vice des Républicains. T. I. 
Il, P. T. 9. 

Arrumagamtumei, Signification de ce terme. T. IL. 
Idol. P. II. D. 88 

ÆArtanari, Nom donné à Rwtrem. T. I, Idol. P. II. 
D. 88. Voyez Rutrem. | 

Artaxerces, Voyez Ardeshir. 

Arti[ans (les) rangés dans la troifième Claffe des In- 
diens Orientaux. T. II. Idol, P.I. 1. Tributs 
qu'ils paient au Prince. ibid. 2. 

Arvaques. Ces Peuples réduifent en poudre les os de 
leurs Caciques, T. I. Zdol. P. I. 178. Ufige 
qu’ils font de cette poudre. ibid. 

Arymphéens, où Moftovites, étoient autrefois tous 
tondus , tant hommes que femmes, & tenoient 
pour chofe honteufe de porter des cheveux. T. 
LI. Zdol. P. I. 30. 


Aa Pourquoi elle chaffa f mere Maacha de la 


Cour. T, I. Zdol. P. II. C. 18. 


Afaël fils de Saruja frere de Foab, loué à caufe de 


la viteffe avec laquelle il couroit. T. I. Zd. P. 
IT. C. 42. 


Afin. Idée que les Peuples d’Afem ont de l’autre 


vie. T. IL. Zdol. P. I. 34. Pourquoi ils enter- 
rent quelques provifions avec leurs morts. ibid. 

Aie, Tems auquel on conjeéture qu’elle peut avoir 
envoyé des Colonies. T. I. Zdol. P. I. 6. 

Afiogamber ; ville de l’Idumée: fa fituation. T. L 
Idol PE, C. 22. 

Atahauta; efprit ainfi nommé par les Sauvages qui 
demeurent au bas du fleuve de St. Laurent. T. I. 
Idol. P. I. 80. Voyez Orkor. 

Atahualipa (ŸTacas). Réponie qu'il fit à un Chré- 
tien qui lui préchoit J. C. Créateur du monde. 
FT: bp. L 188. 

Athéifine. Si il eft également défagreable à Dieu 
comme fIdolâtrie. T. I. /dol. P. I. 12. . Senti- 
ment de Mr. Baile à ce fujet. 4. 

Atheniens. Feu perpetuel qu’ils avoient dans le Pry- 
tanée. T. I. Zdol. P. II. C. 15. Offrande qu’ils 
faifoient à leurs Dieux. id. 16, 17. 

Atheniens. Xdée qu’ils avoient de leur origine. T. IL, 
Idol. P.T. 125. | 

ÆAthenrofèra, Ce que c'eft, T. II. Zd. P. III, D, 

8 


NES forte de Yagwis auxquels on donne ce 
nom. T. I. Zdol. P. IT. D. 26. Ils abandonnent 
leurs femmes & leurs enfans. #4. En quoi con- 
fifte tout leur bien, id De quelle manière ils 
demandent l’aumône. 54. ÆEndroits où ils 
couchent. ibid. 26. 

Æuentecapouri. Noyez Aventeutica. 

Ævententica Où Aventecapouri, Ville du Royaume de 
Carnate. T. I. /dl. P. II. D. 70. Grand nom- 
bre de Pagodes qui s’y trouvent, ibid. 

? (v) An 
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Aupiles. Noyez Nafamoncens. ie 

Angirefa. Nom de la fixième année des Bramines. 
T. I. Zdol. P. II. D. 34. | 

Anjena. Guenon ainfi nommée, T. I. Zdl. P. IT. 
D. 53. Son hiftoire. ibid. 

Aulis.. Figures ainfi nommées que les Peuples de 
Madagafcar tiennent dans de petites boites enjoli- 
vées, T. IT. /dol. P. III. D. 81. Ufage qu'on 

“en fait. #id. 

"Avocats, Notaires, & Procureurs ne font que de 

. miferables fupots de l’injuftice des hommes. T. I. 
Idol. P. X, 68. ë 

“Avortement, Manière dont les Sauvageffes Canadoi- 
fes font perir leur fruit. T. I. Zdol. P. I. 88. 

Aureng-Zeb, Empereur du Grand Mogol: fon ori- 
gine. T.I. Zdol. P. II. C. 9. Son caractère. ibid. 
10. Dans quelle vue il embraffa la vie de Faquir. 
ibid. T] jette la difcorde parmis fes freres. sbid. Il 

: eve le mafque & s’affure de la perfonne de fon 
pere. ibid. Son éloge. ibid, Comparé au Pape Six- 
te V. ibid. > 

Aurore, Divinité paienne: offrande qu’on lui fai- 
foie. TI: del, P. TE "C7: 

Antels (les) étoient défendus par les Paiens à ceux 
qui venoient de s’aquiter des devoirs du Mariage. 
F. IL dl; PE dti 

Auteurs. | y en a qui inventent des projèts & les 
font paier aux Libraires, qui très fouvent ne 
voient jamais éclorre l'Ouvrage. T. II. Zdol, P. 
II. 262. Auteur qui troqua une Epître dédica- 
toire pour une fomme de mille forins qu’on lui 
avoit avancée. ibid. 

Æhpabi, Coquillage ainfi nommé qu’on prétend avoir 
été la prémiere nourriture de ceux qui habiterent 
le Japon. T. Il. Zdol. P. II. 314. Ce qu'ilrepré- 
fente aux Japonois. sbid. Préfent qu’on en fait le 
jour de l’an. ibid, 

Axi. Ce que c’eft, & ufage qu'en faifoient les Me- 
xicains. T. 1. Zdol, P. I. 164. ; 

Azur. Signification de ce terme. T. II. Zdol. P.TIT. 
Il. 

me Ce que fignifie ce terme. T. II. Zdol. P. 

“its | 


| 


re 


Aa. De quelle manière les Prêtres de Baal 
honoroient leur Dieu. T. I. Zdol. P. II. C, 


92: 
Baal-Péor. Si c’eft Priape, ou le Dieu des Morts, 
TI. /dol, P. TITI. D. 20. : 

Baboudhan-ja. Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. IT, D. 


20e (les Femmes). Leur proftitution à l’hon- 
neur de Afylitta. T. I. Zdol, P. IT. D. 131. Com- 
ment fe faifoit cette proftitution. sbid. 

Bacchus appellé le Dien de tous les Peuples Orientaux. 
T. II. Zdol. P. I. 2. Si on doit regarder comme 
fabuleux tout ce qu’on à écrit de fes conquêtes 
dans les Indes & des Villes qu’ils y a baties. ibid. 
S’il eft le même que Moïfe. 5bid, Jeunefle éternel- 
le qu’on lui attribuoit. #bid. 3. 

Bagues au front & au né, portées par les Hebreux. 
T, I. Zdol. P. TI. 32. 

Baguette. Les Canadois, en fe mariant, prennent 
chacun par un bout une Baguette, qu’ils rom- 
pent enfuite en plufieurs morceaux, dont ils font 
la diftribution aux témoins. T. I. Zdol. P. I. 89. 
Lorfqu’ils veulent fe féparer on brule les mor- 
ceaux de cette même Baguette, ibid. 

Bajaxet, Empereur des Turcs, pris par Tamerlan. 
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T. I. Zdol, P. II. C. 9. Renfermé dans une Ca2 
ge de fer. ibid. Sa mort. ibid. 

Baile. (Mr.) Sentiment de cet Auteur touchant lA- 
théifme & l’Idolâtrie. T. I. Zdol. P, I. 12. 

Balafres & Taillades en ufage chez les Brefiliens. T.. 
I. Zdol. P. 1.32. A quoi elles reffemblent. ibid. 
Elles n’ont point d’exemple en Europe. sbid, On 
prouve qu’un principe d’honneur pourroit nous 
déterminer à en faire de pareilles. hd, 

Balch. Ville fituée fur la frontiere de Perfe & des 
Indes. T. II. Zdol. P. III. 6. Appellée la Ville 
d'Abraham. ibid. 

Baldews. Particularités rapportées par cer Auteur au 
fujet des enchantemens des Indiens Orientaux. 
T. I. Zdol. P. IT. C. 34. Remarque de cet Au- 
teur. T.II. Zdol. P. I. 29. 

Balie. Langue ainfi nommée, qui n’eft connue que 
des Doéteurs Siamois. T.. IT. Zdol. P. I. 43. 

Balle, ou Perte, forte de divertiffement des Mexi- 
cains. T. I. Zdol, P. I. 164. 

Bamba. Animal rare & fingulier que les Habitans 
de cette Province adorent. T, II. Zdo, P. IIT. 
D. 26, à 

Bamba. Coquilles ainfi nommées par les Gaagwes, T. 
ne P. III. D. 39. Ufige qu'ils en font. 
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Banarous Où Benares, Ville fur le Gange dans le 
Bengale. T. I. Zdl. P. II. D. 147. Regar- 
dée comme l'Ecole générale du Paganifme des 
Me ibid, Bramins & Religieux qui s’y rendent. 
ibid, 

Banda. Cérémonies funèbres des Peuples de cette 
Ifle. T. II. Zdol, P. I. 137. 

Bangune (la) infufée dans de l’eau a la vertu d’enivrer, 
T. II. Zdol, P. I. 8. | 

Banianes. Voyez Banians, 

Banians. Exactitude avec laquélle ils fuivent la Doc: 
trine de la tranfmigration des ames. T. I. Zdol. P. 
IT. C. 23. Leur grande charité pour les bêtes. 
ibid. Pourquoi ils fe laiffent manger par la ver- 
mine. #bid. Combien il s’en trouve dans le Roiïau 
me de Cambaye. ibid. D. 1. Leur habillement, 
ibid, Leur manière de vivre. #bid. Pourquoi les 
Marchands Anglois & Hollandois s’en fervent 
comme de Courtiers. #id. Diverfité avec laquelle 
les Auteurs ont parlé de leur Religion. id. Ex- 
pofition de leur fyftême touchant la création du 
monde. #id. @ fhiv. Comment finit le premier 
âge du monde, & quel fut le fecond. ibid, 6. 
faiv. De quelle manière ils prétendent que Dieu 
communiqua la Religion aux hommes. ibid, +, 
Quelles font les chofes dont ils font obligés de 
s’abftenir. ibid. 8. Pourquoi il leur eft enjoint de 
fe baigner dans certaines occafions dans les rivie… 
res. ibid. 9. Comment ils pratiquent cette cérémo- 
nie. ibid. En quoi confiftent leurs prieres. ibid. 
Leurs proceffions. ibid. Pelerinages qu’ils font o- 
bligés de faire. ibid. Pouvoir qu’ils attribuent à 
certains Saints qu’ils invoquent. #id. Loi qui 
leur ordonne. d’adorer Dieu auffi-tôt que quel- 
qu’une de fes créatures fe prefente à leurs yeux 
après le lever du foleil. ibid, 

Banians. Comment fe fait la cérémonie de leurs ma 

 riages. T. I. Zdol. P. IT. D. 10. De quelle ma= 
nière ils enterrent leurs morts. #4. Leur origine, 
ibid. 13. Qui font ceux qu’on comprend fous ce 
nom. #bid. Signification de ce mot. hid. Quel eft 
le nombre de leurs familles, 454. Quelles font leurs 
occupations. ibid. 20, 

Banians. … Affeétion extraordinaire qu'ils ont pour 
toute forte de Bêtes. T, II, Zde. P. I, 14. Ce 


qu'ils 
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qu'ils font lorfqu’ils fe voient dévorer de la ver- 
mine. #bid, 15. Manière dont leurs Profelites font 
obligés de vivre les fix prémiers mois de leur con- 
verfion. ibid. KRepugnance avec laquelle ils fe 
foumettent au Serment. ibid. 16. Ce qu’ils font 
lorfqu’ils font forcés de prêter ferment en juftice. 
ibid, Quel eft le châtiment le plus ignominieux 
pour eux. #bid. 17. Coutume des Banians de la 
Sete de Cecuvarat de bruler les corps morts des 
perfonnes agées. ibid, 29. Croiance où ils font, 
que le Gange eft le chemin qui doit conduire un 
jour les ames au Ciel. ibid. 

Barbe, peu eftimée des Sauvages. T. I. Zdol. P. I. 

. 36. Peuples en Europe qui s’oppofent à la dégra- 
dation de la barbe. ibid. Longues barbes font l’ob- 
jet du refpe& & de la vénération en Orient. ibid. 

Bargeurreas, nom qu’on donne à une des Tribus 
des Soudras. T. I. Zdol, P. II. D. 23. Leur 
profeffion. 5bid. 

Bartholin, cité. T. IT. Zdol. P. II. 376. 

Bartrouherri. Nom d’un Sage Indien dont les pro- 
verbes font fort eftimés. T. I. Zdol. P. II. D. 


$4. 

A Ra Grand nombre de femmes qu’il avoit 
époufé. T.I. Zdol. P. II. D. 33. 

Bafiliens (les). ont adopté l'opinion de la Métempfy- 

-cofe. T. IT. Zdol. P. I. 156. 

Bafiva. Nom que les Bramins donnent au bœuf. T. 
I. Zdol, P. II. D. 53. 

Batala, Nom d’un Dieu qui fe fait diftinguer chez 
les Tagaies. T. IL. dol. P. I, 120. Signification 
de ce terme. ibid, 

Baâtards. Chez quelques peuples de l’ Amerique ils 
font exclus de la fucceffion Roïale. T. I. Zdol. 
P.I. so. La Religion Juive les excluoit autre- 
fois du Sacerdoce. ibid. Les Proteftans ne font 
aucune difficulté de recevoir un Miniftre bâtard. 
ibid. Ceux qui naïflent à une Mahometane pen- 

. dant fon voiage de la Mecque font reconnus pour 
légitimes. ibid, Sous le règne du Paganifme le 

Ciel étoit peuplé de Bâtards. ibid. Trait hiftori- 
que touchant les Bâtards iffus du commerce ille- 
gitime des Lacédémoniens. ébid. $r. 

Batons dont fe fervent les Chinois au-lieu de four- 
chettes, T. I. Zdol. P. I. 53. 

Battegu. Serpent d’une étendue prodigieufe. T. I. 
Idol. P. II. D. 112, 

Baume dont on fe fert en Amerique pour préferver 
les corps de la pourriture. T. I. Zdol. P. I. 70. 
Dureté extraordinaire qu’acqueroient les corps em- 
baumés par les Peruviens. ibid. 207. 

Beautés. | y en a qui frappent tous les hommes. 
T, I, Zdol. P. I. 34. 

Becanus (Goropius) étoit pofledé pat la Fureur éty- 
mologique. T. I. Zdol. P. I. 11. Il derivoit la 
langue Hébraique & les noms des anciens Patriar- 
ches de fon Flamand. ibid. | 

Beduins. Leur Religion & leurs Coutumes. T.. IT. 
Idol. P. TT. D. 71. G fuiv. Voyez Socotora. 

Begum-Saheb , une des filles de Chah-Tehan Empe- 
reur du Mogol. T. I. del. P. IL C. 10. Sa 
fierté. ibid. 

Beireva. Nom que les Bramins donnent à leurs en- 
fans. T. I. /dol. P. II. D. 29. 

Bellefond (Villault de), Auteur d'une Relation des 
Côtes d'Afrique. T. XI. Idol. P. TITI. D. 7. 

Bellone. Arfperfion que les Prêtres de cette Déeffe 
lui faifoient du fang qu’ils fe tiroient de leur corps. 
TT. Zdol. P. II. C. 32. 

Bel. Nom que certains Peuples de Guinée donnent 
à leur Dieu, T. II. 4404, P, III. D. 6. 
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Belly-Paaro. Ce que c’eft. T. II. Zdoi. P. III. D. 
20 


Belot (ean), Curé de Milmont, cité, T, II. Zdel. 
P. IT. 335. 

Bena. Cérémonies funèbres des Peuples de ce Païs. 
T, IT, Zdol. P. III. D. $. Préfens qu’ils appor- 
tent avec eux lorfqu’ils vont fe rendre au lieu. des 
Funerailles. sbid. Hutte qu’ils bâtiffent auprès du 
Tombeau. #bid. Pourquoi ils enterrent les Rois 
& les Grands fort fecretement & fouvent même 
au fond d’une Riviere. ibid. 

Benares. Voyez Banarous. 

Benares, Ville fituée fur le Gange, & où fe trou- 
ve l'Ecole des Bramins T. I. Zdl, P. II. C. 
36, | ; Ê 

Bengala.  Bœuf d'une grandeur exceffive élevé fur 
un grand chemin furla frontiere du Bengala. T. I. 
Idol, P. IT, C, 21. Les Indiens de ce païs-là ne 
voiagent guère fans avoir invoqué un bœuf, ibid, 

Bengale.  Coutume qui y eft ufitée d’expofer un 
Enfant à la merci = Infectes & des Corbeaux, 
lorfqu’il refufe de prendre le fein de fa Mere. T. 
IT. Zdol, P. I. 23. 

Benin. Demon que les Peuples de Benin ado- 
rent, & auquel ils facrifient des Hommes & des 
Bêtes. T. IL. /dol. P. III. D. 14. Idée qu’ils 
_ont de Dieu. ibid. Comment ils tâchent d’appai- 
fer le Demon. kid. Leurs Fétifthes. ibid. Leurs 
Prêtres. #bid. Sacrifices qu’ils font à la Mer, 
pour fe la rendre favorable. ibid. Défenfe que le 
Roi fait aux Courtifans de couvrir leur nudité & 
de fe marier fans fi permifon. kid, Efclaves dont 

-les morts de Benin font toujours accompagnés. 
ibid. Courtifans qui s'offrent à l’envi pour ac= 
compagner leur Roi dans l’autre monde. ibid. 

Berckley (le Chevalier). Gouverneur de la. Colonie 

. Angloife dans la Virginie. T. I. Zdol. P. I. 110. 
Reproche qui lui fut fait par l'Empereur des 
Virginiens qui étoit tombé entre fes mains. bide. 
& 111. 

Bergawillalas. Cafte Indienne dont la plupart font 
hboureurs &, les autres foldats. T. I. Zdol. P. II. 
D. 23. 

Bergs. Grande étendue de païs près d’Anian, auquel 

on a donné ce nom. T. I. Zdol. .P. I. 11. S'ileft 
vrai que les Scythes s’y allerent cacher. id. 

Bernier, cité. T. II. Zdol. P. I. 13. 

Befthen. Homme que Dieu créa pour conferver le 
Monde. T. I. Zdol. P. II. D. 20. 

Befthuten, où Pifthitor.. Son immortalité. TT, II. 
Idol. P, XII. 15. 

Betéani, efpéce de proceflion. T.. I, Zdol, P. II. D. 
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Betel. Defcription de cette plante. T. I. Zdbl. P. IL. 
C. 48. De quelle manière les Indiens la préparent 
pour la manger. sbid. Ses vertus. #bid. De quelle 
maniète les gens du païs fe la préfentent. ibid. U- 
fage qu’on en fait pour les plaies. sbid. 

Bêtes. Sentiment que quelques Indiens Orientaux 
ont de lame des Bêtes. T. I. Zdol. P. IT. D. 94. 
Si elles n’agiflent que par inftin@. #bid. Si leurs 
ames ont été toutes créées dans un même inftant. 
ibid. 

Betti. De qui il defcendoit. T. I. Zdol. P. II. D. 


hs Riviere ainfi nommée 
Idol. P, XI. D. 120. 
Bex. Galanterie de cette Femme. T, I. dl. P. IT. 
D:129. 
Bexerins. Nom que les Peuples de Aardinga donneñc 
à leurs Prêtres, T. II. Zdol. P.III. D. 3. 


(?) z 


par les Bramins. T. I. 


Be= 
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Bexuco, efpèce de coton. T.T. Zdol, P. I. 40. 

Beywve. Nom d’un des Dieux des Lapons. T. IT. 
Idol, P. II. 373 La 

Bezeléel. Grand vafe d’airain que Bezeléel fit bâtir 
des miroirs des femmes qui venoient veiller & 
prier à la porte du Tabernacle. T. I. Zdol. P. II. 
C. 26. 

Bharata. Sa naïflance. T. I. Zdol. P. II. D. sr. 

Bhava. Nom de la huitième année des Bramins. T.. 

_ I. Zdol, P. IT. D. 34. 

Bhavani. Déelle ainfi nommée par les Bramins. T. 
I. Zdol, P. II. D. 126. 

Bhenfafér. Géant ainfi nommé par les Bramins. T. I. 
Idol. P. II. D. 126. Son hiftoire. ibid, 

Biafara. Combien les Peuples de Biafara font ad- 
donnés aux fortileges. T. II. Zdol. P. III. D. 16. 
:Ce qu’ils accordent au Démon. ihid. 

Bikunis. Ordre des Religieufes Mandiantes du Ja- 
pon. T. IT. Zdol. P. II. 332. Raïfon pour la- 
quelle on peut les appeller Religieufés de Venus. 
ibid, 

Bima. Son hiftoire. T. TI. Zdol. P. II. D. 40. 

Bimarichen. Nom d’un Roi Indien. T. II. Zdol. P. 
I. 179. Lieu de fa naiflance. kid. Son hiftoire. 
ibid. 

Biosjn. Tablettes ainfi nommées que les Japonois 
confervent comme des monumens de leurs parens 
morts. T. IT. Zdol. P. II. 345$. Endroit où on 
fufpend ces Tabletres. ibid. 346. 

Bipava. Signification de ce terme. T.I. Zdol, PAII, 
D. 34. 

Bithies. Combien elles étoient fâmeufes chez les Scy- 
thes par leurs forcelleries & leurs prédi&tions. T. 
IT. Zdol. P. IT, 369. 

Blancs qui naïflent des Negrefles. T. II. Zdol. P. III, 
D. 25. Voyez Negreffes de Loango. 

Bled. Manière dont on le plante en Amerique. T.. 
J. Idol, P. T. 61. Comment on l'y garde. ibid, 

Boëmns (oh.), cité. T. II. Zdol. P. TITI. D. 73. 

Boës, ou porteurs de Palanquins chez les Indiens 
Orientaux. T. L. Zdol. P. II. C. 30. 

Bænf adoré par les Egiptiens fous le nom d’Apis & 
de Serapis. T. I. Zdol. P. II. C. 20. Ufage que 
les Troglodites faifoient de fa queue. ibid. Il re- 
Préfentoit la fertilité & l'abondance chez les E- 
giptiens & chez les autres Paiens. #hid. A quoi 
on doit attribuer la vénération prefque générale 
que les Tdolâtres ont eu pour lui. ibid. 21. Servi- 
ces qu'il rend aux hommes. ibid, Vaches de bois 
ou de pierre que les Indiens d’aujourdhui ont 
foin de mettre fur des piliers. iid. Onguent qu’on 
fait des os de cet animal. ibid. Eee 

Boghaad. Signification de ce terme. T. II. Zdol, P. 
[ir oz, 

Boiés (les) des Brefiliens portent à la main certaines 
Calebaffes. T. I. Zdol. P. I. 19. Intelligences qu’ils 
prétendent avoir avec le Démon. ibid. 181. Leurs 
fourberies. sbid, 

Boiés, ou Prêtres-Médecins des Caribes. Pouvoir 
qu’ils s’attribuent. T. I. Zdol. P. I. 139. Secrets 
& charmes qu’on prétend qu'ils ont. id, Difci- 
pline rigoureufe qu’il font obferver à ceux qui 
{ont deftinés à faire leurs fonctions magiques. ibid. 
Æpreuves par lefquelles on doit pañler avant que 
d’être reçu Prêtre-Medecin chez les Peuples du 
Paraguai. sbid. 184. Suc de certaines plantes dif 
tillées qu’on leur verfe fur les yeux. #bid. Quel 


eft le pouvoir de ces Prêtres. hi. Quelles font 


les fonétions des Prêtres-Medecins des Moxes. ibid, 
185: 


Boiteux & Bols Il ne feroit pas difficile en certains 
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païs de l’Europe, d'ÿ faire de grandes recrues de 
Boiteux & de Boflus. T. I. Zdol, P. I. 2H. 
Bonde. Voyez Imbondo. 
Bonfreri, cité. T. II. Zdol, P. I. 37. 

Bonnets de plumes long-tems portés par les Dames, 
T. I. Jdol, P. I. 33, 
Bonzes de la Cochinchine. 

Idol, P. I. 58. | 
Bonzes des Tunquinois. T. IT. Zi. P. I. 105. 
Combien il y en a dans chaque Temple. kid, 
Chapelet qu’ils portent au cou pour fe diftinguer 
du Peuple, ibid. 106. Aumônes dont ils vivent. 
ibid. Leur charité. ibid. A quelle condition ils 
peuvent fe marier. id, Combien de fois ils doie 
vent prier chaque jour. id. Obligations où ils 
font de reparer les ponts & d’avoir foin que les 
. Voiageurs trouvent des lieux de rafraichiflement 
fur les routes. 5bid. 
Bonzes de la Chine. T. II. Zdol. P. II. 225$. ‘Ce 
qu’ils enfeignent à l'égard du bien & du mal. bid, 
Ce qu'ils tâchent de perfuader aux Peuples. ibid, 
226. Leurs fourberies. ibid. Moiens auxquels ils 
ont recours pour s’attirer la charité des paffans. 
ibid. Leurs différentes manières de vivre. ibid, 
227. Cérémonies funèbres auxquelles font obligés 
de vaquer les Bonzes de la Seéte du Fo. ibid, 
Borbory, ou Safran des Indes. T. IT. Zdol. P. I. 128, 
Ufage qu’on en fait dans les Ifles Moluques. ibid, 
Borde (La). Auteur d’une Rélatios des Caraibes. T. 
TL. Zdol, P. X, 140. 14. 
Borneo. Quelle eft la Religion des Peuples de cette 
Ifle, T. II. Zdol. P.I. 133. A quelles conditions 
leurs jeunes gens peuvent fe marier. id. Si ils 
. croient l’anéantiffement du Corps & de l’Ame a- 
près cette vie. sbid. 
Borri (le Pere), Auteur d’une Rélation de 
chine. T. IT. Jdol, P. I. 117. 
Boffus. Voyez Boiteux. 
Benchet. Lettre de ce Pere. T., I. Idol. P. II. D. 
100. € fui. 


Leur fourberie, T. II. 


la Cochin- 


Bouchet (le Pere), Jefuite. Lettre qu’il écrit à Mr. 


Huet Evêque d’Avranche. T. II. Zdol. P.I. 157e 
Commerces qu’il a entretenus avec les plus habi- 
les Docteurs Indiens. kid, Connoiffances qu'il a 
tirées de la leéture de leurs Ouvrages. ibid. 

Boufons. On facrifioit au Mexique les Boufons des 
Grands Seigneurs, pour les conduire dans le voia- 
ge de l’autre monde. T.. I. Zdol. P. I. 16$. 

Bonrnamon. Cale à laquelle les Negres d’Ifiny don- 
nent ce nom. T. IT. Zdo, P. III. D, 21. 

Bouton, efpéce de Maflue dont fe fervent les Caribes. 
T. I. Zdol, P. I. 138. ê ; 

Brachmanes. En combien de familles ils font partagés. 
T. I Zdol, P. IT, D. 21. Noms des principales 
d’entre ces Familles. sbid. 

Brachmanes. Conje&ure fur leur origine. T', I. Zdol. 
P. II. C. 35. Aujourdhui appellés Pramins. 
ibid. Voyez Bramins. Combien ils étoient fa- 
meux dans l'antiquité, ibid. D, 19. Noms qu’on 
donnoit à leurs fages. #bid. 

Brachmanes (les) peuvent être appellés les Ancêrres 
des Bramins. T. II. Idol. P. 1. 3. Chofes qui leur 
éroient autrefois défendues. ibid. Noviciat qu’ils 
éroient obligés de faire avant que de fe marier. 
ibid. Leur grande aufterité. ibid. Ce que devoient 
pratiquer leurs Difciples. ibid. Liberté qu’ils a 
voient de mener une vie agréable au bout detren- 
te-fept ans. #bid. Quelle étoit leur croiance. ibid, 
Combien ils reconnoiffoient d’Elemens, 44. 4. 
Leur opinion au fujet de l’immortalité de lame, 
& des peines & des recompenfes d’une autre 

vie. 
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vié, ibid. En Combien de Chffes on les dif- 
tingue. #bid. 

Brabajpeti, Auteur d’un Almanach. T. I. Zdol. P. 

IT. 33. Signification de ce terme. ibid. | 

Brama. Bel ordre que ce Legiflateur établit dans 

* les Indes. T. 1. Zdol, P. II. D. 19. Combien fa 

memoire fut vénérable à cette Nation. #bid. Fa- 
bles inventées à fon fujet. sbid. & 26. En com- 
bien de Tribus il partagea les Peuples. id, Noms 

- de ces différentes Tribus. ibid. Auteur des Intel- 
” Higences heureufes & bienfaifantes. ibid. $5. & des 

Intelligences malheureufes & mialfafantes. ibid. 

Brama. Indiens Orientaux qui prétendent qu’on 

doit l’adorer comme le feul Dieu vétitable. T. I. 

- Idol, P. TI. D. 84. Son origine. #bid. Comment 
les Bragmanes font fortis de fon vifage. kid. Soin 
qu’il prend au moment de la naiflance de chaque 
homme, d'écrire fur fa tête, en caractères inef- 
façables, tout ce qu’il doit faire & tout ce qui 
doit lui arriver pendant fa vie, ibid. Sa métamor- 
phofe en Cerf pour pouvoir jouir de fa fœur. 
ibid, Comment il fut puni de fon incontinence. 
ibid. Pourquoi on ne le repréfente qu’avec quatre 
têtes. ibid. Pourquoi ou ne lui éleve plus de fta- 
tues fous la figure humaine. id. Son mariage a- 
vec une femme d’un favoir extraordinaire. ibid. 

Adoré fous les repréfentations de Priape. ibid, Sa 

métamorphofe en Cigne. ibid. 85. 

Brama regardé. comme le prémier des trois Dieux 
- qu’on adore dans les Indes. T. II. Zdol. P. IL. 159. 

Grande idée qu'ont de lui les Indiens. kid. Ses 

. paroles regardés comme des Oracles par ces Peu- 

ples. ibid. Sous combien de figures il s’eft mon- 

- tré. ibid. 161. Comment il a été créé par le fou- 

verain pouvoir du Seigneur de tous les Etres, 

ibid, 164. 

Brama. Vertu qu'on attribue au Roï Brama de gué- 

rir les maladies, & fur-tout le flux de fang. T. 
II. Zdol, P. I. 30. BA 

Bramafariis. Nom qu'ils prennent lorfqu’ils font 

mariés. T. I. Zdol. P. II. 32. 

Bramins, De quoi quelques-uns d’entr'eux fe nour- 

riflent. T. I. Zdol, P. II. C. 23. Rapport qu'il 

y a entr’eux & les anciens Prêtres Egiptiens. #44. 
Combien de fois ils fe lavent chaque jour. 5bid. 
Pourquoi ils fe plongent dans le Gange. shid. Rai- 
fon pour laquelle ils ne mangent ni lait ni froma- 
ge, ni beurre, ni œufs. ibid. 

Bramins. Tems auquel ils commencent l’année. T, 
- IE. Zdol, P. II. D. 34. Combien leur année a de 
. mois, & quels font ces mois. id. Noms qu’ils 
- donnent à leurs jours. #4id. Révolution qu'ils ont 
de foixante ans, & noms qu'ils donnent à ces 

années. ibid. Quelle eft leur grande époque. ibid. 
35. Miracles qu’ils rapportent. ibid. Combien ils 
comptent d'heures de jour & de nuit. #bid. 36. 
A quelle heure ils doivent s’éveiller. kid. Quelle 
eft leur prémiere aétion lorfqu'ils font éveillés. 
ibid. En quel état doivent être leurs habits pour 
être appellés sers. ibid. Pourquoi ils ôtent leurs 
habits de foie avant que de fe mettre à table. 5444. 
Cérémonies qu'ils obfervent dès qu’ils font ha- 
billés. ibid. Autres cérémonies qu’ils pratiquent 
au lever du Soleil. kid.  Chapelets que portent 
quelques-uns d’entr'eux. 5hid, 37.  Offrandes 
qu’ils font à leurs Idoles. sbid, Ce qu’ils prati- 
quent un peu avant le coucher du Soleil. :4id. A 
quelles heures ils lifent leurs anciennes Chroni- 
ques. ibid. Refpect qu'ils ont pour ces Chroni- 
ques. ibid. 38. Qui font ceux d’entr’eux qui ob- 
fervent à la rigueur ce qui eft prefcrit par la Loi. 

Tome P. 5 


ibid. Himne qu’ils chantent tous les matins. ibid. 
Quelles études ils font. ibid. 147. Langue nom- 
mée Hanfirit à laquelle ils s'appliquent. ibid. 148. 
Leurs différentes Setes. ibid. Leurs fix plus fa- 


 Meux Philofophes font fix Sectes. ibid. De quoi 


traitent leurs Livres Dogmatiques. #hid. Ce que 
contiennent leurs Livres de Medecine. ibid. 140. 
Pourquoi ils n’entendent rien dans l’Anatomie, 


* ibid. Leurs Tables Aftronomiques. #44. A quel- 


le diftance ils placent la Lune au-deffus du So- 
Jeil. ibid. À quoi ils attribuent l’obfcurité de la 
nuit, #id. Figure qu'ils donnent à la Terre. id, 
Ils ne s'accordent pas fur la durée du Monde. ;b;d. 
150. Combien ik font confus fur la nature des 
Génies & des Démons. ibid. Leur fentiment fur 


* la création des Individus de chaque efpèce qu’ils 
croient avoir éxifté dès le commencement du 


monde. ibid, 


Bramins. ‘En quoi confifte leur nourriture. T. I. 


Jaol. P. TI. D. 39. Quels font les péchés dont la 
remiffion eft très difficile à obtenir. ibid. R egal 


: qu’ils ont pendant tout le mois de Decembre, & 


ce qui s’y pañle. #bid. Pourquoi ils font ce regal. 
ibid. 40. Idée qu’ils ont de leur excellence au- 


 deffus des autres Caftes. sd. Quels font leurs 


Jours de . & avec quelle regularité il l’ob- 


: fervent. id, 41. En quoi confifteleurjeñne. ibid, 
Comment ils gouvernent leurs malades. #4 Prie- 


res qu'ils font, & aumônes qu'ils diftribuent 
lorfqu’ils voient les fignes d’une mort prochaine. 


* id. Demande qu’ils font à leurs femmes lorf 


qu’ils f voient à l’extrémité. #hid. Complaifance 


- aveugle & fans referve que les femmes doivent a- 
- voir pour les défirs de leurs maris. id. Exemple 
- que les Bramins alleguent à ce fujet. ibid. Modef. 
. Ue avec laquelle leurs femmes doivent être vêtues. 


ibid, 42. Qui font celles qui font obligées de fe 
bruler avec leurs maris lorfque ceux-ci vien- 
nent à mourir. id, Pourquoi ils donnent à man- 


- ger aux Pies les dix jours après la mort. id. Ce 
: qu'ils obfervent à l’égard des morts. ibid, Pour- 


quoi quelques-uns d’entr’eux font brulés après 
leur mort, & les autres enterrés. ibid. 43: De 


. quelle manière les femmes qui doivent étre bru- 


lées avec leurs maris fe préparent à ce cruel fup- 
plice. ibid. Comment elles font conduites à l’en- 
droit où elles doivent être brulées. kid, De quel- 
le manière elles fe jettent dans le feu. 5444. 44e 
Efclaves qui fe brulent quelquefois avec leurs maï- 
treffes. ibid. ‘Traitement qu’on fait à celles qui 


- refufent de mourir avec leurs maris, id. 45. Mo- 
_tifs dont on fe fert pour les porter à finir leurs 
- Jours de cette manière. 5bid, 
Bramins. Quelle étoit la doétrine des anciens Bra- 
mins, T, L Zdol. P. II. C. 35. En quoi confifte 


la fcience de ceux d’aujourdhui. #bid. 36. Leur 


- habileté à calculer les Eclipfes du Soleil & de la 


Lune. bid. Leurs Livres de morale & d’hiftoires 
fabuleufes de leurs Dieuxsshid Leur ignorance 
dans la chronologie. ibid. Leur prétendue magie 
& leur fcience occulte. ibid. Ils boivent beau- 


- coup de beure fondu. #bid. 37. Averfion qu'ils 
ont pour le vin. #bid. En quoi ils font confifter 


les principaux points de leur Religion. id. D. 
8. Défenfe qui leur eft faite de tuer aucune bête 


- ni d'en manger la chair. id. Pourquoi ils s’ab- 


ftiennent d'œufs, & de racines rouges. ibid, De 
quelle manière ils fe guériffent de toutes leurs fie- 
vres. #bid. Pourquoi ils ne fe font jamais faigner. 
ibid, Pourquoi il leur eft ordonné de faire des 
offrandes & de certaines prieres fous des arbres 

(x) verds, 


82 
verds. #bid. De quelle manière leurs enfans font 
baptifés. sbid. 

Bramins. De quelle manière ils témoignent extérieu- 
rement le regrèt qu’ils ont de la mort de leurs 
parens. T.I. Zdol. P. IL, D. 45. Quel eft leur 
deuil. id. Pagodes qu’ils bâtiffent fur les tom- 


beaux de leurs’ morts. #bid. Dans quelle vue 1ls . 


rendent certains honneurs à ces Pagodes. shid. Où 
ils ont puifé leur fiftême de la création du mon- 
de. ibid, D. ÿ4. En quoi confifte leur culte di- 
vin. ibid. 58. Ils ne regardent pas les femmes dont 
la proftitution eft publique comme exclufe. de la 
félicité, ibid, : Fête qu'ils célèbrent en honneur 
du Soleil #bid. 63. Quelles font leurs cérémonies 
religieufes pour fe réndre favorables ceux. qu’ils 
regardent comme les exécuteurs de la vengeance 
célefte. ibid. 64. Ils ne croient pas que la recom- 
penfe ou le chatiment fe faffent en cette vie, #bid. 
68. Pratiques. fuperftitieufes dans lefquelles. ils 
mettent leur confiance: #id. Exemples des morti- 
fications de quelques Bramins. sbid; & fuiv. 
Moiens dont ils fe fervent pour fe purifier de 
leurs pechés. bid. 70. Quels font les lieux célè- 
bres par leur fainteté qu’ils vont, vifiter. #bid. 
Grand cas qu’ils font des ablutions. hi, 71: Eau 
. dont ils fe fervent pour cet effet. id, : Pourquoi 
. ils jettent dans le Gange les os d’un homme mort. 
ibid. 74. Pelerinage qu'ils font à Gays, ibid. dr 
fhiv. 1 Fr Aresbi chu 
Bramins particuliers. nommés Verteas; de quelle Tri- 
bu ils font. T. I: Zdol. P: IT. D.:r24 Habit de 
laine blanche dont ils font vêtus, id, Pourquoi 
ils ne fe couvrent jamais Ja tête. ibid. ; Ils: s’arra- 
. chent les cheveux, le poil des joues & du men- 
ton, ibid, Différens noms qu’on donne à ces for- 
tes de Bramins, #id. Jour de réjouïffance qu'ils 
célèbrent tous les mois une fois. #44. , Leur aiu- 
. frité. ibid. Pourquoi ils ne boivent point d’eau 
qui n'ait bouilli. id. Pourquoi ils éparpillent 
avec un balai leurs propres excremens. ibid. H6- 
pital qu’ils ont pour y traiter les oifeaux malades 
: & eftropiés. #bid. 
Bramins. Cérémonies qu’ils pratiquent lorfqu'ils al- 
lument leur feu facré. T. I. Zdol. P. II. D. 29. 
De quoi eft compofé ce feu. ibid. Quel eft l’ar- 
. bre qu’ils tiennent pour le plus facré de tous ibid. 
Nom que prennent les jeunes Bramins jufqu’à ce 
qu'ils foient mariés. ibid. Règles qu’ils doivent 
obferver tant qu’ils vivent dans le célibat. #44. A 
quoi ils font obligés lorfqu’ils viennent à. rompre 
leur Baudrier, id. Fables qu’ils racontent au fu- 
jet des Eclipfes du Soleil & de la Lune. id, 30. 
Quel doit être l’état des filles qu’ils veulent don- 
_ ner pour femmes à leurs fils. si, 31. Attention 
qu'ils font aux préfages lorfqu'ils vont demander 
une fille en mariage. ibid. Comment fe concluent 
leurs mariages. ibid. . Mois fixés pour la célébra- 
tion des mariages. ibid. 32. Nom qu’on donne 
aux nouveaux mariés, #id. À quelle péine ils 
condamnent les incéftueux. bd. 33, Comment 
ils comptent les dégrés de confanguinité. id. De 
quelle manière un Bramin punit fa femme lorf- 
qu'il s’apperçoit de fon infidelité. #bid. Leur pré- 
vention fuperftitieufe à l'égard de certains jours. 
ibid. Efpèce d’ Almanach dont les prédictions paf- 
fent chez eux pour infaillibles. kid. A qui ils at- 
tribuent là compoñition du prémier de ces Ou- 
vrages. #bid. ©. | : 
Bramins. Ce font eux qui donnent dés Sacrificateurs 
à la Religion, des Maitres aux Ecoles, & des 
. Juges à la Nation. T. I. Ædol, P. IL. D. 20. 
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Prérogative qu’ils ont de ne pouvoir être punis 
de mort pour quelqne crime que ce foit. ibid, 21. 
De quelle manière on punit ceux qui méritent le 
dernier fupplice. ibid. À quoi on condamne celui 
qui tue un Bramin. #hid.. Leurs différentes Sec- 
tes. ibid, 24. De quelle manière leurs Solitaires fe 


. diffinguent du commun des hommes. ibid. Quelles 


font les différentes familles de ces Solitaires. #4, 
& f#iv. À quoi ils attribuent la perte d’une par- 
tie de leur Fédam, ibid. 27. Quels font leurs pri- 
vileges. ibid. Quelle eft l’occafion où il leur eft 
permis de manger de la chair. #54. Quelles font 
les chofes qu’ils doivent enfeigner à leurs difci- 
ples. #id. 28, Quelle eft la recompenfe qu’ils re- 
goivent de leur travail. ibid. Liberalités qu'ils re- 
Goivent des Princes. #bi4 Leur grand nombre. 
ibid. Grands biens que quelques-uns d’entr’eux 
Ppoflèdenr. #id. Quelles font les proféffions qui 
leur font interdites. #44. Services qu’il ne leur eft 
pas permis dé rendre à qui que ce fit. 44, Poftes 
bonorables qu’ils rempliffent. ibid. Mefures qu’ils 
prennent pour empêcher que le Prince ne leur en- 
leve leurs biens. #bi4. Pendant combien dé tèms 


- ils regardent leurs enfans comme imputs, ibid, 29. 


De quelle manièré on purifie la maifôn où un de 
leurs enfans eft né. ibid. Quels font les roms qu'ils 


._donnént à leurs enfans. 4454. Raïfon pour laquel- 


le'ils percent les oreilles à leurs enfans. kid, Tems 
auquel fe fait cette cérémonie, ibid. A quel âgé 


on peut-être reçu Bramin. ibid. : Efpèce de pe- 


tit Baüdrier qu'ils donnent à leurs enfans. 4 


Bramins, Origine dé ce nom. T. I. Zdol. P II. D. 
.-12 Combien de foites de Bramins on diftingue. 


ibid Nombre des Tribus ou Familles-dés Bramins 
Communs. ibid. Pourquoi il leur eft ordonné de 
faire de certaines grimaces boufonnes lorfqu’ils 


— prieñt Dieu en public ou qu'ils lifent la loi au 
peuple. ibid, Comment il doivent lire le livre que 


Dieu donna à Bremaw. ibid, Leurs Séminaires où 
les plus jeunes de la Tribu viennent apprendre la 
Religion & leurs cérémonies. sbid. Pratiques qu’on 
leur fait obferver avant que d’être initiés, ibid, Si- 
lence auquel on les oblige alors. 544. ‘A quel âge 


ils font reçus. ibid, 12. Obligation où ils font de 
. porter toute leur vie certains fils qui leur pañfent 


au-deffus de F'Epaule droite, & par deflous le 
_ droit. ibid. Promefles qu’on leur fait faite. 
ibid, : état 


Bramins. Conformité qu'il y a entre leurs Livres {a- 
crés & l’ancienne Difcipline Augurale des Hétru- 
tiens. T4. IT. Zdol. P. I. $. Ils prédifént les E- 


clipfes de Soleil. ibid, 12. Cérémonies qu’ils pra- 
tiquent lorfqw’il arrive une de ces Eclipfes, kid. 
Bénédiétion des: Champs qu’ils célèbrent dans le 


‘tems des femailles.-#hid. 13. Amandes que font 
-obligés de paier ceux d’entr'eux qui pratiquent la 
. Médecine. sbid. 18. Jugement qu’ils font des U- 


rines. #id. Pourquoi ils fe marient fort jeunes. 


-5bid. 20. Pourquoi ils ufent rarement de la liber- 


té qu’ils ont d’ufer de plufieurs femmés, #44. 


Brarmmon, fils ainé de Pourous & de Parcontée. T. 


I. {dol. P. IL. D: 2. Son humeur mélancolique. 
ibid. Sagele que Dieu lui donna avec le livre dans 
lequel étoit enfetgné la manière dont il vouloit é- 


tre fervi. ibid: Comment Dieu fe manifeftoit à lui. 
-#bid. Ordre qu’il en reçoit de s’acheminer vers 


l'Orient. #id. Femme toute nue qu’il rencontra 


- fur le bord d’une fontaine. #id. Portrait de cette 
. femme. ibid, Surprife où ‘elle fut en voiant un ob- 


jet qui lui reffémbloit fi fort, id. Queftion que 
fit cette femme à Brammon. #44. 3.  Réponfe de 
. CE= 
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celui-ci. ibid. Réfolution qu'ils prirent de s’anir 
enfémble par le lien indiffoluble du mariage. #4id, 
Deffein qu’ils formerent avec leurs defcendans d’al- 
ler inftruire les hommes en la véritable Religion. 
ibid. 6. Rencontre qu’ils firent de Porous & de 
Parcontée, & de leurs trois freres avec-lefquels ils 
fe brouillerent. 144. 

Brantome.  Particulrité qu’il rapporte de certaines 
Dames galantes de fon tems. T. I. Zdol, P.I 
29 dci 

Brantome. Trait curieux de cet Auteur fur Ja ga- 
lanterie. T. I. Zdol. P. I. 46. Vers de ce Poëte 
au fujet d’une vielle qui prenoit congé de fon 
Ami, avant que d’aller en Religion, ibid. 47. 

Braffelets (les) font en ufage chez les Americains. 
TL. E..Zdol.-P. I, 32. 

Bretons. Ufage qu’avoient les anciens Bretons de s’affo- 
cier cinq ou fix de bonne amitié pour jouir en- 
femble d’une même femme. T. II. Zdol, P. I. 20. 


Bremaw, prémiere créature du fecond âge du mon- 


de , au rapport des Banians. T. I. Zdol, P. II. D. 6. 
De quelle manière Dieu le créa, & lui donna en 
même tems le pouvoir de faire les autres créatu- 
res. ibid. 7. Maladie dont il fut attaqué, & qui 
fe termina par l’enfantement de deux Jumeaux, 
l’un mâle & l’autre femelle. ibid. Gloire avec la- 
quelle Dieu lui apparoît dans une nuée pour lui 
faire favoir de quelle manière il vouloit être fer- 
vi. ibid. 

Bréfiliens. S’ils doivent leur origine aux Juifs. T.I. 
Jaol. P.T. $.  Raïfons alleguées pour le prouver. 
ibid. Ts ne fe marient que dans leurs familles. :4:d, 
Tems qu’ils donnent au grand deuil. id. Maniè- 
re dont ils accommodent leurs enfans qui ne font 
que de naitre, #4. 20. Noms qu'ils donnent à 
leurs enfans. #hid. 25. Ils ont l’ufage des balafres 
& des taillades. ibid. 32. Dans quelle occafion 
ils fe les font, #bid. Ils ont la levre percée dès leur 
enfance. #bid. Os qu’ils paffent dans cette levre 
pour ornement. #bid, Eftime qu’ils font des co- 
quilles & de la verroterie. ibid. 33. Frontaux de 
plumes de diverfes couleurs dont ils fe fervent. 
ibid. Petites plumes qu'ils s’appliquent fur les 
joues avec de la cire. bd. Tls écrafent le bout du 
Né à leurs enfans. kid. 34. De quelle manière ils 
commencent la guerre. #bid. 63. Sauvages del'in- 
terieur du Bréfil, dont le culte & les cérémonies 
religieufes font fort femblables à ce qui fe prati- 
que chez les Catholiques. ibid. 181. En quoi 
confifte cette reffemblance. ibid. Comment ils 


confervent là mémoire de leurs Guerriers. #44. 


Comment ils traitent leurs prifonniers, sbid, Fonc- 
tions de leurs Prêtres. ibid. 

Bréfliens. De quelle manière ils fe difpofent à la 

_ guerre. T. I. Zdol. P. I. 181. Sacrifice qu'ils 
font de leurs prifonniers. ibid. Ils évitent dans 
leurs mariages de prendre pour femmes leur me- 
re, leur fœur ou leur fille. ibid. 182. Cérémonies 
qu’ils obfervent dans ces mariages. sbid. Eftime 
qu’ils ont pour la Polygamie. ibid. Coutumes 
des maris de tenir le lit après l'accouchement de 
leurs femmes. #bid. Comment ils élèvent leurs 
enfans. #bid, Leur croiance touchant l’immortali- 
té de lame. 5bid. 183. S'ils ont quelque idée des 
peines & des recompenfes de l’autre vie. ibid. 
‘Comment ils gouvernent leurs malades, ibid De 
quelle manière ils enfeveliffent leurs morts, & 
provifions qu’ils leur donnent pour l’autre mon- 
de. ibid. De quoi ils couvrent leurs foffes, & 
chants lugubres qu’ils font lorfqu'ils y pañfent. 
ibid, Leur Deuil. #bid, 184. 3%. 


=. Domeftiques. ibid. 
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Bréfiliens (les) craignent le Diable. T. I. dl, P, I. 
13. Nom qu'ils lui donnent. #4 Ce qu'ils 
croient de ceux qui ont vêcu en gens de bien. 
ibid. 14. Maffacrer fes ennemis & les manger c’eft 
vivre chez eux en gens de bien, #bid. Comment 
ils regardent ceux qui ont vêcu fans honneur. 
ibid. T1 y a des Nations dans le Brefil où la com. 
munauté des femmes eft établie, #hid 46. Boiffon 
forte qui eft en ufage chez ces peuples. ibid, $2. 
Ils ont lufage des Vomitifs. ibid. $6. Manière 
dont ils guériffent les Rumatifines. 4. Longues 
diettes qu’ils font faire à leurs malades, & raifon 
qu’ils en donnent. ibid. 57. 
Bréfiliens. Combien de tems durent leurs Harangues. 
TI. /dol, P. T. 63. Qualités requifes dans celui 
qu'ils choififfoient pour leur Capitaine ou Caci- 
que. ibid. 64. Ils n'ont ni Temples, ni Monu- 
mens à l'honneur d’aucune Divinité, 44. 18o. 
Leur ignorance à l’égard de la création du monde. 
ibid. Comment ils diftinguent les tems. bi. Idée 
qu'ils ont du Déluge, & ce qu’ils racontent à 
cette occafion. ibid, Crainte qu’ils ont du De- 
mon & du Tonnere. ibid. Vénération qu’ils ont 
pour un certain fruit, bd. Quels font leurs Dieux 


Briques. L'ufage des Briques n’étoit pas autrefois 
connu des Allemans ni des Anglois. T. IL. Zdol, 
P. I. 40. 


Bruma, Voyez Brama. 


 Brumalogam. Signification de ce terme. T'. I. Zdol. 


P. II. D. 92. 

Brumma , confideré comme l Auteur de l'Oeuf qui 
renferme tous les Mondes. T. II. /dol. P. I. 166. 
Dose d’un Cerf & d’un Cygne qu’il a animés, 
ibid. 

Brumma-pouranam, Livre des Indiens ainfi nommé ; 
où fe trouve une multitude prodigieufe de trans- 
migrations d’ Ames dans les corps des hommes & 
des bêtes. T, II. Zdol. P. I. 1671. 

Bry. Hiftoire rapportée par cet Auteur. T. E. Zdol. 
P. I. 144. à 

Buabin. Tdole des Tunquinois ainfi nommée. T.. II. 
Zaol. P. I. 104.  Regardée comme la prote@rice 
des maifons. ibid. 

Buchettes dont quelques Peuples fe fervent au-lieu de 
Fourchettes, T.I. Zdol. P. I. 53. 

Buchu. Nom que les Cafres donnent à une Plante 
connue des Botaniftes fous celui de Spirea. T. II. 
Jdol, P. TIL. D. 45. Ufage qu’ils en font, bd. 

Buddn. Divinité des Chingulais ainfi nommée. T.. 

© AT. Zdol. P, I. 135. Repréfenté fous la figure 
d’un Géant. id. Tems auquel ce Buddu a vé- 
cu. ibid, Ses Prêtres. ibid. 138. Petites Images 
par lefquelles il eft repréfenté. ibid. 141. ‘Tems 
auquel on célèbre fa grande Fête. il Arbre 
fous lequel il fe repofoit lorfqu’il étoit fur la ter- 
re. ibid. Empreinte qu’il fit dans un Rocher lorf 
‘qu'il monta au Ciel. sbid. 142. Dévotion des 
Dames qui vont mandier pour lui. #id. 

Budsdo, Fondateur des Budsdoïfes. T. II. Idol. P. 
IT. 290. Son origine. ibid. 291. Connu fous le 
nom de Sizka. ibid. Voyez Siaka. 

Budsdoïffes. Nom que portent ceux qui font d’une 
certaine Secte au Japon. T. II. Zdol. P. II. 285. 
Facilité avec laquelle leur fyftême s’introduifit 
dans l'Etat, ibid. 

Bulloqui ; proclamé Empereur du Grand Mogol. 
T. I. Zdol, P, II. C. 9. Pourfuivi par Swltan Co- 
ram. ibid. & faiv. Combien de tems il regna. ibid. 
10. Sa mort. ibid. 

Burates. Peuples enfermés entre le Selinga , le enit- 
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ea & le Lac Baikal. T. IT. Zdol. P. IL. 357. 
Divinités qu’ils reconnoïffent. #bid, Sacrifice qu’ils 
font, ibid. Comment ils traitent leurs Prêtres. bi. 
Montagne qu'ils vénèrent. sbid. 

Burnet, (Mr.) cité. T. I. Zdol. P.T. 7. 

Bulfi-Rabntin. Ce qu'il dit de l'amitié, T. LI. 
P.J.1538; 


€; 


: ce. + (l'Abbé de). Ode qu’on lti at- 

| tribue. T. I. Zdol, P. I. 143. 

Cabalifles. S’ileft vrai qu'ils aient tiré une bonne 
partie de leurs rêveries de la Philofophie de Phoë. 
T. I. Zdol, P. IL. C. 36. Leurs idées étranges fur 

/la matière dont le Ciel a été formée, id. 

Cabo de Monte. De quelle manière les Negres de 
cet endroit fort leurs Traités. T. IT. Zdol. P. III. 
D. 10. 
Leurs Funerailles, #44. 18. En quoi confifte leur 
Deuil. ibid, Ce que c’eft que leur Reégéxération. 
ibid, 20. , 

Caffaloës, Peuples des Indes Orientales. T'. I. Zæo, 

PSI. D. 13. | 

afres. Raïfons par lefquelles on tâche de faire voi 

leur conformité avec les Juifs. T, IT. Zdol. P. 

. JIL, D. 42. & avec les anciens Troglodytes. id, 

Jugement fur ces raïifons. sbid. 43. Idée qu'ils 
ont de l’ancien Deluge, & tradition qu'ils ont 

- conférvée À ce fujet. id. Voyageurs qui ont 
affuré qu’on ne voioit chez ces Peuples aucune 


: trace de Religion. 5bid. Idée confufe qu’ils ont. 


. d’un Dieu. #bid. Leur charité plus grande que 
. celle des Chrétiens. ibid. : Comment ils puniffent 
V’Adultere & le Larcin. ibid. Combien ils pren- 


“nent de Femmes. kid. Nom qu'ils donnent à Dieu. 


- ibid. ‘ De quelle manière ceux qui habitent aux 
environs du Cap de Bosne Efperance adorent la 
Lune, sbid, Demandes qu’ils font à cette Plane. 

_ te. fbid, ÿ 
Cafres. Culte religieux qu'ils rendent à une efpèce 

dé Haneton. T. II. {dol. P. TITI. D. 45. En quoi 

confifte la cérémonie qu’ils pratiquent dans cet- 
te occafion. #bid. Précautions qu’ils prennent pour 
empêcher que les Européens ne nuifent à cet In- 
fecte. ibid. Lieux de retraite qu’ils eftiment Saints. 
ibid. Leurs Medecins, & quelles font leurs fonc- 
tions. s#bid, 46. Leurs Docteurs fpirituels. bd. 

Coutume qu'ils ont de couper le Tefticule gau- 

che à tous les Enfans mâles, dès qu’ils ont at- 

teint l’âge de neuf ou dix ans. #hid. De quelle 


manière cela fe pratique. ibid. & fuiv. Raifons de 


cet ufage. ibid, 47. Si par ce moien les Femmes 
n'ont point de Jumeaux. #bid. 
Cafres. Cérémonies qu’ils obfervent lorfqu’ils reçoi- 
vent un garçon d'âge competent au rang des 
hommes. T. IT. Zdl. P. III. D. 47. Comment 


ils reparent une infulte faite à un autre par des : 


* médifances & des calomnies. id. Jour qu’ils fo- 
lemnifent lorfqu’ils ont défait leurs Ennemis, ou 
détruit beaucoup de Bêtes fauvages, ou quandils 
font relevés de maladie & rechapés d’un grand 
danger. sbid. Sacrifice qu’ils font lorfqu'ils arri- 


vent dans une nouvelle habitation. ibid. Chofes 


qui paffent chez eux pour des fortileges. ibid. 49. 
À quoi ils attribuent leurs maladies. kid. Croian- 
ce qu’ils ont aux Revenans. ibid. 

Cafres. Ce que doivent obferver les femmes encein- 
tes lorfqu’elles approchent de leur terme. T. II. 
Jdol. P. III. D. so. Ce qu’ils pratiquent lorfque 

… leurs Femmes accouchent d’un Enfant mort, #i4, 


Ido, 


Leurs Cérémonies nuptiales. ibid. 16. 
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Bouze de vache avec laquelle ils purifient l’en- 
fant nouveau né, ibid. Leur joie lorfqu’une Fem- 
me accouche de deux garçons jumeaux. 434. 
Quelle eft le trifte fort de deux Filles jumelles, f 

* le fein de la Mere ne peut fuffire à les nourrirtou- 
tes deux. #bid. $r, Tems auxquéls les Maris ne 
doivent point approcher de leurs Femmes. ibid, 
Ce qu'ils pratiquent lorfque le tems eft venu de 
les revoir. #bid. 

Cafres. Ce qu'ils font obligés de faire avant que de 
parvenir au Mariage, T, TI. Zdol. P. III. D. SI. 
En quoi confiftent leurs Fiançailles. #44. Quels 
font les préparatifs de la Noce. ibid. $2. Combien 
ils peuvent prendre de Femmes. #id. Comment 
ils puniffent l’Adultere & l’Incefte. ibid. Jointu- 
res que les Femmes fe. coupent lorfqu’elles f re- 

” marient, #id. Avec quelle rigueur ils puniffent les 

 Meurtriers. ibid. Animaux dont ils ne mangent 
point. sbid, $3. 

Cafres. Raäïfon pour laquelle les Hommes & les Fem- 
mes mangent toujours féparément. T. II, Zdol. 
P. TITI. D. 53. Inftrument de Mufique, nommé 

* Gongom, au fon duquel ils danfent. kid, Autre 
Inftrument de Mufique dont ils f fervent en- 
core. #bid.  Coutume qu'ils ont de fe laver a 
+ de l’eau de la Riviere qu’ils doivent pañer. 
7014 \ 

Cafres. De quelle manière ils en agiffent à l'égard 
des viellards qui font inutiles au monde. T. II. 

+ Zaol P. IT. D. $4. Remedes auxquels ils ont 

… recours dans leurs maladies. hid. $4. * Contrepoi- 
fons dont ils fe fervent contre les morfures des 

” Bêtes venimeufes. id. $5. Ce qu’ils font pour 
favoir fi un malade mourra de fà maladie, ou s’il 

en rechappera. id. Sacrifice qu’ils font lorfque 

le malade rechappe. kid. Lamentations qu’ils font 
lorfque le malade a expiré. ibid, Ufage qu’ils ont 
de ne point faire fortir le Corps par la porte de fa 

Cabane. #hid. $6. Pourquoi on abandonne la Ca- 

* bane du défunt. id, Cérémonie funèbre. ibid, 
Afperfion qui fe fait après le Convoi funèbre. 
ibid. 57. Quelle eft la marque du Deuil des Pa- 

- rens. id. 

Cailafam. Paradis des Indiens Orientaux. T. I. Zdol. 
P. II. D. or. Ce que c’eft que ceParadis, & 
fa fituation, ibid. Qui font ceux qui y font leur 
réfidence. ibid. Ce qu’on y fait. ibid, 


_Cailli (le Chevalier de). Ce qu’il dit des Le 


T. I. Zdol, P. I. 55. 

Cain. Offrandes qu’il faifoit à Dieu de fes fruits. 
T. I. Zdol. P. IT. C. 16. | 

Calandrin (Mr.) s’eft vu, à l’âge de 27 ans, 105 
perfonnes pour fes neveux ou pour fes nieces par 
fes freres & par fes fœurs. T. I. Zdol, P. I.7. 

Calano.  Efpèce d’Epreuÿe ainfi nommée. T, II. 
Idol. P. III. D: 62. | 

Calanus. Hiftorien contemporain d'Alexandre. T.. I. 
Idol, P. IT. D. 45. : 

Calanss. Nom d’un Faquir des Indes Orientales qui 
fe brula en préfence d'Alexandre. T. II. Zdol, P. 
I. 4. Célèbre Bacchanale qui fe fit après fa mort 
pour honorer fes Funerailles, T. I. /dol. P. II. 

Caldéens. Ces Peuples regatdoient le feu comme une 
Divinité, T. I. Zdol, P. II. C. 15. Idée qu'ils 
en avoient. #bid. Pourquoi ce Dieu pafloit pour 
le vainqueur des autres. 454, Hiftoire curieufe à 
ce fujet. id. 

Calecut. La communauté des femmes eft établie dans 
ce pais. T. I. Zdol. P. I. 46. 

Caliti, Nom que les Bramins donnent à leur 

cin- 
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Calicut. … Chapelle pleine de tepréfentations d’Tdoles 
Fieroglyphiques, que le Roi ou Samorin de Ca- 
*. dicut a dans fon Palais. T. II. Zdol. P. I. 0. 
Calicut. De quelle race doit être le Samorin de Ca- 
licut. T. IL. Zdol. P. I: 18. De quoi il doit s’ab- 
fenir lorfqu’il eft parvenu à la Couronne. id. 
Cérémonies avec lefquelles il doit être confirmé 
par le Peuple. id. 19. Dans quel cas il eft obli- 
gé d’abdiquer le gouvernement de fon Roiaume. 
ibid, En quoi confifte le Deuil lorfqu’il vient à 
mourir. #bid, Combien de tems doit durer l’inter- 
regne. bit. A quoi doit s'engager le nouveau 
- Roi. ibid. ART TR 
Californiens (les) adorent le Soleil. TI. Zdo. P, I. 
ï09. Moien dont fe fervit un Miffionnaire pour 
léur faire adorer la Croix. #id. On rie peut re- 
marquer parmi eux aucune forme de Gouverne- 
. ment. #id. Ils fe coupent les cheveux & les don- 


nent à leurs Prêtres. shid. Ils ne permettent pas 


que leurs filles fréquentent les hommes, ibid. 110. 
Comment ils puniflent l’adultere. id. Combien 
de tems de le veuvage de leurs femmes. sbid. 
Garçons qui portent chez eux l’habit de femmes ; 
& ufage infame qu'ils en font. #id. Ils brulent 
leurs morts & tout ce qui leur a appartenu. ibid. 
Calmones (les). Quel eft le Dieu qu'ils adorent. T, 
CII Zdol, P. IL 361. Te ; 
Calmouckes-Barabinski. . Peuples qui habitent entre 
Vrtis & l'Oby. T. II. Zdol. P. IL. 356.  Idole 
qu'ils ont pour Dieu. bd. Traineau dans lequel 
on la fait marcher lorfqu’on va à la chaffe ou 
. en courfe. ibid. Peaux dont on la pare. id. 
Caltajas. Calle des Soudras aiafi nommée. T. I. 
pu P, IT, D. 22;  Profeffions qu'ils exercent. 
ibid. he = 
Célumet. Les Amicricains Septentrionaux déclarent 
la guerre par le refus du Calumet. T. I. Idol. P. 
T. 63. Defcription de cette forte de Pipe. ibid. 
78. Origine dé ce mot. #4. Comment il eft 
appellé par les Iroquois & autres Sauvages. ibid, 
Grande vénération qu’on a pour lui dans toute 
l'Amerique Septentrionale. #4. Regardé comme 
un myftère & un prefent du Soleil. sbid. De quoi 
ileft fait. id. Sa reflemblance au Caducée de 
Mercure. sbid. 79. Chaque Nation l’embellit {e- 
lon fon ufage ou fon inclination, #id. C’eft le 
fymbole de la Paix. ibid. Sa longueur. ibid. Cer- 
tains peuples envoiént au Soleil levant la prémie- 
re fumée de leurs Calumets. sbid. So, Comment 
fe fait la danfe du Calumet. ibid. 99, 100. Les 
Sauvages de l’Amerique Septentrionale ont le Ca- 
lumet de guerre & le Calumet de paix. ibid. Plu- 
mage dont on l’orne. #bid.. Avec quoi ils amor- 
cent leur Calumét lorfqu’ils vont à la chafle des 
Taureaux. ibid. 105. RES | 
Calyaçam. Nom que les Indiens Orientaux donnent 
au quatrieme âge du Monde. T. I. Zdol. P. II, 
D. 95. see 
RU, Signification de ce terme. T. I. 
Idol, P, II. D. 88. É 
Camavars. Famille ainf nommée chez les Indiens O- 
rientaux. T. I. Zdol. P. II. D. 23. 


Cambadoxi. Nom du Fondateur d’une certaine Sec- 


te du Ji T. IT. Zdol. P. II. 280. Son carac- 
tère. ibid. Ordre qu’il donna de le renfermer dans 
une caverne lorfqu'il fentit fà fn approcher. ibid. 
Ce qu'il prédit à fes Difciples. #bid. Temples bâ- 
. tisà fon honneur. #id, Voyez Negores. : 
Cambaie. ” Conformité de la Religion du Peuple de 
PET 
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Cambaie avec celle des Siamoïs, T. IT. Zdl, P 
I. 118. Culte qu'ils rendent au Seigneur du Ciel 
sis kh Terre; ou plutôt à l’Ame du Monde, 
7014: { VE: 3€ ; 
Cambucarném. Hiftoire fabuleufe de ce Géant. T.. A 
. doi. P. IT. D. 83. Comment il fut vaincu. #hid, 

Cambuconam. Kiviere ainfi nommée. T, I. Zdol: P. 
II. D. 97. | MAS 

Camis, Nom que les Japonois donnent à leurs Dieux 

inférieurs. T, IT. Zdol, P. IT, 278. 

Camifa, efpéce de Tablier de coton dont les fem- 
mes des Iles Lucaies fe fervent pour la bienféance, 

… T. I. Zdol, P.T, 134. | 

Cammah ; file ainée de Ceteroupa, T. I. Idol. P. 
IL D.7. Envoiée du côté du Couchant à la 
montagne nommée Segand. ibid. Voyez Cete= 

, Tonpa. LE MT 

Campeche. Divinités qui y étoient autrefois adorées. 
T. I. Zdol, P: T. 165. Théatre qu’on y voioit 
autrefois, sbid. Ce qu’on remarquoit fur ce T'héaz 

. tre. ibid, | a 

Campèn. Roi ainfi nommé & qui gouvernoit lui 
feul tout le monde. T. I, Zdol, P. II. D. 87. Ses 
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Canadbis, Idée qu’ils fe font faite du Paradis & de 
l'Enfer. T, I. Zdol. P. I. x4. Ils ont une langue 
particuliere qui n’eft connue qu’à eux feuls. 4454. 
26. Ils ne peuvent prononcer certaines fyllabes, 
ou certaines lettres. #bid. 26. Manière dont ils 
s’habillent, sbid, 29. Chauflure dont ils fe fervent 
lorfqu'ils vont à la challe. ibid. Couronnes de 
poils dont ils ceignent leur tête. sbid. 33. Ils prient 
leurs Dieux en danfant. bid. 38. Leur fyftême 
fur la Création du Monde. ibid. 82. Ils croient 
une fubftance divine en quatre perfonnes. ibid, Ils 
prouvent l'exiftence Divine par la compofition de 
l'Univers. ibid. 83. Culte qu'ils rendent à l’Etre 
fuprême. ibid, 1ls donnent au Créateur lé nom de 
. Grand Efjrit ou de Maitre de la vie, ibid. A quoi 
ils attribuent le bien & le mal. #4. Intelligences 
qu’ils  établiffent dans tout ce qu’ils trouvent 
merveilleux. ibid. Idée qu’ils ont de l'or & de 
l'argent. id. Marchandifes qu’ils brulent à l’hon- 
neur du Grand Efprit. 5hid. De quelle manière 
ils font leurs facrifices. ibid. Formulaire de leurs 
prieres. ibid, Sur quoi roulent leurs chanfons. ibid, 
Harangues que font leurs femmes au Soleil quand 
il fe leve. ibid. Dificalté qu'il y à de les conver- 

.. tr au Chriftianifme. ibid. 86. 

Canadois, Idée qu’ils ont d’une chafteté trop rigou- 
reufe, T. I. Zdl. P. I. 88. De quelle manière 
ils font l’amour. bd. Précautions que prenrient 
es filles pour s'empêcher de concevoir. kid El. 
les ne veulent pas dépendre de leurs Amans. id. 
Comment fe font leurs mariages. ibid, 89. 06. 
Voyez Mariage. Leur Divorce, ibid, ô1. Ils ne 
fe marient pas à des femmes trop agées. id. Ils 
font fujets à la petite verole & aux pleurefies. 
ibid. 92. Remedes auxquels ils ont recours. bd. 
De quelle manière ils guériffent les maux de cuifle 
& de jambe, #bid, Comment ils tiennent leurs 
Confeils. ibid. 99, Crieur qui les affemble, #id, 
Comment les jeunes gens approuvent les délibé. 
rations des Viellards. ibid. La cérémonie du Ca- 
lumet eft comme le feau de leurs délibérations. 
ibid, Leurs différentes danfes, ibid. Agrément de 
ces danfes. sbid, Comment ils reçoivent.les étran- 
gers. ibid. Mefures qu’ils prennent lorfqu'ils fe 
voient attaqués par l'ennemi. ibid. . De quelle 
manière ils font une fufpenfion d’armes. sit. 
100, 


(y) Ca- 
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Canadois. Danfe qui précède toujours leurs grandes 
entreprifes. T'. I. Zdol, P. I. 100. De quelle ufa- 

. ge eft cette danfe pour les alliances , la guerre, & 
la joie publique. #4. Defcription de leur danfe 
du Calumet que l’on nomme la danfé de guerre. 
ibid, Où elle fe fait en hiver & en été, sbid. 
Comment ils déclarent la guerre. sbid. 101. Pour- 
quoi ils choififfent ordinairement la nuit pour leur 
marche. ibid. À quelle âge ils commencent à faire 
la guerre & ceffent de porter les armes. #4. Les 
Guerriers doivent propofer tous leurs deffeins aux 
Anciens. ibid. Combien de tems durent les pré- 

. paratifs de guerre. id. Chanfon que le Chef de 
guerre chante toutes les nuits. sbid. Ses jeûnes. 
ibid, 102. Comment il fe matache de même que 
fes foldats. ibid. Feftin folemnel qu'ils font le 
lendemain de leur départ pour obtenir de l'Efprit 
un heureux retour. ibid. Solemnité de ce feftin. 
ibid. Peaux d’Ours qu’ils pofent fur un Autel & 
qu’ils agencent en manière d’Idoles. #44. Vertu 
qu’ils attribuent à ces peaux. id.  Largefles que 
le peuple fait alors aux Jongleurs. #hid.  Moïens 
dont ils fe fervent pour n’être pas furpris par l’en- 
nemi. #id. Après leurs entreprifes ils enlevent la 
chevelure des morts. ibid. 163. Partage qu'ils font 
des prifonniers qu’ils expofent en public. sbid. 
Honneurs qu’on rend aux principaux Chefs après 
l'expédition. ibid. Repas que donne le Capitaine 
pendant toute la guerre, & où fe rendent les 
principaux Sauvages. ibid. 

Canadois. Comment il traitent leurs prifonniers de 
guerre. T. I. Zdol. P. I. 103.104. Ce qu'ils font 
en retournant à leur village après leur expédition 
de guerre. ibid. Grande conftance des prifonniers 
parmi les plus cruels tourmens qu’on leur fait 
fouffrir, sbid, 104. Comment fe fait la diftribu- 
tion des chevelures enlevées aux captifs. ibid. Col- 

lier de porcelaine qu’on attache à ces Chevelures, 
& ce que repréfente ce collier. id. De quelle 
manière on accorde la vie à certains prifonniers, 
& cérémonies qu’on pratique pour fon #doption. 
ibid. Feftin pour l'adoption d’un prifonnier. #bid. 
105. Coutume qui anime infiniment le courage 
de ces peuples. ibid. Vœux qu'ils font au Grand 
Efprit lorfqu’ils fe trouvent dans la difette. 5bid. 
106. Comment ils fe recommandent à leur A444- 
niton. ibid, Quels font les monumens de leur vic- 
toire. ibid. Hieroglyphes dont ils fe fervent pour 
exprimer leurs penfées. id. Mois Lunaires Sy- 
nodiques dont leur année eft compofée. ibid. 107. 
Noms qu’ils donnent à ces Mois. ibid. Comment 
ils comptent au défaut de femaines dont ils n’ont 
pas l’ufage. ibid. Leur habileté à connoitre éxac- 
tement l'heure du jour & de la nuit. #4 Col- 
liers dont ils fe fervent lorfqu’ils traitent de quel- 
que affaire capitale. #bid, 108. Comment font faits 
ces Colliers. ibid. | 

Canapules. Ecrivains ou Sécrétaires. T. I. Zdol. P. 
trDa6 

. Canards branchus, forte d’oifeaux qui fe perchent 
fur les arbres. T.T. Zdol. P. I. 78. Beauté de 
leurs plumes, & fur-tout de celles de la tête, 
dont les Sauvages de l’Amerique fe fervent pour 
orner leur Calumet. ibid. 

Canaries, Les Peuples de ces Ifles ne connoiffoient 
autrefois d’autre Dieu que la Nature. T'. IT. Zdol, 
P. II. D. 83. Leurs fuperftitions. #bi2. Ufage 
qu’ils avoient d’embaumer les Corps. ibid. Les 
Guanchos regardés comme des reftes de ces an- 
ciens Infulaires. ibid. | 

Canin , forte de pâte ainfi nommée par les Peruviens. 
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T. I. Zdol. P. I. 193. Ufage qu'on en faifoit 
ibid. & 196. 
Candidius (le Miniftre), cité. T. II. Zdol, P. IX. 
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Canje. Eau où l’on à cuit du ris, T. I. Zdol, P. IL. 
D. 46. 

Canon. Divinité du Japon, qui préfide aux Eaux 
& aux Poiflons. T, IT. Zdo/. P. II. 300. Regar- 
dée comme le Créateur du Soleil & de la Lune. 
ibid, Comment on la repréfente, ibid. Figured’un 
homme humilié qu’on voit vis-à-vis d'elle, & 
dont la moitié du Corps eft caché dans une Co- : 
quille. bid. Autres figures qu'on voit plus loin 
fur un Autel. kid. Temple où fe trouve cette 
Idole, ibid. Defcription de ce Temple, kid. 

Canope ou Canopus, un des Dieu d’Egipte, & le 
même que Siris, & Offris. T. I. Idol, P. II. C. 
1$. | 

Canopus, Noyez Canope. 

Canots (les) des Sauvages ne font pas fans exemple 
dans l'antiquité. T. II. Zdol. P. I. 40. De quoi 
ils font faits. ibid.  Canots des Anglois, des Sa- 
xons & des Ecoffois, ibid. Si les Poëtes ont ima- 
giné la fable des Sirenes fur les Canots. ibid, 

Canon. Nom que les Quoias donnent au Dieu fupré- 
me. T. II. Zdol, P. III. D. 1$. Origine de ce 
nom, ibid, 

Canonge. Ville peuplée de Poëtes & de Philofophes 
Indiens. T. I. /dol. P. IT. D. 14%. 

Cansjevaram , ville célèbre du Roïaume de Carnate, 
T. I. Zdol, P. IE. D. 25. x 

Cannfis. Prêtres Séculiers auxquels on donne cenom 
au Japon. T. II. Zdol, P. IT. 326. Robe qu'ils 
portent pour marque de leurs fonétions. ibi4. De 
qui ils dépendent pour le fpirituel. 4 Juge 
fous la direétion duquel il font pour le temporel, 
ibid. Sabres que leurs Supérieuts font porter des 
vant eux. id. 

Caonir, efpèce d’Exträit de Maïz dont fe férvent 
les Bréfiliens. T. L. Zdol, P. I. 2. 

Capitaine, où Chef d'Armée. Quelles devoient être 
les qualités de celui que les Bréfiliens choififfoient 
pour leur Capitaine. T. I. Zdol. P. I. 64. A qui 
le Chef des Sauvages devoit être redevable de fon 
élévation. #bid. Les premiers Peuples du monde 
ne mettoient aucune différence entre le Capitaine 
& le Roi. #id. Autrefois les Anglois choifif. 
foient des Chefs pour les Commander. 5454. Quel- 
le étoit anciennement à cet égard la conduite de 
quelques Peuples d'Allemagne. ibid. Pouvoir des 
Chefs parmi les Floridiens. #4;d. 65. 

Caracas. Negres qui y furent trouvés par les Efpa- 
gnols. T. I. Zdol. P. I. 11. | 
Caraëlère des Prêtres, en quel fns on peut dire qu’il 

eft éxdélebile, T. T. Idol, P. I, 19, 

Caraïbes. Voyez Caribes. 

Caravan-beites, ou maïfons des Caravanes en Arac 
bie. T. L Zdol, P, II. €. 25. 

Caravenférahs , forte d’édifices qui font le fruit de la 
charité des Orientaux. T. I. Zdol, P. II. C. 25. 
En quoi ceux des villes diffèrent de ceux qui font 
dans les compagnes. ibid, 

Carbæ , nom qu’on donne aux Cabanes des Caraï= 
bes. T. I. Zdol. P. I, 140. 

Caribane. Cérémonie folemnelle des habitans de la 
Caribane, qu'ils appellent l'efprit de courage. T. 
I. Zdol. P. I. 175. Le don de cet efprit fe fait par 
les Prêtres. ibid. Effets que produit cet efprit. id. 
La Polygamie eft à la mode parmi ces Peuples, 
ibid. 176. Leurs Caciques tiennent des femmes 
de relai fur la route lorfqu'ils fe mettent en voia= 
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ge. ibid Sujettion dans laquelle ils tiennent pen- 
dant deux ans les filles devenues nubiles. id. 
Comment fe font leurs mariagès. ibid. Célébration 
des nôces. ibid. 
Caribes. Reproches que font cès peuplès aux Euro- 
péens qui leur ont ravi leurs biens. T. I. Zdo/. P, 
I. 134. Cruautés qu’on à exercées à leur égard. 
ibid, 135. S’il eft vrai qu’ils n’ont aucune idée de 
la Divinité. ibid. Ils reconnoiffent deux Princi- 
pes l’un bon & l’autre mauvais. ibid. Leur fyf- 
tême fur la création de la terre & de la mer. sd. 


Idée qu’ils ont du Déluge, & à quoi ils l’attri 


buent. ibid. Combien ils font prévénus de la ma» 
lice du mauvais Principe. #hid. 136. Comment ils 
tâchent de l’appaifer, sbid. Leurs préfages & leurs 
fuperftitions. #id. Fonctions de leurs Boiés ou 
Prêtres-Medecins. ibid. 133. Ts attribuent leurs 
maladies au mauvais Principe, & ce qu’ils font 
pour l’appaifer. ibid. Ce qu'ils font lorfquw’ils re- 
levent de quelque maladie. #bid. IL font fujets à la 
Mélancolie. ibid. Leurs fêtes & leurs débauches, 
#bid, 138.  Occañons dans lefquelles ils jeunent. 
ibid. Lorfqu'il s’agit de faire la guerre, une vielle 
femme en fait le projèt ; harangue la compagnie, & 
efl fecondée par un Capitaine. id. Leur manière 
de furprendre l'ennemi. ibid.  Flèches empoifon- 
hées dont ils fe fervent. shid, Structure de ces 
fleches. ibid. Comment ils traitent leurs prifon-. 
niers de guerre. éd. Leur jaloufie à l'égard de 
leurs femmes. ibid. 139. Refpe@ que les fémmes 
ont pour leurs maris. #4. 
Caribes._ À quel âge on dénne lé Tablier à leurs fil: 
les. T.I. Zdol, P. I. 139. Fête que l’on fait dès 
qu'on feconnoïit qu’une fille peut être mife àu 
nombre des femmes. ibid. Jeûnes auxquels on o- 
blige les filles qui deviennent nubiles. #4. Dans 
quels degrés de parenté ellés peuvent fe marier. 
ibid, Pluralité des femmes permife parmieux. kid. 
Coutume de ces peuples de demander fouvent d’a- 
vance en märiage le fruit d’une femme enceinte. 
ibid, Yeûnes qu’ils obfervent à la naiffance de leurs 
prémiers nés mâles. ibid. 140. Les Peres fe miet- 
tent au lit lorfque leurs femmes font accouchées: 
ibid. De quelle manière ils traitent les enfans naif- 
fans; & noms qu'ils leur donnent. #4. Leurs 
cérémonies funèbres. ibid. Leur deuil. id. 141. 
Combien de fortes d’ames ils reconnoïffent dans 
un feul homme. #bid. Idée qu’ils ont de la natu- 
re de l’ame & de fa deftinée. ibid. Lerirs memo- 
riaux: id, Comment ils comptent léuïs mois & 
règlent leurs années. 44 Mis 
Caribes (les Iles). La plus grade partie des habitans 
de ces Iles ont été détruits par les Efpagnols & 
autres Européens. T. I. Zdo/, P. I: 134. 
Caris. Ce que c’eft, T. I. Zdol. P. II. C. 43. 
Carnate, Nom d’un Roïaume des Indes Orientäless 
Es LMP. Hs De 540 00 : 
Caroline, Idée que les Peuples de ce païs ont d’un 
Dieu Créäteur de toutes chofes. T. I. Zd6l. P; I: 
125. Ils reconnoiffent des Divinités fubalternes 
qui gouvernent le monde, sbid. | 
Caroline. De quelle manière les Floridiens de la Ca- 
roline confervent la memoire des évenemiens. T. I. 
ol, PL Het Le 0 se 
Carpa. Nom que les Bramins donnent à leurs en- 
fanss TT. I. ol. P. IT. D. 29. 
Carpin, cité. T. IL. Zdol. P. IT. 350. 
Carram. Signification de ce terme. T.I. Zi. P. If, 
D. 34. 


Cartafnciriargunen. Nom d’un Monftre horrible qui : 


avoit mille bras. TT. L del, P, II. D. 86 De 


R: 


SE 


quelle manière il fut affommé par Raw. ibid, 

Carteans, Ce que c’eft, T. I. Zdol. P. II. D. 23, 

Carthagene. Quelle eft la Religion des Peuples qui 
habitent aux environs de Carthagene. T, 1. Zdk 
P. I. 168, 

Carthaginois, Sentiment de ceux qui prétendent 
qu’ils ont peuplé l’Amerique. T. I. dl. P. I. 
3. Grandes navigations de ces peuples. #id. Sous 
quelles peines & pourquoi ils défendirent de voia- 

. geren Amerique. ibid. à. 

Cartica Pandnga. Fête que les Makbarés célèbrent 
au mois de Novembre. T. I. Zdol. P. II. D. 63. 

Cafa (Fean de la), Archévêque de Benévent. T. I. 
Lol. P.T. 143.  Accufé d’avoir fait l'éloge de 
certaines abominations. ibid. 

Cafamanfi.  Xdole des Negres de ce Païs. T. IT, 
del, P. TITI. D. 3. Leurs Prêtres, ibid. | 

Cafine, efpèce de boiflon forte en ufage au Bréfil, 
TL BL | 

Caffe-rêre, efpèce d'arme des Iroquois & des Canaz 
diens. T. I. Zi. P. I. 65. 

Caffiers , ou arbres qui portent la Cafe. T. I. Zdo/ 
P. II. C. 48. Comment font faits les batons dans 

_ lefquels cette caffe eft renfermée. #4 

Caffiopa. Malice & puifflance des deux fils de cette 
femme, T. I, /dol, P. IT. D, so. at 

Cafte ou Tribu. Chef établi dans chaque Cafte chez 
les Indiens Orientaux. T. I, /do1, P: II. C. 28. 
Fonétions de ce Chef. ibid. FU 

Caffes où Tribus des Indiens Orientaux. T. T. Zdol. 

_ P. II. C. 27. Comment elles fe divifent. ibid. 
Différence qui fe trouve entr’elles. hi. Quelles 
. ls Caftes qui font entiérernent méprifées, 

* ibid. 

Caffration. Les Prêtres d’Arys & de Cybèle fe fai: 
foient volontairement cette operation à l’honneur 
de ces Divinités. T. I. Zdo!. P. II. C. 32. 

Catholiques Romains. Conformité entre quelques-unes 
de leurs pratiques & celles des Indiens Orientaux 
& des anciens Juifs. T.I. Zdol. P. II. C. 18: 
Croix & petits Jefus qu'ils placent dans des efpé: 
ces de Chapelles & fur des hauteurs. 5hid. Fruits 
ie offrent aux pieds de certaines Notre-Dames. 
ibid. 

Caton (le fage) prêta fa femme à l’Orateur Horren: 
fus {on ami. T.T. Zdol. P. I. 46. 

Cavazzi, Auteur de l’/forica Relazione de Congo, 
Matambo ed Angola. T. II. Zdol, P. III. D: 
24e ; 

Go. Nom d’une Riviere. T. I. Zdol. P. Il: 
D. 97. 

Civrd Pénitent fndien ainfi nommé, T. IL. 
Idol. P.T. 174. Aufterité de fa vie. ibid, Hiftoi- 
re de fa Femme qui étoit la plus belle qui füt au 
monde. ibid. Pret | 

Canfay. C'eft celui à qui les Chinois attribuent le 
gouvernement de la partie la plus baffle du Ciel. 
T. Il. Zdol P. TT. 19. Son pouvoir, #bid. Ef: 
prits qui lui font fourmis: sbid, 

Cauvrsas. Cafte très nombreufe chez les Indiens O- 
rientaux. T, I. Zdol, P. IT. D. 22. Appellée li 
famille des srois cens. ibid. Leurs différentes occu- 
pations. ibid. Ke 

Caxi. Riviere ainfi nommée. T. I, Zdol. P. II. D: 
do. ge à SE ME 

a. Tems auquel il vivoit. T. I. Zdol. P. IL: 
C. 19. Bourgs qu’il fonda, & defquels fut com 
pofé le petit Roïaume d’Athene. id, 

Ceilan. Les habitans de Ceïlan offrent civilement 
leurs filles & leurs femmes À leurs hôtes. T. Is 
Idol, A + 4$s 
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Crintures particulieres dont fe fervent les Armouchi- 
quois en manière d'ornement. T. I. /dol. P. I. 33: 
Voyez Armonchiquis. 

Cendres de bouze de Vache regardées comme facrées 
par les Indiens Orientaux. T. I. Zdol. P. II. D. 
144. Ufages qu’ils en font dans leurs Ablutions: 
ibid, 

Ceram. À quelle condition certains Infulaires de l’I- 
{le de Ceram permettent le Mariage à leurs jeu- 
nes gens. T. II. Zdol. P. I, 129. Comment ils 
déclarent la Guerre à leurs Ennemis. #hid. 132: 
Ce qu’ils font des têtes de ceux qui tombent en- 
tre leurs mains. bid. < 

Cérémonies nuptiales. De quelle manière elles fe pra- 
tiquent en Canada. T. Î. Zdol, P. I. 89. 90. 
Voiez Mariage. 

Cérémonies funèbres. Leur origine. T. I. Zdbl. P. I. 

o. Ce que pratiquoient les Americains pendant 

- A tems des funérailles. kid. Quelle étoit autrefois 
la pratique des Romains dans ces rencontres. ibid, 
Des Grecs & des Hebreux. ibid. Et aujourdhui 
quelle eft celle des Catholiques & des Éutheriens, 
ibid, Dans quelle vue les Nadoueffans pléurent 
ceux qu’ils ont perdu à la guerre. #id. 95. Fef- 
tins que font pour les morts quelques Sauvages 
de l Amerique Septentrionale. #bid: 96. Comment 
ils honorent la memoire du défunt. ibid Gemif- 
femens qui fe font fur les tombeaux. ibid. Peau 
de diverfes couleurs dans laquelle on met les corps 
morts. #bid. Comment on les conduit au fepuls 
chre. ibid. Habits dont ils font revêtus. ibid. 97. 
Natte fur laquelle on les affied. 544, 

Cérémonies funèbres. Puits creufé au coin d’un Car- 
Bet, dans lequel les Caribes mettent leurs morts. 
T. I. Zdol, P. I. 140. Comment ils les peignent, 
& ce qu'ils leur donnent. #54. De quelle manière 
ils les pleurent, & queftions qu’ils leur font. 
ibid. 

Cérémonies funèbres. Chez les Mexicains elles étoient 
du departement de la Prêtrife. T. I. Zdol. P, I. 
165. Dans quels endroits ils enterroient leurs 
morts. ibid. Feftins & chanfons des funerailles. 
sbid. Domeftiques qu’on faïfoit mourir pour te- 
nir compagnie à leurs maitres. iid. Ce qui fe pra- 
tiquoit à la mort de leurs Empereurs. ibid 166. 

Cérémonies funèbres. Coutume des Indiens Orien- 
taux de laver leurs morts & enfuite de les frotter 
d'huile. T. I. Zdol. P. II. C. 30. Raïfon de 
cette coutume obfervée autrefois chez les Juifs & 
chez les Chrétiens. id. Pourquoi les Juifs em- 
baumoient les corps morts & les frottoient d’aro- 
mates. #bid. Femmes qui fe facrifioient aux Manes 
de leurs époux. #bid. 

… Cérémonies funèbres des Bréfiiens. T. T. Zdol. P. I. 
183. Voyez Morts. Manière dont fe faifoient les 
Funerailles des Tacus du Perou. ibid. 207. 208. 

Ceres. Pourquoi les Gentils la repréfentoient avec 
une poitrine toute couverte de Mamelles, T. IL, 
Idol. P. TI. 220. 

Cerfs. Combien on refpeéte ces Animaux au Japon. 
T. II. Zdol. P. IL. 303. Défenfe d’attenter à leur 
vie. ibid, 

Cefar (ul). Portrait qu'il fait des Gaulois. T. I. 
Idol. P. I. 37. | 

Céteronpa. Manière extraordinaire dont cette femme 
vint au monde, T. I. Zdo. P. II. D. 7. Enfans 
qu'elle eut de fon Mari Adamo. ibid. 

Ceylan (les Rois de) fe permettent l’Incefte & même 
avec leurs Filles. T. II. /dol. P. I. 150. Raifon 
qu'on allègue à Ceylan pour juftifier ce délordre. 
ibid, De quelle manière on s’approche de ces Sou= 
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verains, #id. Leur caraétère. ibid. Efpéce de Noa 
bleffe qu’ils conferent à ceux qu’ils veulent dif. 

_tinguer. ibid. 

Ceylanois. Religion de ces Peuples. T. IT. Zdol, P: 
I. 135. Divinités qu’ils font préfider à leur fors 

. tune. ébid, 137. , 

Chaca. Noyez Xaca: 

Chacabont, Voyez Xacd. 

Chaiomer. Voyez Keyomarasi | Fate 

Chah-Tehan où Sultan Corom. Empereur du Grand 
Mogol: fon origine. T. I. Zdol, P. IT. C.o. Sa 
revolte. ibid. T1 fe rend maitre de Bulloqui & le 
fait étrangler. #bid. 10. Nombre de fes enfans. 
ibid. Fait prifonnier par un de fes fils: ibid; Sà 

. mort. ébid. 

Chaldéens. Subftance intelligente qu’ils établifloient 

. dans chaque Etoile. T, IT. Zdol, P. I. 45e 

Cham. Si c’eft le même qu'Ofiris. T. I: Zdol. P. IT: 
C. 20. | 

Champs. Manière dont on les engraifle en Amerique 
& en plufieurs endroits de l'Italie. T4 I: Zdol: P4 
É.:67. | 

Chang-ko. Déeffe que les Bacheliers de la Secté des 
Lettrés À la Chine revèrent particulierement , com- 
me les Grecs & les Romains Minerve, T. II. Zdol 

by 2,2160. CR | 

Chankaram. Ce que v'eft. T. IT. Zdol. P. I. 156. 

Chanfon. Quelle eft celle que chantent les prifonniers 
Américains lorfqu’ils font fur le point d’être mis 

à mort. T. I. Zdol. P. I. 103. | | 

Chanfons. Celle des Canadois roulent fut là beauté 
des Ouvrages de la Nature, fur la bontéde Dieu ; 
fur leurs viétoires & la défaite de leurs ennemiss 
T. L Zdol, P. I. 8. pes A 

Chanfins. De quel ufage font celles des Arféricains: 
T. I. Zdol. P. I. 39. Ce qu’on y remarque dé 
fingulier. ibid, 

Chant (le) fort en ufage chez les Peuples du Nouc 
veau Monde. T; I. Zdol, P. I. 19. 

Chaor-baos. … Nom que les Indiens Orientaux don- 
nent au Dieu des quatre vents. T, II. Zdl, PI. 


Tres | 

Charbon. 11 y a des Sauvages qui prennent des char: 
bons allumés & les mettent fur leurs bras. TI. 
Idol. P. I. 58. 

Chardin, Examen d’une refléxion de ce Voiageur: 
T. IT. Zdol, P. I. 6. 

Chares de Mitylene, cité, T. I. Idol. P. II. C. CA 

Charron, cité. T. II. Zdol, P. I. 42e 

Charta Pergamena. C’eft le Parchemin. Voyez Par: 
chemin. 

Chafta, nom que les Peruviens donnoient à l’Aftre 
de Venus. T.I. /dol. P. I. 197. 

Chaffe.  Mefures que prennent les Sauvages Ameri- 
cains avant que d'aller à la chafle des Taureaux: 
T. I. Zdol. P. I. 105. Cérémonies fuperftitieufes 
5 ces peuples pendant le tems de leur chaffe. 
ibid, 


Chafe (la) une des occupations des Sauvages. T. 1. 
Jaol. P. I. 40. | 
Chafteré. Celle qui eft trop conftante caufe des va: 
peurs & des maux de reins. T. I. do. P. I. 88. 
En Canada la continence du nouveau marié eft 
tout-à-fait exemplaire. ibid. 8o. 
Chaudries ; forte de petits bâtimens des Indes. T. Le 
Idol. P. IT. C. 25. Ufage qu’on en fait. id. -g 
Chaumont (Mr. de), cité. T{II. Zdol.-P. Laÿs::4 
Chaurah, nom d’une Tribu des Indiens Orientaux, 

T. I: Zdol, P. II. D. 12. 
Chanvefôuris. Les Caribes prétendent que ce font 
des Chemens où Efprits , dont l'office eft de 
Fe “faire 
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faire la garde pendant la nuit, T. I. Z#/. P. I. 
13642 -. Gi 

Chaux. L'ufage de la Chaux étoit autrefois entière- 
ment inconnu aux Anglois & aux Allemans. T. 
T. Zdol. P. I. 40. 

Che-kia. Noïez Fo. 


Checocke. Tdole des Peuples de Loango. T. II. /dol. 


P. III. D. 24. Sa Chapelle. id. Culte qu'on 
lui rend. ibid. 

Chef. Voiez Capitaine. 

Cheien. Serpent ainfi nommé. T. I. Zdl. P. II. D. 
IOI. 

Chemens, certains Efprits dont chaque Caribe croit 
en avoir un pour foi en particulier. T. I. Zdo/. 
P. I.13$. Ils dirigent les météores, les orages, 
&c. ibid, 136. Offrandes que leur font des Cari- 
bes. ibid. Voiez Zémes. 

Cheval condamné à la mort comme Sorcier par l’In- 
quifition. T. IT. /dol. P. III. D. 49. 

Chevelure. Les Sauvages Americains enlevent la che- 

_ velure de ceux qu'ils ont tué. T. I, aol. P. I. 
65. Eftime qu'ils font de celui qui enleve un 
grand nombre de Chevelures. ibid. Diftribution 
qu'ils font de ces Chevelures. ibid. Collier qu'ils y 
attachent. ibid, Coutume des Scithes à cet égard. 
ibid, & celle des Floridiens. #bid. 131. 

Cheveux. Quelques Sauvages de l'Amerique fe les 
laiffent croître, d’autres les coupent, & d’autres 
les brulent. T. I. Zdol. P. I. 29. Diverfes ma- 
nières dont certains peuples les accommodent 
& les ornent. hid. La coutume de porter les che- 
veux long eft conforme à la Nature. 5id. 30. 
Les Caribes gardent fouvent dans une Calebaffe les 
cheveux de quelqu'un de leurs parens défunts, & 
les confultent dans l’occafion. ibid. 136. Raifon 
pour laquelle les Yncas du Perou avoient foin de 
garder les cheveux qu’ils fe coupoient ou qu'ils 
s’arrachoïent avec le peigne. ibid. 206. 

Cheveux. S'il eft vrai que les cheveux des Sauvages 
blanchiffent plus ca que ceux des Européens. 
T.1:-Zd0!, P. K€. 

Cheveux. Gouts différens à l'égard de leur beauté. 
T. I. Zdol. P. I. 35. Pourquoi les Egiptiens 
haïffoient les blondins & les rouffeaux. #hid. Che- 
veux roux en eftime chez les Juifs. #bid. Les Ro- 
mains n’aimoient pas cette couleur. éid. Dificul- 
té qu’il ya de décider pour la brune ou pour la 
blonde. #id, 36. Les Poëtes décident en faveur 
des cheveux bloncs. ibid. , | 

Cheveux roux ne font pas contre les règles de la pro« 
portion. T. I. Zdol. P. I. 34. 

Chiaga. Voiez Xechia. a 

Chiappen.  Tdoïe ainfi nommée par les Indiens de la 
vallée de T#ria. T. I. dol, P. I. 169. Efclaves 


& prifonniers qu'on lui facrifoit. ibid. On nefai- : 


foit aucune entreprife fans lui demander Confeil. 


ibid. 

Chibados. Sorciers des Idolatres d’Angola, qui por- 
tent toujours des habits de Femme. T. II. Zdol, 
P. II. D. 31. FE | 

Chicamicas. Sauvages ainfi nommés. T. I: Idol. P. 
I. 144. 

Chiens. Attention que les Japonois ont pour ces À- 
nimaux. T. II. /dol. P. II. 304. Ce qui a donné 
lieu aux égards qu’on.a pour eux. ibid, Soin 
qu'on en a lorfqu’ils font malades. ibid,  Monta- 
gnes & Collines où on les enterre, sbid. Peines ca- 
pitales contre ceux qui les tuent ou qui les in= 
fultent. ibid. +6 

Chili, Depuis deux cens ans les Peuples du Chili dif- 
putent fans relâche leur liberté, T. I, Zaol. P. 1.67. 
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Chimawontam. Montagne ainfi nommée par les Bra* 
mins. T.I. /dol. P, II, D. 40. 

CRE du Fapon. Ce que c'eft. T. I. Zdol. Pe 

. 304. 

Chin hoan. Nom que les Chinois donnent au Genie 
qu'ils difent être le gardien des Villes, des Pro 
vinces & des Tribunaux. T. IT. Zdol. P. IT. 218. 
Ses Temples. ibid. Obligation où font les Män- 
darins, qui vont prendre poffeffion du gouverne* 
ment, de faire à ce Genie homäge de la Ville ou 
de la Province commife à leurs foins. ibid. Tems 
auxquels ils doivent reïterer ces devoirs. sbid. Di- 
vinité que les Chinois reconnoiffent en lui. #4, 
Sur quoi eft fondée l'opinion de ces Peuples à 
cet égard. ibid. Tems auquel ils ont fait des re- 

… préfentations de ces Genies. ibid. | 

China. Nom que les Negres de Kafamanfè donnent 
à leur Dieu. T. IT. Zdol. P. III. D. 3. 

Chine. Beaux ouvragès qu'on y trouve. T. I. dl, 
P. I. 6. Tours élevées qu’on y voit. #id. P. IT, 
Re 1. Idoles qui fe trouvent fur ces Tours, 
101% 

Chines. Nom que les Chinois donnent à des Idoles 
faites en forme de Pyramides. T. Il. Zdol. P.IL. 
222 

Chingn. Tems auquel il vivoit. T. IL. Zdl. P. IT. 
193. Dans quelle vue il fit bruler tous les Livres 
de la Chine, à l'exception de ceux qui traitoient 
de l'Agriculture, de la Medecine, & de la Divis 
nation. ibid, 

Chingulais. Idée que ces Peuples ont dé Dieu. T. IT. 
Idol. P. Y.135. Autres Divinités qu’ils recon« 
noiflent. ibid. Dent de Singe qu'ils adoroient au- 
trefois. ibid. Divinité à laquelle ils s’addreffent 
dans leurs maladies. ibid. 136. Maïfons qu’ils bâ- 
tiffent pour les Diables. ibid. 137. Mépris qu'ils 
de pour les Dieux dont ils font mécontens. ibid, 
138. | 

Chingulais. Combien d'Ordres de Prêtres ils ont. T' 
IT. Zdol, P. TX. 138. Leurs jours deftinés aux exer- 
cices de piété. sbid. 140. À qui ils s’addreffent 
dans leurs prieres. ibid. Leurs Fêtes folemnelles, 
ibid. Coq rouge qu’ils confacrent au Diable quand 
ils font malades. ibid. 143. Lycanthropie dans la 
quelle ils tombent, & qui leur fait éourir les 
bois. ibid. 144. Moien auquel ils ont recours lorf> 
que les herbes & les racines qu’on emploie pour 
un malade ne produifent pas l'effet qu'on avoit : 

attendu. ibid. Leurs Vœux. ibid. 145. Idée qu’ils 
ont de la Prédeftination. ibid. Pratiqués qu’ils re- 
gardent comme Vertu & devoirs d'un honnête 
omme. #hid. Fleurs qu'ils jettent tous les matins 

© & tous les foirs devant les Images de leurs Dieux. 
ibid. Petit animal qu'ils regardent comme Prophe- 
te. ibid. Regardés comme habiles Enchanteurs, 
ibid. Paroles qu'ils prononcent pour guérir ceux 
qui font mordus des Serpens. ibid. 46. Aftrolo= 
gues qu’ils confultent lorfqu'’ils veulent entrepren- 
dre quelque chofe. ibid. Leurs Cérémonies nup- 
tiales. ibid. 147. Freres qui jouïffent des prémies 
rés nuits des Nôces après le Mari. ibid.  Permif- 
fion que les Maris donnent à leurs Femmes de 
coucher avec des grands Seigneurs. ibid. 148. 
Combien ils méprifent la virginité. #hd. Enfans 
qu'ils font mourir lorfqu’ils font nés fous une 
Planete malheureufe. ibid. Obligation où font les 
Femmes d’apprêter à manger à leurs Maris. sbide 
149. Opinion où ils font à l’égard des Ares. 
ibid, Regret avec lequel ils meurent. id. Peur 
qu'ils ont du Diable dans leurs Afaladies. ibide 
Pourquoi les gens de façon brulent leurs morts, 
(æ) ibid, 
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ibid, De quelle manière les hommes témoignent 
leurs regrets aux motts. #4. Arbres qu’on plante 
dans l’endroit où l’on a brulé les corps morts. 
ibid. 

Chingulais. KRefpe& qu’ils ont pour leur Souverain. 
T. II. Zdol, P. TI. 151, Comment ils fe préfen- 
tent devant eux. #id. Epreuve & Serment par 
lefquels ils terminent leurs différends. id. Leur 
manière de faire dés proteftations dans le Difcours. 
ibid. 152. Comment ils en ufent envers de mau- 
vais Debiteurs. ibid, De quoi traitent leurs Livres. 
ibid. 153. Ce que leur enfeignent leurs Aftrono- 
mes. #bid. Tems auquel commence leur Année; 
ibid, & en combien de Mois ils la divifent. ibid, 
154. De combien de jours eft compofée leur Se- 
maine, & en combien de parties ils divifent cha- 
que jour. #id. Comment ils font pour découvrir 


PAuteur d’un vol. #4. Dé quelle manière ils a 


giffent en juftice contre le voleur qui nie fon vol. 
ibid 

Chinois. Leur antiquité. T. I. Zdol. P.T. 2. Faits 
qu’on-n’eft pas en état de leur contefter., 544. Plus 
habiles que les Peruviens. id. 6. Ils étoient au- 

_ trefois amoureux de leurs longues chevélures. #44. 
30. Pourquoi leurs Bonzes les portent courts. 
ibid. C'eft une coutume pratiquée parmis eux 
d'engager une femme pour ün certain termé, ibid. 
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Chinois. En combien de Clffés ils divifent leurs 
Dieux. T. IT. Zdol. P. II. 209. Tems auquel ils 
ont commencé de méttre les grands hommes. au 
rang des Héros & des demi-Dieux. id. 210. E- 
difices qu’ils bâtirent au commencement de la Mo- 
narchie en l'honneur de leurs. Peres &:' de leurs 
Plus proches parens. id. Defcription du Sacrif- 
ce folemnel qu’ils font pour les Ancêtres. ibid, 
215. Quels fortes d’efprits ils admettent. #4. 217. 
Refpett religieux qu'ils ont pour les Pyramides, 
ibid, 222. Exemple remarquable de leur fuper- 
flition. ‘hid. 223. 224. Mepris avec lequel ils 
traitent leurs Dieux lorfque l’évenérnent ne ré- 
pond pas à leurs efpérances. id. 224. Leurs dif- 
férens Ordres de Moines. #hid. 225. @ fiv. Leurs 
Fêtes. ibid. 228. Avec quelle pompe ils célèbrent 
le commencement de leur nouvelle année. 44, 
230. Montagnes où font bâtis leurs T'emples les 
plus fameux. sbid. De quelle manière il s’y ren- 
dent. ibid, Reliques & Corps Saints qui fe trou- 
vent dans ces T'emples. #hid. 232. Idée qu’ils a- 
voient des Eclipfes avant que les Jéfuites leur 
euflent appris ce que c’eft. #hid. 238. De quelle 
manière ils confultent leurs Idoles domeftiqués. 
ibid. 239. 

Chinois. À quoi fe reduit leur Medecine. T. II. 
Idol, P.II. 240. De quelle manière ils touchent 
le poux. ibid. & comment ils prononcent fur la 
caufe qui fait fon déréglement. #id. 241. Pour- 
quoi la Medecine eft expofée chez eux aux four- 

*beries des Charlatans. id. Ils font inférieurs aux 
anciens Philofophes Grecs & Barbares. ibid. 242. 
Ce qu’ils enfeignent fur la vertu. #4. De quelle 


manière ils regardent les Cérémonies civiles. ibid, | 


243. Leur Politique. ibid. Ce que contient leur 
plus ancien Livre. ibid. 244. Leur Recueil de 
Poëfies, & à qui on l’attribue. #bid, 245. Ceque 
: contiennent leurs autres Livres. sbid. Quelles for- 
tes de Vers ils font. id. 246. Sujets qu’ils trai- 
tent dans leurs Poëfies, iki4 Comment ils com- 
pofent l’hiftoire de leurs Empereurs. ibid. 247. 
Tems auquel commence leur année. ibid. 248. 


Chinois. Idée qu’ils fe font des Républiques. T. II. 
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Idol: P. II. 248. Ils ont toujours été: oppofés au 
gouvernement tirannique. #bid. 249. Nom qu'ils. 
donnent à leur Empereur. ibid, De quelle maniè 
re 1ls le faluent. #bä. Comment il fe montroit au- 
trefois au Peuple. #4. Pouvoir qu’il a de-choi- 
fir un Succefleur parmis fes Sujets. sb;d. 2505 
Tems auquel le Sacerdoce a commencé d’être: at= 
taché à la Couronne: ibid. Permiffion qu’ont les 
Mandarins de faire des remontrances à l'Empereur. 
ibid. Obligation où font les Vicerois & les Gou= 
verneurs de faire de tems en tems par écrit une 
Confeffion de leurs fautes fecrettes & publiques, 
laquelle eft envoiée à la Cour. ibid, | 


Chinois. Par qui le Mariage honnête & légitime a été 


établi parmis eux, T4. IT. Zdol. P, IL. 251. Su- 
bordination qui f trouve entre-les Femmes de 
l'Empereur. sbid. 252.  Jaloufie: des Chinois 
dans le particulier & dans le public: ibid! Par qui 
a été établi parmis les Femmes le principal point 
de la beauté dans la petiteffe des pieds. ibid, Com= 
ment'fe font les Contrats de Mariage. sbid. 254. 
Par qui les Filles font dotées. ibid. Comment fe 
fait la célébration des Nôces. ibid. 255. Achat & 
vente qui fe fait des Femmes. kid, ‘Examen que 
PEmpereur fait faire de celles qu’il veut épou- 
fer. ibid, 257. Les Chinois ne peuvent fe marier 
dans le tems qu’ils portent ce deuil de leurs peres 
& dé leurs meres. 5424. 258. Ils ne peuvent non 
plus fe marier lorfqu’ils ont quelque proche pa- 
rent en prifon, #bid. Permiffion qu’on donne aux 


jeunes Veuves de fe remarier. s4id: Droit qu'ont 


les Maris de repudier leurs Femmes, & même de 
les vendre à qui il leur plait & d’en acheter d’au- 
tres en cas d’adultère. iid. Crimes que les Maris 


- permettent quelquefois à leurs Femmes, :44 Ce 


que font les Femmes groffes lorfqu’elles appro- 
chent de leur terme. i4id, 259. Ce que fait l’Ac- 
couchée deux mois après la naiffance de l'Enfant. 
ibid, Nouveau nom qu’on donne aux Enfans 
quand ils font en état de pañfer dans les mains des 


Mäitres. ibid. Bonnet ou Chapeau qu’on leur 


donne à l’âge de quinze ans. #44, Troifieme nom 
qu’on donne aux hommes lorfqu’ils font parvenus 
à l’âge mûr. sd, 


Chinois, Grande foumiffion qu’ils peuvent éxiger de 


leurs Enfans. T, IT. /dol, P. II. 259. De quel- 
le manière on traite ceux qui fe rebellent contre 
leurs peres par des injures ou autrement. ibid. 260. 
Refpeët que tous les Chinois doivent à leurs Su- 
périeurs. #bid. D'où dépend la fortune des Chi- 
nois. #bid. 261. Avec quelle application ils s'ad- 
donnent à l’étude lorfqu’ils veulent s’avancer dans 


la Patrie. #bid._ Comment on reçoit les Docteurs, 


& honneurs qu’on leur fait. ibid, 262. Ce qui fe 
pratique pendant tout le tems du Deuil. 44, Sur 
quoi eft fondé leur Deuil long & douloureux. 
ibid. En quoi ils font confifter une partie de leur 
bonheur. ibid, 263. De quelle manière les parens 
& les amis font invités à venir pleurer autour du 
Cercueil & de facrifier aux morts pour lefquels 
on s’intérefle. ibid. 264. Ce qui fe pratique dans 
le moment qu’un agonifant expire. kid.  Autel 
qu'on drefle dans un des apartemens de la maifon 
quand un Chinois y meurt. ibid, Qui font ceux 
qui affiftent au Convoi funèbre. bd, 265. Col- 
lines où chaque Famille a fon Tombeau particu- 
lier. #bid. Comment ces Tombeaux font ornés, 
sbid. Tems auquel on s’affemble fur ces Tom. 
beaux. #bid.  Sacrifices que l’on offre dans ces 
lieux à certains Efprits particuliers, 4h44  Mai- 
fons que les particuliers font bâtir auprès de leurs 

Tom- 
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Tombes. ibid, 266. Sale dans lequel les parens du 
mourant le. font quelquefois porter avant qu'il a- 
cheve.d’expirer. #id. Image du Diable qu’on 
préfente au malade quand il eft abandonné. ski, 
Comment:on fait annoncer la mort. id, Temsau- 
quel fe. font les vifites de Deuil. i4id, 

Chinois. Sices Peuples fon Athées, T. II. Zdol, Pi 
IT. 189. Terme dont ils fe fervent pour fignifier 
celui, qui: gouverne fouverainement le Ciel.&. la 


Terré, shid.: Sacrifices qu'ils font à. la Divinité, . 


ibid, Tems auquel il eft à croire qu’ils ont eu la 
connoiffance. du vrai Dieu. kid. Progrès de. leur 
Religion & facorruption. ibid, 190. Pendant com- 
bien. de-temns. la connoiffance de Dieu fe conferva 
parmis.eux. ibid, Tems: auquel ils introduifirent 
les: préfages. sbid. 191.. Corruption où ils étoient 
- lorfque Confucius commença à paroitre, ibid. 192. 
-… Ce qu'ils établiffent touchant le:commencement & 
: la:fin; dæ Monde, ibid. 206, &, à l'égard de la 
création; du: premier: homme. id, 3 
Ghio.… Les: Habitans. de cette [le furent les premiers 
qui allerent acheter dans les païs étrangers des gens 
libres pour en: faire leurs efclaves, T. I. Zdol, P. 
I. 69.. Châtiment qu’ils en reçurent, bd. 
Chipana, efpece de Bracelet dont fe fervoient les Pe- 
ruviens .poué ramaffer les raions du Soleil. T. I, 
. Îdol, P. I, 192. 
Chitanandi, Nom. d'un Livre. des Indiens Orientaux. 
T. I. Zdol, PAU. D. 97 
Chitombe Nom du. Grand Pontife ou Chef de la 
Hierarchie, du Congo. T. IT, Zdol P. III, D. 
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rs Dieu des Indiens Orientaux, T. I. Zdol. P, 

… IX, D. 107. | 

Cholula. Faufle Divinité que les. Mexicains. ado- 
roient à Cholula, T. I. Zdol. P. I. 158. 

Chomoncharichi. Nom d’un grand Pénitent des In- 
des Orientales. T. IE, Zdol. P, I. 168. 

Chorkam. Signification de ce terme. T.XE. Zdl, P. 
IL. 174 : £ 

Ou Pourquoi le chant de cet oifeau eft d’un 
mauvais préfage. T. [. Zdol, Pi II. C. 30. 

Chour, homme extraordinaire auquel les Peruviens 


croient devoir leur origine. T. E Zdol. P. I. 198 
Son corps fans os & fans mufcles. kid. Pouvoir - 


qu’il avoit d’abaifler les montagnes & de combler 


les vallées. ibid, Herbes & fruits fauvages qu’il . 


affigna pour la fubfiftance des habitans du Perou 
qu'il avoit crées. ibid, Comment il punit quel- 
ques habitans du plat païs, dont il eut enfuite 
compaffon. ibid. Comment il difparut. kid, 
Chrétiens (les) obligés d’appeller * à leur _fecours les 
idées les plus charnelles, lorfqu’il s'agit derepré- 
fenter l'Enfer & le Paradis. T.-T. Zdol. P. I. 15. 
Ils aiment fort les pures ibid, 69. Eceur injufti- 
ce à l'égard des Indiens. ibid. 135. | 
Chrétiens. Qui font ceux d’entr’eux qu’on peut re- 
garder comme efclaves des préjugés, T. I. Zdol, 
P, IT. C. 46. Leur attachement fcrupuleux aux 
traditions des Anciens eft un de leurs écueils. 444, 
En quoi confifte leur dévotion. #kid. Guerres 
qu'ils ont entrepris fur les promefles de leurs Pré- 
tres. ibid, 
Chrichnen, Signification de ce terme. T. I. Zdol. P. 
II. D. 1or. 
Chrixuen.… Nom donné au faux Dieu Pixms, & à 
‘ quelle occafion, T. I. Zdol, P. I. D. 87. 
Chrixuen. Mérite que les Indiens Orientaux attri- 
buent à ceux qui prononcent ce nom. T. I. Zdol. 
P. II. D, 97. 
Chronologie, 


9 ; 
Celle de la plus grande partie des peu- 
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ples de l’Europe ne va pas au-delà des tems de Ja 
République Romaine. T. I. {ol P. I. 2. Celle 
de Rome & de la Grece. ibid. Des Juifs & des 
Chinois. sbid. 

Chuaph.  Hérétique qui entreprit d’être Chef de 
Parti. T. II. Zdol, P. III. 19. Ce qu’il enfei- 
gnoit. ibid. 

Chucam , herbes ainfi nommées 
T. L Zdol. P. I. 193. 

Chuchercy, efpece d’inftrument : f defcription. T.. I. 
Idol, P. IL. D. 3. | 

Chafja, efpece de Bourfe quarrée que certaines Re 
ligieufes Peruviennes faifoient pour les Yncas, T. 
T. Zdol, P, I. 204. 

Chymie. Tems auquél cet Art s’eft fait connoitre, 
T. II. Zdol, P. IT. 192, Où fe font trouvés les 
prémiers Livres de Chymie, ibid, 

Cibola. Voyez: Zum. 

Ciceron,  S’il étoit de l'opinion que les ames font er2 
rantes après cette vie. T. I. Zdol P. II. C. “TS 

Cidambaran. Signification de ce terme. T.. II. /do/, 
FE ES 

Ciel (le) regardé comme incréé & éternel par les 
Siamois. T. II. Zdol. P. I. 45. 

Cimbres (les) avoient coutüme de plonger leurs en- 
fans nouveaux nés dans là nege. T. I. Zdo/, P, I. 
20. 

Cimmeriens. Dans quel endroit de la terre ils ont été 
placés par quelques Savans. T. II. Zdl, P. I. 
104. Origine de leur nom. ibid. 

Cinaloa. Ufige reçu chez les Indiens de ce païs 
d’adopter dus leurs Familles. T,. I. Zdo, P. I. 
I10. * 

Circoncifion.  Efpece de Circoncifion ufitée dans le 
Fucatan. & fur les Côtes de la Mer du Sud. T. 
T. Zdol. P. T. $. Elle étoit peut-être l'effet de la 
néceffité. ibid, 

Cérconcifion. Efpece de Circoncifion en ufage chez 
les Mexicains. T. I. Zdol. P. I. 164. Les Peu- 
ples de Jucatan avoient auf une efpéce de Circon- 
cifion, ibid, 165. Elle eft en ufage en Guinée. 
F. IT. Zdol. P. II. C. 11. Critiques qui ont 
prétendu qu’elles n’étoit pas particuliereaux Juifs. 
ibid.  Klle étoit inconnue avant Abraham. sbid, 
Pourquoi Dieu l’ordonna aux Juifs. ibid.  Mena- 
ces de Dieu contre ceux qui ne feroient pas cir= 
concis, #bid, Si les Madianites fe circoncifoient. 
ébid. Pourquoi les Sichemites fe foumirent à la 
circoncifion. ibid. Peuples qui fe circoncifoient au 
rapport d'Hérodote. sd. 12.  Raifons qui ont 
pu engager les hommes à fe circoncir. ibid. Pour- 
quoi les Egiptiens l’ont fait. id. Raïfons de 
ceux qui foutiennent que les Negres avoient la 
Circoncifion indépendamment du Judaïfme, 544 
13. Si elle renfermoit en foi un remede naturel 
pour la génération. ibid. 14. Si elle a été inftituée 
pour conferver la pureté du corps. ibid. 

Circoncifion. Si les Peuples chez qui elle eft en ufage 
font plus ou moins féconds que les autres. T. I. 
Idol, P. II. C. 14. 25 

Citu. Fête des Peruviens qui étoit comme une luf- 
tration générale. T. I. Zdol, P.I. 196. Quel étoit 
le but de cette luftration. #bi4. Comment on S'Y 
préparoit. #bid. Cérémonies de cette fête, ibid, g 
fuiv. | 

Citua, certaine fête des Peruviens, T. I, Zdol. P. I: 
193. 

Clé (St.) d'Alexandrie. Son opinion touchant 
l’origine dela Metemipfichofe, T. II. Zdol. P. I. 

159. 

Clément d'Alexandrie, Ce que cet Auteur nous ra= 

(z} 2 conte 


par les Peruviens, 
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conte de éertains Religieux des Indes Orientales. 
LIT. Ydol, Pl. 

Clepfidre des Anciens. Ce que c’étoit. T. IT. Idol. 
P. I, 96. 

Chphdre Defcription de la Clepfidre inventée par 
Crcbifius. T. I. Zdol. P. II. C. 45.. De quelle 
manière eft faite celle dont fe fervent les Mogols. 
ibid. 

Clergé. Le Chef du Clergé du Mexique pouvoit 
être comparé au Grand Pontife des anciens Ro- 
mains, T. I. Zdol, P. I. 16. Le Clergé dans tou- 
tes les Religions fe propofe de dominer fur les 
confciences. ibid. 18. 

Clitarque. Xdée que cet Auteur nous donne de cer- 
tains Religieux des Indes Orientales , auxquels on 
donnoit le nom de Pramns. T. II. Jdol. P. I. 4. 

En combien de Claffes il divife les Brachmanes. 
ibid, Noyez Pramne & Brachmanes. 

Clousina, Déefle que les Paiens plaçoient dans les 
lieux dont la nature ne peut fe pafler. T. I. Zæol. 
P. IT. C. 16. | 

Cloches. Si la coutume de fonner les cloches pour 
les morts dans les Païs Catholiques n’eft pas é- 
quivalente à celle des Indiens Orientaux qui 
jouent de la trompette pendant leurs cérémonies 

+ funèbres. TI. Zdol. P. IT. C. 31. 

Cloitres (les) commencent de n'être plus à la mode. 

AT AL: Zdobs Pi D ÿ2: Œ | 

Goca où Cuca, forte. d'herbe. adorée par les Antis, 
Peuples du Perou, T. I. Zdol. P.T. 197.. Il n’é- 


- toit autrefois (permis qu'au feul 74 d’en manger. 


ibid, 204. Feng 
Coca. Les Peruviens en offroient au Soleil. T. I. 
x Idol, Ps Ér1898 10080 ch 2524 
Cochinchimois. Conformité de leur Religion avec cel- 
lé des Tunquinois. F. IT. Zdol: P. TI. 117. Leur 
fuperftition. ibid. Leurs Idoles. ibid. . Idée qu'ils 
ont de. Dieu. #hid. Simplicité qu'ont confervé 
dans leur Religion ceux qui habitent vers les Mon- 
tagnes. s#bid. 118. Sacrifices qu’ils offrent au Ciel. 
ibid, Leurs Prêtres & leurs Religieux. #bid. Voyez 
Onfais. De quelle manière ils exercent la Mede- 
cine. ibid. Permiffion qu'ils ont d’avoir plufeurs 
femmes. ibid, 119. 


nière ils puniffent les Adulteres, foit Hommes ou 
Femmes. ibid. Ce qu'il y a de remarquable dans 
leurs Cérémonies funèbres. ibid, 
de l’immortalité de l’Ame. sbid. 

Cockatonfts. Ce font les grands hommes de la Virai- 
nie. T. 1.-Zdol. P. I. 117. 


Cocuage. En quelle monnoie les François le paient à : 


leurs femmes. T: I. Zdl. P. TI. 49. 

Cocuage. Chez les Peuples de Nicaragua, le mari 
accordoit à fa femme, en certaines fêtes de l’an- 
née, la permiffion de lui donner un Vicaire. T. 
I. /dol. P. I. 167. 


. Cohonk, nom que les Virginiens donnent à l’hiver, . 


_ & raifon de cette dénomination. T. I. Zdol, P. I. 
124. 


Colchos. Les Peuples de Colchos ont été des prés 


miers à fe circoncir. T. I. Zdol. P. II. C. 12. 
. Colifichets de galanteries dont fe fervoient certaines 
Dames du tems de Brantome. T.I. Zdol. P. I. 
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… Collafüio , Province du Perou. T. I. Zdo/. P. I. 202. 


Colleges ou Seminaires établis chez les Mexicains, pour 
* élever les enfans & la Nobleffe. T. I. Zdol. P. I. 


165. Autres Colleces dans lefquelles on élevoit 
les filles de qualité. ibid, 


Colleter. Vers de cet Auteur. TL Zdol,-P. I, TE. 


Dans quels degrés il ne leur . 
eft pas permis de fe marier. #44. De quelle ma- : 


Idée qu'ils ont : 
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Colliers dont fe fervent les peuples de l’Amierique 

 Septentrionale quand ils traitent de quelque affaire 
importante. T, I. Zdol. P.I. 108. Structure de 
ces Colliers. ibid. 

Colliers (les) font en ufage chez les Americains. T. 
I. do. P:T:32 

Cometes. Opinion des Peuples de Cumane & Paria 
fur les effets des Cometes. T. I. Zdol. P. I. 169. 

Comines regardé comme un excellent modèle pour 
ce qui regarde l’Hiftoire. T, 11. Z#/, P. II. 
Ar 

Commafèndi. Nom d’une Princeffe Indienne. T. II. 
Idol. P. I. 179: Son hiftoire. sbid. 

Communion. Les Mexicains en célébroient une toute 
femblable à celle qui eft aujourdhui en ufage chez 
les Chrétiens. T. I. Zdol. P. I. 155. Idole de 

. pâte qu’ils réduifoient en morceaux & diftri- 
buoient enfuite au peuple en manière de Sacre- 
ment. #bid. 156. Exhortation dont cette Commu- 
nion étoit accompagnée, & par laquelle on ap- 
prenoit au Peuple qu’il #ewgeoit la chair de fon 
Dieu. ibid,  Malades auxquels on adminiftroit ce 

. Sacrement. ibid. Offrande que faifoient les Com- 
muniés. sbid, Sermon qui faifoit la clôture de cet- 
te fête. ibid, . 

Conacapules, Ecrivains chez les Indiens Orientaux. 
T. I. Zdol, P. II. D. 23. Sa 

Conbeconne, lieu ainfi nommée dans le païs de Pal 
liaccate. T. I. Idol. P. II. D. 24 

Concubine. Dans quelle vue quelques Peuples Ame: 

 ricaïins.en emmenent-avec eux lorfqu’ils vont à la 
guerre. T. I. Zdol. P. I. 65. | = 

Concubines. . On n’en refufe point en Perfe aux jeu- 
nes garçons, dès qu’ils follicitent pour en avoir. 
ET ls doi P.4, #25 

Conditorinm album. . Ce que c'eft. T. II. Zdol. P. 
TEL; 33: | | | 


Cone (le), éfpece de Danfe ainfi nommée. T, IT. Zdol, 
PI. 8 


. Conféffion des pechés établie dans tout l’Empire du 


Perou. T. I. Zdol. P. I. 202. 
_Impofoit pour les pechés. ibid. 

Confucius connu des Japonois fous le nom de Koof. 
T. IL, Zdol. P. I. 155. Mélodie qu’on entendit à 
fa naiffance. bd.  Gardé par deux Dragons dès 
qu’il fut né. ibid. Tems auquel il naquit. ibid. 
Pourquoi on le nomma Zceffe, où Enfant de dou 
leur. ibid. Empereurs dont il tiroït fon origine, : 
ibid. Difpofitions qu’on remarqua en lui à la ver- 
tu dans fes prémieres années. ibid. Beau difcours 
qu’il tint à fon Grand-Pere lorfqu'il étoit encore 
enfant. #hid. Docteur auquel il s’attacha après la 

. mort de fon Aieul. #bid. 196. Progrès confidera- 
bles qu’il fit. dans la connoïiflance de l’antiquité. 
ibid. Leçon un peu trop vive qu'il fit à un hom- 
me de la prémiere qualité, & qui penfa lui cou- 
ter la vie. shid, À quel âge il fe maria. sbid. Fils 
qu'il eut dès la prémiere année de fon mariage. 
ibid. I] fe contente d’une feule Femme, qu’il re- 

. pudie enfuite pour pafler le refte de fa vie dans le 
Célibat. ibid. Il fe fait Difciple d’un autre Philo- 
fophe fameux à la Chine. id, Tl exerce la Ma- 
giftrature en divers lieux. ibid. 

Confucius. Combien il avoit de Difciples. T. II. 
Idol. P. TT. 196. 197. Fonétions de ces Difciples. 
ibid. En combien de parties il avoit divifé fa 
Doctrine. #bid. Claffes dans lefquelles il avoit par- 
tagé fes Difciples. id. * À quoi il les exhortoit. 
ibid. Dans quelle Province il ouvrit une Ecole 
publique. ibid. Ce qu’on apprenoit dans cette E- 
cole. ibid, Comment il perfuada les Femmes de 


tous 


Pénitences qu'on 
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tous. les devoirs. de leur fexe, & les hommes de’ 


toutes lès vertus qui.entretiennent la Socicté civi- 
lc. ibid, T1 devient Prémier Miniftre , & reformis 
la Cour auffi bien que les Peuples. ibid, ‘Chagria 
qu’il a de voir tous fes travaux renverfés par les 
déréglemens dans lefquels la Cour retomba. ibid. 
198. T1 démet du Miniftère pour fauver fa re- 
putation du milieu de ces délordres. sbid. Il fe 
trouve abandonné & réduit à la derniere extré- 
mité, sbid. Il s’en tient à fes fuls Difciples. sbid, 
Confucius, Combien de tems il a vécu. T. II. Zdol. 
P. IT. 199. Paroles qu’il addreffa à fes Difciples 
dans les derniers jours de fa vie. ibid, Combien il 
fut regretté de fes Difciples. ibid. Reconnu & re- 
veré comme un Saint après fa mort. ibid. ‘Tem- 
ples que les Rois lui bâtirent. 44id. Jnfcriptions 
qu'on écrivit en fon honneur fur le Frontifpice 
de ces Temples. ski. Grande autorité. qu'ont fes 
Ouvrages. ibid: 200, Regardé comme un Doc- 
teur infaillible & comme le maitre fouverain des 
Sciences. kid. Rang que tient encore aujourdhui 
* lé Chef de fa Famille, #i4, Jugement fur. la doc- 
” trine de ce Philofophe Chinois. ibid, 204. 
Confucius. Qui font ceux qui lui facrifient dans la 
Secte des Lettrés. T. II. Zdol. P. I. 212. En 
quoi confifte fon culte religieux. bid. & les Sa- 
 crifices qu’on lui fait. #id. 213. Qui font ceux 
qui doivent fe trouver à ces Sacrifices. ibid, 214. 
Rituel où il eft traité du Culte & du Sacrifice 
que l’on doit à ce Philofophe. #4. 215, Argu- 
ment par lequel il a voulu établir le culte des Ef 
prits. #bid. 318. met 
Conge. Combien contient cette 
RFC "ue a san ES 
Congo. Culte que lés Peuples du Congo rendent 
aux Dragons, aux Serpens, aux Chevres, ‘aux 
Tigres , &c. T. IT. Zdl, D. III. D. :6. Idée 
qu'ils ont d’un Etre füpérieur. #54 En quoi con- 
fiftent leurs hommages religieux. ibid, Leurs Pré- 
“tres regardés comme Magiciens & Sorciers.. ibid, 
Jaloufie qu’ils attribuent à leurs Dieux. 4, 29. 
Quelles font les chofes dont ces Peuples doivent 
S’abftenir. ibid. 29. Leur manière de fe purifier. 
ibid. Leurs Danfes & leurs chants. id, Manière 
extraordinaire dont ils reverent leur Grand Pon- 
tife. sbid. Confeffion qu'ils font à un Ganga lorf- 
qu'ils ont violé leur. ferment. id. 32. 33. Cé- 
rémonies qu’ils font avant que d'aller à la Guerre, 
ibid. * Polygamie établie. chez ‘ces Peuples. 5bid. 
Offre généreux qu'ils font de leurs Femmes aux 
Amis ou aux Etrangers qui les viennent voir. ibid. 
34. Efpèce de Congrès que l’on fait faire à une 
Fille lorfqu’elle vient à perdre fa Virginité avant 
que de commencer d’être attaquée de la maladie 
du’Séxe, 4 "7 és FL 
Congo. Ufages que les Habitans. du Congo obfer- 
- vent dans l’état du Mariage. T. IL, Ztol, PET. 
D. 35. Ce que font les Filles de ce Païs lorf- 
qu'elles commencent à fe laffer de la Virginité. 
ibid. De quelle manière ces Peuples annoncent la 
mort de leur Roi. bid, Comment ils font fes Fu- 
nerailles, kid. Qui font ceux que l’on enterre 2- 
vec les grands Seigneurs après leur mort, ibid, 36. 
37- Combien on enterroit autrefois de jeunes Fil. 
les vivantes avec le Roi, & avec quelle fureur 
elles fe difputoient la gloire d’être préférées. sbid, 
Confeil. De quelles perfonnes ef compofé le Con- 
feils chez les peuples du Canada & du Mififfi- 
py: T.I. Zdol. P. TI. 990. Comment ce Confeil 
s’affemble. ibid. Confeil de guerre des Floridiens, 
& ce qui s’y pañle, sbid, 131. 
Tome PF. 


mefure. T, I. Idol, 
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Confëil. Manière dônt les Peuples du Mifhifipy: & 
du Canada tiennent leurs Confeils, T. L Idol, P, 
LI. 99, Voyez Canddois. 

Continence (la) paroît étre un peché contre la Nätu- 
re chez les Mahometans. T, I. Zdol. P. I. CEA 

Converfion. Combien il eft difficile de convertir un 
Sauvage à la Religion Chrétienne. T. I. {dol. P, 
Î. 97. Pourquoi on ne peut les attaquer par la 
Révélation, ibid, Ni les amener par les lumières 
de la raifon. ibid. de 

Coppuhs.  Prêtres ainfi nommés par les Chingulais, 
TS IT. Zdol, P.T. 139. De quelle manière ils s’ha= 

billent. id. Leurs fon@tions. ;b;d, 

Coquillages de poiffon qui fervent à engraifler la terre 
en Amerique. T, I. Zdol. P. I. 6x 

Coguilles eltimées par les Bréfiliens. T, I. Tdol, P, I. 
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Corde. Le fupplice de la Corde bien plus honteux 
. En France qu’en Angleterre. T, II, Zi. P. I. 
7e 
nr dont fe fervent les Virginiens pour confervet 
la memoire des chofes pañlées. T!. I. Zdol, P. I. 
LL Ta 
Cordons de Coton ou de Boiaux dont fe fervoient les 
Peruviens. Voyez Qwippos. 
Coreal, Particularité finguliere qu’il rapporte de cer- 
tains peuples des Hu Occidentales. T. I. Zdol, 
P, [. 29. 
Coréens. En quoi confifte leur Religion. T. IT. Zd, 
P. IT. 346. Leurs Cloitres &. leurs Pagodes. %hid. 
À quels degrés le Mariage leur eft permis entre 
- parens. id En quoi confifte la cérémonie nup- 
tiale. id, La Polygamie permife aux hommes. 
. ibid. Tems auquel ils enterrent leurs morts. ibid, 
Leur Medecine. ibid. Autorité de leur Monarque, 
. äbid, 350. | 
Cornaro, cité. T, IT. Zdol, P. I. 7$e 
Corneille. Le croaffement que fait cet oifeau le ma- 
. tin étoit regardé par les Anciens comme un très 
mauvais préfage. T. L. do. P. II. C. 30. A 
. Quoi on doit attribuer. cette fuperftition dont les 
Européens ne font pas-exempts. sbid, Lu 
Coromandel (la Côté de). Sa fituation. T, I. Zaol, P, 
. TC. 47. Chaleur à laquelle elle eft expolée. ibid, 
Vents qui y regnent, & leur durée; ;bid, 
Correvas,_ Famille errante des Soudras. T: I. Zdol; 
 P.IT. D. 23. En quoi confiftent leurs demeures. 
ibid, De quelle manière ils gagnent leur vie. 5bid, 
Corruption. : Si les Hommes font aujourdhui plus cor- 
rompus qu'autrefois. T. IL. dy, P. I. 46. : 
Cortez, (Ferdinand). Particularité rapportée par: ce 
Conquerant de l'Empire du Mexique. T I. Zdol, 
Rs LES On sé | HF Ma 
Coti. Quel nombre c’eft. T. I. Zdol. P. II. D. 
8. su | Dr 
hey Fruitiers ainfi nommés chez les Brach- 
. manes. TI. Zdol, P. II. D. 22. Ve 
Comcy (Sire de). Eloge qu'il fait des yeux verds dans 
une chanfon. T. I, Zdyl. P. 1. 36. 13 
Couleur olivatre. À quoi divers peuples doivent cet. 
te couleur. T, TI. Zdol, P. I. 35. 
Couleurs. Quelles font celles dont les Indiens Occi- 
dentaux fe peignent le vifage. T. I. Zdol. P.I.3r. 
_ Les Romains fe peignoient quelquefois en rouge ; 
- & peignoient de même leurs Dieux. 44. Maniè- 
- 1€ dont fe peignoient les Ethiopiens & autres peu- 
ples d’Afrique. #bid. Couleurs emploiées par les 
Americains pour fe peindre le corps. ibid. 
Couleuvres autrefois adorées par quelques Peuples du 
Bréfil, T. I. Zdol. P. I. 186. 
Conlenvres.  Ufage qu’en font les Indiens Orientaux 
(44) pour 
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pour leurs enchantemens. T. I. Zdol. P. II. C.34. 
Comment on les fait danfer & fortir des jardins 
où elles fe trouvent. ibid. Combien il eft difhci- 
le de rendre raifôn de cette vénération prefque u- 
niverfelle que les peuples ont eu pour ces ani- 
maux. ibid, 

Courlandois. Provifions qu’ils enterroient il n’y à pas 
encore longtems avec leurs morts. T. IT. Zdol, P. 
IT. 369. Feftins qu’ils faifoient aux morts dans 
le mois d'Oétobre, ibid. | ; 

Courmañ. Signification de ce terme. T. II. Zi. P. 

re 266% : 

Conronnement des Rois du Mexique. T. I. Zdol. P. 
I, 160. ; | 

Couronnes. Ufage que les anciens Grecs faifoient des 
Couronnes de fleurs lorfqu’ils donnoient quelque 
feftin, T. I. Zdol. P. II. C. 43. ga 

Courtiers. De quelle manière les Courtiers des Ba- 
nians exercent leurs fonétions. T. I. Zdol. P. II. 
D. 13. 

PEER Les: Perfes-ne fe fervent point de couteaux 
à table. T'. I, Zdol. P. I. 53. | 

Contumes des Americains qui fe logent fous des ca- 
banes & changent de:deineure. T, I. Zdol, P. I. 7. 

-Coutumes des Tartares. ‘Ces peuples toujours accou- 

 més àiune vie aétive. “T. I. {ol P. I. 0. 

Couture des Gtenadins, de s’abftenir du Vin à l’e- 
xemple de leurs Ancêtres. T. I. ZdokP. T9. 

Cox, nom que les Peruviens donnoient à l’Impera- 

Hits Fc Teudil PE 263 1. -0 jh he 

Coxumel (VIe de). Cette Tle portoit le nom de l'I- 
dole'qu’on y adoroit. T.:I. Zdol. PT. 165. Fi- 

- gnre de cette Idole & de fon Temple. id. 

Cralle.. Nom que les Cafres donnenit’à leurs Villa- 
ges Hd PTE Dies 5" 

Crane. Les Boiens prenoient les cranes de leurs en- 
nemis, & les garnifloiént d’or ou d'argent. T. T. 

srddel. Po Ep siet sup nee at. | 

Crane. Les Floridiens l’enlevent à leurs'ennemis. T. 

AL MONP. LS ons | 

Craft (le Pere) Jefuite, cité. T. II. Z#/. P. II. 
281. à 

Création du Monde. Noïierz Monde 

Cretains. Xdée qu'ils avoient de leur origine. T. II. 
Idol. P. I. 125. 4 MALE 

Critaigom, le premier âge du monde felon-les Bra- 

. mins. TL Zdol. P. IT. D. 53. 

Crocadiles. Nombre prodigieux qui s’en trouve aux 
environs du Gange. T. I. /dol. P. II. C. 22. 

© Force étonnante de ces animaux. bd. Exemple 
d’une perfonne devorée par un de ces animaux. 

_ Sbid, 34. HDMI, ? j 

Crocodiles. Idée que les Peguans ont dé leur fainte- 
té, T, IL. Zdol. P. 1.36. Opinion qu’en ont 
quelques Peuples d’Afrique. ibid. 

Crocs, ou efpeces de bois pointus dont les Ameri- 
cains fe fervent pour remuer la terre. FT, I. Zdol. 
NS 7 A RU IR RU rer 

Crodi, Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. IT. D. 34. 

Credova. Signification de ce terme. T. I, Zdol. P. 
11: D:34 ° red van ve 

Croix. Culte de la Croix porté à Cumana & À Cozn- 

.mela par les gens de ÆAfadoc. T. I. Zdol. P. I. 

Ps SES Lijus Os 04 = EU 

Croix. que les Soldats de l'Empereur Conftantin s’im- 

--primoient fur épaule. T. I. 1dol, P. I. 32. Cou- 

.. tume:des premiers Chrétiens & de quelques Pele- 
rins d’aujourdhui de:fe faire imprimer une Croix 
fur la main.ou fur lebras, éd. 

Croix de St. André trouvée .à Cumana par les Efpa- 
gnols eft une ‘circonftance ‘fort douteufe, T, I. 
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Idol, P. I. 11. Croix trouvées chez les Peuples 
de Jucatan, ibid, 165. 
Croix de Sr. André. Effet que quelques Indiens at- 


tribuent à cette Croix. T. I. Zdol, P. I. 169. 
Croota. Ce que c’eft. T. I. Zdol, P. II. D. 26. 
Croze (Mr. de la) cité. T. I. Zdol. P. I. 8c. 
Ctefias, juftifié fur un des points qui l'ont fait re- 

gardèr comme un infigne menteur. T. II. Z4/. 

P. I. 34. 
Ctefibius. Clepfdre de fon invention. T. I, Zdol. P. 

IT. C. 45. Voiez Clepfdre. 

Cubera. Nom d’un Chef qui préfide fur les richef- 

fes, flon les Bramins. ‘T. I. Zdol. P. IT. D. 48. 
Cubera-locon. Signification de ce terme. T. I, Zdol, 

P. II. D. 48. Ex AS 
Cuca. Noïez Coca. Ji 
Cudonagni, Dieu des Sauvages de l’ Amerique Sep- 
tentrionale. T. I. Zdol. P. I. 13. Caractère de ce 

Dieu. ibid. bu ‘ 
Cuilliers. Celles des Americains n’imitent que fort 
imparfaitement les nôtres, T. T. Zdol. P. I. 534 
* Cuifiniers François. Ce font eux qui ont donné aux 
Hollandois & aux autres Nations de l'Europe 
d’éxcellentes leçons fur le bon goût & fur-les 2- 
prêts. T. I. Zabl. PT. 54, hr 
Cale des Dieux nuifibles & des mauvais Genies éta- 
bli chez les Grecs & chez les Romains. T.. I. 

FN LES SON PRÉ À COTE ES CR 

Cimana. Comment le culte de la Croix y fut porté. 

TL. Jéol, P. Lorr. | 

Cumane, Quelles étoient autrefois les Divinités. de 

.Cumane. T. I. Zdo. P.T, 169. Ce qu’ils prati. 

quoient dans le tems des Eclipfes du Soleil. i4id, 
Idée qu’ils avoient des effets des Cometes. kid. 

Cuntur ; ‘oifeau dont les ailes ont jufqu’à quinze 

… pieds de long. T L. Zdol, P. I. 193. Ufage que 

és Peruviens Eifoient de ces ailes. bid, 

Cupaï, nom que les Æpalachites donnent au mauvais 
Génie qui réfide dans les Enfers. T. I. Zdol. P.I. 
TER , + 

Copaypa Huacin, où la Aaifon du Diable: nom que 

les Peruviens donnoient au Centre de la Terre ou 
au Monde inférieur. T. I. Zdl, P. I. 206. 
= NL 0 1) ORNE OT 

Caracas, nom que les Peruviens donnoiïent à cer- 

” tains Princes. T. I. Zdol, P. I. 193. 

Curbans. … Sacrifices auxquels les Tartares -Circafles 

- donnent ce nom. T. IT. Zdo!, P. II. 357. | 

Curtain, nom que les Bramins donnent au prémier 

âge du monde, T. I. Idol. P. IIL.-D. 15. 

Carthurs, efpece de Bramins qui prient Dieu tout 
feuls & jamais en compagnie. T. I. Zdol, P. II. 


; Tours de Cufco, &: à quel ufage elles {er- 
Voient. 1454, 208. : 
Cufma, forte de Camifole. T.I. Zdol, P.-I. 204. 
Curry, fecond fils du premier homme, .comme le 
pré 
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_ prétendent les Banians. T. I: Zdo, P. II. D. 2. 
Son caractère. ibid. Autorité que Dieu lui don- 
na de gouverner les Roiaumes par le Sceptre. ikid. 
Ordre qu’il reçut de Dieu d’aller vers l'Occident 
pour le peupler. ibid. 3. Pourquoi il murmura 
contre Dieu pendant fon voiage, ibid. Femme 
qu’il rencontre & avec laquelle il fe bat. ibid. 
Difcours qu’il lui tint après le combat. sbid. Ré: 
ponfe de cette femme. #id. 4. Ils deviennent amis 
& engendrent enfuite plufieurs enfans. 544 Il 
devient Ufurpateur & inhumain, ibid, 6. I] pré- 

_ fère fes loix à celles de Dieu. sbid. 

Cutteryes, feconde Tribu des Banians. T. I. Zdol. 
P. II. D. 12. D'où ils tirent leur origine. ibid. 
De quelle manière on peut les confiderer. 544. 
Nom qu’ils portoient autrefois & quel étoit alors 
leur pouvoir. ibid. Comment ils ont commencé à 
dégénérer. ibid. Quel eft leur état prefent. 5bid. 
13. Voiez Raiahs. | 

Cuychns nom que les Peruviens donnoient à l’Arc- 
en-Ciel. T. I. Zdol, P. X, 1917. | 

Cycle. De combien d'années eft compofé le Cycle 
des Siamois. T. II. Zdol, P. I. 96. 


D. 


ABAIBA; nom d’une Idole à qui on bruloit 
des Efclaves en facrifice. T. I. Zdol. P. I. 
169. Pelerinage qu’on y faifoit. id En quoi 
_confiftoit la manière de rendre fes devoirs à éetre 
Déeffe. ibid. Regardée par les Indiens comme la 
pe à de lEtre fouverain. id. Effets de fa colere. 
ibid. 
Dabaiba , nom qu’on donnoit autrefois à Rio-Gran- 
de. T. I. Zdol, P. I. 169. 
Dabis. Si c’eft la même Divinité que Dwboth. T. 
If. Zdol. P. IT. 312. Voiez Daiboth. 
Dacha. Plante qui tient lieu de Tabac aux Cafres. 
T. IL. Zdol. P. XII. D. $r. 

Dad-gah. Signification de ce terme. T. II. Z4ol. P. 
III. 33. 

Daëféré, nom que prennent quelques Sosdras. TT. 
I. Zdol, P. IT. D. 24. s 

Dactsja, où Dafz. Signification.de ces termes. T. 
I. Zdol. P. IL. D. 24. 

Dajerrata-Rama. Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. XI. 
D. 50. 

Dai-bob ou Dai-but. Nom d’une des principales 


Divinités du Japon. T. IT. Zdol. P. IT. 30%. Pa- 


gode qu'elle a à Aaco. ibid. Deux defcriptionsdif- 
“férentes qu’on en donne. #hid. & fuiv. 

Dai-fin. Signification de ce terme. ‘T. II. Zdol. D. 
II. 286. 

Dai-fingu. Signification de ce terme. T. II. Zæl. P. 
IT. 288. 

Daikoku, faux Dieu du Japon, regardé comme le 
difpenfateur des richeffes. T. IT. Zdol, P. IT. 311. 
Comment on le repréfente, ibid. 

Dairi. Nom que les Japonois donnent à celui que 
l’on peut regarder comme le Pontife fouverain du 

Japon. T. I. Zdol, P. II. 284. Privilege de fon 
Pontificat. ibid. Et 

_ Dairi, Titres qu’on donne à ce Ponife du Japon. 

T. IT. Zdol. P. IT. 3217. Soins qu'on l’oblige à 

prendre de fa perfonne. #bid. 322, Quelles font au- 

Jourdhui fes occupations. ibid. Comment il eft 

fervi à fes repas. ibid. Qui font ceux qui lui fuc- 

cèdent. ibid. - Quel eft le domaine de ce Prince. 

ibid. 323. Combien il a de femmes. #34, Où il 

refide aujourdhui avec fa Cour. ibid. 325$. Garde 

que lui donne l'Empereur. bi Tems auquel 
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l'Empire lui 4 été enlevé. ibid. Droit qu'ila de 
mettre les grands Hommes au rang des Héros & 
des Demi-Dieux après leur mort. ibid, Idée où 
l'on eft que tous les Dieux le viennent vifiter une 
fois l’année, 44/4.  Sainteté qu’on attribue à l’eau 
dans laquelle on a lavé fes pieds. #b4d.7326. 

Dulai. Signification dé ce terme en Langue Monga- 
le T. IT. /dol. Ps IE 355. À sb sin 

Dalai-Lama, ou Prêtre univerfil, qui eft le Dieu 
des Tartares Mongales & des Calmoués. T. IT. 
Idol P. II. 351. Couvént dans lequel il refide. 
ibid, Chans par lefquels il fait gouverner fon Tem- 
porel. ibid. Connu fous le nom de Prérre-Gehan 
Où Prêtre-Tean. ibid. Combien les Péuples s’efti- 
ment heureux quand ils peuvent avoir de es ex- 
cremens, qu’ils gardent comme des. Reliques 
dans des Boëtes qu'ils portent pendues au cous 
ibid, 352. | ; É 

Damas. Origine des étofes qui portent cénom. T.. I. 
Lol, Ps HE. C. 394 : © | 

Damerfa. Nom des enfans des Bramins. ‘T. I. Zdo, 
Pi LM age Dr LR 27 

Dames (les) ne peuvent fouffrir qu’on mébprife la 
Dante. T. I. Zdol. P. I. 38. Elle préfèrent la juf- 
tefle d’un pas de Menuet au plus folide raifonne- 
ment d’un homme d’efprit qui ne fait que mar- 
cher, id. Combats & Duels entrepris pour dé- 
fendre leur beauté. ibid. 4r. A ja 

Danan. Sorte d'aumône ainfi nommée, T. I. Zdol, 
P. II. D. co. Taob to fl:,4s bent 

Danfé (la fort en ufage chez les Peuples du Nou- 
veau Monde. T. I. Zdol, P. I. 19: L 

Danfè (la) eft peut-être auffi ancienne que le Pere 
du genre humain. T. I. Zdol. P. I.38. Dänfdes 
Juifs & des anciens. ibid. Celle des Tidiens Orién- 
taux & des Peuples de l'Amerique confacréé à 

‘leurs dévotions. ibid. Elle eft: admife dans le culte 
religieux par divers autres Peuples. ibid. si 

Danfés Combien elle eft falutaire à-la fanté. Te I. 

aol. P. I. 38. Eftime oùcelle étoit chez quelques 
Anciens. ibid. Ufage où elle eft aujourdhui. 5bid. 
Idée qu’en. ont les: Dames. id. De quelle ma- 
nière s’en acquittent les Sauvages Americains. sbid, 
& 39. Celle des Sauvages de la Nouvelle France 
fe fait en rond & fans changer de placé, 584. Quel- 
ques peuples de | Amerique vont'en dänfant dé- 
clarer la guerre à J'Ennemi. #44. Différéñtes for- 
tes de danfes en ufage chez les peuplés du Caha- 
da & du MifiMipy. #bid, 99: De quelle mañière 
ces peuples danfent la danfe du Calumer Jorfqu’ils 
reçoivent des étrangers. ibid. & 100. Dèux 1or- 
tes de danfes en ufage chez les Virginiens. id. 
119. M4 PA Hate. 

Danféurs. Les Juifs ne faifoient pas grand cas de 
ceux qui danfoient publiquement, T'. 1. Zdol, P. 

HE Gorges nerf: 2 1 29 

Danfénfis. Celles qui danfent dans les Pagodes & 
devant les Dieux des Indiens Oriéntaux n’én ont 
pas pour cela meilleure réputation. T. T. Zdof: P. 

II. C. 17. Etat dans fèquel fe mettent ces Dan- 
_feufes pour mieux s'acquitter de leurs fontions. 
die, Forstrh" Sms | ; 

Daolo. Tdole des Tunquinois qui eft le Dieu tute= 
laire des Voiageurs. T.' II. Zdol. P. Ï. 105, * 

Dapper, cité. TT. II. Jdol, P. IT. 227. 

Dara, fils ainé de Chah-ehan Empereur du Mo: 
gol. T.I. /dol. P. IL. C4: 10. Pris & empoifon- 
né par Awreng-Zeb , fon frere, ibid. : : 

Darien (la Province de." Croiance des Peuples de- 
cette Province. T1. Zdol. P. I. 168. Ils n’ont 
aucune marque exterieure de Religion. bi. 

(aa) ? Crain- 


‘ié 


TAB LE! DEÆS 
.: Craïnte qu’ils ont du mauvains Principe, & culte 
. qu'ils lui rendent. #bid. De quelle manière fe 
: font les conjurations magiques de leurs Prêtres. 
+ ibid, Comment ils guériflent leurs malades. ibid. 
- Eeur manière de prendre leurs refolutions de guer- 
re, ibid, 171. Les femmes y/marchent comme les 
hommes. sbid. Comment ils traitent leurs prifon- 
niers de guerre. ibid. Habit decent qu’ils doivent 
avoir pour affifter au Confeil de guerre. ibid, Ce 
qui f pratique dans cette Aflemblée. id, Ces 
. Indiens ont plufieurs femmes qu’ils peuvent ven- 
dre lorfque bon leur femble. #bid. 172. Tablier 
qu’ils donnent à leurs filles dès qu’elles ont at- 
teint l’âge nubile. 5hid. 
Darius, Fils de Gushrafÿ, ou Hyffafje. T. II. Zdol. 
- P. IIT. ro. | ee 
Darma.. Saint des Japonoïs à qui l'invention du Thé 
eft due, T. IT. Zdol. P. II. 313. Son origine. 
ibid... Tems auquel il vivoit. ‘244. Aufterité de fa 
vie. ibid, Comment on le repréfente, ibid. 
Darma,: Tems auquel cet. impofteur vint des Indes 
au Japon. T. II. Zdol, P. II. 292. Reputation 
-: qu'il s’aquit par fa prétendue fainteté. kid. Son 
- grand attachement à la contemplation. ibid, 293. 
Darmerafon. Son hiftoire. T. I. Zdol. P. II. D. 


o. 
Das. Voiez Datsja. AE 
Datsja, fils de Brahma & de Saraswari, T.I. Idol. 
PI. D. 48. Comment il perit. id. 49. 
Davandiren | Roi des Dieux qui fait fa réfidence dans 
-.un-des Paradis des Indiens Orientaux. T. I. Zdol, 
P. IT. D. 91. Ses femmes & fes Concubines. 
. ibid, Fo 
David (le Roi) étoit un de ces blondins qui appro- 
chent. beaucoup des roufleaux. T. I. Zdol, P. I. 


De, Quelle forte de facrifice il fit en refufant de 
boire , lorfqu’il étoit devant Bethlehem, T. I. 
doi. P. IT. C. 16. Accufé d’avoir fait le bouf- 
fon en f dépouillant publiquement. ibid, 1% 

David, cité. T. II. Zdol. P. I. 46. 

Daxaprojabadi. Nom d’un Roi, T. I. Zdol, D. II. 
Ds: ï 

Débiteurs. Comment on les oblige au Pegu de paier 
leurs detes. T. IT. Zdol. P. I. 42. Loi qui per- 
mettoit aux Romains de partager le corps d’un 
Débiteur à fes Créanciers, bd, : 

Dejous. Nom d’une certaine Sete du Japon. T.. II. 
Idol, P.'II. 28r. 50e : Le 

Delli, une des principales villes du Grand Mopgol. 
EL. dd, PI. Ci ME SENS 

Dellon (Mr), cité. T. I. Zdol, P. II. D. Par. 

Delage. Les Peruviens en ont confervé quelque 
connoiffance. TI. Zdl. P. I. 4. Particularités 
qu’ils en rapportent, ibid. Les Floridiens Apal- 
chites en ont auffi confervé quelques traces. kid, 
125: Idée qu’en ont les Caribes. ibid. 135. Tra- 
dition des Bréfiliens touchant le Déluge. ibid. 180. 

Dennock: Efpèce d’Arc ainfi nommé par les Bramins. 
TT. Zdol. P. IT. D. 118. 

Des-Barraux. Sonnet qu’il fit dans une maladie. T. 
IT. Zdol, P. IT. 285. Accufé de n’avoir cru en 
. Dieu que quand il étoït malade: 34 + * 

Deshoulieres (Mad.), citée, T. IT. Zdol. P. I. 74. 

Defpreanx , cité, TITI, Zdol. P. I. 3. à 

Déffératha. Son hiftoire. T. I. Zdol! P. II. D. 50. 

Défuri-Déflur. Nom du Pontife Souverain des Gau- 
res, T. IL. Zdol. P. III. 27. 

Déeffurs, Nom. donné par Zoroaftre à ceux qui s’ap- 

.-Pelloïent auparavant Mubadi, T, II. Zdol. P. III. 
27 ee : 
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Defn. Signification de ce terme, T. II. Zdol, P. III, 
D:20.7 

Deva, Roi de Tanchuth, eft mis au rang des Dieux 
après fa mort à caufe de fes vertus. T. II. Zdol. 
P. IL. 353. pe 

Deveki.  Hifloire fabuleufe de cette femme. T. I. 
{dol, P, TI. D. 61. 

Devela. Nom que les Bramins-donnent à leurs en- 
fans. T. I. Zdol, P. II. D. 29. 

Devendiren, Roï des Dieux du Chorkam. T. II. 

* Idol, P,T. 174. : 

Devendre-Locon, forte de Paradis ainfi nommé par 
quelques Indiens Orientaux. T. I. Zdol, P. II. 
D. 24. | 

Deufiata. Nom que les Peuples de Congo donnent 
à Dieu. T. IT. /4l, P. III. D. 26. 

Devetas. Ce que c’eft, T. I. Zdol, P. II. D. 30, 

Deuil. Certains peuples fe coupent les cheveux en 
figne deuil. T. I. doi. P. I: 79. Quelques Sau- 
vages de l’Amerique fe barbouillent le vifage a- 
vec du noir pour marquer leur deuil. hd 7 Le 
| Ce que pratiquoient autrefois dans cette occafion 
les Juifs, les Grecs, les Egiptiens & autres peu- 
ples. id. Parmi les Sauvages de la Baie de Hud- 
fon, la mere porte vint jours le Deuil de fon en- 
fant. ibid. 98. En quoi confifte le Deuil parmi 
ces peuples. id. Celui des Bréfiliens confifte à 

. ne manger qu'après le foleil couché, & d'aller: 
… pleurer regulierement für la foffe du mort. bid. 184. 
Devins où Magiciers. Peau d’un oifeau que les De. 
* vins de Virginie portent fur l'oreille. T. I. Idol, 
P. T. 115. Comment ils fe barbouillent. 3444, Ils 
font les afociés des Prêtres, ibid, 116. Leurs fonc- 
tions. ibid. j : : 

Dévins des Tunquinois, T..II. Zdol. P. TI. 106. Sorts 
qu’ils jettent. 54, 

Deus. Origine de ce mot, 
T, I. Zdol, P. II. C. 18. 

Dewale.  Pagode ainfi nommée par les Chingulais. 
T° IL. Zdol. P. I. 130. 

Dhaton. Signification de ce terme. T. I. Zdol. P. IT. 
D34 

Diable, Crainte qu’en ont les peuples du Canada & 
les autres Sauvages de l’ Amerique Septentrionale, 
T.T. Zdol. P. I. 13. Appellé 4er par les Bré- 
filiens. ibid. 

Diable. Comment il eft adoré par les peuples du 
Nouveau Mexique. T. I. Zdol, P. I. 109. O- 
ratoires & Chapelles qu’on lui dédie. 44. Pour- 
quoi les Floridiens tâchent de l’appaifer par le cul= 
te qu’ils lui rendent, ;b;d. 124, Comment cet 
Efprit malin les tourmente. i4id. Prédi@ion que 
lui attribuent les habitans de l'Ile Efpagnole. ibid, 
142. Culte religieux qu’ils lui rendoient. ;4;4. 
Sous quelle figure il étoit reprefenté. ibid. T1 étoit 
adoré ‘par les Indiens qui habitent entre Cartha- 
gene & Panama. sbid. 168. 

Diable. Culte folemnel que lui rendent les Pepuans. 
TI. Zdol. P. I. 37. 

Dian- Mananh. Culte que les Peuples de AZdagaf: 
car rendent à ce Diem des Richefès. T. IT. Jdol. 
P. IL. D. 74. 

Dictte.” Les Bréfiliens la font obferver à leurs mala- 
“des. T, I. Zdol. P. I. $6. 

Dieu. Les Sauvages de l’Amerique Septentrionale 
reconnoiflent un Dieu qui a créé toutes chofes. 
TI. Zdol. P.T. 13. Dieu appellé Cudouagni, 
fon caractère. bd. Tdée que les Virginiens fe font - 

de Dieu. id. 114. Par quelles raifons les hom- 
mes ont toujours été” perfuadés qu'il y avoit un 
Dieu. ibid, P. IT. Ce 15. | 


& fa vraie fignification. 


Dies, 
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Dien, Les Gentils ont attribué à Dieu ce qui n’é- 
toit dit de lui qu’en figure. T. I. Zdol. P. II. C. 
16. Pourquoi ils lui ont donné un corps: ibid. 
Idée où prefque tous lés Peuples de l'antiquité 
ont été, que Dieu aimoït à être adoré dans les 
as obfcurs, ibid, 18. Raïfons de cette croiance, 
ibid, 

Dieu. La plupart des Chrétiens ne font de Dieu 
qu’une vaffe figure humaine, énvironnée de raiôns 
& de feu comme le Soleil, &c. T: II. Zi. P, 
1:87. 

Dien . l'air, faufle Divinité des Mexicains. T. I. 
Idol, P. I. 158. Idée que ces Peuples avoient de 
cette Idole, kid. Sous quelle figure elle étoit re: 
préfentée. ibid, Ce qu’on faifoit pour lui plaire. 
ibid. Sacrifices qu’on lui faifoit avant que d’äller 
à la guerre. #id, Prédiétions qu’on lui attribuoit 
touchant la ruine de l’Empire du Mexique. #bid. 

Dien de la Chajfe adoré par les Mexicains. T. I, Zdol. 
P. I.:158. De quelle manière on l’honoroit. ibid. 

Dieu de la pluie étoit adoré par les habitans de l’Ile 
Cozumel fous la forme de la Croix. T. I. Zdol. 
P. I. 165. Sacrifices qu’on lui faifoit. id. Ses 

. prétendus miracles. sbid. PTE 

Dieux Domeftiques. Quels font les Dieux Domefti- 
ques des Bréfiliens, & quelle vénération ils ont 
pour eux. T. I. Zdol, P. I. 180. 

Dieux. Subalternes reconnus pour Vicaires ou Lieu- 
tenans d’un Dieu fuprême. T, I. Zdol. P.I. 12. Sur 
quel fondement étoit établi le culte des Dieux 


. nuifibles chez les Grecs & chez les Romains. id, 


13. D'où eft venue la coutume d’adorer les 
Dieux Domeftiques. ibid. 73. Les Dieux ne par- 
lent guère fans beaucoup de bruit, & même fans 
commettre beaucoup de défordre dans la Nature. 
3bid, 79. Dieux Domeftiques des Peuples de l'I- 

. le de Cozamel. ibid. 165, 

Dieux Penates. Noiïez Penates. 

Dinah. Reffemblance qu’on trouve éntre ce mot & 

. Edue. TT. IT Zdol. PL. 23. 

Diodore de Sicile. Ce que nous apprend cet Auteur 
touchant les Troglodites. T. I, Zdl, P. II. C. 
M2. : 

Dipavali. Fète que les Bramins célèbrent après la 
nouvelle Lune d'O&obre. T. I. Zdol. P. If. D. 
63. Ce qui s’y pañle. ibid. 

Difrache. Nom que l’on donnoit à celui qui avoit le 
commandement des Armées chez les Raiabs. T, I. 
Idol. P. II. D. 12. 

Diti. Hiftoire de cette femme. T.I. Zdo. P. IT. D. 
$2. 

Divinité, Idée & caractère que les Sauvages y at- 
tachent. T. I. Zdol, P. I. 13. On ignore enco- 
re quelle idée divers peuples fe font de la Divi- 
nité. ibid. 77. L'idée que les hommes en ont tou- 
jours eue a été une des caufes de l’Idolâtrie. ibid. 
.P. IT. C. 15. De tout tems les hommes luÿ ont 
rendu un culte extérieur. ibid. 16, En quoi con- 
fiftoit ce culte. sbid. On a toujours choifi les lieux 
fombres pour rendre à la Divinité les devoirs 
qu’on lui doit. sbid. 17. Exemples qui le prou- 
vent. #4, é 

Divorce. C'eft le remede auquel les Amiericains ont 

recours, lorfqu’ils ont des preuves de leur Co- 
cuage. T. I. Zdol. P. T. 49. Rarement les Fran- 
çois ont recours au divorce. ibid. La fterilité eft 
une des principales caufes du Divorce des Cäna< 
dois. ibid. 91. Autres motifs de ces peuples lorf- 
qu'ils veulent fe féparer. ibid. Cérémonies qu'ils 
pratiquent lorfqu’ils font une fois convenus de fe 
féparer. ibid. Partage qui fe fait des enfans après 
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la féparation. ibid. Le Divorce eftauîMi pertis chez 
les Virginiens. ibid. 121. Il étoit fort frequent au 
Mexique. ibid, 163. De quelle manière il fe fai- 
foit. ibid. , 

Divorce (le) mis au rang des actions vertueufes par 
plufieurs Philofophes Chinois. T. II. /do/. P. I. 
2 

Dodepuchaes. Nom que portoit une des Tribus des 
Raiabs. T. I. Zdol. P. II. D. 12. 

Dodo. Nom que les Gaures des Indés donnent à la 
Mere de Zoroaftre. T. II. Zdol. P, III. 14. Son: 
ge extraordinaire qu’elle eut étant enceinte. ibid, 
16. Elle debite par-tout les merveilles de fa con- 
ception. ibid, | 

Dormteki. Nom que les Bramins donnent à leur tren: 
tieme année. T. I. Zdoi, P. IE, D, 34. 

Dragon repréfenté dans les Armoiries de l'Empereur 
du Japon für tout ce qui appartient à fon fervice. 
T. IL. Zdol. P. IL. 305.  Regardé chez les An- 
ciens comme le fymbole de la vigilance & de la 
prudence, ibid. De quelle manière il eft dépeint 
par les Japonois. sbid. ; 

Dragons (les) font les Armes & les Enfeignes de 
l'Empire de la Chine. T. II. Zd. P. II. 223 
Repréfentés fur les habits, les livres, le linge, & 
dans les Tableaux des Chinois. ibid. Qui eft ce- 
lui qui a autorifé le prémier la fuperftition pour 

… ces Dragons. ibid. Regardés comme la fource de 
tous les biens qui arrivent à ces Peuples. ibid, 

Drake (François), fameux Navigateur Anglois, T': 
I. Zdol. P. I. 108. Sa découverte de là Nouvelle 
Albion. ibid. Ce qu’il nous apprend des peuples 
de ce païs. #bid. & 109. Il refufe la couronne que 
le Roi de ce païs voulut lui offrir, kid. 

Dranpeti, Nom d’une femme. T. I, del, P, II. 

_ D. 40. Son avanture. ibid. | 

Druïdes (les) regardoient la Metempfychofe comme 
le PAPE de leur Religion. T. IT. Zdol. P, I. 

sache s2 Sd : 

Dfandhem. Efpéce de Baudrier compofé de trois cor- 
dons. T. I. Zdol. P. II. D. 29. Ufage que les 

 Bramins en font. ibid. 

D/fio. Nom que l'on donne au Japon au Dieu des 

routes & des Voiageurs. T. IT. Zdol: P: IT: 333: 
Endroits où on place fon Idole. ibid. : 

Duabrayagam. Nom que les Gentils des Indes O2 
rientales donnent au fecond âge du mionde. T. IL, 
Idol. P. II. D. 95° | | 

Duaper. Nom que les Bramirs dennent au fecond 
âge du monde, T. I. Zdo, P. LL. D. is. 

Ducerat. Nom du principal des Bramins qui fut 
confervé par Wyffeney. T. I. 1dol, P, II, D. 14: 

… Voiez Wffeney. | 

Dundoubi. Ce que c'eft. T. I. Zdol, P. IL. D. 342 

Dariodena, Son hiftoire, T. I. Zdol, P. II. D. 40. 

Durmati. Nom de la cinquante-cinquieme année des 
Bramins. T. I. Zdol. P. II. D. 34. 

Datroa ; herbe ainfi nommée qui a la vertu d’affou: 
pir. T. II. Zdol. P. I. 73. Ufage qu’on en fait 
dans le Royaume de Siam. ibid, Si cette planté 
et le Nepenthes d'Hélene dont Homere raconté la 
vertus #bid,  ; , | 

Duvra. Ce que cet, T. IT. Zdol. P. II. 378. 

Dovaparugom | le troifieme âge du monde, felon le 
fentimment des Bramins. T. I. Zdo, P, II, D. 53: 


E, 


Au. La néceflité fait fécourir à l’eau. T. I. 
Idol. P. I. 52. C’eft le bruvage le plus natu- 

rel & le feul connu des. prémiers hommes. ibid. 
bb C'étoit 
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C'étoit autrefois la boiffon ordinaire des Héros. 
ibid. Pourquoi elle eft adorée par les peuples de 
Cibola. ibid. 108. 

Ean bénite. Perfonne ne s’eft encore avifé d’en por- 
ter fur foi. T. I. Zdol. P. II. C. 43. 4 

Eau de fang. Ce que c'eft. T. I. Zdol. P. I. 157. 

Ean de la Reine d'Hongrie. Effets extraordinaires 
qu’elle produifit lorfqu’elle parut pour la prémie- 
re fois dans le monde. T. I. Zdol. P. II. C. 43. 
Ses vertus. #id. 2 Eat 

Eau-Rofe. Ufage qu'en font les Indiens Orientaux. 
T. L /dol. P. IT. C. 43. Vertus que lui attri- 
buent les Arabes qui en verfent fur leur barbe. 
ibid. 

Ean Laftrale Ce que c’eft que cette eau. T. I. 
Idol, P. XI. C. 20.  Ufage qu’en faifoient autre- 
fois les Juifs. bd. & aujourdhui les Gentils In- 
diens. id. Nom que lui donnent les Arabes. 
ibid. 

Eux. Superftition des Anciens à l’égard des Eaux. 
T. II. Zdol. P. I. 10. 

Ecaubranata. Nom d’une Pagode qui fe voit à Seva- 
Canje. T. I. Idol. P. IT. D. $s. | se 

Eccléfaftiques. n’y en a aucun qui ne veuille être 
regardé comme Agent ou comme Ambafladeur de 
fon Dieu. T. I. Zdol. P. I. 18. 

Echo. Les Peuples de Paria croient que l’Echo n’eft 
autre chofe que la voix des ames qui fe prome- 
nent à la campagne. T. I. Zdol. P. I. 177. 

Eclipfe. Dévotions dont s’aquitent les Indiens Orien- 
taux lorfqu’il y a une Eclipfe de Soleil. T, II. 
ddol, P. II. 12. “> 4 

Eclipfés. Superftition des Indiens Orientaux au fujet 
des Eclipfes. T. I. Zdol. P. IT. D. 145. Ablutions 
que font ces Peuples lorfqu’il arrive quelque E- 
clipfe. ibid. L'Eclipfe du Soleil regardé comme 
un effet de la malice d’un mauvais Génie. ibid. 
146. | 23 E 

Eh Quelle eft la manière d'écrire des Indiens 
Orientaux, & de quoi ils fe fervent pour cet ef- 
fet. T. I. Zdol. P. II. C. 40. Dans quelles oc- 
cafions on fe fervoit autrefois de l'écriture. sbid, 
Si les pierres furent la prémiere matière dont les 
hommes fe fervirent d’abord pour écrire. sbid, 
Exemples qui paroïffent le prouver. ibid. Coutu- 
me d’écrire par abbreviation a été fort en ufage. 
ibid. Différentes matières dont on s’eft fervi en 
divers tems pour écrire. #bid. > faiv. Combien 
ileft difficile de dire au jufte qui ont été ceux 
qui ont inventé les caractères & la manière d’ex- 
primer fa penfée par des figures. id. 41. Qui 
font ceux qui s’attribuent cette invention. ibid. 

Ecriture Sainte. Pourquoi certains termes de l’Ecri- 
ture Sainte nous paroiflent durs. T. I. Zdol, P. II. 
CE: & | | 

Edaa. Ce que c’eft. T. II. Zdol. P. II. 366. 

"Edue. Voiez Dirah. | 

Egadexi, Teûne ainfi nommé par les Indiens Orien- 
taux, T. I. Zdol. P. IT. D. 146. Voiez Jeñne. 

Eggarées, Ce que c’eft. T. II. Zdol. P. III. 25. 

Egiptiens (les) avoient autrefois un Prince ou Capi- 
taine des Voleurs. T. I. /dol. P. I. 41. Remedes 
dont ils fe fervent pour la guérifon de leurs ma- 
ladies. ibid. $7. Ce qu'ils pratiquoient autrefois 
pour marquer leur triftefe. ibid. 71. Ils ont été 
des prémiers à fe circoncire. T. I. Zæol. P.II. C. 
12. Raïfons qui ont dû les porter à mettre cette 
pratique en ufage. ibid. & 13. Leur fuperftition, 
ibid, Combien ils avoient en’ vénération le Dieu 
Priape. ibid. 19. Figures de cette Idole qu’ils met- 
toïent au-deffus de leurs édifices. bit De qui ils 
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Ont appris de cultiver la vigne, #id. 20, Sous 
: quel nom ils ont adoré le bœuf. ibid. S’is tuoient 
cet animal. #4. Refpe& qu’ils avoient pour les 
Pyramides. sbid. 21. Coutume qu’ils avoient au- 
trefois de fe plonger dans l’eau du Nil ibid. 23e 
& de s’abftenir de manger de ce qui a vie. ibid. 
Ekiam. Nom d’un célèbre Sacrifice qui fe fait aux 
Indes Orientales. T'. I. Zdol. P. IT. D. L03 TS 
IT. Zdol, P. I. 183. : et 
Elan. Couronnes de poils d'Elan peintes en rouge & 
attachées à une lifiere, dont fe fervent les Ca- 
nadois pour ceindre leur tête. T. I. Zd/, P. I. 


3e : 

Elephant. Quelle eft l’origine de la vénération des 
Indiens pour l’Elephant blanc T. I. Zdol, P. II. 
C. 23. Ces peuples mefurent la puiffance & les 
richefles d'un homme au nombre de fes Elephans. 
ibid. 42.  Ufage qu’on faitde ces animaux dans 
les Armées. ibid. 43. Antiquité de cette coutu- 
me. ibid. Hiftoire de l’Elephant que montoit Po- 
rus le jour qu’il livra bataille, 44, | 

Eléphans. Combien les Elephans blancs font eftimés 
des Pepuans. T. II. Zdol. P. I. 36. ” 

Elien. Ce qu’on doit penfer de ce qu’on lit dans 
cet Auteur touchant les Terres inconnues, T. I. 
Idol. P, I. 2. ee 

Embaumer. , Manière dont quelques Peuples de la 

* Floride embaument les corps de leurs parens & 

amis. T. I. Zdol, P. TI. 73 nan 51 

Embungula. Vertu qu’il a de charmer les Efclavés, 
& de les faire venir à lui d'un coup de fifler. T, 
IT. Zdol, P. XII. D. 37. 

Emeraude autrefois adorée par les habitans de la Pro- 

vince de Puero-vicio. T. I. Idol, P. I, 186. 

Encenfémens en ufage au Mexique & au Perou. T. 
17 Idol, P. 1 15: 

Enchanteurs. ConjeŒtures au fujet des Enchanteurs 
des Indes Orientales. T. TI. 4dol, P. IL. C. 34. 
Pouvoir qu’ils s’attribuent. #4 

Enfans, Coutume de les laver & de leur :impoler des 
noms après leur naiflance. T. I. Zdol. P. I. 2e. 

. Celle de les emmailoter dès qu’ils font nés n’eft 
pas univerfelle aujourdhui & ne l’a pas été chez 
les Anciens. shit.  Raïfon pour liquelle les Cim- 
Pres les plongeoient dans la nege. kid, Les Ef 
pagnols les portoient à la Riviere, id. Au Bré- 
fil, Jeurs peres leur coupent le cordon & les pei- 
gnent de rouge & de noir. sbid, Ce qu’on prati= 
que en Livonie dans cette occafion. ibid. ‘Tems 

- auquel on leur apprend à manier de l’arc en Ame- 
rique. #bid, 24. À quoi les Peuples du Nouveau 

-. Monde bornent l'éducation de leurs enfans. 4;d. 
24. Les Virginiens plongent leurs enfans dans 
l’eau froide dès qu’ils font nés. kid, 122. De 
quelle manière ils les gouvernent. ibid. Coutume 
des Caribes dans cette occafion. ibid. 140, De 
quelle manière les Mexicains élevoient leurs en- 
fans. #id. 164.  fhiv. Planche fur laquelle on 
appuie le dos des enfans, pour les empêcher d’é- 

tre tortus où boffus. #bid. 173. Comment les Bré- 
filiens élevent leurs enfans mâles. bid, 183. & leurs 
filles. ibid. Education que les Peruviens don- 
noient à leurs enfans. id. 204. A quel âge on. 
on lesfevroit. bid. Parrains qu’on leur donnoit. kid, 
Raïfon pour laquelle ils lavoient leurs enfans d’eau 
froide. #bid. 205. | 8 

Enfantement, Cérémonie particuliere ainfi nommée 

"par quelques peuples de l Amerique Septentrio- : 
nale. T. I. Zdol. P. T. 105. 

Enfer. Nom que les Virginiens donnent à ce lieu 
de peine. T. T4. P. I. 14. Idée qu'ilsen ont. 

 #bid, 
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ibid, 123. Les Mexicains plaçoient l'enfer du cô- 
té du Nord. ibid, 160. 

Ennins.  Manière cavaliere dont ce Poëte traite les 
Devins & les prétendus Prophetes de fon tems. 
T. L. Zdol. P. IL. C. 33. 

Enos. Si c’eft lui qui commença à donner aux Sa- 
crifices une forme reglée, T. [. dl. P. II. C. 
16. 

Enfälmilles. Noïez Anftlmiftes. 

Enterrement, C’eft un ufage très ancien d’enterrer les 
morts, comme font les Juifs & les Chrétiens. 
T. I. Zdol. P. TI. 72. Tems auquel les Romains 
l'ont pratiqué. ibid. De quelle manière la chofe 
fe pratique au Bréfil. ibid. Les Loix des 12 Ta- 
bles ordonnoient que l’inhumation des corps morts 
fe fit hors de la ville. id, : Endroit où les 4p4- 
lachites & les Floridiens d’Hirriga enterrent leurs 
morts. #bid. 133. De quelle mamière les Peruviens 
enterroient les corps de leurs Yncas. ibid. 207. 

Erterrer la hache, Signification de cette expreffion 
chez les Canadois. T. I. Zdol. P. I. 120. 

Entonnoir qu’on donne aux garçons à un certain 4- 
ge. T. I. Zdol. P. I. 173. 

Epiphane (St.). Hiftoire qu’il rapporte de quelques 
Prêtres de Saturne en Egipte qui s’enchainoïent 
eux-mêmes. T. I. Zdol. P. IT. D. 69. 

Epodos. Signification de ce terme. T. I. Zdol. P. II. 
C.34. 

ou Combien les Siamois en ont. T. II. Zdol., 
P, 1:96: 

Epule Ignis. Ce que c’eft. T. II. Zdol, P. III. 
22. 

Equinoxes. Fêtes que célébroient les Peruviens dans 
le tems des Equinoxes. T. I. Zdol. P. I. 208. 
Moiens dont ils fe fervoient pour connoître les E- 
quinoxes. ibid. 209. 

Erda viraph-nama. Livre ainf intitulé. T. II. Zdol. 
P. LIL 354 

Erdaviraph reconnu pour légitime reftaurateur du 
Magianifme. T. II. /dol. P. II. 18. Ce qu'il 
fit pour autorifer le caractère qu’il fe donnoit 
d’'Homme Divin. ibid. 

Eritlonins, Fils de Vulcain & quatrieme Roi de 
lAttique, repréfenté comme moitié homme & 
moitié ferpent. T. II. Zdol. P. I. 190. 

Eftlaves. De quelle manière on devenoit efclave chez 
les peuples de l'antiquité. T. I. Zdol. P. I. 69. 
Qui font ceux qui le deviennent parmi les Ame- 
ricains. id, Commerce qu’on en faïfoit autrefois. 
ibid. Qui font ceux qui acheterent les prémiers 
des hommes pour en faire leurs Efclaves. 5bid. 


Quel fort ont à craindre les Chrétiens qui font 


un trafic d'Efclaves. ibid. Efclaves tout en vie 
qu’on enterre dans la Floride avec leurs Souve- 
rains. #bid. 132. E | 

Efférces. Ufage qu’on en faifoit autrefois pour s’hu- 
mecter les cheveux. T. I. Zdol. P. IT. C. 44. 
Coutume de s’en faire frotter tout le corps par 
des femmes. ibid. Quelle étoit la pratique des 
Chrétiens à cet égard. sbid. & celle des Juifs. 
ibid, 

Efféniens (les) examinoïent pendant trois ans fi la per- 
fonne qu'ils vouloient époufer étoit affez faine 
pour bien porter des enfans. T. I. Zdol. P. I. 46. 

Efpagnole (VIle).. La Religion des habitans de cette 
Ile eft la même que celle des autres Antilles. T. 
I. Zdol. P. I. 142. Prédi@ion que leurs Démons 
leur avoit faite de la deftruction entiere de leur 
païs. bid.. Leurs danfes & leurs chanfons. id. 
En quoi confiftoit le culte religieux qu’ils ren- 
doient aux Démons. kid. Quelles étoient leurs 


MATIERES, sh 


offrandes. #hid. Idée qu’ils avoient des Zemès. hit. 
Origine qu’ils donnoient au genre humain, id, 
143. Polygamie établie chez ces peuples. 544, 
Combien leurs Caciques avoient de femmes. big, 
Abominations auxquelles ils fe laifloient aller. bd, 
Leur fuperftition à l'égard des morts. #bid, 

Efpagnols. Les Efpagnols modernes gardent avec un 
grand attachement l’épée à leur côté, & les plus vils 
Artifans de cet Etat y attachent leurs Lettres de 
Nobleffe. T. I. Zdol, P. I. 63. 

Efpagnols. Grande quantité d’or & d'argent qu’ils 
ont tiré du Perou depuis la découverte de ce païs. 
TT. Zdol, P. I. 128. Combien il eft difficile de 
concilier leur barbarie à l'égard des Peuples qu’ils 
ont fubjugués avec la douceur & l'humanité du 
Chriftianifme. #bid. 144. 

Efpintaman. Nom que les Gaures des Indes donnent 
au Pere de Zoroaffre. T, II. Zdol, P. III. 14. 

Effrit Univerfel. Ce que les Siamois entendent par- 
B. T. IT. Zdol. P. I. 43. Voiez Siamois. 

Effrit (Grand). C'’eft le nom que les Canadois don- 
nent à l'Etre fuprême & que les autres Sauvages 
appellent Effrit Univerfel. T. I. Idol. P. I. 84. 
De quelle manière il eft adoré par ces peuples. ibid. 
Tems auquel les Guerriers danfent la danfe du 
Grand Efhrit. ibid. 85. 

Effrit Univerfél, qui pénètre tous les Etres. T.. I. 
Tdol. P.T. 13. Idée que les Anciens ont eue de 
cet Efprit. sbid. Les Sauvages Americains croient 
que cet Efprit gouverne le monde. #id. 82,83. 

Efjrit de courage. Explication de cette expreffion, 
T. I. /dol. P. L 195. 


Efla. Signification de ce terme. T. I. Zdol, P. II. 
C. 20 


Ejlotiflande par qui découverte. T. I. Zdl. P. T. $. 

Efivara. Dans quelles occafions on eft condamné à 
bâtir un Temple à cette Idole, T. I. Zdl. P.II. 
D. 27. Si c’eft le même Dieu que Ffno. ibid, 
25. Femme que les Seyvizs lui donnent. sbid. 48. 
Accident qui lui arriva. #bid. Puiffance qu’il a de 
produire des enfans par un feul aéte de fa volon- 
té. ibid. 49. Lieu où il goute les pläifirs des fens. 
ibid. Quelle eft l’origine des honteufes figures 
fous lefquelles il eft adoré dans les Pagodes, ibid. 
Eau de fenteur avec laquelle on a foin de laver fes 
flatues. ibid. $9. Fête qu’on célèbre en fon hon- 
neur. #bid, Noms qu’on donne à fes fêtes, ibid, 
60. Poifon mortel dont il délivra le monde, #44, 

Eternnement. Les anciens Paiens ont eu avant nous 
la coutume de faluer ceux qui éternuent. T.T. Zi, 
P. I. 66. Cette coutume étoit aufli en ufage par- 
mis les Floridiens. ibid. 

Etcrnnement.  Souhait que font les Indiens Orien- 
taux lorfqu'on éternue. T. IT. 741, P. I. 17, 
Mis au rang des chofes facrées par les anciens 
Grecs. ibid. Idée plaifante que les Siamois s’en 
font. ibid, 

Ethiopiens. Ces Peuples ont été des premiers à met- 
tre en ufage la Circoncifion. T. I. Zdol. P. II. 
Cire : 

Ethiopiens. Xdée qu’ils ont de Dieu. T. II. Zdol. P. 
IT. D. 1. Comment ils regardent les Rois. #44. 
Qui font ceux d’entr'eux qui maudiflent le So- 
leil. ibid. De 

Etrangers, À quoi on peut attribuer le mépris que 

lon a pour les Etrangers. T. I. Zdl. P. I. 

60. | 

Etre Souverain. Tous les Peuples du monde fen- 
tent la néceflité qu’il y a de l’adorer. T. I, Zdol. 
P. T. 15. Ce que fuppofe cette néceflité. id. 
De quelle manière les Canadois démontrent fon 
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exiftence. ibid. 84. Comment il eft adoré par ces 
peuples. sbid, | 
Etoiles appellées les Servantes de la Lune par les Pe- 
ruviens, T. I. Zdol, P. I. 191. Honneur qué ces 
Peuples leur rendoient. #hid. 
Etui. Dans certains païs les hommes portent dans un 
Etui ce que la bienféance veut que l’on cache. T; 
€. Zaol. Ps I. 29, | ; 
Etuve dans lequel les Canadois fe font fuer. V'oiez 
Sueur. ; 
Européens. Leur origine fort incertaine, T. I. Zi. 
CL | 
Enfite. Hifloire rapportée par cet Hiftorien à l'oc- 
cafion du feu. T. I. Zdbl, P.II. C. 15. 
 Excommunication, Elle eft en ufage chez les Indiens 
Orientaux, T. I. Zdol, P. II. C. 29. Horreur 
qu’ils ont pour tous ceux qui font excommuniés, 
ibid. Quels font parrai eux Îles fujets d’excommu- 
cation les plus ordinaires. id. Combien il en cou- 
te pour fe rehabiliter. #hid. Peines impofées aux 
Excommuniés chez tous les Paiens de l’antiqui- 
té. sbid. Signification du mot Excommunié, ibid. 
Exercice du corps diffipe les mauvaifes humeurs. T.. 
I. Zdol. P. I. 24. Combien les anciens Grecs s’y 
appliquoient. ibid. ss 
Exercice. C’eft un remede auquel les Americains ont 
fouvent recours pour fe guérir de leurs maladies. 
T. I. Zdol, P. I. $6. Avantage qu’il produit. 
ibid. Ileft la caufe de la fanté des Artifans. ibid. 
Exudi, fœur du Roi Campfèn. T. I. Zdol. P, IT, 
D. 87. Voiez Campfin. 
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rte Voiez Fatzman. ie 

Faire Fapon, Signification de cette expreffion. T. Ie 
Idol, P. II. D. 37. 

Fakone. Lac ainfi nommé qui fe trouve fur la route 
de Fedo. T. II. Zdol. P. XI. 342. Limbe qui fe 
trouve dans ce Lac. ibid. Quels font les Enfans 
qui y entrent, & jufqu’à quel tems ils y font 
_tourmentés. ibid. 

Falis. Sacrifices expiatoires de Cocqs, ou de quel- 
ques autres animaux. T. If. Zd. P. III. D. 


CE 

SA mie » forte de Religieux des Indes Orientales. 
T. I. Zdol. P. IT. C. 32. Leurs vœux. sbid. 
Leurs grandes mortifications. sbid, Combien le 
commun peuple eft perfuadé de la vertu & de 
l'innocence de ces Religieux. sbid. Accufés de 
commettre entr’eux dans le particulier des crimes 
énormes, sbid. Différentes fortes de Faquirs. 
ibid. 

Faquirs.. Combien ces Religieux étoient autrefois 
eftimés des Peuples Orientaux. T. IT. Zdol, P. I. 
4. Leurs fonétions. ibid. Leur manière de vivre. 
ibid, Difcours que deux d’entr’eux firent à A- 
lexandre le Grand. ibid, Ce qu'ils firent en pré- 
fence de ce Prince. ibid, Leur Patriarche. ibid. 7. 
Devotes qui viennent leur baifer les parties du 
corps les plus cachées. ibid. Efpèce d’extafe qu'ils 
affetent dans cette occafon. ibid, Attitude Cy- 


nique dans laquelle ils font confultés. ibid, De . 


quoi eft fait le feu qu’ils brulent. ikid. Ce qu’ils 
font lorfque le fommeil les furprend. ibid. Con- 
formité de leurs pratiques fuperftitieufes avec cel. 
les de quelques Illuminés. ibid, Ce que font ceux 
qui fe trouvent près de Surate. id.  Fofle où 
quelques-uns d’entr’eux fe retirent , & où ils 
reftent pendant neuf ou dix jours fans jamais 
changer de pofture. ibid, Si ils ont des fecrets ca- 
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pables d’affoupir leurs fens. ibid. Banguée dont ils 
boivent, ibid. - 

Fard dont les Indiens Occidentaux fe fervent pour 
fe peindre le vifage. T. I. Zdol. P, FE. 31. Raifon 
pourquoi-nos Dames & mêmé nos Petits-Maitres 
{ fardent aujourdhui. #54. Ufage du fard cenfu: 
ré chez les Juifs. ibid. | 

Fatzman, où Faciman, le Mars des Japonoiss T, 
II. Zdol. P. II. 312: 

Fées. Origine de ce nom. T: II. /dol. P, II, D. 
73. Si les Fées étoient mortelles. ibid, Arbre des 
Fées ue l’on montre encore près de Dewprés du 
côté d’Orleans. ibid, 

Feki (les Avengles de). Societé ainfi nommée au Ja- 
pon. T. IT. Zdol, P. II. 331. Tems de fon'ori- 
gine. #bid, Son Fondateur. sd. Qui font ceux que 
Von choifit pour Membres de cette Societé, ibid, 
332. Où fe tient leur Général. ibid, 

Femme (la) regardée comme une chofe mauvaife par 
les Philofophes Chinois. T. II. Zdol. P. [. $2. 
Regardée parmis les Chrétiens comme une serre 
de proprieté qu’il n’eft pas permis d’aliener. ibid, 
Affreufes conféquences qu’on a tirées contre les 
Femmes. ibid, 

Femmes comparées à des champs que l’on cultive. 
T° I. Zaol, P. I. 22. Un feul homme peut en cul- 
tiver plufeurs, & les entretenir, fans s’incom- 
moder. ibid. ‘Une de leurs principales occupa- 
tions doit être de faire des enfans, & pourquoi. 

ibid. 4x. : 

Femmes. Celles des Americains n’affiftent point aux 
Confeils des hommes & ne mangent point avec 
éux. T. Is Zdl. P. I. 4x. Celles des Gaulois & 
des Allemans étoierit traitées avéc plus de cour- 
toifie. ibid. Déférence des femmes Americaines 
pour leurs maris. kid. 42. Il étoit autrefois en 
ufage parmi les Romains, & c’eft encore une 
chofe pratiquée aujourdhui par les Chinois d’en- 
gager une femme pour un certain terme. #bid. 46. 
La communauté des femmes établie dans le Roiau= 
me de Calecut. ibid. L’effai & l'achat des femmes 
permis en divers païs. ibid. On leur accorde en 
quelques lieux la pluralité des maris. ibid. Fide- 
lité des femmes Americaines. bid. 48. Elles étoient 
traitées fort durement par les anciens Rornfhins. 
ibid. 49. Menagemens avec lefquelles la Religion 
Chrétienne nous engage à traiter les femmes. 54;4. 
Femmes du Nord accufées d’aimer les bruvages 
forts. ibid. $3. 

Femmes. Combien elles font fujettes aux pleurs. T. 
I. Zdol. P. I. 71. La douleur des femmes Gafco- 
nes & Languedociennes eft comme une fource a- 
bondante de faillies originales. ibid. 

Femmes. Quelques Sauvages de l Amerique Septen- 
trionale croient qu’une Femme a créé le monde 
& qu'elle le gouverne avec fon Fils, T. I. Zdol, 
P. I, 80. Cette femme eft la caufe du mal. ibid, 
Comment elle tomba du Ciel enceinte, & fut fau- 
vée du naufrage. kid. Pourquoi ces Sauvages 
content leurs généalogies par les femmes. bd, Les 
femmes du Canada ne trouvent plus à fe marier a- 
près cinquante ans. #id. 91. Les Canadois regar- 
dent comme une folie de fe marier à des femmes 
trop âgées. ibid. De quelle maniere les Indiens O- 
rientaux Ôtent à leurs femmes toute occafion de 
galanterie. ibid. P. IT, C. 25. 

Femmes Americaines.. Leur vigueur, T.I. Zdbl. P.I. 
20. Elles n’ont plus de commerce avec leurs maris 
lorfqu’elles font enceintes. #bid. 21. Elles reftent 
féparées de la Societé civile pendant tout le tems 
qu'elles font attaquées de la maladie de leur fexe. ibid, 
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Fefins de Religion étoient en ufage chez les Anciens. 
TI. Zdol, P. I. 54. Ces mêmes feftins parmis 
les Sauvages font mélés de chanfons à Phonneur 
de leurs Dieux & de leurs Héros & de malédic- 
tion contre l’ennemi. 5hid. 

Fêtes. Quelles font les Fêtes des Virginiens. T. I. 
Tabl. P. I. 119. & celles des Caribes, ibid, 138 
Des Mexicains. ibid. 152. 

Fétiches. Divinités particulieres des Negres. T. II. 
Tdol. P. IT. D. 6. Ce que ces Peuples leur at- 
tribuent. ibid. Si ces Fétiches reviennent aux A4+- 
nitous des Americains Septentrionaux. ibid. 2. 
Refpeët que les Negres ont pour elles, ibid. Oi- 
faux, Poiflons & Arbres, &c. qu’il regardent 
comme des Fétiches. #bid. Prieres qu’ils leur ad- 
dfeffent.. ibid, 

Fetifero. Nom que les Peuples de Benin dorinent à 
une efpèce de Prêtre direeur , par lequel on 
confulte la Fétiche dans le befoin. T. II. Zdol, P. 
III. D. 14. | | 

Fes. Le feu naturel, ou le feu artificiel eft un re- 
mede auquel les Peruviens ont recours dans di- 
verfes maladies. T. I. Zdol. P.T. $7. Ufage qu’en 
faifoient autrefois les Egiptiens. #hid. Il eft em- 
ploié par les Maures pour la guérifon des maux 
de tête. sbid. 

Fen. 1] étoit le fymbole du Soleil, chez plufieurs 


Nations de l'antiquité. T.. I. Zdol, P. I. 83. Quel 


ques peuples de l’Amerique ont foin d’en entre- 
tenir toujours un allumé dans leurs temples. bd. 
Il n’a d’abord été vénéré que comme une répré- 
fentation du Soleil, ébid. P. II. C. 15. Peuples 
qui ont commencé à l’adorer. 5bid. Hiftoire à 
loccafion du feu que les Caldéens regardoient 
comme une Divinité. ibid. Adoré par les Perfes. 
ibid. Feu perpetuel que les Atheniens avoient dans 
le Prytanée, ibid, | | 

Fen. Si le culte que tant de Nations lui ont rendu 

_ eft fondé fur ce pañfage du Deuteronome: Frre 


Dieu, 6 1fraël, eff un fen confumant, &c. T.I. 


Idol, P. II. C.15. Coutume de porter le feu à 
la tête des Caravannes pratiquée dans les Païs O- 
. rientaux. ibid. Conjecture fur la Colonne de feu 
qui marchoit de nuit devant les Ifraëlites. ibid. 
Fievre. Les Peuples de Paria plongent dans une ri- 
viere le malade qui eft attaqué de la fievre, & le 
font enfuite courir à perte d’haleine & à coups 
de fouët autour d’un grand feu, après quoi ils 
le portent dans fon hamac. T. I. dl, P. I. 
176. 
Fes Nom d’un Dieu des Indiens Orientaux. 
T. IT. Zdol. P. I. 33. s 
Filles. Les Americains s’embaraffent fort peu des ga- 
lanteries de leurs filles. T. I. /do/, P. I. 48. Ils 
fuppofent qu’une fille peut faire de fon corps ce 
qu’elle veut, parce qu’elle eft libre. sbid. Les 
Virginiens donnent aux Etrangers de diftinétion 
_ qui viennent les voir, deux jeunes filles qui les 
deshabillent & fe gliflent doucement dans leur lit 
une de chaque côté. ibid. 120. Les filles de ces 
peuples font maitrefles de difpofer de leur corps. 
ibid, 125. 


Filles de la Penitence. C’étoit un ordre de Veftales 


chez les Mexicains. T. T. Zdol. P. T. 153. 

Fils, qui eft le principe du bien & qui gouverne 

. Je monde avec fa Mere. T. I. Zdol. P. I. 80. 
Voyez Femme. 

Finlande, Coutume ordinaire aux pauvres gens de ce 
Païs, & fur-tout aux Païfans, de vendre leurs 
Enfans aux Gentils-hommes, T. II. {del P. I. 
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Flacourt (le Sieur). Son Æiffoire de Madagafiar, T, 
IT. Zdol. P. III, D. 74. Jugement fur la Rélas 
tion de cet Auteur. sbid. 

Flacus (Siculus), cité. T. II. Zdol, P. I. 136. 

Fleches empoifonnées en ufage chez les Caribes. T 
I. Zdol. P. I. 138. Structure de ces fleches. ibid. 


 Fleches, Les Sauvages de l’Amerique Meridionale at 
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tribuent des Genies aux fleches, T. I, Zdol, P.I. 
RES 

Flenves. Merveilles que les Anciens leurs attri- 
buoïent, de même qu’aux Fontaines. T. II. Zdo/ 
P. 1:10. 


* Floridiens (les) reconnoiffent le Soleil pour le Diew 


fuprême. TI. /dol. P. I. 13. Leur fcrupule de 
ne pas manger de ce que leurs femmes ont tou- 
ché pendant leur grofeffe. ibid, 21. Manière donc 
ils trouffent & ernent leurs cheveux. id. 29, 
Moiens dont fe fervent les filles Floridiennes pour 
s’exciter à l'amour. sbid. 48. Ufage qu'ils font 
des vomitifs. ibid. $6. Leur manière de fe fäluer 
quand ils arrivent à leurs Affemblées. ibid. 60. 
Floridiens. De quelle manière ils adminiftrent la juf- 
tice. T. I. Zdol. P. I. 68. Ufage qu’ils font de 
leurs temples. ibid. 124. S'il eft vrai qu’ils ado- 
rent tout ce qui leur paroît extraordinaire & fin- 
gulier. ibid. [ls adorent auffi le Diable ou le mau« 
vais Principe. #bid. Idée qu'ils ont de cette der- 
niere Puiflance. id. Ce qu’ils penfent de la Puife 
fance de l’Etre fuprême qui a créé toutes cho'ss. 
ibid, 125. Traces qu’ils ont confervé du Déluge 
univerfel. #bid.  Defcription du culte qu’ils ren- 
dent au Soleil. bid. g fuiv. Quelques Peuples de 
la Floride facrifient leurs prémiers nés au Soleils 
ibid. 129. De quelle manière fe fait ce facrifices 
ibid. Ts offrent auffi à cet Aftre la répréfentation 
d'un Cerf. ibid. Tems auquel fe fait cette céré- 
monie, & ce qui s’y pañle. ibid. Fête remarqua= 
ble qu’ils célèbrent à l’honneur du Diable, ibid, 
Defcription de cette fête. sbid. Prophetie qui a- 
vertifloit ces peuples de la venue des Efpagnols. 
ibid, 130. 
Floridiens. Triple caraëtère de leurs Prêtres, qui 
font Medecins, Confeillers & Miniftres d’Etät. 
T. I. Zdol. P. I. 130. Idée avantageufe qu’ils ont 
de ces Prêtres. ibid. Combien ils font vindicatifs. 
ibid. 131. De quelle manière ils s’excitent à la 
vengeance, ibid. Confeil qu'ils aflemblent avant 
qué de marcher la guerre. id. Prieres qu’ils font: 
au Soleil avant leurs expéditions. #bid. Ils enle- 
vent le crane & la chevelure à leurs ennemis. #44. 
Gemiflemens que font les femmes fur lestombeaux 
de leurs maris. #bid. 132. Tems auquel elles peu 
vent fe remarier. #bid. Magnificence avec laquelle 
ils enfeveliffent leurs Princes. #44. Le peuple ne 
peut époufer qu’une femme, mais les Grands du 
païs fe difpenfent de cet ufage. ibid. 133. Hiero- 
glyphes & Emblêmes dont ils fe fervent pour te- 
nir compte des évenemens. bid, 134. | 
Fluxions. Remede dont fe fervoient autrefois les E= 
giptiens pour les guérir. ‘T, I. Zdol, P. I. 


$7- 

Fo. érès Xechia. Tems auquel il commença de fe 
mettre en vogue à la Chine. T. IL. Zdol. P. IL, 193 
Endroit & rems de fa naiffance. ibid. 194. Appellé 
d’abord Che-kis ou Xe-quia , & enfuite Fo. ibid. De 
quelle manière 1l vint au monde. ;bi4. Son maria- 
ge. ibid. Fils qu’il eut de ce mariage, mais qu’il 

‘ abandonna auffi bien que le refte du monde, ibid, 
A quel âge il fut faifi & pénétré de la Divinité 
ibid, Miracles par lefquels il s’attira les refpects & 
la vénération des Peuples. éd, Grand nombre 
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de fes Difciples. shid: A quel âge il mourut. shid, 
Il veut infpirer l’Athéifme à {es SeGateurs lorf- 
qu'il fe voit prêt de mourir. #id. Comment on a 
tâché d'accorder fes contradictions. kid. 195. 

Fo. Sa Dodrine litterale établit l’Idolatrie. T. IL. 

del. P. IT. 202. Quelles font les Divinités qu’on 
doit à cette Idolatrie. #hid. Nom des Prêtres du 
Fo. ibid, Doctrine qu’ils enfeignent. sbid. & fuiv. 
Leurs Pagodes. ibid, 203. Nom qu'ils repetent 
fort fouvent dans leurs.dévotions. #hid. Couvens 
de Religieux & de Religieufes qu’a cette Secte. 
ibid, 

Fo regardé comme un Sauveur par ceux qui l’ado- 
rent. T, II. /dol. P. II, 203. Siil eft le même 
qu'un certain Brachman qui a donné fon nomaux 
Brachmanes. ibid. D'où il a pris toute fa Do&ri- 
ne. id. Siil eft le même que Pyrhagore. ibid. 
204. ou que l'Æermès Trifmegifie des Egiptiens. 
ébid. Mention qu'il fait dans fes Ouvrages d’un 
Fu Philofophe beaucoup plus ancien que lui. 
ibid, ; 

Focus, À quoi on appliquoit autrefois ce terme. T. 
I. dot, P. IL C. 204 : | br : 

Fobi ou Paohi. Tems auquel il vivoit. T. II. Zd1. 
P. Il. 190. Sacrifices qu'il faifoit au fouverain 
Efprit du Ciel & de la Terre. ibid. Son hiftoire 
fufpeéte aux Savans. ibid Caractère hieroglyphi- 
ques qu’il porta aux Chinois. ibid. | 

ÆForfanfs. Nom d'un Ordre Religieux du Japon. 
. T4 IL. Zdol. P. II. 329. pins 
_Fontuine (Mr. de la), cité T, I. Zdol. P, II. D. 

3I. ie 

Fostaines. Noyez Flenves. he: 

Fontaines. Pourquoi les Virginiens leur font des 
facnfices. T. I. Zdol P. I. 113. 

Fognequio. Livre ainfi nommé par les Japonois. T. 
IT. Zdol. P. II. 332. 

Æognexus, Budsdo & Fotoke. Nom d'une certaine 
Sete du Japon. T. II. Zdol. P. II. 277. La mé- 


me que celle de Xacs ou Xequia. ibid. Do@rine | 


que prècha ce X4cz aux Jäponois. #bid. Ce qu'il 
déclara lorfqu'il fe vit mourir. id. 

Formofans, Livre qui contient la revelation fur la- 
quelle eft fondé leur culte Religieux. T. IT. Zdol. 
P. II. 267. Tems auquel ils ne reconnoifloient 
d’autres Dieux que le Soleil & la Lune. #bid. Phi- 
lofophes qui leur ont annoncé une nouvelle Loi. 
ibid. & de quelle manière cela fe fit. ibid. Com- 
bien peu on doit compter fur l’Auteur de cette 
relation. ibid. Quelles font les Divinités qu'ils 
adorent, felon le témoignage d’un autre Auteur. 
ibid. 268. Attitudes & geftes des Formofans 
dans leur culte Religieux. ibid. Leurs facrifices. 
269. Femmes qui font les Direétrices du culte 
Religieux. #bid. De quelle manière elles font les 
Exorcifmes. ibid. À quoi fe réduifent les Fêtes de 
ces Peuples, ébid. 270. Nudité des Hommes & 
des Femmes en certaines Fêtes. #bid. 

Formofans. Sacrifices dont leurs Semailles font précé- 
dées. T. IT. Zdol, P. IL. 271. Chofes dont on 
eft obligé de s’abftenir dans le tems qu’on enfe- 
mence les Terres. s#hid. Autres Sacrifices qui fe 

. font lorfque chacun ferre fes grains. kid. Leur 
tems d’abftinence. ibid, Si ils ont des Rois & des 
Souverains. ibid. 272. Leurs Guerres. ibid. Leurs 
ufages militaires. ibid. Ce qu'ils font avant que 
d'aller à la Guerre. ibid.  Sacrifices qu'ils font 

- aux Manes de leurs Ennemis. #hid. Leur manière 
de faire ferment. #bid. 273. Leur Confeil. ibid. 
Leur manière de fe peindre, ibid, A 
duit leur Medecine, ibid, 
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Formofans. Liberté où ils font de quitter leurs Femz 
mes quand ils veulent, T, II. Zdol. P. II. 274e 
À quel âge ils peuvent fe marier. ‘id, Tems au- 
quel ileft permis aux Maris d'aller coucher avec 
leurs Femmes. id. Si il eft permis aux Femmes 
de mettre des Enfans au monde avant l’âge de 
trente-fix ou trente-fept ans, ibid, 275. Comment: 
on aide les Malades à mourir. #bi4, Tambour que 
l’on bat devant la maifon du défunt. 44. Sacris 
fice que l’on fait d’un Pourceau pour le bon voia- 
ge du mort. ibid. Leurs cris funèbres. 54 En 
quoi confifte la Fête des Funerailles. ibid. 276. 
De quelle manière on fait mourir les. malades, 
dans un Bourg de l’Ifle, lorfqu’ils paroiffent en 
danger & fouffrir beaucoup. ibid. Idée qu'ils ont 
de l'immortalité de |’ Ame. kid. Cabane qu'ils é- 
levent, lorfqu’une perfonne meurt , pour y loger 
fon Ame. ibid, Ce qu'ils penfent des peines & 
des .recompenfes après cette vie. ibid.  Chofes 
qu'ils regardent comme péchés. ibid, 

Fottei, Dieu du Japon qui préfide aux plafirs, T. 

. I. Zdol, P. IL 311. Fa | 

Fotoge. Voyez Xaca. CS 

Fopcis Horreur Rae les Peruviens pour les 

lieux qui avoient.été frappés dé la Foudre. EX 
Idol. P.I. 188. Fe es 


Four dans lequel ôn fe fait fuer au Canada. 
Sueur, : 

France (Nouvelle). Nom que porte le fils ainé chez 
les peuples de ce païs. T. I. Zdol, P.I. 25. Quel- 
le eft leur manière de danfer, bd. 39. Les déli- 
bérations d'Etat & les affaires les plus férieufes de 
leur Confeil font fouvent accompagnées de dan- 
fes. ibid. De quelle manière quelques-uns de 
peuples éprouvént le fort de la guerre, ibid, 

a 

François. Lorfqu’ils fe voient cocus ils paient leurs 
femmes en même monnoie, & courent les ruelles fs 
au-lieu de recourir au divorce & à la peine de 
mort. T. I. Zdol. P. I. 49. Les Dames Françoi- 
fes commencent à ne plus tremper leur vin. ibid. 

53: Les François font prefque les feuls au monde 
qui naiflent avec des manières libres & aifées. ikid. 
$4- Is font peu de cas de la bonne chere fi les 
Dames ne font de la partie. ibid. Ils font vrais 
imitateurs de l’hofpitalité des anciens Gaulois. 4; 
$5. Façons de parler injurieufe dont ils n’ont pu 
fe défaire encore en parlant des Etrangers. ibid, 
60... 

François. Complaifance aveugle qu’ils ont pour les 
coutumes de leur païs. T. £. Zdol. P. I. 67. 

Frillion. On s’en fert au Bréfil & dans la Nouvelle 
Andaloufie pour guérir les Rumatifimes, T.. T. 
Idol. P. I. $6. Comment ces peuples ont pu ap- 
prendre l’utilité de ce remede. ;b;d, se 

us Par qui ce païs a été découvert, TT. Zdol. 

sT.i5. 

Frobisher. Ce qu’il rapporte des Sauvages qu’il trou- 
va au Nord-Ouëft de l’Europe fur la Côte de 
l’Amerique. T.. I. Zdol, P. I, 10. 

Frobisher (le Derroit de). On ignore jufqu’à pré= 

_ fent quelle idée les peuples de ce Détroit fe font 
de la Divinité. T, I. Zdol, P. I. #7. 

Froës (le Pere), cité. T. II. Zdol, P. IT. 278. 

Frantaux de plumes de plufeurs couleurs fort efti- 

… més des Bréfiliens, & dont ils fe fervent en ma- 
nière d'ornement, T.. I. Zdol, P. I. 1» 

Frosts. Les petits fronts ne font pas contre les re- 
gles de la proportion. T. I. /dl, P. I. 34. Ma- 
mière dont on aplatit le front des enfans au Miffi- 
Mpy. #bid,. CURE 


Voyez 


Fryere 


FABLE. DES 


Fryer. Particularités que ce Medecin Anglois rap- 
porte des Banians. T. I. Zdol, P. II. C. 23. 

Fado, Saint diftingué de l'Ordre des Jammabos. T. 
IT. Zdol. P. 11. 336. Mortification qu’il avoit 
choifie de s’affeoir tous les jours au milieu d’un 
grand feu. ibid. Pouvoir qu’on lui attribue. ibid, 
Comment on fe purge d’une accufation en fa pré- 
fence. ibid. 

Fumer le Soleil. Signification de cette expreffion dans 

le langage de quelques Sauvages de l’Amerique. 
T. I. Jdol. P. 1, 78 

Funerailles. Voyez Cérémonies funtbres. 

Fureur. Dans quel fens les Poëtes Grecs & Létins 

* fe font fervi de ce terme. T. I. Zdi, P. II. C. 


33: 
Fai-Famma. Nom d’une Montagne du Japon. T. 
IT. /dol. P. IT, 329. | 


Æuttercon. Ses conquêtes. T. I. Ido, P. II. D. 


x 
G. 


ApLi. Voyez Gari. 

Galanterie. Celles d’aujourdhui font moins précieu- 
fes & plus inconftantes que celles de nos Ancé- 
tres. T,. I. Zdol. P. I. 42. Elles laïffent le chemin 
ouvert au mépris & à la débauche. #i4. Les Sau- 
vages ont leurs formulaires de galanterie. ibid. 

Galanterie. Elle ne s’eft introduite dans là Républi- 
que Romaine qu'avec Je luxe. T, I. Zdol P. I. 


Cal. Idée que ces Peuples ont d’un Dieu, fans 
favoir fi c’eft un efprit ou s’il a un corps. T. I. 

… Zdol, P. I. 177. Ils l’appellent l’Ancies de Ciel, 
ibid. Epreuves par lefquelles leurs Medecins font 
obligés de pañler, ibid. 178. Leurs mariages. ibid. 

Galles, Peuples qui n’ont n1 Idoles, ni extérieur dans 
leur Religion, T. If. Zdol. P. III. D. 69. Ufage 
qu'ils ont de la Circoncifion. ibid. 30. La Poly- 
gamie eft pratiquée parmis eux. #bid. Temsauquel 
il eft permis aux jeunes gens de couper leur che- 
velure. sbid. Chef qu'ils élifent tous les huit ans. 
ibid. à 

Gallova. Son hiftoire. T. I. Zdol. P. IT. D. 42. 

Gambie. Foible connoïffance que les Peuples de ce 
Païs ont confervée de Jefus Chrift. T. IT. Zæ/, 
P. III. D. 3. Comment ils enterrent leurs morts. 
ibid. 4. | 

Ganandoë.  C'eft le nom que les Iroquois donnent 
au Calumet. Voyez Calumer. 

Ganga. Fête que les Bramins célèbrent en fon hon- 
neur. T. I. Zdol. P. IT. D. ce. 

Ganga-gombery. C'eft ainfi que les euples de Loan- 
go appellent une vielle Sorciere qui deffert une de 
leurs Idoles. T. IT. Zdol. P. III. D. 24. 

Ganga Gramma. Demon ainfi nommé par les Bra- 
mins. T. I. Zdol. P. II. D. 64. Comment il eft 
repréfenté, ibid. Grand nombre de Pagodes bâties 
en fon honneur. ibid. Fêtes célébrées en fon hon- 
neur. #bid. 65. Vœux qu’on lui fait. #pid. Péni- 
tences qu’on s’impofe pour lui plaire. hd. Sacri- 
fices qu’on lui fait. ibid. | 

Ganga Metambola. Vertu qu'on lui attribue de ref- 
fufciter les morts par fon Art magique. T. II. 
“Zdol, P. IL. D. 31. | 

Gangas. Nom que portent les Prêtres des Habitans 
du Congo. T. IT. Z4l. P. III. D. 26. 

 Gange. Quelle eft la fource de cette Riviere, felon 
le fentiment des Bramins. T. I. Zdol, P. II. D. 
72. © fuiv. , ; : LL 

Gange. Auteurs anciens qui ont parlé de ce fleuve 
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T. I. Zdol. P. II. C. 21. Ce qu'en dit St. Jerô” 
me. ibid. Si l’Ecriture en a parlé, elle nous l’a 
dépeint tel qu’il étoit avant le Déluge. kid Si 
c'eft un de ces anciens fleuves qui fortoient du 
Paradis terreftre. ibid. Particularités qu’on doic 
retrancher de la defcription qu’en donne St. Jerô- 
me. ibid. Bêtes Sauvages qui habitent les envi- 
rons du Gange. ibid. 22, Vénération que les In« 
diens ont pour ce fleuve. kid. Sacrifices qu’on 
lui fait. id. Bonheur qu'on attribue à ceux qui 
peuvent rendre le dernier foupir dans fes eaux. 
#bid. On donne ces eaux à boire aux mourans qui 
font trop éloignés de ce fleuve. ibid. Soin & ref 
peét extraordinaire avec lefquels on garde les pots 
qui font remplis de cette eau. ibid, | 

Gange. À quoi on doit attribuer la vénération que 
les Indiens ont pour ce Fleuve. T. IT. Zdol. P. I. 
10. Or, Perles, & pierres précieufes qu’ils jet- 
tent dans fon fein. #hid. Chapelles, Idoles & Au- 
tels qui fe trouvent le long dé fon cours. ibid. 
Defcription de l’Ablution des Pelerins qui fe ren- 
de de tous côtés à ce fleuve près de Banarés. 
1014, < 

Gura, efpèce de legume du Perou T. I. Zdol, P. I. 


193. 

Garcilafo de la Vega (VYncas). Particularités rap< 
portées par cet Auteur touchant la Religion des 
Floridiens. T. I. /dol, P. I. 124, 

Garcilafo prétend que les Peruviens ignoroient l’art 
d'écrire avant l’arrivée des Efpagnols dans leur 
païs. T.I, Zdol. P, I. 6. 

Garçons. Il y a parmi les Californiens des Garçons 
que l’on oblige de porter l'habit de femme, T. I. 
Idol, PT. 110. Le mariage leur eft défendu, & 
ils fervent à des ufages infames. ibid. Charité 
qu'on leur fait pour recompenfe de leurs débau- 
Che. ibid, 

Gari ou Gadli, efpéce de Clepfidre dont fe fervene 
les Mogols. T.I. Zdol. P. 11. C. 45. C’eft auffi 

. le tems que met la Clepfidre à fe remplir. id. 
; combien de minutes fe monte chaque Gari, 
ibid, * 

Garmanes. Combien ces Religieux Orientaux étoient 
autrefois eftimés des Peuples. T. IT. Zdol. P. I, 
4. De quoi ils fe nourrifloient. #bid. Leur abfti- 
nence de tous les plaifirs des fens. bi. Leurs ha- 
billemens. #44, Privés du Commerce avec les 
Grands. ibid. Leurs occupations. #bid. 

Garouda. Oïifeau ainfi nommé. T.. I. Zdol. P. II. D. 
32. Prédileétion que Dieu a pour ces oifeau , felon 
le fentiment des Bramins. T. I. /dol. P. II. D. 

2 

Gakons, Ce que ces Peuples ont retenu de leurs An- 
cêtres, T. I. Zdol. P. I. 5. 

Gasjem , un Elephant. T. I. Zdol. P. II. D, 

8 


Gasjendre Motsjam.  Himne que les Bramins chan 
tent tous les matins à fon honneur. T. I. Zdol, P. 
II. D. 38. Son hiftoire. ibid. 

Gateaux. De quoi font faits ceux des Americains, 
T. I. Zdol. P, I. sr. 

Gandamen , célèbre penitent des {ndes Orientales. 
T. I. Zdol. P. II. D. o1. Sainteté avec laquelle 
il vivoit dans une petite folitude voifine du fleu- 
ve du Gange. #hid. Son hiftoire. ibid. 

Gaulois. Quelles étoient leurs qualités du tems de 
Cefar. T. I. Zdol. P. I. 37. Caractère de ceux . 
d’aujourdhui fort différent des qualités de leurs 
Ancêtres. ibid. x 

Gaulois. Courtoifie avec laquelle ils traitoient leurs 
femmes. T. I. Zdol. P. I. 41. Ils les admer- 

: (ec) z toient 
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voient aux feftins & même aux Confeils. sbid, 


er Signification de ce terme. T, II. Zéol. P. 
His 
| Gaures es) repandus aujourdhui en plufieurs en- 
droits de la Perfe. T. IT. Zdol. P. III. 3. Mé- 
pris avéc lequel ils font traités par les Perfes Ma- 
hometans. id. Patience avec laquelle ils fuppor- 

- tent leur oppreffion. ibid. Combien ils font fidè- 
les à leurs Dogmes. #hid. Pauvreté dans laquelle 
ils vivent. ibid. Leur Morale rigide. ibid. Com- 
ment fe fait l’exercice de leur Religion. ibid. Vé- 
nération qu'ils ont pour Zorcaffre ou Zerdnlff. ibid. 
Opinion où ils font que leur Religion a été re- 
velée à Abraham. ibid. 6. Principe qu’il admet- 
toient. id. Qui eft celui qu’ils regardent comme 
leur premier Reformateur. ibid. 13. 

Gaures. Ceux d’aujourdhui peuvent fe vanter d’a- 
voir chez eux une fucceffion non interrompue 
dans la Prétrife. T. II. Zdol. P. III. 19. Leur 
Doëtrine. #bid. Retenue & refpect avec lequel ils 
parient de Dieu. #bid. Attributs qu’ils donnent à 
cet Etre fuprême. ibid. 20. 
nie qu’ils attribuent à chaque homme. #44. Pour- 
quoi ils ont une efpèce de vénération pour les 


Cogs. ibid. 21. Pourquoi on leur donne le nom ‘ 


d'Adorateurs du Feu. ibid. Soin que doivent avoir 
leurs Prêtres d’entretenir le Feu facré. ibid, Ju£ 
qu'à quel tems la prophanation du feu a été"pu- 
nie de mort. ibid. 22. Dans quel état devoit être 
leur Souverain Pontife lorfqu’il s’approchoit du 
Feu. ibid. Quel étoit & quel eft encore aujour- 
dhui l'habillement de leurs Prêtres. ibid. Offran- 
des que les Fidèles jettoient autrefois dans le Feu. 
ébid. 

Ganres. De quelle manière commence l'exercice de 
leur Dévotion. T. II. Zdol, P. III. 23. Com- 
ment les Fidèles font appellés à l’Affemblée. ibid, 
Lampe qu’ils font bruler au-lieu de Feu dans les 
petites Chapelles. ibid. Baguetes qu’ils regardent 
comme une partie eflentielle des rites pratiqués 
dans le culte Religieux. kid. Leurs Chapelets. 
ibid, Soin qu’ils prennent de l'Eau. bd. 2 

Ganres. Anges qu’ils font préfider aux Mois & aux 
Jours de l’Année. T. IT. Zdol, P, ITI. 24. Idée 
qu'ils ont des Anges, & comment ils s’addreffent 
à eux. ébid. Leur Fête de la nouvelle Année, ;bjd, 
Leurs autres Fêtes. id. 2$. Commemoration des 
morts qu'ils font prefque tous les Mois. ibid. 
Cadence ou modulation qu’on remarque dans leur 
manière de lire. id. Leurs Jeûnes. bi4, Grand 
cas qu’ils font de la pureté corporelle. ibid. 26. 

Gares. Raport qu'a feur Hierarchie à celle des Juifs 
& des Chrétiens. T. IT. Zdol. P. III. 26. Leurs 
Sacrificateurs & leurs Prêtres. ii4. Ce qu'ils po- 
fent pour fondement de la Vertu. 28. Contribu- 
tions qu'ils doivent fournir pour entretenir les 
Herboods & les Eglifes qu'ils deffervent. ibid. 
Taxe extraordinaire qu’ils ont inventée pour fub- 
venir aux befoins de leur Clergé, 29, 

Gaures. Coutume qu’ils avoient autrefois de permet- 
tre l’Tncefte, & de l’ordonner même à ceux du 
Clrgé. T. IT. Zdol, P. II, 30. Origine de cet- 
te coutume. #bid. Dans quel cas leurs Prêtres 
peuvent prendre aujourdhui une feconde Femme. 


ibid, Cérémonies de leurs Mariages. sbid. L'Y. 


vrognerie regardée parmis eux comme un vice ca« 
pital. #hid. Leur Baptême. ibid. 31. A quel âge 
ils confirment les Enfans. ‘bid. 32.  Purifications 
ordonnées aux Femmes qui relèvent de couche. 


ibid, Ce qu'ils font lorfque quelqu'un d'entr'eux 


Bon & mauvais Ge 
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fe trouve malade à la mort, #2. Pourquoi ils 
n'énterrent pas leurs morts. ibid, Leurs Tom- 
beaux. #bid. 33. Pont difficile par lequel ils pré 
tendent que leurs morts doivent pañler dans leur 
voiage de l'autre Monde, #4. 35. Idée qu'ils 
ont des plaifirs de l’autre Vie. ibid, 

Ganvri-Devri,  Efpèce de Neuvaine qui fe célèbre 
en l’honmeur de Parvati femme d’Efivare. T. I. 
Idol. P. II. D. 60. Quel eft le but de cette fè- 
te. ibid. Cérémonies qu’on y obferve. kid, : 

Géans.… Os de Géans trouvés dans le Perou. T.. L. 
Idol, P. T. 3. ; 

Geges, Nom que l’on donne aux Seculiers 
T. IL Zdol, P. II, 325. 


Genagolam. Ce que c'eft. T. I. Zdol, P, II. D. 


Japonois. 
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Gend. Ce que c'eft. T. II. Zdol, P. III. 28. 

Genies reconnus jufques dans les chofes inanimées par 
les habitans du Canada & les autres Sauvages de 
l’Amerique Septentrionale. T. I. Zdol. P. I. 13° 
Sur quel fondement étoit établi le culte des mau« 
vais Genies chez les Grecs & les Romains. ;4;d. 
Ce que croient les Sauvages de la Mouvelle Lork. 
de ces mauvais Genies. ibid, Genies attribués aux 
Fleches par les Sauvages de l’Amerique Méridio= 

 nale. id. 

Gercahs. Nom que les Chingulais donnent aux Pla- 
netes, & qu’il regardent comme les Divinités qui 
préfident à leur fortune, T. IT. Zdo P. I. 7. 
Pouvoir que ces Peuples leur attribuent. 544, 

Germains. Les anciens Germains élevoient leur Jeu- 
neffe d’une manière affez femblable à celle des A- 

 mericains. T. I. Zdol. P. I. 24. 

Gienno-Giofz. Nom du Fondateur de certains Her: 

_ mites Japonois. T. II. Zdol, P. II. 329. Tems 
auquel il vivoit. ibid. Sa vie vagabonde, ibid, 

Ginarami. Mot que prononcent, en criant , les Ido- 
Jâtres des Indes Orientales, lorfqw’ils voient quel- 
qu'un bâiller. T. IT. Zdl, P. I. 14 

Givon.  Tdole que les Japonois repréfentent dans 

leurs Images. T. II. dl. P. II. 298. Appellée 
auîfi God-f4-ten.00. ibid. 208. Pouvoir que les 
Japonois attribuent à ce Dieu. ibid, 

Groffiques (les) ont enfeigné le Dogme de la Me- 
tempfychofe. T. II. Zdl. P. I. 1$$° 

Goa (lArchevêque de). Réponfe que lui fit un 
Prince Idolâtre qui refufoit de fe faire Chrétien. 
T. I. Zdol. P. I. 86. 

Gobien (le Pere le), cité. Te IT. Jdol. P. I, 122. 

AU 
Gocalam. Nom d’une ville habitée 


par des Paftres. 
T, TI. Zdol, P. II. D. 67 


: God-fu-ten-00. Voyez Givon, 


Gogolaffemi. Fête des Bramins ainfi nommée. T.. I. 
Idol, P. II. D. sr. 

Gomara (Françifto Lopez de). Particularités rappor- 
tées par cet Auteur touchant quelques coutumes 
des Peruviens. T. I. Zdl, P, I. 207. 

Gombery. Voyez Mokifo. 

Gongom. Nom que donnent les Cafres à un Inftru< 
ment de Mufique. T, IL. Zdl. P. III. D. $3° 
De quelle manière il eft fait. #44, 

Gonnes. Nom que les Chingulais donnent à certains 
Prêtres. T. I. Zdol, P. I, 138, Leurs habits. ibid. 
Combien ils font refpe@tés du Peuple. ibid. Pra- 
tiques qu’ils font obligés d’obferver. ibid. Profit 
qu'ils tirent de la dévotion des Peuples. ibid. 
139 

Goo. Papier ainfi nommé, fur lequel on à tracé plu- 
fieurs caradères, & des figures de Corbeaux, & 
autres femblables Oifeaux. T. IT, do P. IE. 
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336. Cacheté du Cachet des Jammabos, si. Re- 
gardé comme une Sauvegarde des Démons. sbid. 

Gorgades. Quelles font les Ifles auxquelles on croit 
que les Anciens donnoient ce nom. T. I. Zdol, P. 
F3: 

Goth. Ades quoi ces peuples fe peignoient le vifage 
& le corps. T.I. Zdol. P:I. 10. Ils laïfloient 
pendre leurs cheveux à gros floccons frifés fur les 
épaules. sbid. 30. Ils fe rougifloient la face & le 
corps avec du cinnabre. #bid. 31. 

Gounia Ticquoa. Nom que les Cafres donnent à 
Dieu où au Capitaine des Dieux. T. II. Idol. P. 
III. D. 44. 

Gourde. Voïez Sonnette. 

Gournata. Figures qui repréfentent cette fauffe Di- 
vinité des Indiens Orientaux. T. I. Zdol. P. IT. 
D. 6. 

Grendiée Ce que c’eft. T.I. Zdol, P. IT. D. 29. 

Grahaftas. Nom qu’on donne aux Bramafariis lorf- 
qu'ils font mariés. T. I. Zdol. P. IT. D. 32. 

Grammont (le Comte de) difoit que les Grands 
Hommes ont l’efprit trop occupé pour fonger au 

. mécanifme de la génération. T. IT. Zdol, P. III. 
20. 

Grecs, Leur antiquité. T. I. Zdol. P. I. 2. Com- 
bien ils s’appliquoient aux exercices corporels. 
ibid. 24. Quelle étoit la caufe de leurs guerres. 
ibid. 62. D'où ils ont tiré leurs Divinités Tute- 
kires. ibid, P. II. C. 19. Origine de leur Mo- 
narchie. #bid. Qui eft leur plus ancien Roï, #bid, 

Grenade, Cruauté avec laquelle les Indiens de la Nou- 
velle Grenade traitent leurs prifonniers. T.. I. Zdol. 
P. I. 171. Ils font Polygamiftes. id. 174, Dé- 
grés de confanguinité qu’ils évitent dans leurs ma- 
riages. ibid. De quelle manière ils enfevelifloient 
leurs Caciques. #bid. Coutume de quelques-unes 

. de leurs femmes de fuivre leurs maris en l’autre 

monde. ibid. Ce qu'ils penfent dé l'immortalité 
de l'ame. ibid. En quoi ils font confifter les plai- 
firs de l’autre vie. #bid. LS 

Grénadins , furnommés Alpuxares : ce qu’ils ont 

hérité des Mores dont ils defcendent. T. I. Zdo. 
Pile. j 

Groffèffé. Au Canada dès qu’une femme eft enceinte 
elle ceffe d’avoir commerce avec fon mari. T.. I. 
Idol. P. I. 91. Cabane qu’on lui prépare lorf- 
qu’elle eft prête d’accoucher. #bid, Conformité de 
ces coutumes avec ce que pratiquent us 
ibid, Chez les Apalachites les maris font aufli pri- 
vés du commerce avec leurs femmes pendant 
quelles font groffes. ibid. 134. ë+; 

Grotius. Son fentiment fur l’origine des Americains 
de Panama. T. I. Idol, P.T. $. Refuté par De 
Laat, ibid, D'où il fait defcendre les Peruviens & 
les autres peuples del’ Amerique Méridionale. si. 
Comment il tâche de le prouver. #bid. Il attribue 
mal-à-propos l’art d'écrire aux Peruviens avant 
l’arrivée des Efpagnols dans leurs païs. id. 6. 

Grue (Thomas la), Auteur d’une Traduction. T. 
I. Zdol. P. IT. D. 20. 

Guacas. Voïez Huacas. 

Guages. Noïez ages. £ 

Gualata. Quelle eft la Religion des Peuples de ce 
Païs. T. II. Zdol, P. III. D. 2. : 

Guamanacon. Noiez Focanna. 

Guanchos. Voiez Canaries. | 

Gnappas ou Quippos, cordons avec des nœuds defti- 
nés par les Peruviens à marquer les évenemens. 
T. L Zdol: P. I. 4, 


Guerre, (la) une des occupations des Sauvages. T. 


I, Idol, P. I, 40, : it 
_ Tome P. | 
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Guerres Manière de la faire par furprife & en fe te- 
nant en embufcade, fort eftimée des Tartares & 
des Americains. T. I. Zdol. P. I. 10. Quelle eft 
la véritable caufe des guerres que fe font les A- 
mericains. #bid. 62. A quoi on doit attribuer l’a- 
mour des anciens Grecs pour la guerre. ibid. Ma- 
nière d’éprouver le fort de la guerre parmis les 
peuples de la Nouvelle France. ibid, 63. Com- 
ment on la déclare dans l’ Amerique Septentriona- 
de. ibid. Comment fe fait cette déclaration chez les 
Americains Meridioraux. #bid. Si on ne pourroit 
pas comparer les cérémonies que font alors les Ame- 
ricains avec nos déclarations de guerre par des 
Hérauts & à fon de trompe. ibid. La guerre fait 
aujourdhui parmi nous un corps féparé de la Po- 
litique. ibid. 64. Quelle eft l’origine de la guerre 
felon le fyftême de quelques peuples de l’Ameri- 

_ Que Septentrionale. #id. 82. A quel âge les Sau- 
vages du Canada commencent à faire la guerre. 
ibid, 101. Combien de tems durent leurs prépa- 
ratifs. ibid. 

Guerre. ‘Confeil que tiennent les Virginiens lorfqu’ils 
font fur le point de faire la guerre. T. I. Zdol. D. : 
I. 120. Ce qui fe pañle dans cette Affemblée, 
ibid. Leur manière d’attaquer l’ennemi. #id. Me- 
fures que prennent les Floridiens avant que de 
marcher à la guerre. ibid. 131. Prieres qu'ils font 
au Soleil afin qu’il leur foit favorable dans leurs 
expéditions. ibid. Comment il traitent leurs enne- 
mis. ébid, R 

Guerre. Manière dont les Caribes fe déterminent à la 
guerre. T. I. Zdol. P. I. 138. En quoi confifteleur 

… manière de faire la guerre. #bid. Embufcades qu’ils 
tendent à leurs ennemis. hid. Leurs armes. ibid, 

Guerre. Comment elle étoit annoncée par les Sacrifi- 
cateurs Mexicains. T. I. Zdol. P. I. 158. En 
quoi ils faifoient confifter la valeur. ibid. 159. 

Gneudeville (le Sr.), Auteur de divers Ouvrages. 

- TT, Zdol. P. IT. 83. Manière ingenieufe dont il 
explique la croiance des Canadois touchant le 
premier Principe de la Nature. ibid.  Accufé de 
boufonnerie dans la plupart de fes Ecrits. ibid. 
Et d’avoir étalé toutes les difficultés que peut 


10$ 


former un Libertin contre la Religion Chrétienne. 


ee Combien il fe plait à déguifer la vérité. ibid, 

Gniane. Culte religieux de quelques Indiens de la 
Guiane, T. I. Zdol. P. I. 177. Idole de pierre a- 
dorée par certains Sauvages qui occupent les ter- 
res dans l’interieur de la Guiane. id,  Réjouïif- 
fances que font quelques-uns de cés Peuples a- 
près la mort de leurs Chefs. id, 178. Captifs 
qu’ils donnent au défunt pour le fervir après leur 

. mot. ibid. Idée qu'ils ont du Paradis & de l’En- 
fer. ibid. 

Guighimo. Signification de-ce terme. T. II. Zæol, 
PAIIE D). 2. 

Guinalé. Cérémonies funèbres des Peuples de ce 
Païs..T. IT. Zdol, P. III. D. 4. Femmes & Do- 
meftiques qu’on égorge fur la foffe du Roi. 
ibid, $. 

Guinée. La Circoncifion eft en ufage chez les Peu- 
ples de Guinée. T. I.:Zdol, P. II. C. 11. Con- 
féquence que quelques Critiques ont tiré de cette 
pratique. #bid, Les Negres de Guinée tirent leur 
Circoncifion de Mahomet. ibid. 13. Leur Reli- 
gion. ‘bid. 

Guinée.  Circoncifion pratiquée par quelques Peu- 
ples de ce Païs. T. II. Zdol. P. III. D. 6. Jour 
auquel ils confacrent à leurs Fétiches. ibid. Idée 
qu'ils ont de la Divinité qu’ils croient être mal- 


. (dd) fai- 
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faifante. ibid, Mauvais raifonnemens que leur font 
quelquéfois lès Miffionnaires. #34. Leurs Divini- 


tés tutélaires. #h4d. 7. Cérémonies de leurs Sacri- 


| fices. #bid. 8. Leuts Ofacles. shid. De quoi fe 
nourriflent leurs Prêtres. id. 9: Habillement de 
ces Prétres. #4. Leur manière de faire Sér- 
nent: id. La Circoncifion des deux Sexes ên 
üfage chez eux. ibid. 11. Comment fe font leurs 
Mariages. bd. 12. Dot que l’on donne à la Fil- 
le; ibid, Puünition de l’Adultere. #4id: Leurs Cé- 
rémonies funèbres #hid, 13. Ce qu’ils font avant 
qué d'aller à la Guerre. #4i4. 14. Pourquoi ils 
__ mebént leurs Femmes & leurs Enfans à la Guërte. 
id. Comment ils traitent les prifonniers. 5h42. 
Quelles font les péines & lés chatimens des cot- 
pables. ibid. 


+ 


Ghifradnjäsam. Nom que les Indiens Orientaux 


donnent au premier âge du Monde. T. I. /d. 
P, If. D. 95. Pat 

Gäiréis, tne des branchés des Sogdras ainfi nommée. 
TT: I. /dol. P. IT. D. 23. 


Guzzhrdie; endroit qui porté cé nom däns les In 


des Orientales. T: I. Zdol. P. II. D. 12. 


Gimhofiphifles. Quelle étoit la vié duré de cés Phi- 


lofophes. T, I. Zdôl, P. IL. C: 55. 


des Indiens Oriehtdux: T. Il: Zdol. P, LE. 2. 
Combien ils font eftimés: 4h. Leurs fonétions. 
ibid, Exemipts de paiér le tribut äu Prince, #44. 
Leur fcience dans, l’art de deviner. ibid: De quél- 
le manière ils vivent. 4h44 Léur nôutritute. 447% 
Aüfterité de lénf proféfion, #bi4, Récours qu’on 
ä à eux dahis les maladies. 4434. 


H. 


ABILLEMENT. Ea coütume de S’hâbiller 

_n'eft pas un effet de là Réligioh hi dé la rai- 
fon. T. I: Zdol. P. I: 28. ‘Tems auquel les an- 
ciens Piétes ont commencé à poftér des véternéns. 
ibid. En quoi confifte l’habillement des Sauvages 
de l’Amerique Septentrionale. #44. 29.  Habille- 
ment de plumes, #bid. 1 

Hälächores. Nom d’une certaine SeŒté des Indés O- 
rientales. T, IT. Zdol P. I. $: Combien leur 
Cafe eft méprifée. ibid. 6. Leurs fon@ions. #id. 
De quoi ils vivent, 454. 

Han , Roi de Ténchuih devint immortel à caufe de 
fa juftice & de fa bonté. T. II: dl, P. II. 343. 

Mis àu rang des Dieux après fà mort. 44 

Haran Pajha, où le Hañt Monde, no qué Îes 
Péruviens donnoïent au Ciel. T, I. Zdl. P:I. 
206. 

Haneton. Culte réligieux que les Cafres li rendent. 

TT, I. Zdol. P. III. D. 45. Voiez Cafrer. 
Har. Ce que les Indiéns Oriéntäux en racontent: 
.T. I. Idol, P. IL. D. 127. ET 

Harbood. Vôiez Hyrbad. 

Härbori-Bonzes. Qui font ceux äuxquels on dônne 
ce nom. T. II. Zdol. P. I, 3 37: " 

Hartknoch, cité. T. II. Zdol, P. IL. 366. 

Hiôÿm. Arbre äinfi fiommé par les Perfans. T IT. 
Tdol, P. TIT. 23. 

Hébreux (les) portoient des bigues au front & mé- 
meauné. T. I. 7461 P. T. 32. Cette coutume 
pratiquée encore aujourdhui par lés Orientaux. 452. 

Hocatée. Paffage de cet Auteur. T. I. Z40i. P. II. 
2 


7. eee 
Hecla (V) regardé comme le véritable Enfer & le fé- 


jour dés Diibles pat les Iflndoïs. T. TL. Z4f. P. 


IL. 365. 


Gÿimñofiphifles (es) rangés dans la fptième Clafle. 


TABERB DES M:ATFERE.S 


Héimuyei, maladie qui rend: les Suiffes: heŒiques & 
imbecilles, lorfqu’ils fe voient. hors de leur Paise 
FT. dl: PE: 67: : 

Heinecis (Mr.), cé T. IF, Zi: P: I. So, 

Hennépin (le Pere). Ce qu’il rapporte de quelques 
Ambafladeurs qui vinrent trouver les Jfaris & les. 
Nadone[fañs, tandis qu’il étoit pami ces peuples. 
T: I. Zdol. P. I: 8.  Pourquor il prétend qu'il 
n'ÿ ni AE de se ait ibids Particulari« 
tés qu'il rapporte fur les mariages de di . 
ples du Non ibid, 86: 87. ? je is 

Henri (Frédéric), Prinée d'Orange, : Ce qu'il difoit 
des jeunes Femmes. T. II. Zdol, P. IL, 244 

Hépatique. Plante que les Japonoïs mettent ordinais: 
rément autour de leur porte en manière de feftons. 
T. Il: /4ol: P. IL 298: : 

Herbert. Remarques de ce Voïageur fur la 
de quélques Indièñs Oriéntiux, T. IL. Zaol Ps 
I: 5: Accufé d’être Copifte infidèle, 44 de 

Hermaphrodites On dünné cé nom à quelques In- 
diens de l’ Amerique Septentrionalé, T. I. /d9/, Ps. 
I. 110. Chez les Floridiens, ils fervent à. porter 
les fardéaux & les provifions de guërre, bd, 142 
Combien ils font méprifés des Guerriers. sh;d, 

Hermotime. Pouvoir qu’il avoit de quitter fon Corps 
toutes les fois qu’il le vouloit, T. IL. Zdol, PE, 
162. 

Hérodète. Son féntiment touchant l’origine déla M. 
tépfichofé. T; ÎI. do: P. I. éd rar 

Hérodote: Particularités que fous apprend. cet Ai 
teuf touchant cértains Peuples chez qui la Circotis 
cifion étoit en ufage. T. L. Zdol, P: IE, Ce rà 

Héfiode. Pourquoi 1 défend de laiffér une maifon 
imparfaite, T. I. Zdl. P. IT, C. 30. Corfil 
qu’il donne dans fes Ouvrages pour uné vie hoh. 
nête & tranquile. #44, 36. 

Héfode. De quelle manière ce Poëte vouloit qu’on 
” s priéré aux Dieux dés Fleuves, T, IT, Z4/, 

I 16. | 

Hefperides (les Iles). Si ce font les mêmes 
Antilles, T, I. Idol, P. I, 3. 

Hétruriens. Conformité qui fe trouve entre leur 

 Difcipline Augurale & les Livres facrés des: Bas 
mins. T. II. Zdbl. P. IL. $: 

FREE Signification de ce terne, T. I, Z4ë, P. 

+ D, 34. 

Heures. Dè quelle manière les Mogols côfnptént les 
heures. TI. Idol, P. II. C. 45. 

Hèja. Noï qu'un Auteur prétend que les Sarnoie- 
dés dônnéñt à l’Etre fuprême: T: I, Z#l P. II. 
359: 

Hiao-vr. Nom d'un des Empereurs dé la Chirié 
T. IL. Jul. P. IL, à95. Combied il s’étôit on. 
té de à Chymie, id. Folie qu’il eut de fe pro- 
mèttré l’imiortalité. 442. 194. Temples qu'il fe 
bâtir dans toute l'étendue dé fon Empiré À lhon= 
ss de cœux qui dévoienr vivre étérnellemenc. 
7 e 

Hiarchas. Doétrine qu’il énféfgnoit à Rs Difciples. 
T. L ol. P. IL C. 35. s se 

Hide, cité. T. IL. Zdol. P. ILE à, 

Hieroglyphes. Quelles étoient les BUS Où caraes 
res Hieroglyphés dont où f fRrvoit au Mexique. 
T. I. Zdol, P. 1: 354 

Hieroghphes. Figures Hieroglÿphés & SYmbolique 

des Sauvages de l'Ameridué Septehfiéonale TL 
Jabl. P, T. 106. Ufagé que ces péuplés en font. 
ibid. Hieroglyphes des Flordiens de la ‘Caroline. 
ibid. 134. Les Juifs ont emprunté les Hierogly- 
phes des Egipriens. #54. P. Îl. C. 4e. Creft 
pat des: Hieroglyphes que les Préfieïs Hommes 

ont 


Réligion 


qué les 


TABLE DES 


ont trouvé moien d'exprimer leurs penfées, ibid, 
at. Leur ufage fut retenu dans les Armoiries & 
dans les Cachets après qu’on eut commencé à fe 
‘fervir de l’Ecriture. ibid. Dans quelle vue les 
Peuples qui ont eu des Hieroglyphes s’en font 
fervi. ibid. Les règles du deffein fort mal obfer- 
vées dans les Hieroglyphes des Egiptiens & des 
Mexicains. ibid. Ce qu’on y doit admirer. ibid. 

Hingnon. Nom de la Femme de Noh. Voiez Nob. 

Hiridzi, Ceintures remplies de mots cachés, & aux- 
quelles les habitans de Madagafcar attribuent de 
la vertu. T. II. Zdol. P. III, D. 8x. 

Hirnak. Démon monftrueux ainfi nommé par les 
Bramins, T. I. Zdol. P. II. D. 118. Sa défaite. 
ibid. 

Hirrenkeffep. Démon ainfi nommé par les Bramins, 
T. I. Zdol. P. II. D. 119. Comméfit il fut domp- 
té par Brama. ibid. & enfuite délivré de fa pri- 
fon. ibid. T1 devient un puifflant Monarque. sbid, 
Ses conquêtes. ibid. | 

Hirriga.  Manière dont les Floridiens d’Hirriga en- 
terrent leurs morts. T. I. Zdol. P. T. 133.. 

Hiffohoda.  Hiftoire de cette femme. T. I. Zdol, P. 
Il. D. 67. 

Hiflafpes, Pere de Darius. Dans quelle Ecole il a- 
voit été inftruit. T. II. Zdol. P. I. 5. 

Hoaguam. Divinité Chinoife qui gouverne les yeux. 
T. II. Zdol, P. IT. 219. 

Hoamti. Ce qui arriva à la Chine fous le règne de 

ce Prince. T. I. Zdol, P. II, C. 24. 

Hoamti, troifième Empereur des Chinois. T. II. 
Idol, P. IT. 190. Temple qu’il bâtit au fouverain 
Seigneur du Ciel. ibid. Immortalité que lui attri- 
buent les Chinois. ibid, 

Hochans. Nom qu’on donne aux Prêtres du Fo. T. 
IT. Idol, P. Il, 202. Ce qu’enfeignent ces Pré- 
tres. #bid. Voïez Fo. 

Hoñame. Nom des Prêtres qui gouvernent les Chà- 
pelles des Infulaires de Socotara. T. II. Zdol, P. 
III. D. 71. Quelles font les marques de leur Char- 
e. ibid, 

Hélandois. Leurs femmes recherchent volontiers le 
vin doux & l'eau de vie. T, I. Zdel. P.I. 53. Il 
n’y a pas long tems qu’ils ignoroient l’ufage des 
napes & des ferviettes, ibid, 54. Leurs doits leur 
fervoient de fourchettes, de cuilliers & de cou- 

- teaux, ibid. Quelle étoit en partie la caufe de cet- 
te mal-propreté. ibid. Ils font des parties de plai- 
fir avec les Dames comme fi elles n’y étoient pas. 
ibid. Raïfons qui donnent à croire que les hom- 
mes en Hollande fe croient fort fuperieures aux 
femmes. sbid, $$. Ils font aujourdhui de leur 
mieux pour furmonter le caractère dominant du 

dis à l'égard du beau fexe, ibid. La manière dont 
ils élevent leur jeunefle éloigne les garçons des 
honnêtes filles. sbid. Tee 

Hollandois (les) {ont très-neufs hors de la boutique 
& quelque peu d’Arithmetique. T. I. Zdol. P. I, 
$5- Les jeunes filles Hollandoifes ignorent parfai- 
tement l’art de fe défendre contre les rufes des 
garçons, & tombent aifément dans leurs filets. 
ibid. Raïfon de cette foibleffe, id. 

Hommes. Les hommes les mieux conftitués font ex- 
pofés à un grand nombre de maladies. T. I. Zdo/. 
P. I. 57. Combien eft grande Ja délicatefle des 
refforts qui font agir fon corps. ibid. © A quoi il 
doit fa force. ibid. Les hommes font ennemis de 
la contrainte, & aiment à fe faire des fujets. id. 
62. | 

Hommes. Culte religieux qu’on leur a rendu. T. I. 
dl, P. IL. C. 16. 


MATIERES. 


Homere, cité. T. IT. Zdol P. I. 46. 

Homere.. De quelle manière on a pu écrire toute l'Ie 
liade d’Homere fur la peau d’un ferpent. T. I. 
Idol, P. II. Cage, : 

Hontan (le Baron de la). accufé d’avoir trop fuivi 
fon imagination dans ce qu'il rapporte dés Cana- 
dois. T. I. Zdo. P. I. 88. true 

Hôpital qui fe voit aux environs de Surate. pour les 
Animaux eftropiés, T. IE. Zdol, P. I. 156 

Horace, cité, T. IF: Zdul, P. I. 46. 

Horloges. Leur ufage inconnu aux Siamois. T. II. 
Idol, P. I, 96. | 

Hormuz & Hormizda Choda.. Principe ainfi nommé 
par les anciens Perfes. T. II. Zdel. P. HET. sc! 

Horus, fils d'fs. T. IT. Idol, P, II. 220. Rap- 
port qu'il a avec le fils de Puzza. ibid. Regardé 
comme le Bacchus des Grecs, & lApis des Egip- 
tiens. #bid. APE res 

Hofpitalité, De quelle manière on la 
ginie. T. I. Zdol, P. I, 120. 

Hottantots du Cap de Bonne-Efperance vont nuds: 
T. I. Zdol, P. I. 28. Ils fe parent de tripes. ibid, 

33 EE #9) 

Hottentots, Voïez Cafres, 3 

Huacas, où Guacas. Signification de ce mot. T, I, 
Idol, P, I. 189. 3 

Huayna-Capac, regardé par les Peruviens comme un 
des enfans du Soleil. T. I. Zdol. P, I. 190. Place 
honorable qu’occupoit fon corps dans le Temple 
de la ville de Cufco. ibid, | s 4768 
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pratique en Vire 


Hudfin (la Baie de). En quoi confifte la Religion 


de fes Peuples. T. I. Zdol. P. 1.77. Principes 
qu’ils reconnoiffent. ibid, 78, Ce qu’ils penfent 
du Soleil & de la Lune.. id, De quelle manière 
ils encenfent le Soleil. id. Tls croient avoir éha= 
cun un Génie ou Dieu Tutelaire. ibid. Ils pren= 
nent autant de femmes qu'ils en peuvent nourrir, 
ibid, 86. Pourquoi ils époufent les fœurs de leurs 
femmes. ibid. Quelles font les prérogatives de cel- 
le qui devient mere la prémiere, #bid. “En quoi 
confiftent chez ces peuples les préliminaires du 
mariage. ibid, Ce mariage ne dure qu’antant que 
la fympathie fubfifte, id, Lés filles fe marient 
très jeunes. #bid. Souvent ce mariage fe fait fans 
entrer dans aucun détail de l'amour, 44id. 87. Cé. 
rémonie fort fimple qui fe pratique le foir de: 
ue noces. ibid. Comment fe fait leur féparation. 
ibid, 

Hyars.  Oïfeaux tachetés de blanc & de noir, de la 
groffeur des Oies. TI. Zdul, P, T. 79.  Ufage 
que les Sauvages de l'Amerique font des cols de 
ces Oifeaux. #hid, 

Hudfon (la Baie dy). Coutume des. habitans de cette 
Baie de louer des femmes pour un certain tems 
lorfqu’ils font en courfe. T. I. Zdol. P.4, 87e 
Leurs femmes n’aiment pas le joug de la foi con- 
jugale. si. Quelles font les fon@ions de leur 
prémiere femme. sbid.. Vielleffe vigoureufe de ces 
peuples, #id, 92. De quelle manière ils fe fonc 
mourir lorfqu'’ils fe voient dans un âge décrépit. 
ibid. Bonheur dont ils fe flattent en l’autre mon- 
de. ibid.  Remedes auxquels ils ont recours dans 
leurs maladies. id, : 

Huet, (Mr.) Evêque d’Avranche: Son fentiment 
fur l'Ophif dont parle l’'Ecriture, T. I, Zi. P. 
IT. C. 22. Objetion contre l'opinion de ce Pré- 
lat, ibid. | | 

Huet (Mr.), Evèque d’Avranche. Lettre que lui 
écrit le Pere Bouchet Miffionnaire de la Compa- 
gnie de Jéfus. T. IL. Zdol. P. I. 157. 

Huguenots. Catholiques qui fe font imaginé bonne- 
(dd) 2 ment 
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ment que les Huguenots n’étoient pas faits com- 
me les autres Hommes. T. Il. Zdol, P. I. 
He. On s’en fervoit d’ordinaire dans les facrifices 
de Libation. T. I. Zdol. P. II. C. 16. Exemple 
tiré de ce que fit Jacob après fon fommeil myfte- 
rieux. ibid. 

Huile. Elle a été regardée de la plupart des Nations 
du monde comme une chofe dont on pouvoit le 

moins fe pañler. T. I. Zdol, P. II. C. 43. Ufage 
qu’on en faifoit dans les commencemens. ibid, 44. 
Regardée dans les païs chauds comme un remede 
fouverain contre les migraines. id. Préférées par 
les femmes Juives aux chofes les plus néceffaires à 
la vie. ibid. Eftime que les femmés Indiennes en 

* font. #bid. Différens ufages auxquels les Anciens 
lemployoient. ibid. Dans quelle vue les Athlètes 
s’en fervoient. sbid. On en frottoit les Oifeaux. 
ibid, 

Huile d'animaux. NVoiez Vermillon. 

Huisvron, Terme Hollandois qui fignifie Femme Do- 
meffique. Pourquoi les Hollandois appellent ainfi 
leurs femmes. T. I. Zdol. P. I. s5. 

Hujumfn. Nom d’un Alchimifte célèbre parmis les 

Chinois, qui trouva la pierre philofophale. T. II. 

Idol, P. II. 221. Service qu’il rendit aux Peu- 

ples en les délivrant d’un Dragon terrible, qu’il 
attacha à une Colomne qui fubfifte encore. ibid. 
Sa retraite aux Cieux. ibid. ‘Temple qui lui fut 
bâti dans le même lieu où il avoit terraflé le Mon- 
ftre. ibid, 

Huli, efpéce de Carnaval ainfi nommé par les In- 
diens Orientaux. T.. I. Zdol. P. II, D. 145. 

Hurin Paftha, Nom que les Peruviens donnoient au 
Bas Monde, & pourquoi. T. I. Zdol, P. I. 
206. : 

Hafiansver.  Difcipline par laquelle on fait pafler 
tous les jeunes Virginiens qui doivent être reçus 
au nombre des grands hommes. T. I. Zdol. P, I. 
117. Tems auquel on la célèbre. ‘kid. De quelle 
manière fe fait cette cérémonie. ibid. À 

Hyrbad où Harbood. Nom que Zoroaître a donné à 
œux qui portoient auparavant le nom de Mages. 
T. IT. Zdol. P. III. 27. Quelle forme de barbe 
ils doivent porter. kid. Ce que fignifie leur Cein- 
ture à quatre nœuds. #id. 


I. 


D. 144: 
Facco. Chef Taponois ainfi nommé qui juge des 
matieres de Religion. T. II. Zdol. P. II. 334. 
Jaico. Signification de ce terme. T. II. Zdol. P. I. 


Jo Signification de ce terme. T. I. Zdol. P.II. 


SR ie | 
Facob. Quel forte de facrifice ce Patriarche fit au 


Seigneur après fon fommeil myfterieux. T. I. | 


® Idol, P. TI. C. 16. 


Jacob. Conformité que l’on trouve à l’égard de fon 


mariage avec Rachel & Lea, avec ce que prati- 
quent les Canadois. T. I. Zdol. P. I. 90. 

Facob. Si ce Patriarche a donné lieu à l’éreŒtion des 
Monumens. T. II. Zdol. P. I. 136. | 
Faddefés.  Prêtres ainfi nommés parles Chingulais. 

T. IL. Zdol, P. I. 139. Pagodes qu’ils deffer- 
vent. #bid. ; 
Fagam. Nom d’une fête des Bramins. T. I. Zdol. 
© P.IL D. 25. Victime qu’on y étrangle. id. A 
quoi cette vitime eft enfuite deftinée. ibid. Pour- 
quoi plufieurs Bramins évitent d’aflifter à cette 
fokmnité. ibid, FN 


TABECLbDES 


M A THERE. 


Fagarnat. Ville fituée dans le Golphe de Bengale. 
Te 1. ol. P. TL. D. 128, 

TFagarnat. Hifteire fibuleufe de cette Divinité. T. 
I. Zdol. P. IT. 127. Fête qu’on célèbre en fon 
honneur. #bid. 128. Chofe remarquable qui fe pra- 
tique dans le culte de cette Idole. ibid. 

Frgarnat. Refpect que les Gentils Indiens ont pour 
la Pagode ou Temple de Fagarmar. T, I. Jdol. P. 
IT. C. 45. Situation de ce bâtiment. 5h;4. Ses ri- 
chefles. ibid. Avec quels autres TFemples on peut 

… le mettre en parallèle, 5454. 

Fagarnat. Quelles font les revenus de cette Pagode. 

© Te IT. Zdol. P. I. 9, Combien elle entretient de 
Vaches. ibid. ne 

Fagexuar. Son hiftoire. T. I. Zdol. P. II. D. 126. 

Frgnes où Gnagnes.  Cruauté de ces Peuples à l’é- 
gard de leurs Ennemis, qu'ils mangent & dont 
ils vendent la chair publiquement. T. II. Zdol. 
P. III. D. 39. & 40. Sous quelle forme eft 
repréfenté leur Dieu Qwi/argo. ibid, 39. Enceinte 
faite de dents d’Elephants dans laquelle ce Dieu 
eft renfermé, ibid. Animaux qu'ils lui offrent. 
ibid, Titre que porte leur Chef, qui eft une 
efpece de Prêtre Magicien, & en même tems Gé- 
néral d’Armée. ibid. Coquille dont fa chevelure 
eft ornée. ibid, Comment il eft peint. ibid, Com- 

bien il a de Femmes. kid. Cérémonies qu’on ob- 
ferve lorfqu’il boit. ibid. 

Fagnes où Guagues.  Sacrifices qu’ils font lorfqu’ils 
doivent entreprendre une expédition militaire. T. 
IT. Zdol, P. TITI. D. 40. Leurs Cérémonies fu- 
nèbres. #bid. 42. ‘Tems auquel ils réïterent la 
Cérémonie du Deuil. ibid. 

Faguis nom des Solitaires de la premiere Famille des 
Bramins. T. I. Zdol. P. II. D, 26. Combien de 

” fortes on en compte. ibid. 

Fakati. Dieu des Japonois qu’ils regardent comme 
leur Apollon ou leur Efculape. T.IL. Zdo!, P. II. 
312. Vœux qu'on lui fait, id, 

Faloftes. De quelle maniere ces Peuples accompa- 

“gnent leurs morts. T. IT. Zdo. P. III. D. 4. 
Chofes qu'ils mettent dans la foffe des morts. #7. 
Opinion qu’ils ont touchant ceux qui exercent la 
profeffion de Tambours. ibid, 

Taboufie. Avec quelle févérité quelques Sauvages 
Americains puniflent les infidelités de leurs fem- 
mes, T. I. Zdol. P. I. 88. 


 Fames, Riviere de la Virginie. T. I. Zdol. P. I. 


113. Rocher près de cette riviere, où paroiffent 
plufieurs marques qui reffemblent aux traces d’un 
Géant. ibid. 

Famma, juge de VEnfer. T.I. Zdol. P. IL. D. 24 

Famma-Locon. Lieu ou préfide emma T. I. 
Idol. P.II. D. 42. Voiez Famma. 

Fammabos. Dévots qui fe jettent dans cet ordre de 
Solitaires Japonois. T. IT. Zdol. P. II. 320. Si- 
gnification de leur nom. #2. Ce que porte leur 
Inftitution. ibid. Avantages temporels auxquels 
ils renoncent par leur vœu. #44. De quelle ma- 
nière ils fe mortifient. #bid. ‘T'ems auquel vivoit 
leur Fondateur. #bid. De quelle manière ils font 
vêtus. s#bid. 330. Comment ils demandent la 
charité. ibid, 331. 

Fammabos. Leur manière de guérir les malades. T. 
IT. Zdol. P, IT, 335. Dans quelles occafons ils 
font appellés par les malades. #2. Leur Magie. 
ibid. 336. Leur bonne intelligence avec les Dé 
mons. #bid. Charmes dont ils fe fervent. ibid. 
Secret qu'ils éxigent de leurs Difciples. ibid. 257 

Fammabos, où Fammabugi. Nom qu’on donne au 
Japon à ceux qui forment une certaine Se@e, T. 

IT. 


TABLE DES 

IT. Zdol.: P. II. 278. : Séjour qu'ils font dans les 
- Deferts & les Montagnes. id.  Aumônes dont 
ils vivent. bd.  Comparés aux Bohemiens. ;4id. 

Pelerinage qu’ils font obligés de faire deux fois 

. l'année à un certain Temple. id. 

Jammadontas. Signification de ce terme, T. I. Jdol. 
P« II... D. 42e 

Faonas.. Nom que les Floridiens donnent à leurs 
Prêtres. T. I. Zdol. P. I. 125. 

TFapor. . On ne connoît point le Nord de ce Païs, 
T.I. Zdol, P. I. 8 On ignore s’il eft Ile ou 

: Terre ferme, s’il eft attaché à là Terre de Jefo 
ou s'il en eft feparé. ibid, Carte par laquelle on 
prétend prouver qu’il eft contigu à la Terre de 
Jefo. ibid. 9. à 

Fapor (l'Empereur du). Autorité abfolue avec la- 
quelle il regne. T. II. Zdof. P. II. 340. Sou- 
miflion de la Nobleffe à fon égard. ibid. Beauté 
des. Bâtimens par laquelle les grands Seigneurs tâ- 
chent de lui plaire. ibid. 341.  Démonftrations 
de joie avec lefquelles on reçoit fes faveurs, i4id, 
Hommage nouveau que lui font au commence- 
ment de l’année tous les Princes Seculiers .& Ec- 
cléfiaftiques. ibid. Formule du Serment qu'on 
lui prête. ibid. 

Faponois (les) ignorent ou font femblant d'ignorer fi 
leur Païs eft [le ou Terre ferme. T. I. Zdol. P.I. 
8. Ce qu’ils racontent des peuples qui habitent 
à leur Nord .& à leur Nord-Eft. ibid Avec 
quelle févérité ils puniffent le larcin. ibid, 4I. 

.Faponois.… Si ils ont reçu leur Religion des Chinois. 
T. IL. Zdol. P. IT. 237. Rapport qui fe trouve 
entre leur culte & À des Chinois. kid, En 

- combien de Sectes ils font divifés. ibid. Vie {en- 
fuelle qu’admettent ceux de la prémiere: Seête. 

- ibid, Culte qu’ils rendent à ceux: qui. fe font 
fignalés par leur mérite: & leurs exploits. ibid. 
Ténèbres &.contradiétions que l’on trouve dans 
leurs relations. hd. 279. Leur vanité & leur 
fuperflition. ibid. 28r. Origine qu’ils fe donnent. 

- ibid. 282. Ce qu’on lit dans leurs Legendes. ibid, 


En quoi ils reffemblent aux Chinois. hid. Pré | 


cautions avec lefquelles leurs Prêtres enfeignent les 
Myftères de la Religion. ibid. 

Faponois. Cérémonie qu'ils pratiquent tous les ans 
en haine du Chriftianifme. T. IL. Zdol, P. II. 
296. Avec quelles précautions ils maintiennent 
la Religion dominante contre celles qui pogrroient 
lui nuire. ibid. Leur grand nombre de Temples. 


ibid, Soin qu’ils ont de bâtir leurs Temples fur 


un terrain pur & loin des lieux expofés à l’impu- 
- été. #bid, Defcription de ces Temples. ibid. 297. 
Pourquoi ils honorent les grands chemins & les 
quarrefours de la préfence de quelque Idole, ibid. 
Image des Dieux Domeftiques & Tutelaires de la 
Famille que l’on voit généralement fur les portes 
de leurs maifons. ibid. Forme gigantefque & 
monftrueufe fous laquelle font repréfentés tous les 
Dieux du Japon. ibid. 298. int 
… Faponois. Faux Dévots Japonois qui f noient de- 
vant l’Idole 4wida. T. II. Zdol. P. II, 299. 
Grotte étroite , faite en manière de fepulcre, dans 
laquelle d’autres Dévots fe renferment , pour y 
mourir. ébid. Quelle eft la caufe de ces excès. ibid. 
De quelle manière ils promenent leurs Dieux. sbid, 
316. Leur Chronologie. ;hid. 321$. Combien 
leur Médecine eft oppofée à la nôtre. ibid. 335. 
Comment ils guériffent la Fievre. #4. Regardés 
comme, intérefés & avides de gain. ibid. 337. 
Pouvoir qu’ils ont de punir de mort les Femmes 
qui fraudent l'honneur commun du Mariage: ibid. 
Tome V. 
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Courage avec lequel les Japonoifes s'ôtent Ha vie 
pour Ja perte de leur honneur, qui leur a été 
ravi. ibid. 338. 

Faponois. Serrails dans lefquels les. Princes & Jes 
Grands Seigneurs tiennent leurs Femmes -enfer- 
mées. T. IT. Zdol. P. II. 338.  Coutume qu’ils 
ont d’accorder leurs enfans fort jeunes. ibid. De- 
fcription des Cérémonies nuptiales. 44.  Sacri- 
fice que l’on fait de deux Bœufs au Dieu de 
l'Hymen après la Cérémonie. ibid, 339. Pour- 
quoi on permet aux Femmes enceintes de fe faire 
avorter. #bid, Douceur avec laquelle ils élèvent 
leurs Enfans. #bid. Combien eft grande la bonne 

foi de leurs Négocians. ibid. 340. Leurs Céré- 
monies funèbres. #id. 342. @ fuiv. Coutume 

“qu’ils ont de bruler leurs morts. ibid, 343. Vaf- 
faux & Sujets qui fe tuent pour aller fervir leur. 
Maître après fa mort. ibid. 345. Fête mortuaire 

: qu’ils célèbrent toutes les années, & qui confifte 
à vifiter les fepulcres & à porter des vivres aux 
morts. #bid.. “4 

Fardins. Quelle eft la conftruction des Jardins des 
Indiens Orientaux. T. I. Zdl, P. 11. C. 29. 
Puits ou Citernes à l’aide defquels on les arrofe. 
ibid. De quelle manière les Romains arrofoient 

- leurs jardins. ibid, 

Jartroux (le Pere), cité. T. IT. Zdol. P, I. 74e 

Faftra, nom que les Bramines donnent aux Décla- 
rations par lefquelles ils ont fixé le fens du livre 
de leurs Loix. T. I. Zdol. P. II. D. 25. 

Fataro. Fête ainfi nommée par les Bramines, T. I. 
Idol, P. II. D. 60. 

Fava. Religion des Habitans de cette Ifle. T. If. 
Idol, P. I. 133.  Créatures qu’ils mettoient au- 
trefois au rang de leurs Dieux. #id. 134. En- 
chanteur qu’ils confultoient dans leurs maladies. 

_ébid N'eïllards & infirmes qu'ils portoient au 
marché ; & qu’ils vendoient aux Antropophages. 
ibid, De quelle manière ils. célébroient leurs Cé- 
rémonies des Nôces, ibid. R 

Taziiro,  Exploits remarquables qu’on attribue à ce 
Dieu des Japonois. T. II. Zdol. P. Il. 312. Si 
c’eft le même que Yizs. ibid. 

Zcoxus. Nom qu’on donne à ceux qui forment la 
quatriéme Secte du Japon. T. IT. /dol. P. If. 
280. Culte qu’ils rendent à leur Fondateur. 
ibid. 

Idolatres: les anciens Idolâtres ont toujours eu. des 

Dieux fubalternes. T. I. Zdol. P. I. 12. Idée & 

caractère que les Sauvages Idolâtres attachent à la 

Divinité, ibid. 13. Combien la vérité eft def- 

gurée chez les Idolâtres. T. I. Zd/. P.II.C. rs. 

Idolatrie de deux fortes. T.I. Zdol. P.T. 12, Leur 
antiquité. #id. Leur fondement. sbid. Si elle 
eft autant défagréable à Dieu que l’incredulité 
d’un Athée, ibid. Sentiment de deux Auteurs 

* fur ce fujet. #bid. Une desiprincipales caufes de 
Vfdolatrie. ibid. P, IT. C. 1$. Comment elle a 
été infenfiblement introduite. #4. Créatures qui 
ont été adorées les prémieres. #bid.. : Différentes 

 caufes de l’Idolatrie. ibid. 16. 

Febis ou Fcbifs, regardé comme le Neptune du Ja- 
pon. T. IT. Zdol, P. IT. 311. Relegué par fon 
Frere ainé dans une certaine Ifle, #44 Repréfenté 
fur un rocher au bord de la Mer. ibid. 

Feckeram, nom des armes de Yiffnon. T.I. Zdol. P. 
IT. D. 39. Voiez Viffnou, 

Fefumi. Cérémonie qu’on pratique tous les ans au 

_ Japon, & qui confifie à obliger les gens de fou- 
ler aux pieds un Crucifix & l’image de Ja Sainte 
Vierge Mere du Sauveur, ou celle de quelque 

(ee) autre 
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autre Saint du Chriftianifme. T. II. Idol. P. II. 
296. De quelle manière cette Cérémonie eft pra- 
tiquée en haine du Chriftianifme. sbid. 


Fchan Guere, Grand Mogol; fa mort. T, I. Zdl. 


P. H: €. 9. : 
Féjunogundah.  Rencontré que cette femme fait: de 
Wife quatrième Fils de Powrous. T.T. Zdol. P. II. 
D. $. Son mariage avec #6, & enfans qu’elle 
eneut. sbid. 6. Voiez Wyfé. 
Fekire. Efprit malin ainf nommé par: les Japonois. 
TT. IT: Zdol. P: IT: 312. Idée où ils font que 
la maladie vient de’‘lui. kid Comment on le 
chafle. bide ‘: Dore QE 
Fellutzes. Peuples errans aux environs du Lac de 
Baikal. T. II. /dol: P, II. 35 6. Idée qu'ils pa- 
_ roiffent avoir de Dieu. 5hid. Fête annuelle qu’ils 
ont au Printems, &‘qu’ils célèbrent avec beau- 
coup'de folemnité. ibid: En quoi confiftent leurs 
Libations. sbid. | lang 
Fembounatefivara. Nom d’une Pagode dé Trivana- 
kavere, T. I. Zdol, P.II. D. 56 Sous quelle 
idée’elle-eft adorée. 1bid.' REX» | 
Femma. Nom que les Budsdoïftes donnent’au juge 
des méchans & qui gouverne-dans les Enfans, T. 
IT: Zdol. P. II. 305: 
Femma-O. Nom que les Japonois donnent au Juge, 
ou Souverain Monarque des Enfers. T. IT: Zdol. 
_ P. IT. 305." Bois où‘ila fa Pagodés 54idi  De- 
{cription de cette Pagode.: ibid." ; 
Fendra, le Mois oula Lune. T. I. Zdol: P: IX) D. 
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CA Divinité des Japonois qui préfide aux: morts 
& à ce qui les concérne. T', II, Zdol: P. IT. 344. 
Sa defcription. ibid, * Repardée ‘comme la protec- 
trice des Ames dés vieillés gens & des perfonnes 
mariées. #bid. 345. | 

Tentives, nom qu’on donne à préfent dans les Indes 
Orientales aux defcendans de #3/6. T. I. ol. P. 
IT. D. 14. Combien de fortes on en diftingue. 
ibid. Noiez Wyfe. : RRQ. 

Jerome (St. Pourquoi il parcourut l'Orient, T.. 
T. Zdol, P. IT, C. 8. Comment il apprit les an- 
ciennes coutumes des Juifs, & ufage qu’il en fit. 
ibid. Ce qu'il rapporte du fameux Apollonius. 
ibid. 35. Accufé de nous avoir vanté mal-à- 
propos la quantité d'Or, qui f trouve aux en- 
virons du Gange & vers la Côte de Coromandel. 
ibid. er S 

Fefos On ne fair fi cette Terre tient aw Japon. 
T. I. Zdol. P. I. 8. Carte montrée à des Am- 
baffadeurs Hollandoïisau Japon, par laquelle on 

” leur fit voir que Jeflo étoit contigue au Japon. 
ibid. a 

ef. On ne peut donner aucun détail de là Reli- 
gion'de fes Habitans. T. IT. Zdoh P. II. 347. 


Fefodha.  Hiftoire fabuleufe de cette Feñnme, T.I. 


Idol, P. II. D. 127. 


Feñne. Les maris des femmes Caribes. font’ obligés 


d’obferver un jeûne très-auftère lorfque leurs fem- 
mes font accouchées., T. I. Zdl: P. T. 140. 

Teñnes. En quoi confiftent les Jeñnes des Indiens 
Orientaux. T.T. Zdol, P. IT. D: 146. Tems 
auquel on célèbre le Jeûne nommé Egadexi. ibid, 
Ce qui fe pratique pendant le Jeûne qu’on nom- 
me Quiverafri. ibid,  Jeûne dès Femmes appellé 

. Tirinadira, & comment il fe célèbre. ibid: Au- 
tre Jeüne nommé Æ/4/ämpada. ibid, 147.  Pen- 
dant combien de tems on doit le célébrer, 54, 
En quoi il confifte. sbid, 

TFexabel.  Moïen auquel elle eut recours pour ga- 
gner les bonnes graces de Jehu. T. I. Zdo. P. II, 
C. 26. 
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Igafonraba.  Faufle Divinité dés Indiens Orientaux. 
T. I: Zdol. P. II: D. 115. Sous. quelle “figure 

elle eft reprefentées sidi 

Fixu. Noiez Faziro. 

ko. Permifhon qu'ont les Moines: de: cetre:Se&e 
de fe marier, T. IT: Zdohi Ps IL 3275 

Tlinois.  Coutume de ces peuples d’implorer: leurs 
Génies pour remporter la viétoire für ‘leurs enne+ 
mis. T. I. Zdol. P. I. 78: - 

Hevariens,. forte de petits Marchands ainff nommés. 
chez les Brachmanes! T. I: Zdols P. II: D. 22. 

Illuminés des Tndes, fôrte: d'Hermites: T, I. Zdof. 

_ P.IL.D.137. Leur manière de-vivre. ibid, Leurs 
Jeûnes & leurs auftérités. 4. Leurs extafes: ibid, 
Règles qu’ils prefcrivent pour fe: lier -peu à-peu 
les fenss ibid: : 

— Signification de’ce-terme. ‘T°. II. Zdf, P, II. 
209. 

Imbondo. Racine extrèmement âmère-dont-les Peu 
plés de Guinée -font -boire le: fuc à ceux qu'ils 
veulent: éprouver. T, IT. Zdl P. III. D, 32. 
Comment fe fait cette épreuve: : id : Attache- 
ment ‘que les Négres ‘ont’ pour cette épreuve, 
quoiqu'on les ait: convainçu de fa faufletés ibid, 

… Hifloire à ce fujet. ibid. | 

Zoachus ; le plüs ancien: Roi Grec: T, Ii Zdol: P. 

IT: CK 194! Temsauquel'il regnas it S’il eft 

contemporain de Moïfes #44 

Incäntador. Signification dé ce terme: T. I: Zdol, 

PIE C. 34 ù 

Tuchoffer (Mélchior): Yefüite Allemand : Erreur dans 
laquelle il ef tombé au fujet de l’époque de l'in 
vention dif Papier, T: T: Zdol P. IT: C. 42. 

Incirconcis, Ce que fignifioit ce-mot chez-les Jüifs, 

CT Ido PQ Cor, * 

Zncifions. Il y a des Sauvages qui fe font des Inci- 
fions. T, I. Zdol. P. I. $8. 

Tncontinence. Les Moxes regardent comme-un grand 
crime l’incontinence dés femmes, T. I. Zdol P.I. 
185. Comment ils puniffent ce-crime, ibid. 

Indépendance. Plus’ on aime l'indépendance moins 
on eft fufceptible de politeffé. TI. Ze P. I. 


59. 

Indes Orientales. Grande chaleur qui ÿ régne pref- 
que toujours. T.. I. Zdl. P: IT. C: 47. Combien 
 de’tems les pluies y durent. #54. Et combien el- 
les y font néceflaires. #4 Venaifon qu'ôn ÿ 
trouve. bd. 48.  Poiffons & fruits de ces Païs. 
ibid. Pourquoi les terres y font défertes. 5452, 
Comment on peut divifer les Peuples qui y ha- 

. bitent. id 49: | | 
Indiens Orientaux. ‘En combien dé Chffes on les 
. divifé. T. IT, Zdil. P. I. r. Gr: faivs A qui ils 
ont recours dans leurs’ maladies: AE Pour- 
quoiil$ ne dreffént point de fepulchre-aux morts. 
ibid. Leurs vêtemens. ibid Noms qu’on a don- 
né à léurs Dieux. ibid. Accufés d’avoir adoré 
les arbres, #4. Coutume des Femmes Indiennes 
qui fe font mourir après la mort des-leurs Maris. 
ibid, $.  Dévotions dont ils s’aquitent lorfqu’il 
y a quelque Eclipfe de Soleil. ibid. 12. Endroits 
où ils font leurs prieres. 444! : Te-changement de 
Nôm fort ordinaire parmis eux, #hfd: 16. Ref peét 
qu’ils ont pour leurs Princes. #4 En quoi.con- 
fifte leur Medecine. hi, 18 On&ions qu’ils 
mettent enufage. 44 Si ils font habilés-dans 
VAffrologie, 544, 
Indiens Orientanx. Leur charité. T.T. Zdol. P. II. 
C. 25. Puits qu’ils font creufer danstles endroits 
écartés pour la commodité des Voiageurs. #44. 
De quellé manière leurs Pagodes & les autres é- 
| difices 


Indiens Occidentaux, 
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difices publics font bâtis. #4 En quoi. leurs 
bêtimens reffemblent à ceux des Juifs. sbid, Com- 
ment ils Ôtent à leurs femmes toute occafion de 
galanterie, #bid,  Moiens dont fe fervent ces mêa 
mes femmes pour relever la blancheur de leur 
teint, id, 26. Miroirs qui font en ufage. par- 
rni elles. 5bid, 

Indiens Orientanx. . Coutume de ces Peuples. de fe 
laiffer croître les ongles. T. I: Zdl. P. II, C. 26. 
Leurs Cérémonies nuptiales. ibid. @ fuiv. Com- 
ment ils font divifés pas Cæfes ou Tribus. ibid. 
27. Horreur qu'ils ont pour tous ceux. qu'ils 
ont retranché de leur Societé. ibid, 29. Précau- 
tions qu’ils prennent lorfqu’ils veulent fatisfaire 
aux befoins de la nature, bd. Préfages qu'ils 
ürent du croaflement des Corneilles. 34ig. 30. 
Horreur qu’ils ont pour certains animaux. qu'ils 
regardent comme. immondes. #44 Quelles font 
leurs funerailles, ibid. Fonétions de leurs préten« 


dus Prophetes, ibid. 33.  Manière dont fe. font 


leurs. enchantemens. #4. @ f#iv. Ils donnent 
beaucoup dans les proprietés fécretes. des corps 
cékeftes, des figures, & des nombres, id. 36. 
Averfion qu'ils ont pour le vin. id. 37. A 
quoi:on doit attribuer cette averfion. kid, Avec 
quelle application: ils s’addonnent, au negoce, sd, 
38. Combien ils font trompeurs. kid. Pourquoi 
ils aiment mieux avoir affaire à des gens prompts 
qu’à des Phleematiques. #4i4 . Ils ne cèdent en 
rien aux, Juifs à l’égard de l’ufure. #54, Eftime 
qu’ils font des Arts néceffaires à la vie, ibid, Leur 
habileté. à travailler en foie & en coton, sbid, 
Quelles font leurs Armées & leur manière de faire 


la guerre. ibid. 42. Leur grand nombre de Va- 


lets & autres gens inutiles qui les fuivent à: la 
gueer. ibid, Xs ne favent. ce que c’eft que d’efca- 
ronner dans le combat. 5bi4, Qualité de leur 
Infanterie & de leur Cavallerie. kid. Eftime que 
lon fait de ceux qui courent le mieux. bi, Ele- 
phans qu'ils ont dans leurs Armées, & ufage 
qu'ils en font. ibid. Antiquité de cette. coutume 
chez ces Peuples. ibid. | 
Raïfon pour laquelle ils font 
faire fouvent des exercices violens. à leurs malades, 
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Judiens Orientanx (les) tant anciens que modernes 
ont confacré la danfe dans leurs dévotions, T.. I: 
Idol. P.I. 38. Ils ne connoifloient autrefois d’au- 
tre manière de négocier que le troq. ibid. 68. On 
trouve dans leurs Principes & dans le fyftême de 
leur triple Divinité, une certaine fuite qui. ne. fe 
trouve pas dans les Dieux des Grecs &. des Ro- 
mains. T. I. /dol, P. IL. C, 7.8. Leurs coutu- 
mes font de précieux reftes de l'Antiquité. ibid. 
8. Ufage qu'on peut en faire. ibid. On trouve 
chez eux certains caractères que l’on remarque 
dans la Bible. ibid. Ils ne fe circoncifent point. 
$bid. 11. Pourquoi ils ne font aucun facrifice 


fanglant à leurs Idoles. ibid, 17, Quels font leurs : 


facrifices. ibid. En quoi ils conviennent avec les 
Juifs & les anciens Payens rouchant la, manière 
. d’honorer les Dieux. ibid. Manière dont ils por- 
tent leurs Idoles en proceffion. #bid, © 
Tndiens Orientaux.. Ydoles qu’ils’ ont dans les came 
pagnes, placées ordinairement dans de petits bois 
touffus, ou,au pied de quelque arbre qui:donne 
beaucoup d'ombre, T. I. Zdol. P. II. C. 18. 
Obfcurité de leurs Temples. 544. Dieux qu’ils 
ont dans leurs maïfons, & noms qu'ils leur don- 
nent. #bid. 19.  Ufage qu'ils font des eaux Luf- 
trales. #bid, 20. Grand refpe& qu’ils ont pour 


Thdiens Orientaux, 
donne nullement dans. les abfurdités de. l’Athéif- 


Trdiens Orientanx. 


Indiens Orientaux. 
Ænfans qui leur font à charge. Ti IL. Zdols P. I. 


I1f. 


les Vaches. ibid. Ils ne font pas les feuls qui 
aient, regardé le taureau ; le bœuf.& la Vache, 


comme des Divinités. 5kid,. Bonheur qu'ils at- 


à 


tribuent à celui qui peut mourir en tenant: la 
queue d’une. Vache.entre fes mains. kid Refpe&: 
extraordinaire qu'ils, ont pour les. fleuves. ibid. 
22. Manière charitable dont-ils donnent X boire 
aux pañlans. #bid. 24. Plus charitables. que: les 
Européens.en ce qui regarde les chofes néceffaires 
à la vie. ibid. Leur manière de -manger les: Sau- 
terelles.. sbid: Pet P B: 1 
Le Commun de: ces Indiens ne 


me. TT, Zdgl. P.IL. D. 100. Quel eft l'Etre 
auquel ils attribuent tout ce qui fe fait dans le 


«monde. #id. 1or1, Ils n’adoroient autrefois qu’un 
feul Dieu. id. , De quelle manière le. Polythéif= 


me s’eft introduit parmis eux, #4, Idée. qu'ils 
donnent. de la reffemblance de l’homme avec .le 
Souverain Etre. ibid. Defcription magnifiquequ’ils 
tracent de leur. Chorcam. ibid. : Manière dont ils. 
prétendent que leurs Dieux tenterent dè parvenir 


à l’immortalité. 5bid. Plufeurs d’entr’eux adorent 


le feu. #bid, 103. Grande idée qu'ils ont.dès Ser- 
pens. ibid. Leur charité pour leurs Efclaves. ibid, 
Combien il eft: apparent qu’ils ‘ont. eu autrefois 
quelque connoiffance de. 13. Loi: dé. Mot. ibid, 


: Eftime.inconcevable qu'ils:ont pour Loi qu'ils. 
ont reçue de leur Brama. #id, 104. Myffèrequ'ils 
\ font de cette Loi, #44. Conformité de leur Dôc- 


trine avec celle des Juifs. ibid. Ils conviennent que 


: Dieu s’eft incarné plufeurs fois, kid. 10$: ‘S'ils 


ont quelque idée du Baptême. #bid. & de l'Eu- 
chiltie, id, .. #1: Ce, En 
Combien ils aiment.tout ce: qui 
flatte l'odorat, Ti. I. Zdol, P. I. C.43. Dé quels. 
le manière ils reçoivent: ceux. qui, viennent: leur 
rendre vifite. #hid,. De. quelle toile font faits. les 


+ habits de la plupart d’entr'eux. hide Quelles: font. 


les occupations: ordinaires. des. femmes. de diftinc= 
tion. sbid, , Ufage qu’ils font des.onétions. ibid, 
43. © fuiv. Huile qt'ils offrent tous les matins à 


-Ceux. qui. font quelque féjour:chezeux. hi, Leur 


grande propreté. ibid. : Leur'extérieur férieux | & 
P 


Compoié. ibid. 44. Combien ils méprifent .ceux 


qui fe mettent.en colere. kid Adrefle.avec la- 
. quelle ils favent cacher leur reffentiment, 444; At- 
. tachement. fcupuleux. qu’ilé, ont. pour: les ancien 


nes. coutumes: id: 46... En. quoi confifté toute 


… leur fcience. #bid, Opiniâtreté avec laquelle: ils. f 


battent pour:la; défene de:leur-Religion. ibid M É= 
pris qu’ils ont. pour les.autres Peuples qu’ils:trai 
tent de prophanes. id. Dans quoi ils ont; con- 
fervé la fimplicité des prémiers:hommes. kid. Me- 
fures. qu’ils. prennent. pour ne. pas. tomber däns 
l'erreur, id; . Exa@titude avec laquelle.ils prati- 
quent toutes les règles de.leur Religion, ibid. 47. 
Pourquoi ils évitent d’avoir aucune fimiliarité: a 
vec les étrangers. #4id: Comment en peut divifer 
tous ces peuples. sbid, 48. Leur inclination à vo- 
lersibidé Ag 3e mossolonp dun sont A 

Siil.eft vrai qu'ils vendent les 


24. Une de leurs anciennes Loix eft celle qui 
veut que. les. Femmes f brulent fur le corps de 
leurs Maris. #bid. De qu'elle manière cela fe pra- 
tique. ibid, 25. G fuiv. Ce que font ces Femmes 
lorfqu’elles ne peuvent obtenir ‘du Gouvetneut la 

ermiffion de.fe-bruler, 5hid, 27. A quellmotifon 
En lhe leurs œuvres pies. 1344: ‘'Coutume 
qu'ils obfervent en quelques endroits de faire re- 

(ee) 2 cevoir 
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‘ cevoir l'urine d’une Vache fur le vifage du Ma- 
: lade agonifant. ibid. 28. Magnificence avec la- 
. quelle ils font les funerailles de leurs morts, ibid. 
+ 29. 
dis Orientaux , accufés d’avoir adopté la plu- 
“part des erreurs des Auteurs anciens. T. IE. Zdol. 
: P. I. 157. Différentes idées qu’ils ont des Ames. 
- ibid. 158. Leur Chronologie remplie de fauffetés. 
ibid, 159. Quelle réponfe ils donnent lorfqu’on 
leur fait voir les extravagances qui fuivent de leur 
fyftème de la Métempfichofe. ibid. 159. Fables 
- dont leurs Livres font remplis. #bid, 160. Com- 
paraïfons auxquelles ils ont recours pour expli- 
* quer leurs fentimens. #bid, 161. Idée où ils font 
‘ que de grands hommes parmis eux ont le pou- 
‘voir de féparer leurs Ames de leurs Corps. ibid. 
“162. Comment ils expliquent la création du mon- 
‘ de. #bid, 164. . Et comment ils s’imaginent qu’il 
: doit finir, & qu’enfuite Dieu en créera un nou- 
veau. #bid. 165. 
Zudirani, une des femmes de Devandiren Roï des 
Dieux Orientaux. T. I. /dol, P. II. D. 91. Lieu 


: de delices où elle fait fa réfidence. id. Voiez De- 


vendiren.. ; 

Indre, Chef ou Tête. T. I. Zdol. P. II. D. 38. 
Indre Doumena. Fables que les Bramins rapportent à 
. on fujet, T. I. Zdol. P. II. D. 38. 

Ingen. Dieu du Japon originaire de la Chine. T. IT. 
: aol. P. IT. 313. Tems auquel il vivoit. 454, 
: Raïfons qui l’obligerent de paffer au Japon. ibid. 
:-Comment 1l y fut reçu. bd. Il obtient dela pluie 


par fes prieres après une grande fechereffe. ibid. 


s TALX F HE CA 
rien (David) Navigateur Anglois: fes remar- 
ques, T. I. Zdol, P. Lors. 
Znterprêtes. Les Interprêtes de l’Ecriture Sainte ne 

-produifent fouvent que des explications allegori- 
ques. T. I. Zdol. P. II. C. 8, A sturl 
Focanna, où Guamanaco, nom que les habitans de 
- FIle Efpagnole donnoient à. leur Dieu fouverain. 
- T. I: Zdol. P. I, 142. Mere qu’ils donnoïent à 
: ce Dieu. ibid. # +54 - 
Focketena. Nom d'une Pagode très haute & très bel- 

le qui @ voit à Madure, T, I. Zdl. P. IT. D, 
Tes #: 


ee Difputes de fes ferviteurs pour le parta- 
 gede fa fucceflion. T. I. Zdl. P. IL. D. 35. 
Fognis. Nom qu’on donne aux Solitaires de la Cafte 
des Soudras. T.. I. 241, P. II. D. 26. Libertés qu'ils 
fe donnent. #bid.  Hiftoire d’un de ces Solitaires 
qui s’étoit enfermé dans une cage de fer. #54, 
Foguis. Il y en a qui affiftent prefque tout nuds 


dans la Pagode de Aichaden. T. T. Idol. P. TI. 


- D. 129. Comment il ont le front peint. ibid. 
S’ils font Difciples & Succefleurs des anciens Gym- 
nofophiftes. ibid. Ils affectent de fe confacrer aux 
fouffrances les plus affreufes par un motif d’or- 
gueil mêlé de beaucoup de fanatifme. ibid, r Se 
Lieux où ils fe tiennent ordinairement. 44. Dif 
férentes fituations dans lefquelles ils fe mettent. 
3bid. Yncifions que quelques-uns d’entr’eux fe font 
ur le corps. #bid. Oïfeaux qu'ils nourriffent par 
pénitence. sbid. & 136. Sonnette qu’ils portent 
fouvent à la main, pour appeller les Dévots & les 
Dévotes. ibid, Leurs Conférences fPirituelles & 
leurs exercices pour les Sciences. ibid, 17e En 
quoi confiftent leurs études. iLid. Intelligences a- 
vec lefquelles ils prétendent avoir commerce. :4;4. 
Quelques-uns fe mêlent de Chymie & de Secrèts. 
ibid. Qui font les plus dangereux de tous. 547, 


$ 
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Cendres qu'ils diftribuent aux Dévots, ibid. 44e 

Ufaige qu'ils font eux-mêmes de ces cendres. 

ibid, re R 

Tongleurs. Dans quelles occafons ils font confultés 
par les Sauvages. T. 1. Zdol. P. I. 79. De quél- 
Je manière ils rendent leurs oracles. ibid. Cabanne 
ronde dans laquelle ils s’enferment. id. Tlsinter-. 
prêtent les fonges. id. 83.  Prédifent l'avenir.” 
ibid. Pouvoir qu'ils s’attribuent de faire venir la 
pluie, le beau tems, la fertilité, &c. ii. De 
quelle manière ils parviennent à cette dignité, ibid, 
93+ Comment ils font leur Noviciat. 44. Cris 
& contorfions qu’ils font lorfqu’ils mettent en 
pratique leurs enchantemens. id, Leurs cures font 
plutôt l'effet du hazard que de la connoiffance 
‘des maladies. ibid. Ufage qu’ils ont de plufieurs 
plantes. ibid. Autres remedes dont ils fe fervent. 
ibid, Jugement qu’on doit porter d’eux. #4, ‘ 

Fongleurs. Leur définition. T. I. Zdl, P. I. 93e 
Pouvoir qu'ils sattribuent. #4.  Regardés com- 
me des foux. #bid. Leur extravagances. id. Com- 
ment ils fucent le malade & l’encouragent. #bid. On 

- les tue fouvent lorfqu’ils n’ont pas ladreffe de : 
Juftifier la mort de leur malade. id, Feftin qui 
* fe donne à l'ouverture de la Fonglerie. ibid.£o4. 
… De quelle manière s’y conduit le Jongleur. ibid, 
Entoufiafme qui faifit les aMiftans. id. Préfens 
qu'on fait au Jongleur. #44. Gains qu'il y aà 
* faire dans cette profeffion. #44. Il y à d’excellens 

* Jongleurs parmi les Ilinois & les Nations du Sud. 

. ibid Leurs différentes manières de jonçler. ibid. 
Secrèts qu’ils donnent pour la guerre & pour la 

* chafle. id, 95. Les plus fameux font ou boffus 
ou boiteux. kid, Ils ordonnent des danfes dans 

* lefquelles les femmes & les filles { proftituent. 
ibid. Comment ils confacrent les remedes dont ils 
fe fervent. ibid. : née 2 

Fonke. Chanfon à laquelle les Lapons donnent, ce 
nom, T. If. Zdol, P. TI. 378. sé 

Fonques Chinoifés peu propres à traverfer cette vaite 
étendue de Mer qui règne entre la Chine & lePe- 
Fou LI: 1. 24 P, LC. a 

Tours. De combien de portions le jour eft compofé 
chez les Virginiens. T. I. Z4ol. P. I. 124. De 
quelle manière les Mogols le divifent. ibid. P. II. 
Cast | D. 

Tour. F combien d'Heures le Jour eft divifé chez 
les Siamois. T.. II. Zdol, P, I. 96. RÈR 

Fonva. Nom que les Bramins donnent à leur neu- 
vième année. T. I, Zdol. P. II. D. 34. 

Jranien. Géant ainfi nommé. T.. I. Zdol. P. II. D. 
85. Son hiftoire. sbid. | + 

Irlandois naturels accufés de mêler beaucoup de fu- 
perftitions d’Idolâtres à la profeffion extérieure 
qu'ils font du Chriftianifme. T. II. \Zdol, P. II. 
370. Efpèce de culte qu’ils rendent ua Loups. 
ibid.  Ufage fuperftitieux des charmes qu'ils 
confervent. ibid. | k 

Trronconvedam. Ce que c’eft. T. I. 
TOYS °: 

Tfanagi-Mikotto, regardé comme l’_4dam des Habi- 
tans d'Tfie, Province du Japon. T. II. ./dol, P. 
IT. 286. Fa 

Tfänami, Femme d’Ifaragi- Mikotto, T. IT. Idol. P. 
IT. 286. Voïez 7fanagi- Mikorto. 

Tang ja. Nom d’un Chef qui rélève de Devendre, 
TL Jdol. P. IL, D. 48. 


Tfangja-loçon. Signification de ce terme, T. I. Zdol. 
P. II. D. 48. ji PUR 


Idol, P. II. 


Te. Province du Japon ainfi nommée, T, II. Zdol. 
Sn Bases és Ses Le LR AT 


FA B LE E DES 
P. IT. 286. Regardée comme la Terre Sainte des 
Dévots de cet Empire. ibid.  Pélerinages que les 
Sintoiftes font obligés d’y faire. ibid. 288. Préfens 
que les Prêtres font aux Pelerins. ibid. Comment 
ces Pélerinages fe font par Procureur. #4id. Ce 
que doivent obferver ceux qui les font en per- 
fonne. ibid. & 289. 
arrivé à fe. ibid. Prêtre que l’on choifit alors 
pour fon Directeur. ibid. Vifitation que les Péle- 
Les font des Temples & des Dieux qui y font. 
ibid, 

Zfs. Pourquoi cette Déefle eft repréfentée avec trois 
épis à la main, & trois autres devant elle, T. II. 
Idol. P. II. 220. Ce que fignifie fa tête de Va- 

- che. #bid. 221.  KRepréfentée avec Ofris fous la 
forme de deux Serpens & le Loros fur leur tête. 
ibid, 221. * f 

Mande, Si cette Ifle a été connue des Anciens fous 
le nom de Thule. T. I. Zdol. P. I. 1. 

Jflandois. S'il eft vrai que les filles Iflandoifes. offrent 

aux étrangers qui n’ont pas de femmes, de cou- 
cher avec eux. T. I. Zdol. P. I. 45, 

Tflandois. Opinion où ils font que l’Aecla eft le vé- 
ritable Enfer. T. II. Zdol. P. II. 365. Plufieurs 
d’entr’eux addonnés à la Magie. bid. Efprits fa- 

. miliets qu'ils fe vantent d’avoir toujours auprès 
d’eux. ibid. Leur talent Poëtique regardé comme 
l'effet d’une maladie Lunaire. ibid. | 


Ifimaëlites: Nombre de leurs familles & comment on 


les -diftinguoit. T. I. Zdol. P. II. C. 28. Chef 
ou Prince qui regnoit fur chaque famille. sbid. 


Tfatis. ” Culte fuperftitieux de ces peuples à l’égard 


du Soleil. T. I. Zdol. P. I. 80. Sacrifices qu'ils 
font à cet Aftre. ibid. ; 

Ifedon Serica. Si cette ville eft la même que Suchur. 

Ts KE Zdbol. :P. IT. C.40. 

Ifiny.  Coutume des Negres d’/finy de féparer les 

Femmes lorfqu’elles fe trouvent attaquées de la 
maladie de leur Sexe. T. IL. Zdol. P.TII. D. 23. 

Ifoure-Vedam. : Nom que les Bramins donnent à la 
feconde partie du livre de leurs Loix: T. I. Zdol. 
P. IT. D. 27. Contenu de ce Traité. ibid. 

Trogay. NVoiez Natigay. 

ubilé des Mexicains, & ce qui s’y pañloit. T. I. 
Idol. P, TT. 157... | 

 Gucatan. De quelle manière les peuples de ce païs 
écrivent ou répréfentent les évenemens memora- 
bles. :T: Lol. P. I. 72, 

Fucatan. Leur Circoncifion. T. I. Zdol. P. I. 165. 

Fadaifme. On en a trouvé des traces dans le Twca- 
tan & fur les Côtes de la Mer du Sud. T. I. Zdol, 
P. TI. $. Poutquoi il eft accompagné d’un fi gaand 
nombre de cérémonies. T. I. Zdol. P. II. C. 15. 

Fudaïfine (le) s'accorde fort bien avec les. Loix na- 

turelles: Ts I. Zdol. Ps I 21. Jud - 
ndas. Le peuple s’imagine que Judas qui trahit 

. €. AT ET T. I. Zdol. P. I. 36. 

Jubhles. Nom que les Lapons donnent à certains Ef- 
prits. T. IL: Zdol, P. II. 375. Fa 

Faif errant. Sur quoi eft fondée la fable populaire 
du Juif errant. T. IL. do. P. TI. 75. 

Juifs. Certitude de leur Hiftoire. T'. I. Zdl. P. I. 
2. Ils fe mettoient autrefois de la cendre fur la 
tête & déchiroient leurs habits pour marquer leur 
triftefle: shid, 71. 5 key nf 

Juifs. Auteur qui tâche de prouver qu’ils font les 
Peres des Americains. T. I. Zdol. P. I. 5. Raï- 
fons alleguées à ce fujet. ibid. 

Juifs. Pourquoi quelques Auteurs ont prétendu 
que la Circoncifion ne leur éroit pas particuliere. 
T. I. Zdol. P. IT. C. 11. En quoi ils conviennent 

Tome PF. 


Ce qu’on fait lorfqu’on eft 
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avec les anciens Paiens & les Indiens Orientaux. 
ibid. 17. S'il leur étoit permis de faire des facri- 
fices dans les différens endroits où ils fe trou- 
voient. fbid, Pourquoi ils furent fcandalifés lorf- 

- qu'ils virent qu’on avoir dreffé un monument de 
pieté fur les bords du Jourdain, où Moïfe avoit 
fixé leur demeure. ibid, Défenfe qui leur fur fai- 
te d’immoler ailleurs aucune victime que dans le 
Temple de Jerufalem, ibid, 18, : 

Faifs. Autels qu’ils avoient dans les Campagnes, & 
fur lefquels ils immoloient des viétimes à Dieu. 
TT. /dol. P. IL. C. 18. Idée où ils étoient que 
Dieu fe plait dans les lieux fombres , dans- les nua- 
ges épais, & dans les ténèbres. #4. Honneurs 
divins.qu'ils rendoient à Priape, & de qui ils a- 
voient appris ce culte. ibid. 19. De quelle maniè- 

. re ils jettoient leur Eau Luftrale fur un homme 
immonde, ibid. 20. Ils n’étoient pas autrefois, 
exempts de la fuperftition des Talifimans. id, 21. 
De quelle manière ils recevoient ceux qui ve- 
noient leur rendre vifite. id. 44. Pourquoi ils 

ne font aucun progrès dans les Sciences. ibid. 46. 

: S'il leur a été avantageux de tomber fous la do- 
mination des Romains. ibid. Ils font amateurs du 
fafte & du luxe. ibid. 

Frkiao. À quoi fe réduit fà Morale. T. IL. Zdol. P, 
IT. 207. 

Fukogaies. Honneurs divins’ que ces Peuples ren= 
dent à leurs morts. T. IT. Zdol. P. II. 356. De 
quelle manière ils ornent leurs morts. #bid, 363. 

Fumala. Nom du Dieu que les Finlandois, les La- 
pons & quelques autres Peuples du Nord ado- 
roient fous ce nom. T. IL. Zdol. P. IT. 377. Sous 
quelle forme il étoit repréfenté. sbid. 

Jrnipa. Ce que c'eft. T. I. Zdol. P. I. 138. 

JFaler Signification de ce terme. T. IT. Jde, P. 

372: | | 

Fupiter adoré fous la forme d’un Tauteau. T. I. 

doi, P.II,C, 20. Antiquité de cette fable. ibid. 


{ 
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ACTE. Signification de ce terme. ‘T. I. Zdoi. 
P. II. D. 127. 
Kaitenner, Explication de ce mot. T.I, Zdol. P. 
II. D. 127. 
Kadronva-V'inneta. Hiftoire fabuleufe de cette fem- 
mé. T. I. Zdol. P. II. D. 52. ges. ni; 


-Kaïca. Demande que cette femme fit à fon mari. T. . 


I. Zdol. P. IT. D. ÿr. 
Kaicules, Femmes publiques. T.I. del, P. II. D. 
46. J 
Kakekigo. Nom du Fondateur d’une Societé d’A- 
veugles. T. IT. Zdol. P. II. 337. , | 
Kalckote-Visiam. Poiflon ainfi nommé. T. I. Idol, P. 
IT. D. 30. Hiftoire à ce fujet. ibid. 60. 
Kaleft-Efivara. Pagode adorée à Kaliff fous l’idée du 
vent. T. [. Zdol, P. IT, D. 56. 

Kaligom. Le quatrième âge du monde, {lon le fen- 
timent des Bramins. T.  Zdl. P. IT. D. $3. 
due Signification de ce terme, T, IL. Zdol, P. II. 

203 ; 
Kamiffino. Habit de Cérémonie ainfi nommé par les 
Sintoiffes. T. II. Zdol, P. II. 287. Voiez Sin- 
toiles. : 
Kans. Géant ainfi nommé. T. I. Zdol. P. 11, D, 
127. Il tue fept Freres. #id. 
Kélodos. Ce que les Grecs ont entendu pat ce termes 
Ts Lio Pi IT, Bi: : 
Karichang. Signification de cé terme, T, II. Ædol. P, 


IL, 271. | 
CFP) Kaw- 
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Kanfal-j#, mere de Pifinon. T. I. Idol. P. IT. D. 


1 

Kella. Signification de ce terme.-T'. IT. Zdol. P. III. 
atnriel.e 

Kehoumi, Femme de Vichnou. T. II. Zdol. P.I. 167. 
Ses diverfes renaïflances. ibid.  Tems auquel elle 
naquit. #bid. Sa grande beauté. ibid, Par qui elle 
fut élevée. ibid. | 

Kelki, un cheval. T. TI. Zæol. P. II. D. 52. 


Kerne. Irlandois auxquels on donne ce nom. T. II. 


Idol. P. II. 371. 

Ketou. Sa haine mortelle contre le Soleil & la Lune, 
»Tecteddol. PIE D, 31, , ti | 
Keyomaras, où Chaiomer, Roi de Medie, & célè- 
bre Legiflateur des Perfes. T. IT. Zdol. P. III. 


13; 

Kia Che. Signification de ce terme. T.II. Zdol. P. 
IT, 215. Ve ds 

Ki-to, Dunes que les gens de Guerre Chinois ho- 
norent comme deur Patron. T. II. Zdol, P. II. 
2 1Qip100 js 

Kibok, _efpèce d’Aigle ainfi nommée par les Sauva- 
ges-de l’Amerique. T. I. Zdol. P. I. 78. Ufage 
que ces peuples font des plumes de cet oifeau. 
ibid. 

Kichery , forte de mélange de Legumes. T. I. Zdol. 
PIED. 147. 

Kéenga. Nom que les"Penples de Lovango donnent 
au lieu. ordinaire de leur Sepulture. T. II. Zdol. 
PA ga oxhal lis all 

Kileka. Signification de ce terme. T. I. Zdol, P. IL, 

Ds $4c AE 

Kilin: D eniGbarion de ce terme. T. II. Zdol P. II. 
199. 

Kio. Livre auquel les Japonois donnent ce nom. T.. 
IT. Zdol, P. II. 292. pre: 

Kirin. Ce que c’eft felon l'opinion des Japonois. T. 
IT: Zdol. P. IT. 304. mt | 

Kirman. Province la plus mauvaife & la moins fer- 
tile de toute la Perfe. TITI. Zdol. P. TI. 3. Pour- 
quoi les Mahometans y laiffent vivre les Gaures, 
& jouir paifiblement de l'exercice de leur Reli- 
“gion. ibid. 

Kivafa, Okée, ou Quioccos, Tdole des Virginiense 
TI. Zdol, P. I. 112. Chapelle & Oratoires que 
ces peuples lui confacrent. ibid. Elle eft fouvent 
répréfentée avec une pipe à la bouche. id, De 
quelle manière ce Dieu fe manifefte. ‘kid. Dans 


quelles occafions on le confulte. ;bid. Comment 


on l’évoque. ibid. 113. On lui attribue de fucer 
le fang de quelques petits enfans qu’on jette dans 
une vallée, ibid, 116. 

Knox, Auteur d’une Relation de Ceylan. TT. XX, Idol. 
P. I, 135. S 

Koboday. Dom de l’Inftituteur d’un certain Ordre de 
Religieux Japonois. T:1II. Zdol. P. IL. 328. A- 
doré comme une Divinité. ibid. Lampes allumées 
qu’on entretient nuit & jour devant fon Idole. 
ibid, 

Kia, Nom d’une Montagne dans le voifinage de 
Miaco, qui eft toute peuplée de Moines. T. II. 
Tool, P. IL. 328. L'Ordre de ces Moines regar- 


.dé comme l’Afile des Criminels. id. Qui a été. 


TInftituteur de cet Ordre. ibid. Commerce au- 
quel s'appliquent ces Moines. #bid, 
Kolben. Sa Defiription du Cap de Bonne Efperance. T. 
LI Zdol, P. III. D. 2. 


Kolée. Nom que les Bramins donnent au quatrième 


âge du monde. T. T. Zdol. P. II. D. 15. 
Kompacarna. Sa malice & fa puiffance. T. I. Zdol, P. 
IL. D. 53. Demande qu'il fitau Dieu, Efivera. ibid. 
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Krexno. Ses diverfes métamorphofes, T. I. Zdol. P. 
IT. D. 127. Surnommé Pafeur des Vaches, & 
pourquoi. ibid. … 

Krifina. Son hiftoire. T. I. Zdol. P. II. D. 40. 

Katuchta. Nom que les Calmoucks & les Mongales 
de l'Oueft donnent à leur Grand Pontife, T.. II. 
Taol. P. IL. 354. Où il fe tenoit autrefois. ibid, 
Endroit où il campe aujourdhui ordinairement a- 
vec une partie de fes Fidèles, ii.  Regardé au- 
trefois comme le fubdelegué du Dalai- Lama au- 
près des Tartares du Nord pour l’adminiftration | 
du culte Religieux. ibid, Sa Divinité aujourdhui 
bien établie parmis les Peuples fes Seéateurs. ibid. 
Tems auxquels il paroit en public. ibid. Offran- 
des qu’on lui fait. ibid. 355. En quoi confifte le 

_ rajeuniffement que fes Fidèles lui attribuent. :hid. 
Queleft le véritable fondement de fon immortalité. 
ibid. Idée où l'on eft que fon Ame entre immé- 
diatement après fa mort dans fon Succefleur. ibid. 

Kffeney. Eloge de ce Prince Indien. T, I. Jdol. P. 
IT D. 15. Ce qu’il fit pour l'avantage de la Re- 
ligion. ibid, Ed 


L: 


 AAT (De) paroît bien refuter les raifons de Gro- 
tius fur l’origine des Americains de Pariama. 
T. I. Jdol, P. 1.5. | 
Labat (le Pere), cité. T. I. Zdol, P. I. 134. 
Laberius. Paflage de cet Auteur fur les fémmes. T. 
I. /dol. P. I. 49. a Hu 
Labis. Nom donné à certains Prêtres. T. II. Idol, 
‘P. III. D. 67. ! Le 
Laboureurs (les) rangés dans la prémiere Clafle des 
- Indiens Orientaux. T. IT. Zdol, P. I. 1. Repgar- 
dés comme inviolables. #4 Tribut qu'ils paient 
‘au Prince, ibid, 2. 
Lac, mot Indien qui fignifie cent mille. T. I. Zdof. 
RFREDRTA STE TT TT | 
Lac-Cotis, dix millions. T. I. Zdol, P. II. D. 38. 
Lacedemoniens” Pourquoi ils he voulurent pas que 
leur Capitale füt revêtue de murailles. T. I. 
Idol, P. I. 40. De quelle manière ils éprouvoient 


à l’Autel de Diane la patience de leurs enfans. 
ibid. 58. 


 Lacedemoniens. Opinion que les anciens Lacedemo 


niens avoient du larcin. T. I. Zdol. P. I. 41. 

Laideur. 1] y a des hideurs qui choquent tout le 
monde. T. I. Zdol. P. I. 34. Exemples cités à 
ce fujet. ibid. 

Laies, Noiez Laos. 

Lait. Ufage qu’on en faifoit autrefois dans les fa- 
crifices. T. I, Zdol, P. II. C. 16. 

Lakchoumi.  Hiftoire fabuleufe que les Indiens O- 
rientaux racontent de cètte femme. T.. I. {d, P. 
IL D. 104. ve 

Lama. Signification de ce terme en Langue Mon- 
gale. T. IT. Zdo. P. II. 357. 

Lanta. Situation de ce païs. T. I. Zdol. P. II. D. 
SL. 6 

Lan-cing. Divinité Chinoife ainfi nommée. T. I. 
Idol, P. TI, 219. a 

Lane (le Pere), cité. T. I, Zdol. P. II. D. 

Langiens, Noiez Laos. 

Langnedociens. Ce qu’ils ont retenu de leurs An- 
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_cêtres. T. I. Zdol, P. I. o. 

Langues. Lorfqw’il ne fe trouve que peu de reffem- 
blance entre les Langues de deux peuples éloignés, 
cela n’eft pas capable de prouver qu’ils foient d’u- 
ne même tige. T. I. Zdl. P. I. 4. Corruption 
de la Langue Phénicienne en Afrique, #44, Cet- 

te 
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te langue portée en Amérique n'y liffa que de 
foibles reftes. ibid, Celles des Américains ont leur 
juridition, leurs bornes & révolutions. #bid. 16. 
Changemens que les Européens y ont introduits. 
ibid, Langue particuliere entendue des feuls Pré- 
tres Peruviens. ibid. Difficultés qui fe trouvent 
dans chaque langue par râpport à là prononcia- 
tion. ibid, Exemples de cette remarque. #bid, Les 
langues: les moins polies fônt les plus fimples. sbid. 
27. Autres remarques curieufes fur ce même fu- 
jet. ibid. : | 

Langues. Quel eft le ftile ordinaire des Langues O- 
rientales. T. I. Zdol, P. II. C. 16. | 

Lanitho. Démon de l'air auquel les Habitans des If- 
les Moluques donnent ce nom. T.. IE, Zdo/, P, I, 
123. 

Fee (la Fête des) célébrée à la Chine, & en 
queltemis. T. II, Zdol, P. II. 228. Defcription 
de ces Lanternes, & combien elles coutent. s4id, 
Origine de cette Fête. shid. | 

Lanthila. Nom que les Habitans des Ifles Molu- 
ques donnent à cet Etre fupérieur auquel font 
foumis les Miros ou amuvais Efprirs. T. I. Idol, 
PT. 124. 

Lanthn, Magicien ou Impofteur Indien ainfi nom- 
mé. T. IL, Zdol. P. I. 102. Sa Secte étendue 
dans le Tunquin, ébid. 103. De quelle manière 
il en impofoit aux Peuples. ibid. 

Laokun. Voiïez Laotun. 

Laos, Laies ou Langiens.  Ydée qu’ils ont du Ciel, 
T. IL. Zdol, P. I. 98. & de la Terre. ibid. Leur 
Religion. sbid. & 99. Leurs Talapoins. bd. La 
Polygamie etablie chez eux. ibid. 1or. Leurs cé- 
rémonies nuptiales. #bid. Leur Médecine. ibid. Ils 
croient la Métempfychofe. ibid, Leurs feize Para- 
dis, ibid. 

Laotun, Laokun, ou Li-laokun, Chef d’une Sec- 
te, dont les principes tenoient beaucoup de ceux 
d’Epicure. T. II. Zdol. P. II. 191. Tems de fa 
naiffance. ihid. De quoi il fe vantoit. kid. Nom- 
bre qu’il croioit être le plus parfait. ibid. Repu- 
tation qu'il s’aquit par fa Doctrine. ibid. Idée 
qu’il avoit de Dieu. #bid. & de l'Ame. ibid. En 


quoi il faifoit confifter le fouverain bien. sbid. 


Ses Dogmes. ibid. Ce qu'il a écrit de la vertu. 
© 4bid, 192. Application avec laquelle il s’addonna 
à la Chymie, ibid. Rapport de fa Secte à celle des 
Sintos du Japon. ibid. 200. Paétes qu’on prétend 
que fes Seétateurs ont avec le Démon. sbid: 202. 
Chef de cette Seéte. ibid. Depuis combien de 
tems cette dignité eft héréditaire dans la même 
Famille. sbid, d 

Lapa. Nom que les habitans de Madagafcar don- 
nent à une Cabane que les Parens des Enfans bâ- 
tiflent, & confacrent avec certaines cérémonies un 
mois avant la Circoncifion. T. II. Zdol. P. III. 
Dire Fa : 

Lapons (les) d’aujourdhui ne peuvent guère pafler 
que pour des Chrétiens de nom. T. IT. Zdol. P. 
II. 372. Dieux qu’ils adorent fuivant la tradition 
de leurs Ancêtres. #bid. Efprits aëriens qu'ils fup- 
pofent difperfés dans les Elemens & fur-tout dans 
l'air. #bid. 373. Crainte qu’ils ont pour les Ames 
des. morts jufqu’à ce qu’elles foient entrées en 
d’autres corps. #bid. : Animaux: qu'ils facrifient. 
ibid, Comment fe font leurs Sacrifices. ibid. T'ems 
auquel ils renouvellent l’image de leur Dieu Tho- 
ron, ibid. Renne qu’ils égorgent dans cette occa- 
fion. ibid, Feftins qu’ils font à l’honneur du Dieu 
Storjunkare. ibid. 374. à 

Lapons. Rennes jeunes & femelles qu’ils offrent au 
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Soleil. T. IT. Zdol. P; IT. 394. Cérémonies aveë 
lefquelles ils font ce facrifice. ibid. Culte qu'ils 
rendent à certains Efprits ou Démons aëriens. ibid, 
375 En quoi confifte ce culte. id. Choix qu'ils 
font des jours. ibid. Leurs Ecoles de Magie. sbid, 
Leur Tambour Magique. ibid. 376. 397. Sain. 
teté qu'ils lui attribuent. #4. De quelle manière 
ils vendent les Vents âux Voiageurs & aux Ma- 
riniers. #bid. 378. Darts Magiques qu’ils lancent 
contre leurs Ennerhis pour leur nuire. #bid. . 
Leurs fuperftitions touchant la Chafle. ibid. Efe 
pèce de Luftration par laquelle les Femmes puria 
fient leurs Maris. id. 380. | 

Lapons. En quoi confiffent leurs richefles. T. IT: 

aol, P. II. 381. Entremetteurs dont ils fe fer- 
vent pour demander une Fille en mariage. ibid, 
Comment fe pafle la prémiere entrevue. ibid, Prés 
fens que les Amoureux font à leurs Belles. 44 
382. Pourquoi les préliminaires du Mariage font 
longs. #bid. Eau de Vie que le Galant fait boire 
à toute la Parenté. ibid. Cérémonie de la Nôces 
ibid, Pendant combien de tems l‘Epoux eft obligé 
de fervir fon Beau-Pere après le Mariage. ibid. 383 
Permiffion qu’ils donnotent autrefois à leurs HÔ- 
tes de paler la nuit avec leurs Femmes, id. Par 
où ils jugent que l'Enfant qui leur naitra fera 
Fils ou Fille, sbid, Leur Baptême. #4. Remede 
qu’ils mettent en ufage dans leurs maux. #hid. 

Lapons. Pourquoi ils abandonnent la Cabane du dé- 
fant après fa mort. T. IT. /dol. P. II, 384. Com 

ment ils habillent leurs morts. id. Endroits où 
ils les enterrent, ibid. Yvrefle par laquelie ils ho- 
norent la memoire de leurs morts, ibid, 385. Etat 
dans lequel ils fe mettent pour faire ferment. i4id, 
Quelle eft la caufe de leur mélancolie. ibid. Tdée 
qu’ils ont des Eclipfes. ibid. & du Tonnere,.sbid. 
Pourquoi ils jettent dans les Rivieres ou dans ur 

… Marais les os des pieds des Rennes fauvages. ibid. 
Pouvoir qu'ils attribuent à leurs Sorciers d’aug- 
menter le froid. ibid. 386. Moïen auquel ils ont 
recours pour moderer la rigneur du froid. ibid, 
Ce qu'ils obfervent dans les Vifites. id. 

Laquais. Origine de ce mot felon Mr. Mefnages 
Pa Mo PIE tr 

Larcin. On n’a pas toujours eu la même idée du 
Larcin. T. I. /dol. P. 1. 41. Regardé commeun 
jeu d’adreffe, ou plutôt comme un avis contre la 
négligence par les anciens Lacedemoniens. ibid. ,Il 
Pafloit chez les anciens Allemans pour un exerci= 
ce propre à detourner la jeuneffe de l’oifiveté, ibid. 
Les Americains ne font aucune difficulté de pils 
ler les Européens & leurs autres ennemis. sbid. 11 
eft contraire aux loix de la juftice naturelle. 4444 
Fêtes pendant lefquelles les Romains permettoient 
ce crime. #bid. Capitaine de voleurs autrefois éta- 
bli chez les Egiptiens. ibid. Sévérité avec laquel- 
le le vol eft puni au Japon. ibid. 

Lard, cité. T. IL. Zdol. P. IL. 21. 

Lares. Dieux ainfi nommés, & ce que c’eft que ces 
Dieux. T. I. Zdol. P. II. C. 19. 

Lares, ou Dieux Domeftiques. Coutume de les ado< 
rére T. EL Zdel, P. I. #2. 

Larmes. Elles font fouvent trompeufes. ‘T, I. Zdol, 
P. I, 71. Combien elles font familieres aux fem- 
mes. #bid. 

Larrons. Quelle eft la Religion des Habitans des 
Ifles des Larrons. T. IL. Zdol. P, I. 122. Com- 
merce impur & déréglé qu’ils ont.avec les Fem- 
mes. #bid. 

Laffa. Si c'eft le Roïaume de Tarchut, ou de Bora- 
tai, Ou de Barantola. T. II. Zdol. P. II, 352. 

(FN) 2 
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Latanier.… Defcription de cet arbre. T. I. Zdol. P. 
IT. C. 40. Ufage que les Indiens Orientaux font 
de fes feuilles, 4 Nom qu’on lui donnoit au- 
trefois. bd. 

Latfami, De quelle manière cette femme fut créée. 

T.I. Zæol. P. II. D. 48. Donnée pour époufe 
à Wiffnon. ibid. Voiez Vifinou. 
Lattiologam. Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. II. D. 


Léo (François Pyrard de), cité. T. IT. Zdol. PI, 
155: 

13 » €fpèce de cordon que l'Ynca du Perou por- 
toit fur fa tête, T. I. Zdol. P. I. 203. 

Lemée, cité. T. II. Zdol, P. I. 90. . 

Leon X, Pape. Gens qui éclairoient le monde fous 
fon Pontificat, par leurs lumieres & leur vertu. 

“TI. /dol. P. IL. 46. 

Lefcarbot | Auteur d’une Æiffoire de la Nonvelle 
France. T. I, Jdol, P. I. 12. Il croit l’Athéifme 
moins criminel que l’Idolâtrie. ibid. Remarques 
de cet Auteur fur la parure de la tête. ibid. 30, 

Lefiarbot. Il refufe de donner le nom de Prêtres à 
ceux qui font les cérémonies & les invocations 

des Démons entre les Indiens. #bid, 15. 

Levre. . Les Bréfiliens fe percent la levre inférieure 

… Pour y introduire un Os ou quelque autre cho- 

À pour ornement. T. I. Zdol. P. I. 32. 

Lexman. Son hiftoire. T. I. Idol. P. II. D. 126. 

Lezard (le) regardé au Japon comme l’Emblême de 
la Science. T. IT: Zdol, P. IL. 340. 

Libation, Origine de ce mot. T. I. del, P. II. C. 
7, 

ji de débanche permis en divers endroits. T. I. 
Tdol. P. T. 43. Voiez Proflitution, & Maifons de 
débanche. ; D” 

Li-laokur. Noiez Laotun. | | 

Lila-Veicontam. Ciel des plaifrs ainfi nommé par 
les Bramins. T. I. Zdol. P. II. D. 62. 

Lincheos , Ecuier du Dieu Qante-cong. T. IT, Zdol, 

_ P. IL. 222. Voiez Quante-cong. , 

Lingam.  Idoles des Indes Orientales auxquelles on 
donne ce nom. T. I. Zdol. P. IT. D. 84. 

Livonie. Coutume ordinaire aux pauvres gens de ce 
Païs de vendre leurs Enfans à des Gentilshommes. 
T. II. Zabl, P. I. 24. 

Livoniers. Cérémonies de leur Mariage. T.. II. Zdol. 
P. II. 367. Idée qu'ils ont d’une autre vie. ibid, 
Endroits où ils font leurs dévotions. kid Ad- 
donnés aux fortileges. ibid. 368. 

Livres faits de feuilles d’arbres. T,. I. Zdol, P. I. 

2 

pe Signification de ce terme. T.. I. Zdol. P. II. 
G. 24. 

Lobrafÿ pere de Darius perit dans une irruption 
que firent les Scythes dans la Ba@riane. T. IT. 
Idol, P, TIÏ. 16. 


Lobrafpis, Fils de Gushtafp ou Hiflafje. T. IL. Jdol. 


P. IIT. 6. Pyrée que ceDoteur Gaure érigea à 
Balch. ibid. 


Loier Cle Pere), cité. T. IL. Zdl, P, III. D. 


Lu | 

Lombards, Les peuples de la Lombardie n’ont pas 
dégénéré des anciens Lombards. T. I. Zdol. P. I. 
9- Ceux d’aujourdhui font les plus barbus de tous 
les peuples d'Italie, ibid, 

Lopa, ce que c’eft. T. I. Zdol, P. II. D. 26. 
Lotum. Quelle eft la nature de cette Plante. T.. I. 
Jdol, P. IT. D. 127. . 
Lovango. Culte que les habitans de Lovango rendent 
à leur Roi. T. II. Zdol, P. III. D. 24. Pouvoir 
qu’ils lui attribuent, bi. Leurs Idoles. ibid. I- 
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dée qu'ils ont de la Divinité, ibid. 2$. Cérémo- 
nie qu’ils obfervent lorfque leur Roi boit. ;£d. 
Comment leur Roi fait élever les enfans blancs 
qui naïflent des noirs. ‘id, Leur forcellerie. ibid. 
36. Leur opinion fur le fort des Ames après cette 
vie. ibid.  Pleurs & lamentations qui précèdent 
leurs cérémonies funèbres. ibid. 37. Queftions 
que l’on fait au défunt. skid, 

Lonbere (La), cité, T. IL. do, P. I. 4%; 

Lou-in, Ce que c’eft. T,. Il. Zdol. P. II. 239. 
240. 

Lowis XIV, comparé au Soleil, & dans quelle oc- 
cafion. T. IT. /dol. P. I. 13. Combien cette em. 
blême a égaié l'imagination des Ennemis de ce 
Monarque. ibid. 

Louis (Mr.) Evêque Miffionaire à Siam. T. IT. 
Idol, P. I. 60. + 

Lonijiane, Les Sauvages de ce païs ont la coutume 

. d'époufer les fœurs de leurs femmes. T. I. Idol, 
P. I. 86.  Raïfons qu'ils donnent de cette cons 

- duite. ibid. | Eu e 

Louquo. Nom qué lés Caribes donnent au prémier 

homme, TI, dl. P,T. 135. Fable qu’ils ra- 
content à ce fujet. shit, TT 

Lu. Nom de la Province dans laquelle Confucius 

- ouvrit une’Ecole publique. T. II. Zdl, P. II. 
197. 

Lucaies (les Iles). Tablier que portent les femmes 
de ces Iles. T. I. Zdl. P.I. 134. 

Lucaffe. Ce que c'eft. T. II. Zoi. P. III. D. 62. 

Lune, tegardée comme le mauvais Principe par les 
Sauvages de la Baie de Hudfon. T. I. Zdol. P. 

- 78. Il croient que dans les tempêtes fon efprit fe 
met au fond de la Mer & y excite l'orage. ibid, 
79. Sacrifice qu’ils lui font en pareil cas pour 
l'appaifer. ibid. Cérémonies dont ce facrifice eft 
accompagné. #bid. Les Floridiens adorent la Lu 
ne, mais fans lui offrir ni prieres ni fcrifices. 
ibid, 124. Elle étoit regardée par les Peruviens 
comme la fœur & la femme du Soleil, & comme 
la mere des Yncas. ibid, 188, Nom qu'ils lui 
donnoient & vénération qu’ils avoient pour el- 
le. ibid. ; 

Lune.. Offrande que lui faifoient autrefois les Athe- 
niens, T. I. Zdol, P, II. C. à 

Lune perdue. Ce qu’entendent par-là les Sauvages de 
Amerique Septentrionale. T. I. Zdol. P. I. 107. 
Lune aux vers: Lune aux plantes: Lune aux Hi- 
rondelles : Lune morte: ce que c’eft que ces Lu- 
nes. ibid, 

Lycanthropie. Maladie ainfi nommée, 
Chingulais font fujets, 
Bois. T. II. Zdol. P. I. : 

Lycurgue. Loi qu’il donna pour établir chez les Spar- 

-'tiates un ufage qui rendoit l'or & l'argent bien 
moins néceflaires qu’ils ne le font aujourdhui. T, 

I. Zdol, P. I. 68. je: 


à laquelle les 
& qui leur fait courir les 


e 
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ABILLON (le Pere), Combien il donne d’an- 
tiquité au Papier. TI. Zdol, P. II. C. 
2. 

Maboa. Nom que les Caribes donnent au mauvais 
Efprit. T. I. Zdol. P. I. 135. Sous quelle forme 
il leut apparoît. ibid. 136. ° Auteurs qui-préten- 
dent que cet Efprit malin bat les Caribes, qu’il 
les blefle, &c, ibid. S’ileft vrai qu'il perd fon 
pouvoir dans les lieux où la croix Eft plantée. id. 
Il eft regardé comme l’Auteur des maladies. ;4;4. 
137. Offrandes qu’on lui fait. id, Feftin qu'of 

lui 


PARLE. DE se 


Ii don lorfqu’on revient de quelque maladie. 
1014, | 


Macacetas, Comment ces peuples, fujets des Mexi- : 


cains, célébroient leurs mariages. T'. I. Zdol, P. I. 
163. 

Maca]äres. Ce qu’ils adoroient autrefois. T.. IF. 
Taol. P.Ï. 134. Places publiques où ils faifoient 
tous leurs grands Sacrifices. ;bid 125. Endroit où 
fe failoient les Sacrifices particuliers des Chefs de 
Famille, sbid. Leur opinion touchant la Metemp- 
fycofe. ibid, Leur averfion pour le Cochon, sbid, 
Se étoit leur opinion à l'égard le l'Univers. 
7014 

Haçon. Plafänterie d’un Maçon fur la longueur des 
préliminaires d’un certain Prédicateur. T. I. Zdo. 
PTS: na 

Macovas, une des Familles des Soydras. T. T. Jol, 
P. IT. D. 23. Leur proféffion. si. 

Madagaftar. Idée que les Peuples de cette Ifle ont 

_ de Dieu. T. IT. Zdol. P. III. D. 74. Sacrifices 
qu'ils font en même tems à la Divinité fuprèême 
& au Démon. #bid. Combien de Cieux ils comp- 
tent. #bid. Leur fentiment touchant les Genies ou 
Efprits. #bid. Connoiflance qu’ils ont de la chute 
du prémier homme. #bid. 35, Hiftoire qu’ils font 
du Diable, ibid. Leurs jours de Fête & d'abfti- 
nence. #bid,  Libation qu'ils font à Dieu & au 
Diable avant que de boire. ibid. 76 Religions 
dont celle qu’ils profeffent eft compofée. ibid, 
Tems auquel ils font la Circoncifion de leurs En- 
fans, ibid. Jufqu’où s'étend chez eux la défenfe 
du commerce d'Amour. #bid. 77. Confeffion que 
font les Femmes qui fe fentent prêtes d’accoucher. 
ibid. Tours & heures qu’ils doivent obferver lorf. 
qu'ils bâtiflent une maifon, &c. ibid La Poly- 
gamie établie chez ces Peuples. ibid. 38. Amende 
à laquelle on condamne les Adulteres, ki. Fom- 
mes effeminés ou impuiflans qui f trouvent chez 
eux. #bid, Ornemens qu’ils donnent à leurs morts. 
79. Queftions qu'ils leurs font fur leur départ. ibid, 
Leurs cérémonies funèbres. ibid. 8o. Poëtes qu'ils 

. Ont à gages. ibid. 81, De quelle manière fe font 
leurs Sermens. ibid. Ce qu’ils font pour décou- 
vrir un vol. bid. Comment ils concluent la Paix, 
ibid. 82. Leur manière dé faire la Guerre. sh;d. 

Madda. Signification de ce terme, T. I. Zdol. P, IT. 
D. 26. é 

‘ Madewnanger. Combien il étoit favant dans la fcien- 
.ce des Bramins. T. I. Idol. D. II. D. 13. Ses 
prédi@ions. ibid. 

Madianites. Si la Circoncifion étoit en ufage chez 
ces Peuples. T. I. Zdol. P. II. C. rr. 
Madoc. Ses voiages faits en 1170 vers les parties 
Septentrionales de lAmerique. T. I. Zdol. P. I. 
11. Ses gens fe rendent fauvages. ibid, Ce qu'ils 
conferverent de leur origine. bi. Endroit où ils 

débarquerent. #bid. Ù 

Madva. Nom du fondateur des Afadva-Vifinonvas. 
TI. Zaol, P. IT. D. 24. Voiez Madva-V'iffnou- 
VAS. à 

Madva-Vifinonvas. Une des branches das Viffnouvas. 

CT. I. Zdol. P. II. D. 24. Voiez Vi nouvas. 

ZMagadel. Nom que les Gentils des Indes Orientales 
donnent au monde qu’ils prétendent être fitué 
immédiatement au-deffus des Enfers. T. I. Zdol. 
P. IT. D. 94. ; 

Magameru-parruvadam, Nom que les Indiens O- 
rientaux donnent à une Montagne d’une hauteur 

& d’une grandeur immenfe. T. I. Zdol. P. II. D. 
95° à lé L 
Magapelixacravarti. Nom d’un Géant d’une gran- 
Tome P. 
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deur extraordinaire, T, I. .Zdol, P. IT. D, 86. Sa 
cruauté. ibid, Tetté par Vixnu jufqu'au plus pros 
fonds abîmes des enfers. ibid. 

Magiciens qui fe trouvent dans le Royaume de Tun- 
quin, T. IL. Zdol. P. I. 166. Comment is ap- 
pellent les Ames. ibid, Regardés comme Medé- 
cins. #bid. 107. Démons auxquels ils attribuent 
quelquefois les maladies, ibid. Sacrifices paï lef- 
quels on effaie d’appaifer les Démons. #id. ” 

Magiciens de Virginie. Voiez Devis 04 Magi- 
ciens. 

Magifirats (les) rangés dans la fixième Claffe des 
Indiens Orientaux. T. II. Zdol, P.I. 2. 

Maglante. Nom d’un des Dieux des Ifles Philippi- 
nes. T, IT. Zd P. I. 120. Signification de ce 
terme. ibid, | 


. Maguey. Ce que c’eft. T. I. Zdol, P. I. 164. 


Mahameron. Nom d’une Montagne. T. I. Zdol, P. 
IT. D. 104. La même que 4eros. Voiez Me- 
ros.\ 

Mabafétki. Signification de ce terme. T. I. Zdol. P, 
IT. D. 60, 


Mahedes. YFaufle Divinité des Indiens Orientaux. 


TI. Zdol, P, IL. D. 129. Offrandes qu’on lui 
fait. ibid, Ornemens de fes Pagodes. ibid. Si elle 
eft l'Emblême de Priape. ibid. 

Maherna Houmi. Nom d’une fête des Bramins. T. 
I. Zdol. P. II. D. 62. Dans quelle vue ils la cé- 
lèbrent, ibid, | : 

Mahomet. Sa retraite dans une Caverne, où il com- 
pofa l’Alcoran. T. II. Zdol. P. III. 14. 

Mahometans, Leur fentiment touchant la Continen- 
ce. TI. Zdol. P. I. 22. Ce qu’on lit Bà-deffus 
dans un de leurs Livres facrés. ibid. Ils n’excluent 
pas la danfe de leurs dévotions. ibid. 38. 

Mai[ons de débauche. On les permettoit au Mexi- 
que. T. TI. Zdol. P. I. 163. 

Maitre]e. La coutume de fe faire tuer pour fa Mai- 
trefle n’eft plus guère aujourdhui en vogue. T. 
I. /dol, P. I. 42. | 

Mai. Quel forte de grain c’eft. T. I. Zdol. P. I. 
Sr. Peuples chez qui il eft en ufage. #id. 

Malabares, Leur manière de pratiquer les Ablutiont. 
Te I. Zdol. P. II. D. 144. Cendre dont ils fe 
CS pour fe nettoier les pieds & les mains. . 
ibid. 

Maladie. À combien de maladies les hommes peu- 

vent être fujets. T. I. Zdol. P. I. $7. Le pañlage 
de la fanté à la maladie eft imperceptible. 544, 
Moiens fuperftitieux qu’on a mis de tout tems en 
œuvre pour la guérifon des maladies. ibid. 58. 

Maladie du Pais. Ce que c’elt. T. [. Zdol. P. I. 66. 
Elle eft au-deffus des forces de la Medecine , & 
les plus beaux raifonnemens ne fauroient la guérir. 
LT ER 

Malcome TX, (le Roi) eut beaucoup de peine à abo- 

ir le Droit Seigneurial fur les nouvelles mariées. 
T. I. Zdol, P. L. 46. | 

Maldivois. Quel eft le fond de la Religion de ces. 
Infulaires. T. II. Zdol. P. 1. 155. Vœux qu'ils 
font au Roi des Vents lorfqu’ils font fur Mer. 
ibid. Préfens qu'ils font à ce Roi. ii. Culte 
qu'ils rendent au Roi de la Mer. ibid. Ce qu’ils 
font obligés d’obferver quand ils font fur Mer. 

. ibid. Caraëtères dans lefquels ils ont beaucoup de 
confiance, ibid. Diable auquel ils attribuent la cau- 
fe de leurs maladies & de leur mort, ibid. Grande 
eftime qu’ils ont pour l’Aftrologie. ibid. 156. 
Ce qu'ils obfervent à l’égard de leurs Débiteurs. 
ibid. 

Mama-Ocllo, Mere de Huayna-Capac. T. T, Idol. 
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P. Ï. 190. Combien elle étoit eftimée des Peru- 
viens. ibid. Huaÿna-Capac. ë 
Mama-Quilla. Nom que les Peruviens donnolent à 
la Lune. T. I. Zdl, P. I. 190. 
Mamakurs. Nom que les Habitans de l’Ifle d’Am- 


boine donnent à certains Braflelets. T. II. Idol. 


P. I. 128. 

Mamaniva. Pagode qui lui eft dédiée. T. IT. Idol. 
P. I. 7. Ce qu’on offre à cette monftrueufe Ido- 
le. ibid, Vermillon dont on la colore. ibid. 8. 

Man. Veuple ainfi nommé. T. II. Zdol. P. I. 55. 
Idéé qu’en ont les Siamois. #bid. 

Manco-capac.  Legiflateur du Perou. 
I. 187. Fils du Soleil de qui. il reçut commiffion 
d'aller inftruire & civilifer les Peruviens. ibid. 
Son départ de Tiricaca. ibid. Verge d’or à l’aide 
de laquelle il fe conduifit. id. Route qu'il prit 
avec fa femme. ibid Endroit où il fut conduit & 
où il réfolut d'établir le fiege de fon Empire. sbid. 
Comment il s’y prit pour établir fa nouvelle Re- 
ligion. ibid. Ses excellentes Loix politiques & fes 
beaux établiffemens. id. , Autels qui lui furent 
dreffées & à tous fes defcendans , en reconnoiffan- 
cé dés bienfaits que les Peruviens en avoient re. 
çus. #bid. Équipage éclatant dans lequel il fe pré- 
fenta. ibid, Ses grandes oreilles. #bid. 

Mancocapac , venu d'outremer au Perou pour le 
peupler, felon Grotius. T. T. Zdol. P. I. 5. Il 
n’étoit point Chinois, #bid, 6. Son origine felon 
les Peruviens. ibid. ARS 

Mandarin. Honneurs que le Peuple Chinois eft 
obligé de leur rendre. T. IT. Zdol. P. IT. 260. 
Examen qu’on leur fait faire. id 

Mandega Nom que les Indiens donnent à un cer 
tain animal. T. I. Zdol, P. II. D. 112. 

Mandefo, cité, T. IT. Zdol. P. TIT. 34. 35. 

Mandeville, cité. T. Il. Zdol. P. II. 360. 

Mandinga. Religion des Peuples de ce Païs. T, IT. 
Idol. P. TITI. D. 3. Sortileges auxquels s’addon- 
nent leurs Prêtres. ibid Où relide le Chef de 
leur Clergé. ibid. Idée qu’ils ont de Dieu. ibid. 

Mandiram. Priere ainfi nommée par les Indiens O- 
rientaux, laquelle a la force de détacher l’ame du 
Corps. T. II. Zdol, P. I. 167. 

Mans où Mani pere du Manichéïfme. T. II. Zæol. 
P. III, 18. En quoi confiftoit fon Héréfie. ibid. 
Ses deux Principes oppofés & éternels. ibid, Dif- 
ciples qu’il fe choifit. #i4. En quoi il faifoit 
confifter le peché d'Adam & d’Eve. ibid. 

Manes, Divinités ainfi nommées. T'. I. Zdol. P., II. 

€. 19. Si elles font différentes des Pewates & des 

: Lares. ibid. 
ZMançue. Defcription de ce fruit. T. I. Zdol, P. IT. 

VMC. 

Mn: ou Dame des Femmes. Nom que 
porte l’Epoufe du Roï de Congo. T. IT, Zdol. P. 
Ttf. D. 34. Tribut fingulier qu’on leve pour el- 
le. sbid. | 

Manichéens (les) ont enfeigné le Dogme de la Mé- 
tempfycofe. T'. IT. Zdol. P. I. 155. 

ÂManichéens. Comment ils partageoient leurs Secta- 
teurs. T, IT. Zdol. P. II, 18. Livres apocryphes 
qu'ils ont produit. ibid. 

JManipa, Déeffe des Peuples de Tarchuth. T. II. 
Hdol. P, IT. 353. Comment on la repréfent . ibid. 
Jeune homme fort & robufte, armé de toutes piè- 
ces, qui fort comme un furieux en certains jours 
de l’année, & tue, à l'honneur de cette Déeffe, 
tous ceux qu'il rencontre. bi, 

ae Signification de ce terme. T, II. Zdl P. 
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Mann», un des Ps enfanté par Brewau. TT, 
1. Zdol. P. II. D. 7. Envoié vers POrient avec 
Ceteroupa fa femme. #bid.  Enfans qui naquirent 
d’eux , & leur deftinée. ibid. Voiez Bremay & Ce- 
terompa. 

Manta. Religion des Peuples de cette Province. T. 
I. /dol. P. TI. 198. Comment ils traitoient leurs 
prifonniers de guerre. sbid, 

Maraca. Voiez Maraques. ES 

Maramba. Xdole que l’on voit dans a-Province de 
Matambo, & qui eft deffervie par des Prêtres Sor- 
ciers où Magiciens. T. II. Zdol. P. III. D. 25. 
Dans quelles occafions on l’invoque. sbid. De 
quelle manière un Criminel eft obligé de fe jufti- 
fier dévant elle. #id. Images de cette Idole que 
les Dévots portent fur eux. ibid. Maïfon obfcure 
dans liquelle on enferme ceux qui fe dévouent à 
cette Idole. sbid. 27. 

Maraques, certaines Calebafles creufes que les Rojés 
des Bréfiliens tiennent à la main. T. I. Zdol, P. 
É- 10 

Maraques, fruits pour lefquels les Bréfiliens ont u- 
né grande vénération. T. I. Zdol. P.: I. 180 Sos 
lemnité avec laquelle leurs Prêtres: les font adorer. 
ibid. Offrandes qu'on fait à ces fruits. éd. Re- 
gardés comme des Dieux Domeitiques. ibid. Oc- 
cafions dans lefquelles on les confulte. skid; Com- 
ment. on les expolé lorfqu’on fe difpofe à la guer- 
_re. ibid. 187. 

Marashawaccas, Peuples Sauvages qui occupent des 
terres dans l’intérieur de la Guiane. TT. T. Zdol, 
P. T..177. 

Marcandem ; Fils de Aorragandumagarexi: T. TI, 
Idol, P. IT, D. 92. Sa grande pieté. sbid. Ses Pé- 
lérinages. #bid, 93. Son hiftoire, ibid: Voiez Mor- 
YHgandnmagarexi, | 

Marc-Panl, cité. T. IT. Zdol, P. II. 355, 

Marcellin (Ammier). Portrait qu’à ft des anciens 
Gaulois, T. [. Zdol. P. I. 37. 

Marchands. Fête des Marchands Mexicains. Voiez 
Mercure. 
Marchands (les) rangés dans la troifième Claffe des 
Indiens Orientaux. T. II. Zdol, P, I. 1. Tribut 

qu'ils paient au Prince. ibid. 2. 

AMarcionites (les) ont enfeigné le Dogme de la Mé- 
tempfycole. T. IT. Zdol, P. I. 155. 

Margajates. Peuples du Bréfil ennemis mortels des 
autres Bréfiliens. T. I../dol. P. I. 181, 

Mariages. Comment fe font les mariages des Indiens 
Orientaux. T, I. /dol. P. II. C. 26. 29, 

Mariage. C'eft un ufage établi chez les peuples des 
Indes Occidentales comme chez ceux de notre 
Hémifphère, que celui qui recherche une fille 
en mariage la demande au Pere. T.I. Zdol, P. I. 
43. Qualités néceflaires à celui qui recherche une 
fille en mariage. sbid. Raiïfon pour laquelle les jeu- 
nes Americaines fe marient promtement. kid, 45, 
Combien de tems durent les préliminaires du ma- 
riage en Canada. ibid. Les Sauvageffes du Canada 
ne trouvent plus de Maris quand elles ont atteint 
leur feptième climaterique. #hid, 47.  Degrés de 
parenté que les Americains obfervent dans leurs 
mariages. ibid. | 

Mariage. Cérémonies qui fe pratiqueñt dans les ma- 
riages des peuples de la Baie de Hudfon , du Mif 
fifMipy , & du Canada. T. I. Zdol, P. I. 86. 
Pourquoi quatre ou cinq Sœurs fe trouvent fou- 
vent femmes d’un même mari. ibid. Leurs maria- 
ges ne font pas un contract civil. #id. De quelle 
manière ils fe féparent. #id. 87. Partage qui fe 
fait des enfans après leur féparation. sig, Il eft 
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petmis aux hommes de louer des femmes, & aux 
femmes de fe dédommager de l'abfence de leurs 
maris. #id. A 
riers, ibid. 88. Has 

Mariage. De quelle manière fe célèbre le. mariage des 
Canadois. T. I. Z4ol. P. I. 89. Comment & par 
qui la nouvelle Epoufe eft préfentée à fon mari. 
ibid, Baguette qu'ils prennent chacun par un bout. 
ibid. Harangue qu’ils & font. #hid. Préfens qu’on 
fait à la mariée. “id. Suites de ces mariages, #42. 
90. Liberté qu'ont les hommes & les fernmes de 
f& remarier, ibid, gr. Ils regardent comme une fo- 
lie de fe marier à des fermes trop âgées. id. Le 
mariage des Virginiens peut fe rompre. #id. r21. 
Dans quels dégrés fe font les mariages des Apala- 
chites. ibid. 134. À quel âge fe marient les Flo- 
ridiens des environs de Paswco. ibid. ” èe 

Bariage. Parmi les Caribes les parens font èn droit 
de prendre en mariage leurs parentès, fans qu’elles 
puiflent les tefufern T. I. dl. P. I. 139. Ils 

_ peuvent avoir plufieurs femmes. id. à 

Mariage. Sous quelles conditions fe faifoit celui des 
Mexicains. T, I. Zdol P. I. 162. Comment fe 
célébroit certe cérémonie. ibid, Matrones qui con- 
duifoient la mariée au logis de fon Epoux. ibid. 
Ce qui  pafloit au repas nuptial. ibid. Quelles 
étoient les cérémonies nuptiales des Peuples de 

_ Nicaragua. ibid. 167. 

Mariage. Comment fe font les mariages des Indiens 
Americans. T. I. Zdol. P. I. 172. Préfens que 
chacun apporte aux mariés. ibid. En quoi confif: 
tent cès préfens, ibid. Quelles font les cérémonies 
de là noce. ikid, Pourquoi le Pere de la mariée là 
garde à vue pendant une femaine, ibid. 173. Les 
jeunes Bréfiliens ne pouvoient autrefois fe marier 
qu'après avoir maffacré quelque ennemi. ibid. 182. 
Cérémonies qu’ils obfervent dans leurs mariages. 
ibid, En quoi confifte le mariage des Moxes. 5h, 
185. Comment fe faifoit celui des Peruviens. 4/7, 
202. Chez les Perfes le fils pouvoit autrefois é- 
poufer fa Mere. ibid. P. IT. €. 28, Combien on 
nt uen les enfans qui naifloient de ces mariages. 
01% 

Mariagé. Corübien il eft eflimé par les Femmes Naï- 
res. T, LI, Zdol. P. I. 21. Prétexte plaufible dont 
les anciennes Juives couvroient le défir d’être ma: 
riées. ibid, Cérémonies nuptiale qui fe pratique du 
côté de Benarés. #hid. Obligation où font les fil- 
les en divers lieux dés Indes de facrifier leur vir- 
ginité à leurs Dieux avant de fe marier. ibid. Di- 
verfès cérémaniés nuptiales des Indes, #bid. 22, 
23e : : 

Marines. Tgnorance où étoient les Peuples des Ifles 
Marianes à l'égard de la Divinité avant qu’on leur 
eût prêché l'Evangile. T. IT. Zdol. P. I. 122, 
Tdée qu'ils avoient de l’immortalité de | Ame, ibid. 
& du Paradis & de l’Enfer. shid. 123. 

Marlepa. Nom des enfans des Brarhines. TT. I. Zdoi. 
P. I, D. 29° à 

Marmarides. Pouvoir qu’on prétend qu’avoient ces 
Peuples d'Afrique de rendre par leur chant les 
ferpens dociles. T. I. Zdol. P. TI. C. 34 

Martyr (Pierre). Remarques tirées de cet Auteur. 
FE. I, Idol. P, I. 142 

Mafaka». Boiffon à laquelle les Formofans donnent 
ce nom, T. II. Zdol. P. IT. 273. 

Mafanpada, Jeûné célébré regulierement pendant 
douze ans par quelques Indiens Orientaux. T'. I. 
Idol, P. TI. D. 147. & 

dMafoucki. Nom des Prêtres des Noirs de Guinée, 
T, IX, Z@ol, P, III. D. 6. 


quel âgé fe: marient leurs Guer. 


Mafjhat. Endroit où s’aflemblerent. les ffiaëlites fous 
la conduite de Samuël. T, I. Zdol. P. IT. C. x6. 

Maffageres. Coutume que.ces peuples avoient autre. 
fois dé fe faire étrangler lorfqu’ils fe regardoient 
comme un fardeau inutile au monde. T. £. Zdo4. 
P. Ir 9x E-25 4i ss 

Maffals, efpèce de flambeaux dont fe fervent les fna 
diens Ortientaux. T. FE. Zdol, P, IL. €. 27. De 
quelle manière ils font faits. 44id. 28. 

er Signification de ce terme. T. I. Zdol, Ps 
Le le BC * ; : 

Matambo. Religion des Peuples de cètte Province. 
T. IE, Zdol, P, IE. D. 25: Voiez Maramba. 

Matcham. Signification de ce teïme, T. IL. /4do/, 
P. I. 166. :: : | 

Matchimaniton. Nom que certains Sauvages de l'A- 
merique donnent au mauvais efprit. ‘T. I. Zdof. 
P: L'78. 85 

Matiere. Quelle opinion avoient les Peruviens du 
Res Motéur de la Matiere, T. À, Idol. P. I. 

* I90% 

Matfara. Ce que c’eft, T. I. 4dol, P. II. D. 26. 

Matzos. Noïez Néoma. 

Maizuri, Signification de ce terme. T. II. Zbl. P. 
IT. 316. 

Maudit (le Pere), cité. T. IT. Zdol. P. I. 14. 

Maumottha, Nom que les Bramins donnent à leur 
vint-neuvième année. T. I. /dol, P. ET. D. 34. 

Maures. KRemede qu’ils mettent en ufâge pour la 
guérifon des maux de tête. T. I. {dl P. I. 


37° | | 
Maximie. Combien il buvoit par jour. T'. f. Zdoh 
Pres : 
Mar. Ceque c'eft. T. IL. Zdel, P. IT. 371. 
Mazdek. Nom d'un Hérétique forti du fein du 
Manichéifme. T. IT, Zdol, P. TL. 18 
Maziri, où Moximo, Nom que les Peuples du 
Monomotapa donnent au Dieu Créateur de l'U- 
mivers, Te El. dl. P, ILE, D. 5%. 
Mechoacan. Pourquoi les habitans de cette Province 
ceflerent de facrifier à leurs Divinités des viétimes 
humaines, T. 1-74. P. TE 150. 
Mecufe. Signification de ce térme. ‘T. II. Zdel, P. 
III, D. 8, ï CARE : 
Medecine (la) eft entre les mains des Prêtres aux In- 
des Occidentales. T. I. Zdol. P. I. 17. Ïlen eft 
de même en Afie & en Afrique. ibid 
Médecins.  Manière fingüliere dont les Medecins de 
la Province de Darien traitént leurs malades, T.. 
TI. Zdol, P. I. 168. Quelle eft lareflource des Me: 
decins de la vallée de T'unia lorfqu’ils ne peuvent 
venir à bout de guérir leurs maladés. #bi. 169. 
Ceux de Cumane emploient dans leur cure lart 
de fucer le mal avec la bouche, ibid. 170. 
Médecins. Ceux de la Floride font en même tems les 
fonétions de Prêtres. T. I. Zdol. P. I. 1%. Mis au 
rang des Dieux par les Paiens. #54. Charmes & 
enchantemens emploiés par les anciens Medecins;, 
& encore aujourdhui par ceux de l’Amerique. 
ibid. & 58. De quelle manière les Prêtres-Mede- 
cins de Virginie guériffent les maladies. ibid. 122. 
Pourquoi ils cachent au Peuple la fcience & l’art 
de guérir. #bid. Sac plein d'herbes medicinales & 
autres medicamens qu'ils portent à la ceinture. #hid. 
30. Remedes dont ils ont l'ufage. hi Com- 
ment ils traitent les plaies. ibid. Moien auquel ils 
ont recours lorfque leurs remedes ne produifent 
aucun effer. sbid. | 
Médecins des Caribes. Voiez Bois. 5% 
 Mela (Pomponius), Ce qu’il dit des Augiles. T. In 
© Jdol. P. KL. D. 60. ne 
(gg) à 
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Melanpadam, Signification de ce terme. T. I. Zdol. 

“PH, D. 92: / 

Mliapur.  Ufage que les habitans de Meliapur font 

-du poil de taureau. T. I. Zdol. P. II. C. 21. 

Melinde. Combien le Peuple y a de vénération pour 
fon Souverain. T. II. Zdl. P. III. D. 67 < 

Ménages. Ceux qui font bornés & où chacun garde 
fon pofte font ordinairement affez heureux. T. I. 
Jai, DT fa 

DMeranare, Difciple de Simon le Magicien, foute- 
noit que le Monde avoit été fait par les Anges. 
TI Zdol. P. L. 164. | 

Menard ne reçoit pour recompenfe de fes Vers que 

du Laurier. T. IE. Zdol. P. II. 262. 

Mendo[a (Antoine de), Viceroi du Mesique.: TI. 
Idol. P.T. 108.  Efpagnols qu'il envoia à la dé- 
couverte de quelques Côtes Septentrionales de 
l'Amerique, sbid, | 

Menottes dont fe fervent les Æwochiqnois en ma- 
nière d’ornemens. T. I. dl. P. I. 33. Voiez 
Armonchiquois. 

Menfirues. Noiïez Règles. | 

Mercure. Sous quelle figure les Mexicains répréfen- 
toient leur Mercure, T. I. Zdo/. P. I. 147. Fête 

que célébroient ces peuples en l'honneur de ce 
Dieu. ibid. 157. C'étoit la fête des Marchands 
qui y facrifioient un Efclave. sbid. 

Meropurbatée. Nom d’une montagne, T. I. Z4ol, 
BD. 7. 

Meros. Montagne ainfi nômmé par les Grecs. T. I. 
Idol, P. IT. D. 104. Voiez Mahamerou. 

Mcrouva. Montagne ainfi nommée. T,, I. Zdol. P. 
IT.:D,30: 

Mefrage, (Mr.) fouvent peu heureux dans fes con- 
jeétures fur les Etymologies des mots. T.. I. Zdo. 
PR: Tr Se x 

* Aion. C’eft, felon quelques Sauvages Americains, 
celui qui a été le réparateur du monde après le Dé- 

Juge, T. I. Zdol., P. I. 8o. De quelle manière fe 
fit cette réparation, bi, 

Metempfcofe. Sauvages Americains qui S’imaginent 
que lame pale dans le corps de quelque animal. 
T. I. Zdol, P. I. 95. 
tempficofe a empêché les Indiens Orientaux de 
faire aucun facrifice fanglant à leurs Dieux. bd, 
P. II. C. 17. Combien il eft difficile de dire fur 
quel pied elle a été établie chez ces Peuples. ibid. 
23. Raïfons qui femblent Prouver qu'élle n’a pas 
été établie comme un point de Religion. sbid, 

Metempicofé (la) reconnue par les Indiens qui font 
en déça du Gange. T. II. Zdol. P. I. 158. On 
en trouve des veftiges parmis les Americains. ibid. 
Etablie chez plufieurs Nations par Pythagore, 
Chef de la Seûte Italique. ibid. Regardée par les 

. Druïdes comme la bafe & le fondement de leur 
Religion. id. Enfeignée au commencement de 
YEglife naiflante par la plupart des Hérétiques. 
ibid. Adoptée par les Juifs. #4. Combien il. eft 
difficile de remonter jufqu’à l’origine de cette o- 
pinion. sbid. 156. Si elle a été d’abord enfeipné 
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pa les anciens Egiptiens. id. Comment elle eft : 


paflée dans les Indes & dans le refte de PAfie. 
ibid. Quelleeft la prémiere de toutes les Métemp- 
 ficofes felon la Doërine de Platon. #b;d. 164. 
Methufila. Origine de ce nom felon Goropins Beca- 
fins. T. T. Jdol, P. I. 17. ; 
Mexi. Capitaine & Legiflateur des Mexicains d’au- 
jourdhui. T. T. Zdol, D. I. 144. : 
Mexique. L'Hiftoire de ce païs ne remonte pas fort 
hauts LohPET. 225 C'eft:unesdes plus 
anciennes Monarchies du Nouveau Monde. #;d. 


Cette doctrine de la Me- 


MATIERES. 


Combien on y facrifia de perfonnes aux Idoles 
l’année que les Efpagnols y entrerent. 4; 
Mexicains (les) fe regardent comme le plus ancien 
peuple de l’Amerique, T. I. Zdol. P. I. 2. Ils 
prétendent avoir envoié des Colonies dans le Pe. 
rou & dans le Chili. 44 Ce qui femble prou- 
. ver qu'ils font originaires du Nord. $. Une de 
leur tradition. ibid. Les facrifices & les Encenfe- 
mens en ufage chez ces Peuples, ibid. 15. À qui 
on pourroit comparer le Chef de leur Clergé. ibid, 
16. Noms qu’ils donnent À leurs enfans. #;d. 25. 
Aigrettes dont ils fe fervent pour ornement. ibid, 
33- Ils admettent la danfe dans leur culte religieux. 
ibid. 38. L'hiftoire de ces euples fournit de 
grandes preuves de leur bolitefl. ibid, $9. Edu- 
cation qu’ils donnent à leurs enfans. #id. 
Mexicains. Avec quelle valeur & quelle patience ils 
ont pouifé la défenfe de leur Etat. T. I. Zdo/. P, 
T. 66. Surprife avec laquelle ils virent la valeur 
& l’induftrie extraordinaires des Efpagnols. sbid, 
67. De quelle manière ils terminoient autrefois 
leurs différens. ibid. 68. Combien de Jours ils 
emploioient aux obféques de leurs morts. ;4d. 
71. Comment ils confervoient les évenemens me 
.. morables. sbid, 72. 73. 
Mexicains. Religion des peuplès du Nowvean Me- 
xique, ibid. 109. Oratoires qu’ils ont chez eux pour 
fervir le Diable. #id. Chapelles qu'ils lui dédient 
en des lieux élevés. ibid, Leurs cérémonies nup= 
tiales. 110. Prophetie qui les avertifloit de la ve- 
nue des Efpagnols. ibid. 130. 
Mexicains. Combien il eft difficile de concilier la | 
politefle avec la barbarie de leur Religion. T. I. 
Idol. P. F, 144. Conje@ure fur leur origine, ibid, 
Leur genre de vie. ibid. Leurs différentes Colo- 
nies, #id. Leurs expéditions. ibid, Rapport entre 
leur arrivée au Mexique & celle de l'entrée des 
Ifraëlités dans le païs de Canaan. ibid. 145. Sous 
quel nom ils reconnoifloient l’Etre fuprêmé, ibid. 
Idée qu’ils en avoient. bd, Autres Dieux infé- 
rieurs qu’ils adoroient. ibid. & 146. 147. Quel 
Dieu ils invoquoient dans l'adverfité. ibid. Sous 
quelle forme ils repréfentoient leur A4ercure & leur 
Plutus, ibid, 147. Combien ils avoient de Temples 
dans la ville de Mexique. ibid, 148. Grandeur 
extraordinaire de celui de leur Dieu Vitzlipntzli. 
ibid. Defcription de cet édifice. ibid. cr fuiv. Mai 
fons obfcures qu’ils avoient deftinées au logement 
d’une infinité d’Idoles d’or & d'argent, incruf- 
tées du fang dont on les frottoit tous les jours. 
ibid..149. On ne peut comparer leur culte abo- 
minable qu’à celui des Carthaginois & des Cana- 
néens. #bid. 150, De quelle manière ils facrifioient 
les Victimes humaines. 444 : Leurs ufages reli- 
gieux. ébid, 151. Leurs Penitences. ;4;2, 
Mexicains. Nom qu’ils donnoient à leur Grand 
Prêtre, T. I. Zdol, P. I, 152. Conformité de fa 
dignité avec celle du Souverain Pontife chez les 
Catholiques. sbid. Ses vêtemens. ibid, A quel 4- 
ge ces Peuples deftinoient leurs enfans au: fervice 
des Idoles. id. Jeûnes, chafteté & fon@ions de 
leurs Prêtres. id. Leurs Veftales. ibid. 153. Se- 
- misaire ou Couvent pour les jeunes hommes. ;p;d. 
Fêtes qu’ils célébroient à la fin de chaque mois. 
ibid. 154. Sacrifice d'un garçon & d’une fille, 
qu'ils fafoient au Dieu des eaux , lorfque les 
grains commençoient à monter. #4, Autres of- 
frandes qu’ils faifoient à ce Dieu. ;4;d. Diverfes 
autres fêtes fänglantes de ces peuples. ibid. 155. 
Leur Communion femblable à celle des Chrétiens. 
ibid, 156. Grande fête où l'on accordoit la re- 
mif- 
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miffion des pechés, & où l’on portoit en pro- 
ceffion l’image d’un de leurs Dieux. ibid. Jubilé 
qu'ils célébroient tous les quatre ans. ibid. 157. 
Défi qui fe faifoit alors entre les jeunes gens, à qui 
monteroit le plus vite & d’une feule courfe au 
fommet du Temple. ibid. Comment fe célébroit 
la fête des Marchands. #bid. Efclave deftiné pour 
le jour de cette fête, & ce qu'on en faifoit. ibid, 
À quel Dieu ils attribuoient les fameufes prédic- 
tions touchant la ruine de leur Empire. id, 158. 
De quelle manière ils annonçoient la guerre. ibid. 
Leur manière d’écrire.: id. 159. Comment ils 

_règloient leur Calendrier. #id. ‘Tems auquel les 
Ouvriers cefloient leur travail. bi. Leurs an- 
nées, leurs femaines, leurs fiécles. ibid, & 160. 
Comment ils attendoient la fin du monde. bid. 
Connoiffance qu’ils avoient de l’Aftronomie. 
ibid. 

Mexicains. : Comment ils choififloient leurs Rois. 

T. I. Zdol, P. I. 160. Preuves que le Roi nou- 

vellement élu devoit donner de fa bravoure. #id. 

Cérémonie de fon Couronnement. 5hid. Serment 

qu’il étoit obligé de prêter. sbid. Leurs mariages 

& leur Divorce. ibid. 161. & 162. Solemnité a- 

vec laquelle ils portoient au Temple leurs enfans 

nouveaux nés. ibid. 164, Goutes de fang qu’on 
tiroit des oreilles & des parties naturelles de l’en- 
fant. ibid.  Ablution qui fuivoit cette efpèce de 
circoncifion. ibid. Offrande que le Pere & la Me- 

“re préfentoient au Prêtre. ibid. Sobrieté avec la- 
quelle on élevoit ces enfans. ibid. Tems auquel 
ou commençoit à les chatier. ibid. En quoi con- 
fiftoit ce chatiment. ibid. 165. Ecoles publiques 
où l’on enfeignoit aux enfans du peuple ce qu’ils 
devoient faire. ibid.  Colleges ou Seminaires. dans 
lefquels on élevoit les enfans de la Noblefle. ibid. 
Diverfes claffes par lefquelles on les faifoit pafler, 
& ce qu’on y enfeignoit. sbid. Autres Colleges 

pour élever les filles de qualité. ibid, Clôture é- 
troite fous laquelle on les tenoit entre les maïas de 
certaines Matrones. ibid. Conformité de cette ma- 
nière d’élever les jeunes-gens avec la pratique des 
anciens Grecs. sbid. Différens lieux qu'ils afli- 
gnoient aux ames des trepaflés. sbid. 165. Lieux 
où ils enterroïent leurs morts. ibid. Cérémonies de 
leurs funerailles. #bid. Combien de jours duroient 
les obféques. ibid.  Mafque que l’on mettoit fur 
la face des Idoles lorfque l'Empereur étoit ma- 
lade. ibid. 166. Ce qui fe pratiquoit après la mort 
de ce Prince. ibid. Avec quel appareil il étoiten- 
feveli. sbid, 

Mezr. Signification de ce terme Arabe. T. I. Zdo/. 
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Mia. Signification de ce terme. T. TI. Zdo/. P. 1T. 

296: 

Miamis, peuples de l’ Amerique Septentrionale : Fé- 

te qu'ils donnent lorfqu’ils vont à la guerre. T.. 

I. Zdol. P. I. 102. Leurs Divinités. sbid. Leur 

fuperftition. #bid. Leur manière de faire la guerre. 

ibid. 103. 

Michapous.  C’eft le Dieu qui a fait le Ciel, com- 
me le difent quelques Sauvages de l’Amerique. 
T. I. Zdol. P.I. 81. Comment il créa enfuite 
tous les animaux. #bid. Pont fur lequel ce Dieu 

* refta plufieurs jours fans prendre aucune nourri- 
ture. #bid.  Mefures qu'il prit pour obvier à la 
faim. ibid, De quelle manière il limita les devoir 
de l’homme & de la femme. ibid. Feftins que lui 
font les Sauvages. ibid: 82. 

Michinif. Nom que quelques Sauvages Americains 

donnent pe des Eaux. T. I. do, P. I. 8x. 


& 
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Refus qu’il fait au Dieu du Ciel de lui donnef 
de la terre pour y loger fes animaux. ibid. 

Michol, Reproche que fit Michol à David de s'être 
dépouillé publiquement pour danfer devant l’Ar- 
che. T. I. /dol, P. II, C. 17. 

Mien-ti, un des Empereurs de la Chine. T. IL. 
Idol, P. II. 193. Tems auquel il vivoit. ibid. 

Mikof. Ce que c’eft. T. II. /dol. P. II, 317. 

Diniffres, On en trouve en Allemagne qui font en 
méme tems Medecins, Chirurgiens & Charla- 
tans. T. I. Zdol, P. TI. 17. 

Miquelets. À quoi on doit attribuer leur grande le- 
gereté. T, I. Zdol. P, I. 36. 

Miracles. On ne doit plus s'attendre à en trouver 
de pareils à ceux de Moïfe, T. I. /dol. P.II. C. 
33- Idée qu’on doit avoir de quelques miracles 
qui fe font regulierement toutes les années dans 
les Eplifes Catholiques, ibid. 

Mirphleféth. Signification de ce terme. T. I. Zdol, 
P,:TI,-C.'"t9; 

Mifavatf. Signification de ce terme. T. II. Zi 
P. IIL. D. 77. 

Miffioraires.  Embarras où ils fe trouvent dans leurs 
difputes de Religion avec les Sauvages. T, I. Zdol. 
P. IT. 97. Patience dont ils ont alors befoin, ibid, 

Miffifipiens. Manière dont ils aplatiffent le front de 
leurs enfans, T. I. Zdol. P. I. 34. 

Mififfipy. Nation de ce païs qui pleure toujours à 
la prémiere vue des Etrangers, & pourquoi. T', 
T. Zdol, P.T. 9$. Ces peuples donnent des ames 
à toutes les chofes fenfibles, #44. Comment eft 

. compofé leur Confeil, ibid. 99. Manière dont ils 
s’affemblent. id. Avec quel applaudiffement les 
Jeunes gens reçoivent les délibérations des Viela 
lards. ibid. Leurs différentes fortes de Danfes. 4. 
En quoi elles diffèrent. #4. De quelle manière 
fe danfe celle du Calumet, qui eft la plus belle, 
ibid, Combien de tems elle dure. kid. Quelles 
font leurs cérémonies de Guerre. ibid, Double Ca- 

_ lumet qu’ils ont ; l’un pour la Guerre & l’autre pour 
la Paix. #bid. Comment fe fait la fufpenfion d’ar- 
mes. bid. 100. À quels fignes ils reconnoiffent 
que l’on offre du fecours ou la paix. #bid. Par 
quelles marques ils défignent la guerre. #44, Sorte 
de danfe qui précède toujours leurs grandas entre= 

_prifes. sbid. Divertiflement qu’ils donnent fouvent 
aux étrangers. bid. 

Mif{iffipy. Comment les peuples de ce païs font leur 
déclaration de guerre. T. I. Zdol. P. I. 1071. Pri- 
fonnier qu’ils envoient à la Nation avec laquelle 
ils veulent fe brouiller. id. Conditions qu’on 
éxige de ce prifonnier. #bid.  Feftins qui précède 
la guerre, & ce qui s’y pañle. ibid. Proftitutions 
qu'ils permettent pour mieux mettre les guerriers 
dans les intérèts de la patrie. id. Harangue qu’ils 
font dans ces occafions au Grand Efprit, ibid. 
Femmes & Concubines qu’ils emmènent avec eux. 
ibid. 102. Ce qu'ils font lorfqu’ils font près des 
terres de l’ennemi. #bid. Leurs entreprifes font 
d'ordinaire des coups fourrés & des embufcades. 
ibid, 103. Leurs cérémonies fuperftitieufes avant 
que d’aller à la chafle. ibid. 10$. Manière dont ils 
s’y prennent pour furprendre les Taureaux. ibid, 

: De combien de mois & de quels mois leur année 
eft compofée. ibid. 107.  Différens noms qu'ils 
donnent aux mois. #bid. Ils n’ont pas l’ufage des 
femaines, & comment ils comptent à ce défaut. 
ibid. Comment ils règlent leur jour artificiel & la 
nuit. ibid. 

Mithra. Signification de ce terme. T. II. Zdol. P. 
III. 5. 

(hh) Mitf 
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Mitfraiim, fs de Cham: fi c’eft le même qu'Of-. 


ris. T. I. Zæbl. P, XI. €. 20. À 
Mnemofine.  Offrande que lui faifoient autrefois 
Atheniens. F. I. Zdl, P. IE C. r7. 
Modes (les) meurent & reflufcitent plufieurs fois. 
TT. É. db, P. I. 33. 


les 


Moëli, Par qui cette Ile eft habitée. T. I. Zdo. P. 


- II. €. 217. Os d’une tête de bœuf remplis deca- 
raétères Arabes qu’on y trouva. #44, 

Mogol (le Grand}. Tems auquel cet Empire fut fon- 
dé, & par qui. T. I. Zdol. P. IE. 9. Combien 
cet Etat perdit de fon luftre après la mort de Ta- 
merlan. #hid. Bornes de cet Empire. kid. 11. Ses 
deux principales villes, #44. Ses grandes richef- 
fes. ibid, À 


Hs (le Roï du) prend pofféffion de tous les biens 


fes Sujets. T. IT. Zi. P: T. 40. 

Mogols. De quelle manière ces Peuples divifent leurs 
jours. T. FE. Zdol. P. II. €. 45. Comment ils 
connoiffent les heures. 4444. 

More. Nom donné à la Parque chez les Grecs. T'. 
IT. Zdol. P. IT. 371. 

Mois. Ce que c’eft qu’un Mois chez les peuples de 
Amerique Septentrionale. T. 1. Zdol, P, F. 107. 

“Noms qu’ils donnent À ces mois, id. Les Vir- 
giniens comptent les mois par les Lunaifons, 4454: 
124. Comment ils les nomment. #44, Comment 
les Caraïbes comptent leurs mois: 44. 

Moïfe. Le cofre dans lequel il für mis lorfqu’on le 
jetta dans le Nil étoit peut-être une efpèce de 
Canot. T. I. Z/, P. E. 40. S’ilétoit contempo- 
rain d’fnachus où de Cécrops, id. P, IL. C. 


19. 

Moifé. Par quel principe fes Loix marquent beau- 
coup de charité pour les Bêtes. T. IF, Z4ol. P. I. 
T4. 15° ; : 

Mokifo, ou Gombery. Nom que les Peuples de 


Loango donnent à une de leurs Idoles. T. I. 


Zdol. P. III. D: 24. & 27. 

Moldar, efpèce de Chambellan des Raiabs. Te I. 
Idol, P. IT. D. 12. Quelles étoient fes fon@ions. 
ibid, Noiez Raiabs. 

Molere , endroit ainfi nommé dans les Indes Orien= 
tales, ‘F: KE Al P. IT. D: 13. 

Mhliere, cité. T. TI. Zdol. P.T. 42, P. IT. D. 137. 

Moloc, Idole des Ammonites. T. I. Zdl, P. II. 
C. 31. Culte qu’on lui rendoit. id, 

ÆMoloc. Sacrifices que les Phéniciens & les Hebreux 
Idolâtres lui faifoient, T. II. Zdol. P. I. 9. 

Molonga. Ses fonétions. T. II. Z4l, P. III. D. 


35 

Hélas: Quelle eft la Religion des habitans des 
Ifles Moluques. T. TI. Z4of. P. I. 123. Démons 
de l'Air quieft adoré par ceux d’entr’eux qui font 
Idolâtres. #54. Mauvais Efprit qu’ils confultent 
dans toutes les affaires qu’ils veulent entreprendfe. 
ibid, Pourquoi ils fe détournent au plus vite lorf 
qu’ils rencontrent un Corps mort dans leur che- 
min. ibid, 126. Idée qu’ils ont touchant l’origine 
de la petite Verole, id, Pourquoi ils s’en re- 
tournent aufMi-tôt chez eux, fi la prémiere fois 
qu’ils en fortent-le matin, ils rencontrent une per- 
fonne: contrefaite ou quelque Viellard! impotent. 
ibid, 127, Comment ils fe garantiffent des mau- 
vais Démons qu’ils s’imaginent marcher là nuit & 
fire du mal\à ceux qu’ils rencontrent. #44 De 
quelle manière ils croient qu’on peut enforceler 
les Enfans. #id, Pourquoi leurs jeunes filles ne 

mangent jamais des fruits doubles, & pourquoi 
les Efclaves n’en préfentent jamais à leurs maitref- 
trefles. ibid. Malédi@ion qu’ils prononcent contre 
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un Corbeau qui s'arrête fur leur maifon. #4; 128. 
Où ils tranfportent leurs malades pour leur pro- 
curer la fanté. id, 

Moluques. Comment f font les Mariages des Habi- 
tans de ces Ifles. T'. IF. Zdol, P. I. 128, Coutu- 
me qu’ils ont de veiller leurs morts les fepr pré- 
miers Jours qui fuivent celui de la fepulture. ibid. 
130. Autre coutume qu’ils 2voient autrefois d’en- 
voier les criminels à Celebes pour les y faire man- 
ge par les habitans qui étoient Antropophages, 
1014 à ; ; 

Mombaxe, peuple de Mahometans & d’Idolâtres, 
T. Il. Édol, P. LIT. D. 67. | 

Momies. Defcription d’une belle Momie qui fe voir 

à Leide, F. I, Zdl. P. IL. C. 31. De quelle ma- 
nière On a pu conferver ces corps. sd. | 

Monde (le Ham). Nom que les ÆApalachites don- 
nent au Ciel, T. I. Zdol. P. I. 122. 

Monde (le Bas). C’eft, felon les Apalachires ; le fé. 
Jour de ceux qui ont mal vêcu fur la terte, FL. 
Idol, PT. 133. 

Monde. Tradition des Mexicains fur la fin du,mon- 
de. T. I. Zdo. P. I. r6o. De quelle manière ils 
fe difpofoient à ce grand 


pofoi évenernent, #id. En 
combien de Mondes les Peruviens partageoient 
PUnivers. ibid, 206. 


: ? . De quelle manière les Ba. 
ne Prétendent qu'il atété créé. id P, II. 
», r. 


onde. La plus grande partie des Sauvages de PA. 
merique Seprentrionale croient la création du Mon 
de. T. I. Zdol, P. I. 80. Ils prétendent qu’une 
fémme gouverne le Monde avec fon fils. ibid, 
Syftême de la création du Monde {lon ces Peu- 
ples. id, Autre Syftême différent du précédent, 
& par lequel ils croient pour afluré qu’ils tirent 
leur sa des animaux, #54. 8r, Quelle eft l’o- 
pinion des Canadois fur cet article. hi 82, & 
celle des Caribes. id. 135. Comment il à été 
créé felon le Syftême des habitans de l'Ile Efpa- 
gnole. ibid. 143. | 
Monde. Quels font les quatre fiécles ou les quatre 
âges que les Bramins donnent au monde. T.. I. 
Zdol. P. TI. D. 53. Divers dégrès de bonté qu'ils 
établiffent dans, ces âges, 4. Combien de mon 
des un de leurs Sages compte dans le ciel. ibid. 
$4. Noms qu’ils donnent à tous ces mondes, 4;J. 
Mer particuliere qui entoure quelques-uns de ces 
mondes. #4id. Tems auquel, {lon eux, le mon- 
de que nous habitons finira, 44, Phénomènes qui 
paroitront à la: fin du monde. 4; Quel eft la 
fource où les Bramins ont puifé leur fyftême. de: 
la création & des quatre âges du monde, ibid. 
Monde. Idée qu’en ont les Siamois. T, IT. Zdol Pi. 
E. 43. Voiez Siamois, 5: 6 
Monde. Prefque toutes les 
fémblable à un Oeuf T. 
qui cet. Oeuf a été créé au rapport des Indiens. 
ibid. Combien d’années dure te Monde, +50 
qu'il en Fe un autre. #id, 
ÆMongales (les) s’embaraffent. peu: des décrés du fine 
Lei Pa Mariages. T. 1É aol, P. PRE tr 
dée qu'ils ont des viellès femmes, 34 
Moi-Boma. Nom, que les Peuples de Guinée don- 
nent au Juge des épreuves qui £ fônt par lZm- 
bondo où Bonde, T. II. Jdol. P. LUI. D. 32. Voiez 
Imbondo.. | 
Monomotapa.. Idée que les Peuples. de cet Empire 
ont d’un Dieu Créateur, de l'Univers. T. IL. Zdol. 
P. TL. D. $7. Vierge qu’ils revèrent, & à la= 
quelle ils donnent, le nom de Pers, bi Feu,nou- 
veau que l'Empereur envoie tousMlés ans. dans 


tou- 


Nations font le Monde 
IT. Jdol, P: T. 166. Par 
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tautes lès Provinces de fes Etats, 5id. 38. De. 
quelle manière ce Prince eft fervi. ibid. Elixir 
qu'on compofe pour fon ufige, & qui lui fert 
de préfervatif contre les fortileses. 4. 
Monomotapa. La Polygamie établie chez les Peuples 
de cet Empire. .T, EE. Jdol. P. HIT. D. $9. Tranf- 
ports folemnels de joie que Fon témoigne, lorf- 
qu’une fille à acquis les fignes de capacité pour le 
Mariage. ibid.  Efpèce de culte religieux qu’ils 
rendent. aux Os de leurs proches’ parens. #id, 
Coutume qu’ils ont de ne fe laver ni les mains, 
. ni le vifage, lorfqw’ils font en guerre. 44 Au- 
tre ufage de ces Peuples, qui eft celui de mutiler 
les Caprifs, & de préfenter aux Femmes les par: 
ties qu’ils ont ôtées à leurs Ennemis, ibid, Bru- 
vage qu'ils font prendre à ceux qui font accufés 
& dont le cas fe trouve douteux ou équivoque, 
ibid, 
<onomotaps. Religion des Peuples voifins ou dé- 
_ pendans du Monarque de cet Empire. T. IE. Idol. 
P. III. 6o. Muficiens & Poëtes dont ce Prince 
eft environné. id &r. Traité de grand Folewr 
& de grand Sorcier, comme nous appellons nos 
Princes grands Congnerans. ibid. Idée que ces Peu 
ples ont de l’immortalité de l’ Ame. ski. Crainte 
qu'ils ont du Dible. id. Ce qu’ils penfene du 
Paradis. ibid. Ignorance où ils font de la Créa- 
tion de FUnivers. #44, Leurs Fêtes. 454 E- 
preuves par lefquelles ils font pañlér les accufés. 
tbid, 62. Comment üls achetent les Femmes. 4. 
Cérémonies de leurs Mariages. #44 De quelle 
manière om abandonne les Viellards. & ceux qui 
font attaqués de quelques maladies reconnues pour 
mortelles. ibid. 63. Cérémonies de leurs Funerail. 
les: ibid. Combien de tems dure leur Deuil 44 
Tems auquel leur Souverain fe rend à une certai- 
ne Colline, qui eft le Tombeau des Rois, pour 
Y faire une: Neuvaine folemnelle à l'honneur des 
Ames de fes: Prédécefleurs, ibid. Ce qui fe pale 
dans cette occafion. ibid. & 64. Femmes que Fon 
entérre avec ce Prince lorfqw’il eff mort. #4 De 
quelle manière fon Succeffeur prend poffeffion de 
la Royauté. ibid. Chafles Roiales ordonnées. par 
le Prince. ibid, 65. Ambafladeurs à qui ik confie 
les Négociations qu'il à à faire avec fes voifins. 
ibid. Titres de ces Ambafladeurs. id. 
Montanus, Auteur d’une deféription: de l Amerique, 
TT. Zdol. PI. Le. A 
Aontanfier (le Duc de), cité. T. I. Zdl. P. I, 
62. 
Montfancon (le: Pere), cité. T. IT. Zdol. P. I. 77. 
dWoquames, Nom que les Infulaires de Socorora:don- 
nent à leurs Templess T. II. ZX P. ET. D. 
#1. Defcription de ces T'emples. #4id. Prêtre qui 
gouverne chaque Chapelle, #bid.  Proceffion fo- 
lemnelle qui £ fait autour de ces. T'emples encer- 
tains jours de l’année. id. 72. + 
Morad-backche ,;, fils. de Chab-Féhan. Noïez Chak- 
chan. ; : 
ddoraes (Emannël de), Ce qu’il dit des Carthapi- 
nois. qui s’établirent em Amerique. T. I. Zabl. p. 
I. 4. Ses voiages em Amerique: ibide. 5. Il tâche 
de prouver que:les: Juifs & les: Carthaginois font 
les Peres communs des Americains, #id. 
dborragandmmagarexi.. Nomi d’un: célèbre Pénitent 
des Indes Orientales. T. I. Zdol, P. EN Di 92. 
Pieté extraordinaire avec: laquelle: il! fervoit les 
Dieux. ékid, Demande qu'il fit au Dieu Yver de 
lui donner des: enfans:,, & comment:ilen obtint 
un. #bid. NVoïez Marcandem. 


Hors. Les habitans de: la: Baie: de Hudfon: fe déter- 
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Minent à une mort volontaire lorfqu'ils fe voient 
dans un âge décrépit & leurs forces épuifées. T. 
T. Zdol, P. T. 92, Difcours qu'il font à ce fujet à 
leur fimille. #4. I] fe font étrangler par celui de 
leurs enfans qu’ils aiment le mieux. #4. Pour- 
quoi ils s’eftiment heureux de mourir vieux, ibid, 

Mort. Pourquoi le Chriftianifme n’a pu ôter fa crain- 
te de la Mort à ceux qui le profeffent. T. II, 
Idol, P. TIL. D. s. 

Morts, Les anciens Grecs abandonnoïient, pendant 
le combat , leurs morts aux bêtes des champs, a- 
près les avoir mutilés. T. I. Z#1. P. L 63. Les 
Américains fe battent avec vigueur pour empêcher 
que leurs morts ne tombent entre les mains de 
leurs ennemis. ibid Le principe de pleurer les 
morts eff jufte & naturel. #id. 69. Coutume de 
Certains peuples d'interroger leurs morts. ;%;d. 
70- & d’enterrer avec eux tout ‘ce qui leur avoit 
fervi pendant leur vie. 354. 71. Raifon de cette 
derniere coutume. id. Ufäge établi parmi les an= 
ciens Romains & autres Peuples de les enterrer 
dans les maifons & les jardins. 44id. 72. Coutu- 
me des Bréfiliens de chanter à l'honneur des morts 
toutes les fois qu’ils pafent près de leurs fofles, 
ibid, Préfens que les Sauvages de Canada, les 
Mififipiens, & plufieurs Nations de P'Amerique 
Méridionale font à leurs morts. ibid. Pourquoi 
il n'eft pas permis de nommer un mort parmi les 
Sauvages de la Nouvelle France. ibid. 72. Diver-' 
fes couleurs dont ils peignent le vifage & le corps 
de leurs morts, #id. De quelle manière ils les 
enfeveliffent. #54 Palifade qu'ils font autour du 
tombeau. bid# Feftins pour les morts. id. Ce 
qui f pafle dans ces repas. id. Fêtes folemnelles 
à l'honneur des morts. 5454. 

orts. Les peuples de l Amerique Seprentrionale 
vont pleurer & reciter des prieres fur les tom 
beaux de leurs morts. T. I. Zi. P. I. 96. Cé- 
rémonies particulieres pour les enfans morts. 444, 
& 97. Provifions qu'on donne aux morts. 44. 
Huiïle d'animaux dont on oint leurs corps & leurs 
cheveux. #4 Harangues qu’on leur fait. 4454, oê. 
Les Sauvages de la Riviere longne conférvent. les 
corps morts dans des cavaux & les brulent enfui- 
te. sbid. Efclaves qui vont tous les jours offrir au 
pied du cercueil de leur maitre quelques pipes de 
tabac. ibid. Coutume des Sauvages de la De de 
Hudion de couper les cheveux de leurs enfans 
“morts, & de faire de ces cheveux un paquet pour 
le mettre au plus bel endroit de la cabañe. 1454, 
Les Sauvages ne parlent jamais des morts en les 
nommant par leurs noms, #4, 08. Courume des 
Califormiens & de quelques autres Peuples de bru- 
der leurs morts & tout ce-qui leur appartient. 44, 
rio. Les Bréfiliens lavent &peignent leursmorts, 
&e les enveleppent enfuite dans une toile de co- 
ton. #bid. 183. Cercueil' dans lequel ils les met- 
tent. #4. Pourquoi 115 leurs offrent À manger, 
ibid. Fofle dans laquelle ils les defcendent. 4454. 

Zorts, Les Kabitans de Ie Efpagnole s’imaginoient 

* que lès morts revenoient la nuit. T.. I, Zdf. P: I. 
Tag Ces morts en vouloient quelquefois aux 
femmes, ibid. | 

Morts, Quelle eft l'origine de la coutume de bruler 
les morts, T. II. Zdol. PL. 28 

Moteur. (Premier Moteur de la Mariere), Voïez 
Âfatieres de 

Monrgues (Ie Pere). T. L. Zdol: P, IX. D. 113: 

Mines. Quel eff le culte religieux de ces Peuples. 

T. I. ZdlP: T. 185. Recours qu'ils ont à leurs 
Prêtres dans leurs maladies. #54. Leurs mariages. 
(hh) 2. bide 
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mie en pratique. #bid. Comment ils regardent l’in- 
continence des femmes. ibid. Cruauté des Peres 
à l'égard de leurs enfans lorfqué leurs femmes vien- 
nent à mourir. #id. 186. 

Mubadi. Qui font ceux auxquels on a donné ce 
nom. T. II. Zdol. P. ITE 26. 

Mubads. Signification de ce terme. T. II. Zdl. P. 
IIT. 30. 1 À 

Mulet , efpèce de poiffon qui fe trouve à Pondi- 
chery. T. I. Zdol. P. II. C. 48. 

Multar. Coutume de certains Indiens originaires de 
cette Province. T. II. Zdol, P. I. 5. 
Munay. Yfle ainfi nommée, & dans laquelle on voit 
plufieurs faux Dieux. T. II. Zdol. P.I. 31. 
Munderpurufil , montagne ainfi nommée. T. I. 

Idol, P. II. D. 7. 
Muratori (Mr), cité. T. IE. Zdol. P. T. 85. 
Mufimos. Fêtes ainfi nommées par quelques Peuples 
* Africains. T. II, Zdol. P. IIT. D. 67. 

Mufque. Effet qu’elle a produit fur les Prêtres & 
les Prophetes des anciens Paiens. T. I. /dl. P. 
II. C. 33. Combien il eft difficile de décider fur 
les qualités qu’elle doit avoir pour être appliqua- 
ble à la véritable infpiration. ibid. Si Elifée avoit 
befoin de mufique pour s’animer à la priere. sbid. 
Comment la mufique agit fur tous les fens. ibid. 
Ufage qu’en font les Faquirs des Indes pour dé- 
biter leurs propheties. sbid. 

Mufacca. Nom que les Africains donnent au Dia- 
ble. T. IT. Zdol. P. III. D. 61. 

Maffitatio. Signification de ce terme. T. Il Zdol, P. 
IT. 22. A 

Mntime. Nom que les Negres donnent à un Prêtre 
qui prend le titre de Roi de l'Eau. T. I. aol. 
P. III. D. 31. Ce qu'il fait accroire aux Negres. 
ibid. 

Myl (Van der). Etymologies que cet Auteur a tirées 
de fon imagination, pour prouver que l’ancienne 
langue Tartare eft peu différente de l Allemande. 
T. I. Zdol, P. L'10: 

Mjlitta. Proftitutions des Femmes Babyloniennes en 
Phonneur de cette Venus des Chaldéens. T, I. 
Idol, P. II. D. 131. 


N. 


 TAzE. Nom que les Habitans de Gambie don- 
nent à Jéfus Chrift. T. IT. Zdol. P. III. 


5 Er 

Nadousqns. Regards qu’ils jettent fur le Soleil lorf- 
qu’ils prennent du tabac. T°. I. Zdol. P. I. 80. Ils 
préfentent leur Calumet à cet Aftre & le prient 
d'y fumer. #bid. Ils pleurent ceux qu’ils ont per- 
du à la guerre pour exciter leurs Compatriotes à 

. la vengeance. #bid. 95. L'adoption eft en ufage 
parmi ces Peuples. ibid. 110. 

Nagates. Aftrologues auxquels les Chingulais don- 

“nent ce nom. T. IT. Zdol. P. I. 146. Prédiétion 
furprenantes qu’on leur attribue. sbid. 

Naggula. Son hiftoire, T. I. Zdol. P. II. D.40.8 

Nainopn. Nom que les Bramins donnent à leurs en- 
fans. T. I. Zdol. P. II. D. 29. 

Naires du Vifapour. I] y en a fouvent plufieurs qui 
appartiennent à une feule femme. T. I. Zdol. P. I. 46. 

Nairos, ou Gentilshommes Indiens. T. II. Zdol. P. 
I. 16. De quelle manière ils étoient autrefois 
créés tels par leurs Rois. id. Leurs grands pri- 
vileges. ibid. Faveurs qu’ils pouvoient éxiger des 
Femmes ou des Filles. #44 Refpect qu’on avoit 
pour eux. ébid, 17. 
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ibid. Ts mettent autant qu'ils peuvent la Polyga- . 


Nala. Signification de cerme, T. I. Zdol. P. IT. D. 


34° 

Nallé-Pambon. Nom d’une Couleuvre. T. I. Zdol, 
P. II. D. 95. Son hiftoire fabuleufe. ibid. Voiez 
Sexen. 

Namanda, où Numa-Amida-bu.  Priere des Japo- 
nois. T. IT. Zdol. P. II. 240. 

Na-mo-o-mi-to-Fo.  Priere des Chinois qui leur eft 
venue des Indes avec la Secte du Fo. T. II. Zdol. 
P. II. 240. 

Namow, efpèce de craie. T. I. Zdol, P. IT. D. 24. 

INanda. Chef d’une ville habitée par des Paftres. T'. 
I. Zdol, P. II. D. 6r. Son hiftoire. ibid. & fuiv. 

Nandana. Signification de ce terme. T. I. Zdol. P. 

TE D.34. 

Nara Cafora. Son hiftoire. T. I. Zdol. P. II. D. 
63. 

INaraen. Signification de ce terme. T. I. Zbl. P, 
IT, D. 126. EN 

Nuaraina. Nom des enfans des Bramins. T. I. Zdol, 
PAT: D.29. É 

Naraini. Nom d’un Saint des Indes Orientalés. T. 
II. Zdol. P. I. 17. | 

Narafimha. Signification de ce terme. T. I. Zdol, P. 
II. D. $o. 

Narafingam. Signification de ce terme. T. II. Zdo, 
P. I. 166. 

Narines larges eftimées par les Noirs d'Afrique. T. 
I. Zdol, P. I. 34. 

Narfngne (les Penitens de) fe préfentent comme des 
criminels à leurs Idoles dans certaines Fêtes. T. 
IT. Zdol. P. T. 11. De quelle manière les plus zè- 
lés d’entr’eux fe facrifient. #bid. Cendres de ces 
Martirs regardées comme facrées. ibid. 

Narfingue (le Roi de) met au rang de fes Titres 
honorables celui d’être Æari de mille femmes, T. 
II. Zdol. P. I. 40. | 

Nafamonéens, où Angiles. Culte qu’ils rendoient 
aux Manes de leurs Ancêtres. T. II. Zdol. P. 
III. D. 60. / 

ne De quelle manière ces Peuples de Ly- 

ie enterrolent leurs Rois. T. II. Zdol, P, III. 


D. 

Natches, peuple de MifiMpy. ‘Temple dans lequel 
ils confervent continuellement du feu. T. I. Zdol. 
P. I. 83. Origine qu’ils donnent à la famille de 
leur Chef, ibid. & 95. . 

Natigay ou Itogay. Dieu Domeftique des Tartares. 
T. IT. Zdol. P. II. 351. Ses fon@ions. ibid, De 
quelle manière on lui donne à diner. #bid. 

Nature. On ne doit pas la laïffer oifive en fait d’a- 
mour. T. I. /dol. P.I. 172. Pratique des In- 
diens de l’ Amerique à cet égard. ibid. 

Das (la) n’a rien de honteux. T. I. Zdol, P. I. 
20. , . : 

Navarette, cité. T. II. Zdol. P. II. 213e 

Navatelcas. Peuples de V Amerique fubjugués par les 
Mexicains. T. I. Zdol. P. I. 144. 

Nandé, cité. T. IL. Zdol. P. I. 70. 

Nangracur. Nom d’un Roïaume & de fa Capitale 
entre l’Inde & le Gange. T. II. Zdl, P. I. 10. 
Pagode fameufe qu’on voit dans cette Capitale, 
ibid. Sacrifice que les Bramins y font à l’Idole. 
ibid. 

Navigation. Défauts de celle des Anciens. T. I. 
Idol, P. TI. 1. 

Naxac, ou lieu des Tourmens dans lequelles Ames 
font reçues après avoir paflé dans le Corps des A- 
nimaux , fuivant l’opinions des Peguans. T. I. 
Idol. P, I. 41. 

Né. Les peuples qui écrafent le Né à leurs enfans 

n'ont 
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n'ont pas une jufte idée des proportions. T. f. 
Idol. P. I. 34. 


Nés camns préférés par les Noirs d'Afrique aux 


Nés grands & aquilins. T. I. Z4ol. P. I. 34. 

Neconi. Vertu qu’il a de guérir les maladies. T. II. 
Idol, P. XII. D. 3e. : 

Negodi. Vertu qu’il a de rendre louïe aux Sourds. 
TILL del. P, ITE, D. 31. 

Negombo. Prêtre & Prophete des Negres, qui pré- 
dit les chofes futures & qui s’attribue le pouvoir 
de guérir les malades. T. EF, Z44 P. III. D, 30. 

: Medicamens dont il eft toujours fourni. id. 

Negores. Nom qu’on donne à ceux qui forment la 
cinquième Secte du Japon. T. El, Zdo. P, II. 


z80. À qui ils doivent leur origine. 5444 Per. 


… fuañon où ils font que leur Fondateur n’eft pas 
mort. #hid. 281. Leur manière de vivre. 5bid. 
Leur grand nombre. id. Dans quelle vue l’Em- 
pereur leur fait de grands dons. #bid.  Querelles 
qu’ils ont fouvent entre eux. ibid. Voïez Cam- 
badoxt, ASS 

Negofti. Prêtre Negre ainfi nommé , qui doit tou- 
Jours avoir Onze Femmes qui portent le nom d’au- 
tant de Aokiffés. T. IT. Zdol, P. III. D. 36. Im- 
précations qu’il prononce contre ceux dont on 

- veut fe vanger, sbid. 

dNegres trouvés par les Efpagnols entre Sainte Mar- 
the & Carthagene. T. I. Zdol, P.I. ir. Com- 
ment ils pouvoient y avoir été tranfportés. ibid. 

Negres. Comment ils en agiffent à l'égard des Fem- 
mes, T. EI. Zdol. P, AIT. D. 3. Leurs cérémo- 
nies funèbres. ibid. 4. Opinion où ils font que 
leurs parens & leurs ais feront changés en Ser- 
pens. après leur mort. ibid. Pouvoir de leurs En- 
chanteurs. ibid.  Manière dont.ceux dé Guinée 
pratiquent la Circoncifion, ibid. 6.  Sacrifices 
qu'ils font à leurs Divinités. ibid, Jours auxquels 
ils s’affemblent. ibid. 7, Leurs Oracles, ibid, 8, 
Leurs Prêtres. ibid. 9. Leur manière de. faire Ser- 
ment. #i4. De quelle manière ceux de Cabo de 
Monte font \eurs Traités. ibid. 10. Manière de 
fe purger d’une accufätion parmis ceux qui habi- 
tent entre Cwbo formofo & Amboxes, ibid, Ce 
qu'ils font pour avoir une peche favorable. ibid. 
Anniverfaire du Couronnement de leur Roi. #bid, 

-” Comment ils font un Gentilhomme, #;d, 

Negrefes de Loango qui mettent quelquefois des En- 
fans blancs au monde. T. Il. del, P. III. D, 
23. De quelle manière le Roi les fait éléver. #bid. 
Sentiment du Medecin Dapper qui prétend que 
ce font des Ladres. ibid. Nation entiere de Blancs 
qui fe trouve dans l’intérieur de la Guinée au rap- 
port de Voffius. ibid. . Blancs de cette forte que 
l'on trouve dans l’Ifle de Borneo, dans la Nowvelle 
Guinée & dans la Terre des Papons. ibid. 

Nemda: Lieu ainfi nommé où les Tarrares Czemerif- 
fès font leurs dévotions. T. IT. del, P. II. 360. 

Nen-go. Nom que les Japonois donnent à un certain 

| bre d'années, que lon compte depuis un 
certain évenement remarquable, F. IF. Zdo. P. 
IT. 325. 

dNers, Fe Enfans Talapoins, Nom qu’on donne À 
ceux qui fervent kés Talapoins. T. IE: Zdo!. P. I. 
62. Leurs occupations. ibid. Difcipline févère 
fous laquelle ils vivent, id, er" 

Néoma. Nom d’une Magicienne des Chinois, ou, 
felon d’autres, d’une Fille dévote qui avoit fait 
vœu de Virginité. T. IE. Zdl. P. IT. 221. Re- 
préfentée fous le nom de ÆAfæzow, aïant deux 
autres Dévotes à fes côtés qui léventent. 
tbid. 3 

Tome F. 
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Nepenthes d'Helene, Noïez Durros, TT. XI. [doi P. I 


és 
Nrpindi. Nom que les Negres donnent à celui qui fe 
dit le maitre des Elémens, & qui prétend com- 
mander à la Foudre & aux Termmpétes. T. II. Zdol. 
P. HIT. D. 30. Ce qu'il fait pour montrer fon 
pouvoir. ibid, | 
Nequiti. Nom que l'on donne au Congo à une Sec 
te de Negres qui célèbrent leurs Myfères er cer- 
tains lieux obfcurs & écartés, T. If. Zdok, P, EII. 
D. 31. Ce que Pon doit füre pour devenir mem 
bre de certe Societé. #4, 
Nefambi.  Nertu qu’on lui attribue de guérir de le 
 Lepre. T. FE: /dol. P. II. D. 31. 
Nezaki, Ses fonctions. T. If, do. P, III. D. 


31. 

Nianiguenls. Signification de ce terme, T. E, Æol. 
P. IT, D, 105. 

Nibam, ou Awrihilation, leu sinfi nommé par les 
Peguans, & dans lequel paflenc les Ames après 
avoir féjourné dans le lieu où tous les phaifirs 2- 
-bondent. T. II. Zd. P. I. 4r. ; 

Nicaragua. Reproche fanglant que fafox un Caci- 
que de cetre Province à un Efpagnol, au fujet 
de la mauvaife conduite des Chrétiens. F. I. Zdol, 
P. I. 144. Ces Peuples facrifioient des homrmnes. 
166. Leurs Divinités. hd, Quelques-uns de leurs 
Prêtres étoient deftinés à recevoir les Confeffions 
& ordonner les pénitences. ihi4 Autres fonétions 
de ces Eccléfiaftiques. ibid. Manière dont ils fai- 
foïent leurs facrifices, id,  Defcription de leurs 
Proceflions. ibid. Confécration qui fe fait du 
Maïz. ibid,  Defcription de leurs Temples. 444, 
Ils peuvent avoir plufieurs femmes, ibid. 167. 
Leurs cérémonies nuptiales. ibid, Peine qu’onim- 
DE aux femmes qui violent la fof conjugale. 
ibid. | 

Nicobarins, Culte qu’ils rendent à la Lune, T. II, 
Idol, P. Y, 134. Combien ils craignent les Dé- 
mons. #bid. Grotes qu’ils creufent dans les Ro- 
chers, & pour lefquelles ils ont une grande vé- 
nération. #hid. 

Niger. Noiez Xandalam. 
Nigririe où Négrerie. Erats que comprend €e Païs. 
T. IE. Zdol. P. TEE. D. 2: , | 
Nil (le). Si ceft une des Divinités des Egiptiéns 

adorée fous les noms de Sri, Ofris, & Canope. 

Te I. Zdol, P. IE. C. 15. & 22. 

Nike Canta, Nom donné à Efiwwra, & pourquoi. 
TE dl, P. TI. D. 30, Signification de ce ter- 

me. #id, Voiez Efivara. 

Nib. Ce que c'eft. T. I. del P. II. D. 19. 

Nino. Nom que les Japonois donnent à celle de 
leurs Etes , qui précède d'environ 860 ans 
naïffance de Jéfus Chrift. T. IT. dk P, 11. 


2$. 

Nip. Idole où Divinité des Chinois qui préfide 
à la volupté. T. IE. Zdo/. P. TI. 219. Comment : 
elle eft fervie par les Dévors. ibid. 

Nirmi, Chef qui dépend de Devenare. Te I. ol. 
P. IT. D. 48. Voiez Devendre. 

Niruti-locon. Ce que c’eft. F.I. Zdl. P. IE. D. 

148. | 

A (Marc de), envoié avec quelques autres Ef- 
pagnols à la découverte des Côtes Septentrionales 
de P Amerique fituées fur la Mer du Sud. T. E. 

= Idol, P. I. 108. Rélation de ce Voïageur. #bid. 

Mifus. Petit touper de cheveux couleur de pourpre 
qu’il portoit fur fa tête. T. Il. dl. P. I. 127. 

Niros, où mauvais Efprits que les Habitans des If. 
les Moluques confultent dans toutes les affaires 

(33) qu'ils 
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qu'ils veulent entreprendre. T. IL. Zdol. P.I. 123. 
Etre fuperieur auquel ces Efprits font fourmis. 


ibid, Tambours confacrés à l’aide defquels on les 


appelle. #bid. Bougies qu’on allume en leur hon- 
neur dans un petit reduit du Logis. #bid 124. 
Soin avec lequel on conférve les chofes qui leur 
ont été confacrées. ibid. rad 
Nobunanga. Nom d’un Empereur Japonois qui fe 
donna l’apotheofe à lui-même pendant fa vie. T. 
AT. Zdol, P. IT. 300. Mépris avec lequel il par- 
. loit des Divinités de fon Empire. 5bid. Temple 
omptueux qu'il fe fit bâtir fur une Colline dans 
la réfolution où il étoit de fe faire Dieu. ibid. 307. 
Fameufes Idoles qu’il y fit tranfporter, pour y 
attirer toute la dévotion de fes Peuples. ibid. Pie- 
deftal fur lequel il fe plaça, élevé au-deflus de 
toutes les autres Idoles. kid. Edit qu’il publia 
pour défendre d’adorer d'autre Divinité que la 
: fienne. ibid, Noms qu’il fe donnoit dans cet E- 
dit. ibid, Ordre qu’il donna de fignaler le jour de 


* fa naïflance par le culte religieux de fon Idole. . 


ibid, Promefles qu'il fit à tous. ceux qui l’adore- 
roient. #bid. Il eft adoré. ibid. ‘Attaqué par des 
Sujets qui avoient conjuré fa mort, & confumé 
par le feu dans fon Palais. ibid. 

Moë a pu s'être trouvé Chef de plus de cinq cens 
perfonnes dans l’efpace de trente années, & com- 
ment. T, I. /dol. P. I, 7. 

Nœuds dont fe fervoient les Peruviens pour compter. 
T. I. Zdol. P. I. 210. 

ANoh. Nom que les Cafres donnent à leur Av. T. 
IT, Zdol. P. III D. 43. à 

Noircenr. Pourquoi les Americains qui naïffent en- 
tre les deux Tropiques ne font pas noirs comme 
les Africains qui naïffent fous la même Latitude. 

… T. I. Zdol. P. I. 35. 

Nom. Le changement de Nom fort ordinaire dans 
l'Orient, & principalement dans le Mogol. T. 
IT. Zdol. P. I. 15. Ce que marque le nouveau 
Nom. ibid. 16. 

Noms. Chez les Peuples de la Nouvelle France, le 
fils ainé porte le nom de fon pere en ajoutant une 
particule à la fin du nom. T. I. /{dol. P. I. 25. 
Exemples qu’on en donne. sbid. Quels font les 
noms qu'on donne aux autres enfans qui fuivent 
l’ainé. sbid, Coutume des Bréfiliens à cet égard. 
ibid. & des Mexicains & Peruviens. #bid. Les 
noms des anciens Hébreux fervoient à rappeller à 
la memoire certains événemens remarquables. ibid. 

Normands (les). Ceux d’aujourd’hui n’ont pas dé- 
généré de leurs Ancêtres. T'. I.Zdol. P. I. 9. Il 
ont confervé le teint, le fleome, & les détours 
des peuples du Nord dont ils font fortis. ibid. 

Nord (Olivier de), cité. T. IT, Zdol. P. I. 134. 

Norumbegue, ville de l'Eftotiflande. T. I. Zdol. P. 
I. $. Elle conferve dans fon nom des marques du 

 paffage des Norwegiens en Amerique. ibid. 

Norwegiens (les) font les Peres des habitans de Pana- 
ma, felon Grotius. T.I. Zdol, P. I. $. Comment 

: ils paerent dans ce païs. #bid, Réfutation de ce 

._ fentiment par de Laat. id. 
Notaires, Voiez Avocats. 

Noviciat que les Virginiens font faire aux jeunes gens 
qui doivent devenir les grands hommes de la Na- 

. tion. T, I. Zdol. P. I. 118. re 

Nonragnes. Ces peuples reconnoiffent un Dieu fans 
adorer. T.T. Zdol. P. I. 177. Idée qu'ils s’en 
font. ibid. Leurs fuperftitions. #bi4.  Tls mettent 
leurs filles fur de la boue auffi-tôt qu’elles font 

. nées, & ne les en retirent qu’au bout de quel- 
‘que tems, #bid, 178. 
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Nudité (la) n’eft pas une chofe honteufe, TT. I. Zdol. 
P. 1.28. Les enfans n’en rougiffent pas. ibid, 
Raifon pour laquelle certains Sauvages couvrent 
les parties qu’il n’eft pas permis de voir, kid. 

_ Simplicité avec laquelle les Sauvages fe préfentent 
dans une entiere nudité aux yeux de ceux qui 
font habillés. ibid. Exemples de divers peuples qui 
vont nuds, #bid. La nudité n’eft pas contraire à 
k Religion ni à la raïon. ibid. Elle ne fait aucu- 

ne impreflion für les Caribes. ibid. 139, 

Nymphaa. Plante à laquelle les Japonois donnent le 
nom de Tarate. TT. II. Zdol, P. II. 298. Uf- 

ge qu'ils font de cette plante dans la repréfentation 
de leurs Dieux. ibid. ” 

Nyfa. Montigne ainfi nommée. T. II. Zdo. P. I. 2. 


Temple qui y étoit autrefois dédié à Bacchus. 
ibid, 3. | 


O. 


BsERVARE. Véritable fignification de ce ter- 
me. FT. I. Zdol. P. II. C. 26, 
Ocean Hyperboréen, Si les Anciens y font entrés. T. 
I. {dol. P. I. 1. 


… Oden. Noiïez Othin. 


Odir , Légiflateur des Païs Septentrionaux. T. I, 
Idol, P. T. 2. Son fentiment fur l'antiquité de ces 
Païs. ibid. 

Oello. Nom qu’on donnoit à certaines Dames Peru- 
viennes. T. I. Zdol. P. I. 207. F 

Ocffrum Poëticum. Ce que c’eft. T. II. Zdol, P. I. 
96. 

Ofaray. Efpèce de Certificat ainfi nommé dont les 
Prêtres des Sintoïftes font préfent à ceux qui vont 
en Pelerinage à Zfe Province du Japon. T.IT. Zdol, 
P. II. 288. Vertus qu'on lui attribue, sbid, 
290. 

Oies. Sauvages qui viennent au Bréfil en hiver, T. 
I. Zdol. P. I. 124. 

Okée. Voiez Orkon, & Kiafa. 

Olaimy, montagne ainfi nommée par les Apalachites. 
T. I. Zdol. P. I. 125. Grotte fur la pente de cet- 
te montagne, où ces peuples ont leurs tombeaux. 
ibid. 133. 

Olaus Magnus, cité. T. IT. Zdol. P. II. 365. 

Ombiaffes, Nom que l’on donne aux Medecins, Af 
trologues, Prêtres, Enchanteurs & Sorciers des 
Peuples de Madagafcar. T. IT. Zdol, P. III. D.’ 
79. Leur prétendue connoiflance de la nativité 
de PEnfant naiflant, ou même qui eft à peine 
conçu. ibid. Décoétions & racines dont ils fe fer- 
vent. #id. 80. Billets écrits d’une certaine façon, 
qu'ils attachent au cou des malades , ou qu’ils at- 
tachent à leur ceinture, pour charmer le mal 
ibid. Leur dépendance d’un feul Chef. ibid. Leurs 
prétendues connoiffances des afpeéts des Aftres & 
des influences des Planetes. hi. Leurs Traités de 
la force & de la vertu de chaque jour de là Lu- 
ne. #bid, 81. En quoi confifte le fecret des bil- 
qu'ils emploient à la guérifon des malades. 
ibid, 

Omito. Nom d’un Philofophe Chinois. T. IT. Zdoi, 
ie IT. 204. Le même que l’4wida des Japonois. 
ibid, À i 

Ormogencig. Signification de ce terme. T. I. Zdo, P. 
LI, :C;:794 

Omogencioi Theoi. Nom que Platon donne aux Dieux 
Penates. T. I. Zdol.-P. II. C, r9. 

Omyto. Voiez Amida. 

Ona. Fête que les Malabares célèbrent dans le mois 
d’Août, T. I. Zdol, P. II. D, 120. 


* Onco. 
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Onco. Pagode ainfi nommée. T. II. Zdol. P. I. 118. 
_Pelerinage qu’on y fait. id, - 
Ongles. Pourquoi les Yncas du Perou ävoient foin 
de garder leurs ongles. T. I. Zdl. P. I. 206. Les 
Indiens Orientaux les liffent croître d’une lon- 
gueur extraordinaire, #bid. P. II. C. 26. Pour- 
ue les Juifs les coupoient fort foigneufement. 
4014 
Onkeleaus, forte de Bramins qui ne fouffrent point 
d'images. T. I. Zdol. P. II. D. 12. 
Onomancie. Ce que c’eft. T. II. Zdol. P. I. 94 
 Onfäis. Nom que portent les Prêtres & les Reli- 
-gieux des Cochinchinois. T. IT. Zdol. P. I. 118. 
Leurs différentes manières de s’habiller. 54. De 
quoi vivent quelques-uns d’entr’eux. ibid, Leurs 
occupations, #hid. Subordination qu'il y a dans 
leur Hierarchie, id, 
Ophir.. Si l'Ophir dont parle l'Ecriture eft la ville 
d'Achim. T. I. Zdol. P. II. C.2r. Si c’eft la 
Côte Orientale d'Afrique nommée Zanguebar. 
ibid. 22. à 
Opinm. Ufage qu’en font les Orientaux. T. I. Zdol, 
P. T5 526: 


Oppechancanongh, Empereur des Virginiens, tombe 


. €ntre les mains des Anglois. T.I. Zdol. P. I. ro. 
Sa grandeur d’ame. 5bid, Ç 
Oracles. Sur quoi eft fondée l’extravagance des O- 


racles du Paganifme ancien & moderne. T. I. 


Idol. P.T, 19. 
Oranges, efpèce particuliere de petites Oranges qui 
fe trouvent dans l'Ile de Moëli. T. I. Zdol. P. 

- IT. C. 48. Leur defcription. ibid. 

Orchon.. Nom d’une Riviere qui vient du Sud-Su- 
deft, & fe jette dans la Selinga. T. IL. dl. P. 
IT. 354. 

Orenoque, De quelle manière les Peuples de l’Oreno- 
que ornent les fquelettes de leurs morts qu'ils 
pendent dans leurs Cabanes. T. I. Zdl. P. I. 
178. 

Orientaux. Quelle peut être la caufe du peu d’a- 
mour que les Orientaux ont communément pour 
leurs Rois. T. I. /dol. P. II. C. ro. Combien 


ils font mols & adonnés à leurs plaifirs. id, 11. : 


Leur ftile rempli de figures & de comparaifons. 
ibid, 16. 


Origene. Son fentiment touchant l’origine du Mon- 


e. T. IT. Zdol. P. I. 165. . 

Oromates, un des deux Principes des Orientaux re- 
connu par les anciens Perfes fous ce nom. T. I. 
Idol, P. I. 13. 

Oromazdes. Principe éternel auquel les Grecs ont 
donné ce nom. T. II. Zdol. P. III. 7. Différen- 
tes opinions fur la nature de ce Principe. ibid. 

Os. Lorfque les Bréfiliens commencent la bataille, 
ils jouent d’une efpèce de flutte qu’ils font avec 
les os des jambes de leurs prifonniers. T. I. Zdol, 
P. I. 63: 

Os. Ceux d’épaules de Mouton & de Chameau fer- 
voient autrefois aux Arabes pour leur écriture. 
T. I. Zdol, P. IT. C. 41. Ufage que les pre- 
miers feétateurs de Mahomet faifoient de ces mé- 
mes os. #bid. pee 

Ofris, Divinité des Egiptiens, & la même que C«- 
nope. T. I. Zdol. P. TI. C. 15. Si il y a eu trois 
Ofiris en Egipte, & qui ils étoient. ibid, 20. 
On adoroit le Bœuf fous ce nom. ibid. 

Offiackes qui habitent au Midi des Sumoiedes de- 
puis l'Jrtis & lOby jufqu'au Fleuve Yeniféa. T. 
IT. Jdol. P. II. 358. Leurs Idoles. kid Leurs 
facrifices. ibid. Comment ils font ferment. ibid. 
Achat qu’ils font des Filles. #id, 362, Comment 
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ils éprouvent la fidelité de leurs Femmes, i4id, 
363. Où 1ls enterrent leur morts, & comment. 
ibid. 364. Ë 

Othin ; Oden, ou Woden, peut être regardé comme 
le Mars des Romains. T. IL. Zdol. P. II, 365: 

Orkon , certain Efprit que quelques Sauvages regar- 
dent comme le créateur du Monde, T. I. Idol. 
P. I. 80. Ses différens noms. kid. | 

Oroia. Ce que c’eft. T.. I. Sol. P. I. 103. 

Ondetaba. Signification de ce terme. T. I. /do, P. 
IT. D, 35. à LE : 

Owicon, forte de boiffon des Caribes. T. I. Zdol. 
P. I. 138. 

Ovide.  Remede qu’il propofe contre l'amour. T. 

I. Zdol. P. IL. C, 37. 

Ovington. Ce que ce Voiageur a remarqué des Fa- 
quirs. T, IT. Zdol. P. I. 8. | 

Ours. Ufage qu’on fait de fon huile pour frotter les. 
plaies. T. I. Zdol. P. I. 92. : 

Outanapantha, fecond fils de Aanow. T. I. Idol, 
P. IT. D, 7. Envoié vers le Septentrion. ibid, 
Voiez Mann. | 

Ozéir, le même qu’Efäras. T. II. Zdol, P. III. . 
14. 

Oxias. Tours qu’il fit bâtir dans les campagnes a- 

vec des citernes qu’il y creufa pour fes Troupeaux. 

T. I. Zdol, P. IX, C. 25. 
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AARTOUVA. Signification de ceterme. T! I. 
Taol. P. TI, D. 34. 

Pachacamas. Nom que les Peruviens donnoient au 
premier moteur de la matière, ou à celui qui ani- 
me le Monde. T. I. Zdol. P. I. 188. Vénéra- 
tion qu’ils avoient pour cet Etre. #hid. Ils l'op- 
pofoient au mauvais Principe. ibid. 

Padi, Pachon , Pajam. Signification de ces trois ter- 
mes. T. IT. Z40. P. I. 181. 

Padmanaba. Nom des enfans des Bramins. T. I. 
Idol. P. II. D. 29. 

Pagne.. Efpèce d’habillement ainfi nommé. T. II. 
Idol. P. III. D. 70. | 
Pagodes. Grands bâtimens des Indiens, élevés dans 
les campagnes & différens de ceux qui leur fer- 
vent de Temples. T. I. Zd. P. II. C. 25. 
Pourquoi on leur donne ce nom. s#bid. Ufage 

, qu'on en fait. #bid.. Pierres noires d’une longueur 
extraordinaire dont elles font bâties. ibid. 

Pagode de Fagunarnat. Voïez Faguarnat. 

Pagode. Nom que les Indiens Orientaux donnent 
à une certaine monnoie, T. I. Zdol. P. II. D. 
58. | 

Paies._ Signification de ce terme. T. II. Zdol, P. I. 
1$4. 7. 

PE AS Géant ainfi nommé, T. I. dal. P. II. 
D. 90. Ses aventures. id. Signification de ce 
terme. bid, 

Pala. Nom d'un oifeau. T. I. Zdol. P. II. D. 34. 
Quel figne c’eft, felon les Bramins, lorfque cet 
olfeau vole devant eux & traverfe le chemin de la 
droite à la gauche, T. I. Zdol. P. II. 34. 

Palanquin, où Palki, forte de voiture dont fe {er- 
vent communément les Indiens Orientaux. T. I. 
Idol, P. II. C. 26. 

Palavanga. Signification de ce terme. T. I. Zdol. 
P. IL. D. 34. | eu 

Paliaccata, Cafte des Soudras ainfi nommée. T.. I. 
Idol. P. II. D. 22. A quoi ils s'occupent. ibid. 

Palladium. Celui de Troie étoit un Talifman. T. 
IL, Zdol, P. II, C. 27. 


(in 2 : Pal 
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Pulls, une des brmehes des Caftes Indienries. T: I. 
Idol, P; IE, D. 24. x ù : ; ÿ 
Palmapouranam. Livre auquel les Indiens Orienitattx 
dérinènt cé nom. T: I, Zdo, P. I, 168. n° 
Paly, fimille des Soudtas, T, I: Jdl. P, II, D. 22. 
Leurs différéntés Gteupations. #bid. æ" 
Pampres efpèce Fs pan qui & trouve à Podiche- 
ry. T. L. /dol, P, 11, C. 48: Sa déféription. ibid. 
Sa délicatèfle. ibid. ; | | 
. Panamn. Origine des habitañs de cé païs: T. I. 
Idol, P. I. $. 


Panama. De quellé mianière es hibitans de Panama 


traitent leurs prifonniers. T. I. /dol. P. I. 171. 


Conduite qu'ils tiennent dans leurs Cénfeils dé 


uerre, #bid. À quoi leurs férnmés f6nt occnpées. 


sbid, vÿ3,  Conimérit elles fe conduifénr les unes 


envers les autres & à l'égard dés étrangers. #44, 
Panchonnon. Sigrificarion de cé terne. T. IT. Zu. 
*. PRO see TR ta dés 
Pandals ec de Berceau de verdure qu'on éleve 
__ dévañt là porte d'uné fille qui fe marie. T. I. 
Idol. P, II. D. 23. mer: 
Pandeva, Nom commun que les Braitiins donnén 
à cinq freres. T. I. Zdol. P, II. D. 40. 
Panda, Père des Puiflances inférieures À liquelle 
les Brénins donnent ce nom. T, I. Z44 P, II. 
D. 6o. Eu “e 
Panjangam. Nom que les Bramins donnent à leur 
Almanach, T. I. Zdol, P. II. D. 33. 
Pantenus, Apôtre des Indes Orientales. T, I. Zdol, 
M US PS 0 NT RS 
Panuco. Mariage des Floridiéns de Panmco. T. 
CU UU DS ME SR 


Paigan. Nom que quelques Sauvages donnent au 


alamet. Voiez Calumer. : # 
PAPA Wien bb 4 20100 io Pur no: 
Papangui. Oifeat Ribaleax ainfi nommé, T: I. Z. 
PI, D. gr. De quel ufage il eft aù Dieu 74e 
nu. ibid. : Vénération que les Indiens Orientaux 
ont pour ni. #44 RS ee 
Papier. Origine de ce nom. T. I. Zdol. P, Il. C. 
gr. Sa grande utilité. #54, On ne fait ni quand il 
a commencé, ni qui eft celui à qui on eft fède- 
vablé de fon invention, 1h44, S'il étoit en ufage 
dès le tems de Tice-Live, #4 Combien on 
a donner d'atiquité fans rien hazärder. 
bé 42 É EU " 
Papyruss efpèce de Tone qui croît en Egipte. T. I. 
Ldol. mi Ce Cnmeres que 2h Epgiptiéns 
en faifoient. #4, Défence qu'ils firent dele tranfe 


porter hors dé léur Etat. id. Voïéz Papier. * | 


Phrabätadarafion. Nom ué les Indiens Orienitaux 
donnent au Dieu fuprême. T. 1, Zdl, P. IL. D. 
Ci, FR Pa re? | 

Parabaravafin. Lieu où réfide le premier Prihéipe 


Ofientaux. TE. Zd, P, IL D. 62. 
Parabava. Nom de la quarantième année dés Bta: 
mins. T. I. /dol P, IT, D. 44. | 
Parachatti, Signification de ce terne. T. IT. 241. 
| PAT. 164. ME | 
Paradis. Adée que s’en font formée lés habitans du 
Canada. T. I fol. P. L'i4 | 
Paradis, Endroit où le placent les Virginiens. T. I. 
Jaol, P. I. 123. Idée que cés peuples s’en for- 
‘fene. dbéd. eu) 
Paragnai. Efprit ou Génie que les Peuplés dt Pa- 
raguai donnoient à châqué chofe, T. I. Zd. P. 
TL. 184. Fonétions de leurs Prêtres. 5b;4.  Com- 
ment on fe prépardit pour recevoir la Prétrife. 
ibid, 
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Paramadiffa. Signification de ce terme, T. I. Jd: 
P. IL. D. 34 Eu 

Paraonfiis, Princes où Caciqués dé la Floride, T. f. 
Jah P. Ï. 129. Crüelle cérémonie qui fe fait en 
leur préfence, 1hzd. Magnificencé avec laquelle on 
les enfevelir. #bid. 132. Efclave tout en vié qu'on 
enterré avec eux. #45. 

Parafols en ufage parmis les Siamois. T. II. /4l. 
P. I. 63. Commenit font faits ceux qui font def. 
tinés pour le Roï feul. #44. & ceux des Sancrats 
jou Supérieurs des Éouvens, #44 Leur defcrip- 
tioh. ibid. ; : 

Paraxaiti, Nôm d’une ferime, 
ée rérmes TT. /d. P. IT. D. 84. Ses croisfils. 
ibid. Pouvoir qu’elle leur donna. id. Si dll eft 
la câufe prériere dé toutes chofes, félon le fenti. 
ment de quelques Indiens. #44 

Parchemin.. Pat quelle occafion ceux de Pergame fe 
détérmirient à le préparer. T, LE. Z4. P. It. C. 
41: Pourquoi ôn lui à donné lé nom de Charrs 

_Pergamens. ibid. PR ue 

Pärcontée, prériere femme que Dieu créa, felon le 

 fyflême des Banians. T. IL Idol. P. 11, D. 2. 
Enfans qu’elle eut de Porows fon mari. id. 

Pârdens. Nom que l'on dénnoit à éertains Politi- 

ues qui tenoient le fecond rang auprès des Raidbs. 
TT Zdol, P. TE. D. 12. Voiez Raithr, 
Paria: Les Habirans de Paria adorent les fquelètes 
deffechés de leurs Ancêtres. T..I. Z40l. P. I. f $- 
De quelle manière ils guériffent de la fievre, ibid, 
176: Corhment ils traitent les autres maladies. 
ibid, Ufage qu'ils font de la faignée. 44 Rélo- 
lution qu'ils prennent lorfque la maladie eft dée 
 fefPerée. ibid. Comment ils énterrenc leurs müfts. 
ibid. 177. Idée qu’ils ont de l’immortalité de l'a. 


& fignification de 


Parias, ‘une dés Cafes où Tribuis dés Indiens Orien- 
tatix. TT. Zdl. P. T. C. 27. Combien elle eft 
méprifé, ibid. ; 

Page Arbre ainfi nommé, T. I. Zt4 P, II. 
D: i58. te 

Parméfér, Son hiftoire. T. Î. Idol. P. IT. C. 50. 

Parradi. Femme de Rontreh, T. ÏI. Jdol. P. TL. 166. 
Elle fe jette dans le fu, & pourquoi. ibid. 167. 
Elle nait enfuite d’une Montagne du Notd & 6 
poufé ur féconde fois Routren, sb. | 

Parricide.  Supplice auqtiél étoit condarnmé lé Parri- 
cidé pat Ra Loi de Moïf. T. II. Zdél. P. II. 
260. Dé quelle manière il étoir puni du réms de 
l'Empereur Antoine. ibid. Comiieht on le punit 
er à la Chine. bd. + 

Parihes. Les anciens Parthes combattôient leurs én- 
neënis en füiant jufqu'à ce qu’ils les euffént attiré 
dans une embufcade, T. 1. Zdl. P. II. C. AD 


 Parvati. Not d’une femme qui fut donnée à ES 
Ou F'Etre Suprême, félon le fentiment des Indiens 


wars. T. I. Zdl. P. 11. D. 48. Sa double naïf 
fance. bid. Outrage qu’elle reçut dé fon pére. 
ibid, 49. Sa mort. #bid. Pouvoir fins bornes que 
les Sexvias lui attribuent. #h47, 66. Fête qu'on 
célèbre en fon honneur. 54/4. Surnomiméé la Gran- 
de Puiffance. ibid, Hi ee | 
Pafèndas. Nom que l’on donne à une des Seêtes des 
Bramins. T.T. Zdbl. D. IL. D. 24. Quelle eft 
ur doétrine. #44. Leur grande diffolution, #44. 
Pafquier, cité. T. TI. Tdbl, P. TI. TO 
Paffeurs (les) rangés dahs la féconde Claïfe dés Tn- 
diéns Orientaux. T. If. 240, P. I. 1. Tribut 
qu'ils paient au Prince. 44. 2. pers 
Patalam. L'abîme, TT. Zdo. P, IL. D. 63. 
Patine.  Notn d'une Province où Païs tributaire 
‘dt Siamois, T, II, 24. P. T. 94. Femme par 


qui 
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- Qui ce Païs eft gouverné. #44 Pourqüoi on l’é- 
… lit toujours vielle, #44 e : 
Patnonvat , Famille des Soda, TT. I. Zi. D. IT. 

D::23. - 
Patragali, Fille d’Ztor4. T. I, Zdol, P. IL. D. 116, 
De quelle manière elle naquit. id. Sa noirceur. 


fbid._ Sous quelle figure cètte faufle Divinité eft 


repréfentée, ibid. Sacrifices qu’on lui fait lorf: 
qu'on eft attäqué de la petite Verolle. ibid. Pago- 
de fuperbe qu'elle a à Cramganor. ibid, Ce que les 
les Doeurs Indiens racontent de f Virginité, 
ibid, 
Patrie, L'amour de la Patrie n'éft pas toujours l’ef. 
fet du raifonnement. T. I. Zdl. P. I. 66. En 
quoi confiftoit cette affe@ion chez les Anciens, 
ibid, Ce que c’eft proprement que cet amour. 
ibid, On a vu au Perou & au Mexique des peu- 
ples facrifier leurs biens & leurs vies à l'amour de 
la Patrie, ibid. Cette efpèce d'amour de la Patrie, 
qui porte à méprifer toutes les bonnes qualités 
dés Etrangers, eft -une indifpoñition très dange- 
reufe, & mérite le nom de maladie ou d’infirmi- 
té. ibid. 67. | 
Pavois. Ce que c'eft: T. I Zdl. P. L.'65. 
Panraram. Nom que les Indiens Orientaux don: 
nent à leurs Livres. T. II, Zdol, P. I. 160. 
Pavorance, efpèce de fiège où d’Autél ainfi nom- 
mé par les Virginiens. T. I. Zdo. P. I. ï12. Pe- 
tit oifeau qui repête continuellement ce mot, & 


que les Virginiens regardent comme l'ame d’un 


de leurs Princes, ébid. Fable qu'ils racontent à ce 
fujet. sbid, | Ja 
Pegm Les peuplé du Pegu ächetent les filles, à 
condition d’effajer leur humeur &c. & fi l’on ne 
s'accorde pas, 1l eft libre au Mari de renvoier la 
marchandife effaiée. T, T. Zdl, P. I. 46. : 
Peg#. Religion des Peuples de ce Païss T. IT. Zdol. 
P. I. 35. Regardés comme Manichéens. ibid. Ils 
croient une fucceflion éternelle de mondes fans 
création, & une multiplicité de Dieux pour les 
gouverner. #id. 36. Grande opinion qu’ils ont 
de la fainteté des Singes & des Crocodiles. ibid, 
Combien ils eftiment l’Elephant blanc, #4 De 
quelle manière ils adorent le Diable, ibid. 33. 
Vœux qu’ils lui font dans la maladie, bd, Pour: 
quoi ils s’embarraffent peu de converfion & de 
Profelytes. :bid. Leurs Fêtes. ÿkid. Leurs Prêtres, 
ibid, 38. Defcription de leur Serment. ibid, 39e 
Coutume qu’ils ont de peindre les jeunes garçons 
en bleu. id, Courtoifie avec laquelle ils offrent 
leurs filles aux Etrangers. #4. 40. Le Divorce 
. en ufage parmis eux.  Ufäge qu’ils font des eñ- 
chantemens. bi. En quoi leur opinion fur la 
Métempfycofe diffère de celle des autres Indiens, 
ibid, 41. Cérémonies en ufage parmis eux lorfque 
leur Roi vient à mourir. #hid. De quelle manière 
ils convoient leurs morts au bucher. ##id.. Com- 
_ ment ils fe font paier de leurs Débiteurs. ibid. 


2. 
Peru (le Roi du). Voiez Roi du Pega. 
Peguans. Voïez Pegu. | 4 
Peirur. Roi qui regnoit autrefois dans-urie Ifle voi: 
fine de Formofa. T. IT, Zdol. P. Il..315. Il a. 


borde à la Chine. ibid. Fête célébrée à fon oc : 


cafon. ibid. Es 
Pelagie. Cérémonies qu'on obferva aux funerailles de 
cette Sainte. T. I. Zd/. P. IT. C, 30. RAT 
Pelletier (Abbé ke). Sa Tradu&ion Françoife de 
L'Hifloire de la Chine. T4, II. Zdol, P. II. 180. 
Pelorte. Voiïez Balle. 
Pénates, Dieux auxquels les Anciens donnoient ce 
Tome 
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nom. T. I: dl. P. II. C. 19. Leur Anciennes 
té. ibid. D'où les Giecs les ont tirés. ibid, Si les 
Dieux que Rachel emportà à fon Pere étoient 
des Dieux Penñates. #id. Leur Origine n’avoit 
rien de mauvais. ibid, Ce que c’étoit que ces 
Dieux dns le commencemñent, 44, Nom que 
leur donne Platon. ibid. Pourquoi on les mettoit 
dans de petitesniches placées auprès du foier. #4, 
20. 

Pendans de levres en ufage chez les Americains, T 
I. Idol. Pi 32. 5 

Péndans de né en ufage chez les Américains. TT, 1, 
Zäol. P, I. 32. 

Pendans-d'oreille font en ufage chez les Armericäinse 
T. L. Zdol, P. I. 32. ea 

Pénitences. Celles que prâtiquoient les Méxicains é: 
toient du moins aufli rudes que celles des autres 
Religions. T. I. Zdol P. I. 1$1. Fonctions dès 
Prêtres dans ces occafons. #hid. De quelle maniè. 
re on certifioit le mérite & la vérité de la pénis 
tence. ibid. 

Pepin le bref. Preuve qu’il a donné de fon Courage. 
T. II. ddol, P. II, D. 64. * 

Perimal. Nom d’une Idole qui f voit à Cidambas 
tan. T. IT. Zi. P. I. 5. Sous quelle forme elle 
eft adorée, ibid, 

Perles. Caifles remplies dé Perles qui fürent trou: 
vées par les Efpagnols dans un Temple des Flo= 
ridiens. T. I. Zdol. P. I, 128. 

Permä-Ampha. Qui font ceux qui portent ce nom 
dans les Indes Orientales. T, I, Zdol. P, II. D. 
26. 

Permal, Nom que les Zifinonvas dounent à V'ifinon 
leur fouverain Dieu. T. I. Zdol. P, II. D. 47e 

Peron. L'Hliftoire de ce païs ne remonte pas fort haut: 
T. Idol, P. I. 2.. C'eft une des principales 

 Monarchies du Nouveau Monde. kid, On n'y 4 
pas trouvé de [i beaux ouvrages qu’à la Chine, 
id, Excès auquel les proftitutions y ont été 

-_ poufléés dans certaines Provinces. kid. CA 

Perreas , Famille des Sosdras, T. I. Idol. D. IT, D. 
23. Eeur orgueil. sbid. | | 

Perfes. De quelle manière les ancièns Perfes éprou- 
voient ceux qui vouloient entrer dans lé College 
des Mäges, T. I. Zdol. P. I. $8. Chacun plaide 
fa caufe en Perfe, ibid. 69. Ils ont ädoré le feu, 
#bid. P. IT. C; 15. De quelle manière on le portoit 

* devant leurs Rois & à la tête de leurs Armées. 
bid. Peuples de leur Empire qui confervent en- 
core l’ancienne Religion dé la Nation. hi. A us 
tréfois chez les Perfes le fils pouvoit époufer fà 
Mere. ibid. 28. Combien on eftimoit ceux qui 
naifloient de ces mariages. ibid, 

Perfés. Téms auquel les anciens Perfes doivent avoir 
corrompu là Religion qu'ils voient reçue de Se 
& d'Elam. T, Il, Zdol, P. III, 4e Vénértion 
qu'ils commencerent à avoir pour lès Corps cé- 
leftes & les Elemens. #i4. Culte qu'ils rendirent 
au Feu, #fid. Terms auquel ilsrecurent le culte de 
Venus, lui dédierent des Temples & lui confa- 
crerent des Prêtres. #hid. Si ils ont jamais donné le 
nom de Dieu au Soleil. ibid. & fi ils fe font ad= 
dreffés à lui dans leurs prieres. #4. Combien ils 
comptoient de Seétes dans leur Religion. ibid, 
Principes qu’on leur attribue. ibid, 7. Idée qu'ils 
ont des Anges. kid. 9. Tems aüquel ils font 
tombés dans le Sabeifine. ibid. 10. Précaution avec 
laquelle il faut lire le détail que nous donnént les 

Auteurs Grecs de le Religion de ces anciens Pers 
fes. ibid, Idolâtrie qu’ils méloient aux honneurs 
civils dus au Feu. id. Vi@imes qu’ils facris 
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fioient à Jupiter. ibid. En quoi ils faifoient con- 
fifter l'éducation. #bid. 11. Comment ils regar- 
doient le menfonge. ibid, Idée qu’ils fe formoient 
des Lepreux. #i4. Ce qu’ils faifoient de leurs 
morts. #bid, Soin qu’ils avoient de détruire les In- 
fetes & les Reptiles nuifibles. ibid. À quoi fe re- 
duifoit leur pratique religieufe à l'égard du Soleil. 
ibid. 12. De quelle manière ils expofoient l’image 
de cet Aftre lorfqu’ils faifoient marcher leur Ar- 
‘mée, ibid, 134 

Perfés.  Légiflateur qu’ils ont eu avant Zoroaître. 
FT. IE Zébl, P. TITI, 13. Pourquoi ce Legiflateur 
leur permit autrefois l’Incefte. #44. 30. Combien 
als haïffent & méprifent d'Y vrognerie. ibid, 

Peru. Nom d’une Vierge adorée où revérée par les 
Peuples du Aoromotapa: T, IT Idol, P: IIE D. 

has Ce qu’on en appreñd par les débris de 
leur Hiftoire. TI. Zdol. P. I. 3 Ils regardoient 
autrefois comme Géans les hommes qui leur pa- 
roifloient extraordinaires par leur origine. 44, 
Connoïffance qu'ils ont confervé du Déluge. #4id, 
4. Ce que c’eft que leurs Annales. #4, Ils font 
originaires de la Chine au raÿport de Grotius. 
ibid. $. Raïfons qu’en donné cet Auteur. #4, 
Il n’ont jamais approché de l’habileté des Chi- 

* nois. ibid. 6 Ils ignoroient l’ufage dés bâtimens 

à voiles avant l’arrivée des Efpagnols. #54 Par 

. Où ils font venus habiter leur païs. ibid. Ils igno- 
roient l’art d’écrire avant là découverte de leur 
païs. ibid. Les Sacrifices & les Encenfémens en 
ufage chez ces Peuples. ibid. 1$. Noms qu’ils 
donnent à leurs enfans, id, 25. Langüe particu- 
liere dont fe fervoient leurs Prêtres pour les mif 
tères de leur Religion. id. 26: Il aidmetrent 
non feulement la danfe, mais auffi des poftures & 
des mouvemens fanatiques dans leur culté reli- 
gieux. #bid. 38: Ils ne mettent aucune diftance 
entre amour & le mariage. ibid, 45:  Remiedes 
qu’ils emploient pour la guérifon de leurs mala- 
dies, ibid. $7. 

Peruviens. Soins qu’ils prenoient pour former la jeu- 
neffe de leur Etat: T. I. Zdol, P. L. so. Subordi- 
ation qu'ils entretenoient. #44. Ils faifoient ob- 
ferver dans leur Empire ce principe dé Morale, 
de ne rien faire aux autres que ce que nons vou- 
drions qu'on nous fit. ibid, Go. Ils n’ont reçu le 
joug des Efpagnols qu'après avoir combattu vail- 
lamment pour la défenfe de Jeur Païs. 44, 67. 
Brieveté avec laquelle ils adminiftroient la juftice. 
ibid. 68.  Quellé étoit la connoiffance qu’ils a- 
voient de la peinture. sbid, 3. En quoi confif- 
toient leurs Memoriaux. #bid. Cordons qui leur 
tenoient lieu d’Annales, de Codes, de Loïix ; de 
Rituels, &ec: ibid.  Moïens qu'ils emploioient 

. pour apprendre quelque chofe par cœur. #34 

Peruviens. Multitude inconcevable de Dieux où de 
Génies qu’ils adoroient avant que d’être gouver- 
nés par les Yncas. Ts: I. Zdol. P. I. 186. Culte 
qu’ils rendoient aux plantes, à l’Emeraude j aux 

. Tigres; aux Couleuvres, &c. ibid. Sacrifices qu’ils 
faifôient à ces fauffes Divinités, #44, 

Pernviens. Comment ils reçurént une nouvelle Reli- 
gion & de nouvelles Loix politiques. T. I. Zdol. 
P. I. 187. Temples qu’ils bâtirent au Soleil. bd. 
188. Vénération qu’ils avoient pour la Lune. 
ibid, S'ils ont mis au nombre des Dieux sle Ton- 
nere, l’Eclair, & la Foudre. i4i4, Prémier mo- 
teur de la matière reconnu par les plus éclairés 
d’entr'eux. #bid. Idée qu'ils s’en faifoient, 54; 
Horreur qu’ils avoient pour le mauvais Etre, 


TABLE DES MATIERES 


ibid. Différens facrificès qu'ils Aifoient au Soleil. 
ibid. 189. De quelle manière ils lui Préfentoient 
uñe forte de bruvage compofé d'eau & de Mmaiz, 
ibid. Cérémonies qu’ils pratiquoient aÿane que 
de boire & d’éntier dans: leurs Temples, ibid, 
Pourquoi ils rendoient ‘une efpèce de culte à la 
ville de Cufco. id 190: Opinion: qu’ils vôient 
touchant leur origine, ibid. 198. Ce qu'ils pen- 
foient des Eclipfes du Soleil & de la Lune. 54:4. 
Qualités que devoient ivoir leurs Prétres pour é- 
tre élus. #id. 199. Fonétions du Grand Prêtre, 
ibid. Religieufes confacrées au culte du Soleil, 4;4. 
200. Serrail du Roï. #44. Dames dx fing Roïal 
qui vivoiént.en retraite dans: leurs maifons, #2. 
201. Les Veuves fe rematioient rarement, #42. 
Par quelle penitence ces peuples expioient leurs 
crimes. #bid. 202. Confifleus établis dans toute 
Vétendue de lEmpiré. #54. Moïcris qu’on em- 
ploioit pour découvrir les péchés. id, Terms au- 
quel fe fafoit la grande & folémnellé Confeffon. 
ibid. Manière d'élever leurs enfins. 444, 20$. 
Fonétions de leurs Philofophes où Docteurs, 542. 
Avec quel foin ces peuples évitoient la fainéintife 
& l'oifivété. ibid, 166. Différence que leurs Doc- 
teurs mettoient entre lame & lé corps. hi En 
combien dé Mondes ils divifoiént l'Univers, ;27, 
À quoi ils réduifoient tout lé bonheur de Pantre 
vie, ibid. Idée qué les Yncas avoient de la Réfur- 
rection univerflle. #44. tré) 

Péruviens. Quelles étoient les cérémonies du Mariage 
de ceux qui étoiént de la racé des Yncas, TT. T. 
Tabl. P. I. 262. Ville qui étoit le rendez-vous 
dés filles & des garçons qui étoient À marier. hd. 
À quil âge on devoit fe marier, 44. Terms que 
Fon emploioit à la nôce. #4 Préfens qu’on fai- 
foit aux mariés, id, Obligation où l'on étoit de 
fe Miarier dans f ville & avec des Pérfônnes dé fa 
parenté. #4 Exception à cette règle. ibid. 
203 Pourquoi l’héritier de Couronne fé ma- 
rioit à fa propre fœur, ##d. Quel étoit l'héritier 
de k Couronne. #44. Comment ces Peuples dif 
tinguoient les faifons. #44d, 268. Fêtes qu'ils cé. 
lébroient aux Equinoxes, did. Leur manière de 
compter. id. 209, & fiv, Rôle qu’ils gatdoïent 
des gens de guerre, des énfans qui naifloïent, & 
de ceux qui mouroieñt tous les ans. :4ÿd. 210. 
Comment ils conférvoiént les évenémnns rémar- 
quables. id. 211. Sens fabuleux & allesorique 
qu’ils donnoïent à leurs Hiftoites. 4444, 

Pé, Nom d’une Divinité des Idolâtres Indiens. 
TI. Zdol, P, ÏE, D. à53. 

Pet (le) divinifé pat les Egiptiens. T. IL, Zdi, PAL. 


"à 

Petan (le Pere), Expliéation qu’il dofine d’un paf- 
figé de PEcriture Sainte, T, I 244, P. II. C. 
16, 
TT. Zdol, P, TI. D, 113. 

Phacce, . de Romelie Roi d'Ifraël. T, I. Zdol. P. 
LI. C8, 

Phularcos. Signification de cé téime, T', I. Z4l, P. 
IT. C, 28. 

Pharañtes. Eloge dé ce Prihce, T. I. Zdl. P, II. 
C, 35° 

Phelo, inventeur de l’ufige du Sel à 13 Chine. T. 
ÎT. Zdol, P. II, 250. | 

Phélonaphie. Fête ainfi nommée par les Chinois. T. 
IT. Zdbl, P. IT. 229. Son origine, #4id, T'emis an 
quel on là célèbre. ibid, + 

Phéniciens.  Raïfons de ceux qui prétendent qu’ils 
ont peuplé l'Amérique, T, T: dd, P. I. 3, Leurs 

gran- 


Pexaios.  Divinité ainfi nommée par lés Malibares. 
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garde navigations. bide Leurs courfes au-delà 

es Ifles Gorgades, ibid. Si le rapport qu’on trou- 
ve entre leurs mœurs & leurs coutumes , & celles 
des Americains , peut faire foutenir qu’ils font les 
peres de ces derriers, #bid. Ils n’ont eu que très 
peu de part aux établifflemens des Americains, b;d. 
4. Corruption de leur langue en Afrique. ibid. 

Phériciens. Superftition qu’ils avoient d’oindre les 
pierres, T. II. Zd/. P. I. 136. | 

Philippines. Religion des Habitans de ces Ifles. T.. 
IL. Zdol. P. I. 120. Leurs différentes Divinités, 
ibid. Quelle forte d'hommage ils rendent au So- 
leil. ibid. 121, Augure bon où mauvais qu'ils ti- 
rent de la prémiere chofe qu’ils rencontrent. ibid. 
Incifions qu’ils fe font dans la chair. ibid. Culte 
qu’ils rendent à certains atbres. ibid. Permiffion 
qu'ils ont d’entretenir plufieuts femmes. #4:4 I- 
dée qu’ils ont de limmortalité de l Ame. sbid, 
Ufaige que quelques-uns de ces Habitans ont 
de la Circoncifion. ibid.  Clou qu’on pafle vers 
l'extrémité d’une certaine partie du corps des 
jeunes Garçons pour prévenir la bizarrerie crimi- 
nelle de P Amour. ibid. 

Philiffins. Ces Peuples ne fe circoncifoient point. T. 
E. Zdol, P, II. Cs 11, 

Philon. Opinion de cet Auteur touchant la nécefi- 
té de la Circoncifion. T. I. Zdol. P. IL. C. 14. 
Philoffrate, Auteur de la Vie d’Apollonius de Tya- 
ne. T.IT. Zdol. P. I, 2. Nom qu'il donne à 

Bacchus. #bid. 

Philoffrate, À qui il attribue l’origine de la Mé- 
tempfycofe. T, IE. Zdol, P. I. 159. 

Phifionomie. Celle des anciens peuples fe remarque 
aujourdhui fur les vifages de leurs defcendans. 
T, I ZdolP. I. 1e. 

Phifin, Si ce fleuve eft le même que le Gange. T. 
I. Zdol, P. II, C. 217. 

Phoë, Son hiftoire. T. I. Zdol. P. IL, C. ze. Lieu 
de fa naïffance. ibid. 23. Sa Doctrine. ibid. Faci- 
lité avec laquelle il fit recevoir cétre Do@rineaux 
Indiens. sbid. 24. Nombre de volumes qu'il à 
compofés. ibid. 

Phule, forte de Tribus chez les Atheniens. T. I. 
Idol. P. II. C. 28. Noms qu’on donnoit aux 
Chefs de ces Tribus. ibid. ». * 

Piaias. Prêtres Indiens auxquels on donne ce nom. 
T. L Zdol. P. I. 170. sant 

Pic-bois , efpèce d’oifeau dont la tête fert à ornér le 

s Calumet, T. I. Zdol, P. I. 78. ls 
Pic d'Adam. Montagne ainfi nommée. T. TI. Zdol, 

_ P. I. 145. Sa defcription. #4. 142. Empreinte 
qu'on ‘y voit d’un pied gigantefque. kid. Pagode 
qui s’y trouve. ibid. 

Picolo (le Pere), Auteur d’un Memoire touchant la 
Californie. T. I. Zdol. P. TI. 109. Particularités 
qu'il rapporte de ces Peuples. ibid. 

Piles, peuples de Scythie. T. I. Zdol. P. I. 10. 
Leur ufage de fe peindre fort femblable à celui 
des Americains. ibid. Tems auquel les anciens Pic- 
tes n’étoient pas encore vêtus. ibid. 28. Manière 
dont ils fe peignoient le corps. ibid. 31. | 

Pie. Préfage que les Bramins titent du vol de cet 

_ oïfau, T. I. Zdol. P. IL D. 34. 

Pierres. Petites Pierres que lés Peruviens difpofoient 
en forme de roue, pour apprendre quelque cho- 
fe par cœur ou conferver la memoire d’un fait. 
TL Zdel, PT. 73. 

Pierres, On les oignoit autrefois, & on les regar- 
doit comme des Autels. T. IT. Zdol. P. T. 136. 
Quelle origine a l’afperfion qui fe fait aujourdhui 
fur la Pierre fondamentale d’une Eglife, sbid. 
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Coutume que diverfés perfonnes obferverit encore 
à préfent de verfer du Vin fur la prémiere Pierre 
des Maïfons qu’ils font bâtir. ibid, 

Pi. Nom que les Siamois donnent aux Habitans des 
Mondes inférieurs, T. EE. Z44 P. I. 88. 

Philang. Piülon pour piler le ris. T. I. Ædol, P. II. 
D. 44. : | 

Pilgrims. Signification de ce terme. T. II. Zdol, P. 
I 
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Pindo, efpèce dé plante dont les Bréfiliens couvrent 
les foffes de leurs morts. TT, 1. doi. P. I. 183. 

Pingala. Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. IL. D. 34. 

Pimo (Ferdinand Mendez). Defcription que donne 
cet Auteur de la pompe funèbre du Grand Pon- 
tife d’Aracan. T. II. Zdol, P. I. 33. 

Pipe. C’eft par la pipe que les Sauvages de l Ameri- 
que Septentrionale font l'ouverture de leurs déli= 
bérations. T. EF. Zdol P. I. 6. Les Anglois & 
les Hollandois ont coutume de l’offrir à ceux qui 
les viennent vifiter, #bid. £È | 

Pifan. Ufage que les Indiens Orientaux font de cet 
arbre, T. I. Zdol. P. IT. D, 23. 

Pifthiton. Noïez Befthuten. | 

Piféines. Celles dont parle Salomon font aujourdhui 
en ufage chez les Indiens Orientaux. T. I. Zdol. 
P. IT. C. 29. Leur utilité. #4id. 

Piffolle volante. Sur quoi eft fondée la Fable de la 
Piflolle volante. TV. II. 4dol, P. I. 75. 

Plaies. Il y a des gens qui fe vantent de pouvoir 
ls guérir par les parolles. T. I. Zdol. P. I. 58. 
Comment les Virginiens les traitent. ibid, 122, 

Planete. Chaque Planete eft la demeure d’une Intel- 
ligencé parfaite felon la Doétrine des Siamois. T.. 
IT. Zdol, P. 1. 45. | 

Platon. Comment on doit regarder ce qu’on trouve 
dans cet Auteur touchant les Terres inconnues. 
T1. bol. P. 1. 2, je 

Platon vouloit qu'on immolât des animaux & qu’on 
offrit leur fang aux efprits de l'air. T. I. bol. P. 
IL. D. és. GS 

Platon à tranfporté dans fa Philofophie plufieurs cho- 
fes qu’il avoit tirées des Juifs touchant la Morale 
& la manière dont le Monde a été formé. T.. IT. 
Tab, P. T. 164. Quelle eft, felon ce Philofophe, 
k prémiere de toutes les Métempfycofes. ibid. 

Planva. Signification de ceterme, T, I. Zdol. P. II. 
D. 34. 

Pleiades. Honneur que leur rendoient les Peruviens. 
T. I. Zdol, P. I. 197. 

Plenrefie.  Lés Canadoïs font attaqués de cette mala- 
die. T. I. /dol, P. I, 92. 

Pleureurs. Il ÿ en avoit chez les Peruviens qui chan- 
toient d’un ton lugubre les exploits & les vertus 
du défunt. T, I. Zdol. P. I. 208. : 

Pleureufès. Les Romains avoient pour leur funerail- 
les de vielles Pleureufes à gage. T. I. Zdol. P. I. 
70. Pleureufes Flofidiennes, & leurs fon@ions. 
ibid. 132. 

Plomb. Du tems d'Ezéchiel c’étoit la coutume des 
femmes débauchées de fe frotter les yeux de mine 
de plomb. T. I. Zdol. P. II. C. 26. Les Indien- 
nes d’aujourdhui ont encore recours à ce moien 
pour fe rendre les yeux plus languiffans. ibid. 

Plumes. Petites plumes dont fe fervent les Bréfiliens 
pour s’orner le vifage. T, I. Z#l. P. I. 33. 

Plumets. … Les François les ont prefque bannis après 
les avoir portés long-tems. T. I. Zdol. P. I. 33. 

: Ufige qu'en font encore les autres Européens. 
ibid. 

Pluton. Pouvoir que les Anciens Jui attribuoient. 
T. I Zdol, P. I. 78. 
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Plutus, Figure fous laquelle les Mexicains repréfen- 
toient cette Idole. T. I. Zdol. P. I. 147. 

Po. Signification de ce terme Indien. T. T. Zdl. 
PAL D28: Fe 

Poëte. Ce que c’eft que waitre Poëte. ‘T. II. Zdol, 
P. I. 96. 

Poëtes. Combien ils ont rencheri fur les Hyperboles. 
T. I. /dol. P. II. C. 16. Maux qu'ils ont caufé 
par la douceur & l'agrément de leur file, #54, 
Idée qu’ils ont donné de Dieu. ibid. 

Polygamie en ufage dans toute l’étendue du nouveau 
monde. T. I. /dol. P.T, 47, Si elle vaut moins 
que le libertinage de Maris qui ont des Maitrefles 

…& des Concubines. ibid. Son utilité. ibid. 

Polygamie. Comment on peut juftifier celle des A- 
mericains. .T. I. /dol, P. I. 21. 22, Ses inconve- 
niens. #bid. Celle des ue ne peut fe défendre 
par les Loix Divines. ibid. Elle paroïit fondée fur 
la Nature, ibid. 22. Quelques Americains Septen- 
trionaux époufent quelquefois quatre ou cinq 
fœurs. ibid. 86. La polygamie eft en ufage chez 
les Indiens du Nouveau Mexique. ibid. 110. Les 
Grands de la Floride prennent autant de femmes 
qu’ils veulent, #hid. 133. La pluralité des fem 
mes permifé aux Caribes, qui peuvent même 
prendre trois ou quatre fœurs, qui feront leurs 

Coufines germaines ou leurs Nieces. sbid, 139. 
Les habitans de l'Ile Efpagnole prenoient autant 
de femmes qu’ils en pouvoient entretenir. bid. 


I e 

Pr À quelles conditions elle étoit permife chez 
les Peuples de Nicaragua. T. I. Zdol. P. I. 167. 

. Elle eft à la mode en Caribane, où les Caciques 
tiennent des femmes de relai fur leur route lorf- 
qu’ils font en voiage. #bid, 176. Pourquoi la Po- 
lygamie eft regardée comme quelque chofe d’ho- 
norable chez les Bréfiliens. ibid. 182. Les Moxes 
la mettent en pratique autant qu’ils peuvent. sbid. 


. 185: 

Polygamiltes (les) fuivent l'ordre de la Nature, s’il 
eft vrai qu’il naïfle plus de filles que de garçons. 
La TdoiP, Li49ei à 

Pomberar. Ce que c'eft, T. II. Zi, P. III. D. 
63. 

bombe. Breuvage fait de Maïz, ou de quelques au- 

tres grains. T. II. Zdl. P. III. D. 63. 

Ponge. Nom que les Peuples de Loargo donnent à 
leur Roi, qui eft en partie l’objet de leur culte. 
T. II. /dol. P. III. D. 24. 

Pongol. Fête du Soleil. T. I. Zdl, P, IT. D. 63. 
Tems auquel elle fe célèbre. ibid. KRéjouïffances 
que font alors les Soudras. ibid. 

Popogufo. Nom que les Virginiens donnent à leur 
Enfer. T. I. do. P. I. 14 Ce que c'eft que 
cet Enfer. shid. FR 

Poranes, Nom qu’on donne aux Chroniques des Bra- 

. mins. T. I. Zdol. P. II. D. 32. 

Poreode-Keféhang. Nom d’un des Legiflateurs: des 
Perfes. T. II. Zdol. P. III. 13.  Regardé par les 
Gaures des Indes comme leur prémier Reforma- 
teur. ibid, 

Porphyre. Pourquoi il croioit néceffaire le culte des 
Efprits malins. T. I. Zdl. P. IT. D. 65. 

Portugais. Combien 1ls ont perdu du grand pouvoir 


qu'ils avoient dans les Indes Orientales. T. I. Zdol. 


P. II..C. 49. Chafés de l’Ile de Moëli. ibid. 
Porus. Temple de Taxila, Ville des Indes Orientales , 
dans lequel on voioit autrefois fon image. T. II. 
Idol. P. I. 3 
Poterie (Mr. de la), Circonftances curieufes qu'il 
rapporte touchant les Cérémonies nuptiales des 
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Peuples du Canada. T. I. Zdol, P. I. @. Pour: 
quoi il ne faut fuivre cet Auteur qu'avec beau- 
coup de précaution. ibid. 94. 

Poudre de Santal. Les Indiens en frottent les habits 
de ceux qui vienhént leut rendre vifite. T. I. Zdol, 
P. IT. C. 43» . 

Poudre d'or. Les Anciens s’en fervoiént pour fe pou 
drer. T. I, Zdol. P. IL. C. 43. 

Ponmalcandis. Quels font les derniers devoirs qu’ils 
rendent aux morts. T. I, Zd/. P. II. D. 46. 

Pourous. Nom du prernier homme felon le fyftême 
des Banians. T. 1. Zdol. P. II, D. 2. De quelle 
manière 1l fut créé. fbid. Comment il f nourrit 
& vêcut avec fa femme. #4. Ses enfans. #bid. 
Pourquoi Dieu ne lui donnà que des garçons. 
ibid, Femmes que Dieu créa exprès pour les qua- 
tre fils de ce prémier homme. ibid. 

Prabava. Nom que les Braïmins donnent à leur pré- 
miere année, T. I. Zdol. P. TI. D. 34. 

Pradavi, Nom de la quarante-fixième annéé des Bra- 
mins, T. I. Zdol. P. II. D. 34 LEE 

Pragaladen, fils d’un fameux Géant donc il mépri- 
fa les menaces. T. I. Zdo/: P. IT. D. 85. Sa gran- 
de dévotion au Dieu Vixnu. ibid, , 

Prajopatti. Signification de ce terme. T. I, Zdol. P, 
IT. D. 34. 

Pramadi. Nom de la treizième année des Bramins. 
T. 1. Zdol, P. IE D. 34 

Pramadonta. Nom de la quatrième année des Bra- 
mins TP DL PTE D. 34 

Pramne , Religieux autrefois ainfi nommés dans les 
Indes Orientales, T. II, Zdol, P. I. 4. Leur ca- 
ractère. sbid. É 

Prafféram. Son hiftoire fibuleufe. T. I. Zdo, P. IT. 
D. 121. 

Prayagarirtam. Nom que les Indiens Orientaux don- 
nent au confluent de trois Rivieres, qui fe réu- 
Les dans les Etats du Mogol. T. II. Zdol. P. 
I. 166. 

Préjugés. Tous les hommes font comparables les uns 
aux autres en ce qui regarde le génie & les pré. 
jugés. T. I. /dol. P. IT. C. 46. 

Prémiers-nés. Sacrifice que les Floridiens font au So: 
leil de leurs Prémiers-nés. T. I. /dol P. I, 
129. 

Prépuce. Combien les Juifs eftimoient l'honneur d’en< 
lever le Prépuce d’un Philiftin. T. 1, Zdl. P. I, 
és. | 

Prêtre-Gehan, où Piêtre-Téan. Voïez Dalai-Lama. 

Prêtre-Fean. I y à dans fes Etats un Chef ou Capi- 
taine de Voleurs. T..I, Zdol. P. T. 4. 

Prêtres. Qui font ceux à qui on peut donner ce 
nom. T. I. Zdol, P. I. 16. Signification de ce 
mot. ibid. Les Prêtres Americains font en même 

. tems Medecins. #bid. 17. Ce que portent toujours 
avec eux ceux de la Floride, sbid. Fourberie de 
ceux du Bréfil. ibid. & 18. Les Prêtres Ammeri- 
cains portent des marques de leur profeffion. ibid, 
19. Nos Prêtres ont des marqués qui tiennent à 
l'efprit & ne fe perdent jamais. ibid. En quoi con- 
fiftent ces marques. ibid. 

Prêtres. Ceux de Virginie ont la tête rafée de près; 
excepté fur lé fommet, où ils laiffent une crête 
déliée, T. I. /dol. P. I. 115. Fortes impreffions 
que produifent leurs difcours fur l’efprit du Peu- 
ple. ébid. 116. Leur manière de vivre. ibid. Dans 
quelles occafions on s’addrefle à eux. #4. Ils 
font les fonétions de Medecins. ibid.  Déférence 

qu’on a pour leurs avis dans les affaires d’impor- 
tance, #bid. Occafons où ils emploient les en- 
chantemens, kid Difcipline qu’on fait fubir à 

ceux 
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.… teux qui afpirent à la Prêtrife. id, Comment ces 
Prêtres s’acquitent de leurs fonctions. ibid. 119. 
Prêtres. Tenorance & zèle indifcret des Prêtres Ef 
pagnols envoiés dans les Indes Occidentales. T.. 

I. Zdol; PT. 72: | 

Prêtres. Ceux de la Virginie font en même tems Me- 
decins , Confeillers & Miniftres d'Etat. T. I. 
Idol. P, TI. 130. Leur caractère, sbid. Epreuves 
par lefquelles ils doivent pafler avant que d’être 
promus à la Prêétrife. id, Combien de tems du- 
rent ces épreuvess ibid. Vénération que le peuple 
a pour eux. #hid. Leurs vêtemens. ibid, 

Prêtres. Les Mexicains deftinoient leurs enfans à la 
Prétrife dès leur plus tendre jeunefle. T. I. Zdol. 
P.I. 152. Combien de fois par jour leurs Pré- 
tres encenfoient le Dieu dont ils étoient les Mi- 
niftres. ibid. Aufterité furprenante des jeûnes de 
ces Prêtres. ibid. En quoi confiftoit leur chafte- 
té. #bid, Leurs grands revenus. sbid. Jours aux- 
quels ils inftruifoient le peuple. ibid. Comment fe 
faifoit leur. confécration. #bid. Leur efprit de 
cruauté. ibid. 153. | 

Prêtres.  Adrefle des Prêtres de Cumane qui fe fai- 
foient donner la commiffion d’expédier la virgini- 
té des jeunes filles qui fe marioient. T. I. Zdo/, P. 
TI. 174. | 

Prétres. Chez les Peruviens, les Prêtres du Soleil 
devoient être nés du fang Roïal. T. I. Zdol. P. I. 
199. . Mérite requis dans les autres Prêtres delti- 
nés aux moindres fervices. bid.- [Le Souverain 
Prêtre devoit être Oncle, ou frere du Roi, ou du 

_ moins legitimement venu de fon fang. ibid. Fonc- 
tions de ces Prêtres. #id. 

Prêtres-Medecins des Caribes. Voiez Boiés. 

Prétrifé (la) toujours reverée par toutes les Nations, 
& pourquoi. T. I. Zdol, P. I. 17. Elle eft hé- 
reditaire chez les Sauvages de l'Amerique. ibid. 

: 19. | 

Priape. T'emples dediés à Priape chez les Indiens O- 
rientaux. T. I. /dol, P. II. C: 18. Vertus que 
quelques-uns d’entr'eux attribuent à un petit 
Priape pendu au col. ibid. Adoré autrefois chez 
les Juifs. #id. Exemple qui le prouve. ibid. Com- 
ment ce Dieu étoit regardé en Egipte. sbid. 19. 
Edifices publics au deffus defquels on mettoit les 
deux figures qui convenoient le plus à cette I- 
dole, ibid, Dans quelle vue les Romains l’invo- 
quoient. #bid, Statues qu’on lui élevoit ordinaire- 
ment dans les jardins. #bid. 

Priauretta, fils ainé de Mano» & de Ceteroupa. T. 
I. Zdol, P. XI. D. 7. Voiez Mano» & Ceteroupa. 

Prieres. Quelles font celles que les Canadoïs addref- 
fent au Grand Efprit. T. I. Idol, P. 1.85. 

Principes. Le bon & le mauvais Principe des Orien- 
taux fous quels noms ils étoient reconnus par les 
anciens Perfes. T. I. Zdol. P. I. 13. Les Caribes 
reconnoiflent ces deux Principes. #bid. 135. 

Principes, Le bon & le mauvais Principes reconnus 
par quelques Sauvages de l'Amerique. T. I, Idol. 
P. I. 78 Pourquoi le mauvais Principe étoit 
craint & adoré par les Indiens de la Province de 

 Darien. s#bid. 168. Horreur qu’avoient les Peru- 
viens pour le mauvais Principe. sbid. 188. 

Prifénniers. Les habitans de Darien brulent leurs pri- 
fonniers de guerre après leur avoir arraché une dent. 
T. I. Zdol. P. I. 171. Intrepidité de ces prifon- 
niers dans leur efclavage. shid. Les Indiens de la 
Nouvelle. Grenade & de Cumane châtrent les 
jeunes gèns qu’ils font prifonniers & les engraif- 
fent enfuite. ibid, Les Bréfiliens les engraiffent auf- 

fi, & leur donnent des femmes pour en avoir foin. 
Tome PF. : 
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ibid. 181. Divertiffemens que prennent ces prifon- 

* niers avant que d'être facrifiés. ibid. De quelle 
manière on les lie avec des cordes de coton, ibid. 
Permiffion qu’on leur donne de jetter des pierres 
contre ceux qui les environnent. #4.  Difcours 
qu’on. leur tient un moment avant que de leur 
donner le coup de la mort. ibid. Regal qu’on fait 
enfuite de leurs corps. ibid. 

Prifénniers. Les Americains Meridionaux emmenent 

- les prifonniers qu’ils font à la guerre pour les en- 
graifler, T. I. Zdol. P.I. 64. Les Sauvages de lA- 

. merique Septentrionale tuent tous, ceux qui font 
en état de réfifter. ibid. Ailleurs on les immole 
aux Dieux. ibid. Conduite des Juifs à cet égard. 
ibid, Chanfin de mort que les Americains font 

.Chanter à leurs prifonniers, ibid. 103. Comment 

- ils les regalent avant que de les faire mourir. ibid, 
104. Arrèt, de leur condamnation. kid, Tour- 
mens horribles qu’on leur fait fouffrir. ibid. Leur 
grande patience & leur fermeté. id. Liberté que 
ces peuples donnent à quelques-uns de leurs pri- 
fonniers, & ce qui fe pratique dans cette occan 
fion, ibid. & 1o$. Les Mexicains les facrifioient 
à leurs Divinités. ibid. 150. Permiffion qu’on ac- 
cordoit au Captif de fe défendre contre le Prêtre 
qui devoit l’immoler. #bid. 151. 

Prifônniers, Cruauté avec laquelle ils étoient traités 

. par les Antis, Peuples du Perou. T. I. Zdol, P. 
I. 197. Les hommes , les femmes & les enfans fe 
teignoient du fang dé ces malheureux & les mans 
geolent tout en vie. #4 Nom que l’on donnoit 

à cette fanglante exécution. bd. Honneur que. 
l'on rendoit à ceux qui avoient fouffert la mort 
avec courage. ibid. 198. Ufage que les Peuples de 
la Province de Manta faifoient de leurs prifonniers 
de guerre, après les avoir écorchés. ibid. . 

Procès, : Comment fe terminent les procès en Ameri- 
que. T. I. Zdol. P. I. 68. & parmis les Turcs & 
les Perfans. ibid, 69. Les Chrétiens y font plus 
enclins que les autres Nations, & pourquoi. ibid. 

Procurenrs. Woiez Avocats, 

Prodiges. Idée qu’on s’eft faite de tout tems, que les 
grandes revolutions font annoncées &. précédées 
par des prodiges. T. II. Zdol. P. I. 47. 

Profanus. Signification de ce terme. T. I. Zl. P, 
IRC 29: ; 

Prophetes qui debitoient leurs propheties au fon des 
tambours & des trompettes. T. I. Zdol. P. II.C. 
32. Combien il paroît extraordinaire que l'efprit 
de Dieu foit defcendu fur les Prophetes au fon de 

F FRE ibid, & 33.  Conjectures à ce fujet. 
1014 

Proférpine.. Son pouvoir. T. I. Zdl. P.I. 78. La 
même que la Lune. shid. cie 

Proffitution. À quoi on doit attribuer les infames 
proftitutions des filles nubiles en Amerique. T. 
I. Zdol. P. T. 43. Jufqu’où elles ont été pouffées 
en certaines Provinces du Perou. ibid. Le Paga- 
nifme admettoit autrefois ces impuretés, #bid. Les 
habitans de Ceïlon offrent civilement leurs filles & 
leurs femmes à leurs hôtes. #44. 45. Les filles If 
landoiïfes s'offrent elles-mêmes aux étrangers qui 
n’ont pas de fernmes. #hid. Pourquoi en Canada, 
une fille peut être proftituée par fon pere, fa me- 
re, & fes freres ainés. sbid. 89. 

Proflitution. Les femmes dont la proftitution eft pu- 
blique ne font pas regardées comme infames ni 
exclufes de la félicité par les Bramins. T. I. Zdol, 
PET. D 38: 

Proffitution. Comment fe faifoit celle des femmes 
Babyloniennes. T, I. Zdol. P, II, D, 131. Prof 
(41) titu- 
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titutions réligieufes en ufage dans l’Ifle de Chy- 
pre. #bid. Courtifannes des Indes qui fe proftituent 
dans une Pagode de Cambaia, ibid. à 24 

Protcfans, Quelques Proteftans ont été affez idiots 
pour s’imginer que les Papiftes de la Cour du Pa= 
pe portoient une marque au front, T. II. Zdel, P, 


Pronabe Efpagnol. T.. T. Zdo. P. I. 69. be 
Pfalmanaazaar, où Auteur de Paix, Nom donné à 
_un des Prophetes de l’Ifle de Formofa. T.II. Zdol, 
PORN DEP IUN CL. 
Pjlles.  Roïaume qu'ils habitoient, T. IT. Tal. P, 
EL. D:4. Vertu que les Anciens leur attribuoient. 
L.77 SRE AR | dE UC à 
Pucelles. Les jeunes filles Floridiennes ne font plus 
pucelles à dix ou douze ans. Ti, E. Zdol. P. I. 48. 
Parfums dont elles fe fervent pour forcer la na- 
. ture. id. À 460) 
Puda. Divinité des Indes Orientales. T. I. Zdol. P. 
IT. D. 113. De quelle manière on la repréfente. 
ibid, F'éprontl no. 21e. 2e 
Pudeur (la) ne doit pas être mifé au rang de ces idées 
qu'on nomme isrées, T. I. Zdol. P. I. 28, Elle 
eft l'effet de l'éducation & de la coutume. kid, 
Preuves qu’on <n donne par l'exemple des enfans, 
ibid. | 
Puerto-vieio. En quoi confiftoit autrefois le culte re- 
- Jigieux des habitans de cette Province. T. E, Zdo. 
P. I. 186. À 60 eh VOL. 
Pullari, Ce que c'eft. T, I. Jdl P. II. D. 


+ 


Palla. Nouveau nom que prit Vinayaguien après 
fa refurrection. T. I. Zdol. P. II. D, 89. Voiez 
Vinayaguien. ASP | 

Punch, efpèce de boiffon recherchée des femmes An 
gloifés. T, I. Zdol. P. I. 53. 

Puonçu. Signification de ce terme. T.. II. Zd, P, IL, 
206%... . 

Purchas. Son fentiment fur le tems auquel l’Ameri- 
que a été peuplée, T. I. Zdol P. I. 2. Preuves 
qu'il en donne. ibid, Ces preuves ne font pas con- 
vainquantes, & pourquoi. #id, 

Purification. Combien de tems durent les purifica- 
tions des Accouchées au Canada. T. I. Zdol. P. 
1A95..! : ! 

Pushaleaus , efpèce de Bramins qui font les plus au- 
ftères de tous, T. I. Zdol. P. II. D. 12. 

Paffa._ Divinité Chinoif ainfi nommée. T, I. Zdol, 
P. IT. D. 127. | 

Putchefin, certaine fête ainfi nommée 
mins. T, FE. Zi. P. II. D. 12, 

Puzza, Nom d’une Divinité Chinoife affife fur une 
fleur de Lôtos où fur l’'Héliotrope. T. II. Zdol. 
P. IT. 219. Regardée comme l'Zf5 & la Cybele 


par les Bra- 


des Chinois. #bid. Ses feize bras. id. Ce que les’ 


Chinois débitent d'elle. 4454. Pourquoi on lui 
donne plufieurs bras, kid. 220. Si c’eft la même 
que la Vache 2, ibid. 227. LR 
Pyramide. Tours élevées que l’on voit à la Chine, 
en forme de Pyramide, au haut defquelles on re- 
marque une Zdole. T, I. Zdol. P. II. C.21. 
Pyramides auxquelles les Virginiens rendent un culte 
religieux. T. I. Zdol, P. I. 172. ; 
Pyrée. Edifice ou les Parfis confervent le Feu facré, 
FT. IT. Zdol, P. XIE. é. : 
Pythagore regardé comme Auteur de la Doétrine de 
la métempfycofe. T. I. Idol. P, II. C. 25 Si 
les Indiens Orientaux ont reçu cette Doctrine de 
ce Philofophe ou de fes SeGtateurs. :4id. Tems 
auquel 11 vivoit. id, 


Pythagore, Chef de la Sedte Italique, établit Popi- 
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nion de li Métempbfycofe dans les Gaule: 
Idol, P. 1. 158:  . x rm 
Pytbagoriciens (les) fondoient leur principale preuve 
fur l'autorité de leur Maitre, en établiffant ‘leur 
fyflême. T, II. Zdol, P. 1. 156. : Silence qu’ils 
- devoient garder À rixres un certain nombre d'an- 
- nées , avant qu'il leur fût. ermis de er! 
doutes. id x 60: 6? 5 Pr Lier 


Üapricartorum lufus , efpèces dé Fêtes 
parmis les Romains bendant lefquélles il éroie 
_‘ permis de voler. T. IL. Zi, P, 1. at 
Quannis où Quonir. Nom que les Chinois donnént 
‘à une de leurs Saintes. T. IL. -Zdel. P, II. 227. 
| ss à qu’en raconte le Legende Chinoife, 
Quantalla. Idole faite de Monoie à laquelle Les Ha. 
- bitans de cette Ifle offrent ce qu’ils ont de plus 
. Precieux. TT, IE bi PTT D, 26  * 
Quante-cong. Dieu, Idole, ou Genie des Chinois, 
& fondateur de leur Empire. T. IT. /#, P, IE. 
222. Inventions qu’on lui attribue. #54. Poura 
quoi repréfenté comme un Géant & d’une force 
furnaturelle, id. Si il eft le même que Fohi. ibid, 
Quamvon. Divinité des Japonois ainf nommée. T', 
IL. Zéol. P, IL. 31t, Son grand nombre de bras. 
ibid. Defcription de cette Jdole, ibid, Ce qu'élle 
défigne. id. 
Quappas. Voiez Quippos, | | 
Quartier; (Faques) Auteur d’un Vocabulaire ou 
Didtionnaire Canadois. T. I. Tabl. P, I. 26. 
re auquel il fit fs expéditions en Canada, 
1] u Pre À ; 
Quaternité, où Eflence divine en quatré perfonnes 
qui font le Pere, le Fils > la Mere & le Soleil , fe. 
qu fyftême de quelques Americains, TI. Zdol, 
Fe le 025 he 
Quenavady, Fils d'Txone, T. I. Zbl. P. IT. D. 114: 
Comment fon Pere le punit de fon infolence: 18;d, 
Repréfenté par les Indiens comme une Divinité 
infatiable. id. Lieu de delices où il fait fa de. 
meure, sbid, Deux femmes qui font toujours à 
fes côtés, & ce qu'elles y font. ibid. Conformité 
de ce Dieu avec le Terms. ibid. C'eft à lui queles 
Indiens offrent les prémices de leurs Ouvrages. 
ibid. Occafons dans lefquelles on invoque. ;4, 
Combien de tems il faut Je fervir avant que d’obs 
tenir ce qu’on lui demande. ;4;2, ; où 
Qwiai-Poragray , Dieu des Peuples: d’Aracan ainfi 
nommé, T! IL, Zdo. P. I, 30. Proceffion qu’on 
fait à fon honneur. #44. D ARELTE Le 
Quichemaniton, Dieu de Profperité, ainfi nommé 
se les Sauvages de l'Amerique. FI. Zdbl, D. I. 


Quilacara, Efpèce de Jubilé qui s’y célèbre tous lés 
douze ans. T. II. Zdol, P. K. tr. Théatre que 
fait alors dreffer le Raïa, & für lequel il fait un 
facrifice de fa perfonne. 5bid, | 

Quimbaroa. Nom que les Peuples d’#rgola donnent 
à une Danfe qui fait Prononcer des Oracles, + 
IT. Zdol. P, III, D. 27. 

QHinze-vinge (les) doivent leur établiffement à St 
Louïs. ‘F, II. Zdol, P. IT. 331. 
Quinze-vingt du TFapon. Societé d’Aveugles ainf 
nommée, & cempofée de toutes fortes de perfon- 
pu T, IL. Zdol, P, IF, 331 Leur Hiftoire. 

ibia. « 

Quioccos, Tdole des Virginiens. Voiez Khyafa, 

Qnioccofän | Temple des Fndiens de Ja Virginie; 

EE 


TAB'L'E DES 


T. Idol, P, I. 115. Sa defcription. #4. Ce 
qu’il renfermoit. ibid. 8 2x p An2t0 
Quipu. Signification de ce tenme. T. I. 244 P. I. 
- 209. x 258) € ni L A 
Quipacamays ; certains Maitres de. Comptes chez les 
 Peruviens,: TI. Zdol: P::1. 210. Combien .il y 
en avoit. ibid, A not 
Quippocamaies ,: Officiers ainfi nommés aw Perou 


fous la: garde: defquels on mettoit les: Quippos. 


Voiez Quippos. sx Au cf exèrr eh 
Quippes, efpèce dé cordons de coton ou de boiaux 
… qui frvoient de Memoriaux aux Peruviens: :T. 

T Zaol. Pl 43 Officiers auxquels an. confoit 

ces Qnippos. ibid. & 209. & fiv. 
Quippos, Voiez Guappas. | 
Quires (Los), Pourquoi on-prétend que les Sauva- 

ges de: cette Province adorent le Soleil, la Lune 

& les Etoiles. T: I: Zdok P, I. 1692 : + +, 
Quito, Ville du: Perou Te I. Zdok P. I. 269. Co- 

lonnes qui {e trouvoient-dans cette Ville & leur 
Mg ddno 292 Li som snlaun wcbnir 
uitzalcoal, fauffe. Divinité des Mexicains. T. I. 

Idol, P; Ti 15% 14 
Quiverafiri, Jeûne que célèbrent les Indiens 

taux, EF. I, Zdol, P. IE, D. 146. : 
Quixango. Cérémonies nuptiales des Peuples qui ha- 

bitent le long de cette Riviere. T° IL. Zdoi, P. III. 

D. 68. Leur. Deuil. id. on «il 
Quoias. Idée qu'ils:ont des Efprits des défunts, T, 
IL. Zdol; P. TIL D: 154 Sacrifice folemnel qu’ils 
font aux Manes de leurs parens. ibid. Nom qu’ils 
donnent au Dieu fuprêmes id. Q16 1 
Quonin.  Déeffe des Chinois qui préfide au menage 

& aux biens de là Terre. T IT. dal. P. IT. 319, 

Repréfentée avec deux Enfans à fes côtés, ibid, 
Quonin, Noiez Quannia, HA m0 SD 


Orien= 


0 


R° 


Agam. Sorte de Danfe qui porte ce nom. T, 
| If, Zdol, P. I. 84. 2 tk” 27 

Rabana, Nom qu’on donne à un certain Tambour 
dont les jeunes Moluquoifes jouent. T. IT. Zd, 
Po MAGIE 4 MT ET. (D: 

Rabelais, cité. "T. IT. Zdol. P. I. 67. 

Rabutin (Buffi). Ce qu'il dit des Pénitens de la Tra- 
pe. T. Es del. P. 1.8. pi {4 À 

Raïtatf. Signification de ce teme, T, I. Zdol. P. IT. 

Pr Fom des enfans des Bramins. T!, I. Tabl. P. 
ÎI. D. 29. | x | 

Ragon. Sa haine mortelle contre le Soleil & la Lu- 
ne. T, I,.Zdol. Pi IE. D: 3 Le + 

Rajadalam: Monde auquel les Gentils des Indes O- 
rientales donnent ce nom. T: I. Zdi. P, IE. D, 
mé sis 

Raiahs. Nom 


que l’on donnoit autrefois aux Cur- 
teryes. TI. Idol. P. IX. D. 12. Signification de 
ce terme. ibid. Etendue des païs qu'ils poffe- 
doient. ibid, Perfonhes de tête & de qualité qu’ils 


avoient toujours auprès d'eux. éd De combien : 


de Tribus ou Familles illuftres ils étoient -defcen- 
dus. #bid. De quelle manière ils perdirent leur 
grand pouvoir. ibid, Voiez Gutteryess + 
Ram. Voiez Xechia, Dos 
Ramn. Nom que les Bramins donnent à leurs en- 
fans. T. 1, Jdol, P, IT, D. 29. ro 


Rama-Devele, Roi Indien: quelle fut la caufe de fa 


mort, T, I. Zal, P. IL, De 58 1. 
Rama Raja, : Pourquoi la memoire de ce Prince eft 
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Ramacovil, où Ramanacor. Situation de ‘cetté Ile, 
T, I.‘ Zdol, P, II. D. à eg brie 

Ramanacor, Voiez Ramacovil. 

RamanovtAtsjaria, fondateur de la Sedte des Re- 
manonjass T : T, Idol, P. TI. D. 24. Voicz Ra 


_ MANOUÎA, 
Ramanonja ; forte de Vifironvas ainfi nommés. T:. I. 
Tdol. P. TL. D. 24.7 Origine ‘de ce nom. id, 


Marques auxquelles on les diftingue, 4444. Quelle 
‘ef leur Do&trine. id, Réfidence de’‘leur Princi- 
pal Chef. id, 25. # FOUR RE 
Ramejuran. 
+ ÎÉ D. 57. 
Ramer. No d'un fameux Roi 

P.T. 166. | | 
Ramtzandars Son hiftoire, T. 1. Zdol. P. IT, D. 
-: 126. | Ds 7" 
Rannah. Batailles qu'il a livrées contre les Troupes 

du Mogol. T. I, Zdo. P. IT, D.r4. - 
Rannedwil, femme Indienne d’une grande vertu. T. 
TI. Zdol, P. TT. D. 12. Ses prédiétions. #hid: 
Raperies,  Trlandois auxquels on donne ce nom. T.: 

CIF Zdol, P. IL. 31. | 
Rashpontes | Soldats des Indes Orientales auxquels 
“on donne ce nom. T. I. Zdol: P. TI. D. 13. Fas 

milles illuftres dont ils font defcendus. #4 Si 
- gnification de ce mot. 5454. : | 
Rafjeæla» , endroit ainfi nommé dans les Indes O: 

rientales. - T. T. Zdol, P. IL, D. 13, 

Rat. Averfion que les Indiens Orientaux ont pou 
* cet animal. T. I. Zdh P. II. C. 36. Combien 
-"il étoit en horreur chez les Juifs. id. Raifon 
de cette äverfion. ibi4 Ufage qu’on faifoit de cet 
animal dans les luftrations. 44. Enr his 
Raja Signification de ce terme. TT. Zdl. P,IT, 
3% Fe La de NE NS 
Ratsjasjas, Ce que c'eft. T. I. Zdol. P. IT. D. 30. 
Raz. Origine ‘des étofes qui portent cé nom. T, I, 

Idol, BIT Gpygl Et 1 5 RE à 
Ravafiton. Arbre fort eftimé des Bramins. ‘T. IL, 

Idol. P.TI. D.29. 2% HAS aan 
Ranchenara Begnm , feconde fille de Chak-Fehan Em- 

“pereur du Mogol. T. 1, dl. Pi II, €, 10: Sa 

grande beauté, 54i"à 279,7 59 So get r 
Randri. Nom que les Bramins donnent à leur cin= 

quante-quatrième année. T, I. 24. P. TT. D: 


Riviere ainfi nommée. P: T. Zdol, P, 
Tndien, T. IL. Zdol, 


dé 


‘ 8 14 . 

NME Qui font ceux auxquels les Indiens donnent 
ce nom. T. TI, Zdol. P, T. 31. De quelle manière 
ils font habillés. si, Vœu qu'ils fr ibid, E> 
ducation des Enfans confiée à leurs {oins. 5454, 

Real (Sr), cité. T. IT, Zdol, PT. 15. a à 

Regles, où Menfrues. Les femmes -de Canada qui 
en font attaquées font éloignées de la focieté civi= 

Mec 1 Efo Poir: 96. Combien dure cette fé- 
paration. #bid. _ Précautions que l’on prend en pas 
reil cas. bid. À quoi eft obligée une fille qui s’én 
trouve atteinte pour la prémiere fois. ibid. 91: 

“Religiewx. ‘Ordre de Rehgieux chez les Mexicains. 

TI. fdol, P.T, 153: A quel âge ils entroïent 

dans le Couvent. sb Leurs vêtemens: ibid, 154 

Leurs fon@ions. ibid. da VV Pare 

Religieux Chinois de la Sete de Larzn. T. IT. Zdol, 

P. II. 226. En combien d'Ordres on 1és difftin- 
gue. ibid. 228. Leur Général & leurs Provin- 
chaux. ibid De quoi ils vivent. id. Défenfe qui 
leur eft faite de fe marier péndant le tems qu'ils 
gardent leur vœu. ibid. De quelle manière on pu- 
mit ceux qui font furpris avec une femme pendant 
leur vœu. id. Pouvoir qu'ils s’attribuerit. #hid. 

Religion (la) comparée au vieux Vaifléau des Ærgo- 

(UD) 2 #AteS » 


TABLE DES 


mantes, que les Grecs, pour le conferver à la 
polterité, reparerent fi longtems & en tant de 
manières, qu’à la fin il ne refta pas une feule piè- 
ce du Navire qui avoit porté à Colchos les Con- 

 quérans de la Toifon d'Or. T. IT. /4o/. P. IT. 225. 

Religienfés. Celles que les Peruviens entretenolent, 
vouoient au Soleil une virginité éternelle. T.. I. 
Idol. P. I. 200. A quel âge on choififloit ces 
filles. id. Abefles par qui elles étoient inftruites. 
ibid. Punition févère qu’on exerçoit contre celles 
qui faifoient brêche à la fidelité qu’elles devoient 
au Soleil. ibid. À 

Religieufès. Si y avoit des Religieufes ou des Vier- 
ges confacrées à Dieu fous la Loi écrite. T. I. 
- Idol, P. IT. C. 26. 

Relirienfés des Mexicaïns. Voiez Vefales. | 

Remba. Nierge ainfi nommée. T. I. Zdol. P. II. D. 

SAS 

Renandot. Ouvrage publié par cet Auteur. T. I. 
Idol, P. II. D. 147. 

Reneka. Son hiftoire fabuleufe. T. I. Zdol. P. II. D. 
121. 

Repas. En quelques endroits de l Amerique Septen- 
trionale celui qui donne le repas ne mange pas, 
& ne s'occupe qu’à fervir fes hôtes. T. I. Zao/. 
P.I.53. En d’autres endroits celui qui regale, 
chante, ou bien il en donne la commiflion à quel- 

que perfonne de fa dépendance. #hid, Les Chinois 
n’affiftent pas aux repas qu’ils donnent. sbid. Les 
préliminaires des repas étoient autrefois pour les 
Dieux. ibid. 54.  Aujourdhui on fe contente de 

_dirèun bercdicite ou de faire un figne de croix. 
ibid, Au Canada les femmes ne prennent pas leurs 

_ repas avec les hommes. ibid. 

Refurreëtion des Corps, crue par les Virginiens, T. I. 
Idol. P. TI. 14. 4 

Refurreëtion. Chez les Virginiens il n’y a de refur- 
rection que pour les Prêtres & pour les Grands. 
T. I: Zdol. P. I. 123. Idée qu’en avoient les 
Yncas du Perou. ibid. 206. 

Retz, tiflu d’une efpèce de coton, de quel ufage il 
eft vers la Nouvelle Andaloufe. T. I. Zdol, P. I. 
40. Crime que commettroit un Indien s’il défai- 
foit ou rompoit ce Retz. ibid. 

Revenans. Noiez Morts. 

Revolution. Woiïez Prodiges. 

KRhevan, dépouillé de fes Etats, & pourquoi. T. 
IT. Zdol, P. I. 7. Regardé comme l'inventeur des 
Pelerinages, & le Patriarche des Faquirs. 5bid. 

Rhodiens. Tdée qu'ils avoient de leur origine. T. II. 
Idol. P. I. 125. 

Rhodiginus (Cœlus). Ce qu’il dit des Scythes. T. 
I. /dol. P. I. 10$. | 

Ribant (Mr.) Pillier qu’il éleva dans la Floride, lorf- 
qu’il découvrit cette partie de l’ Amerique Septen- 

.toonile.. TL J40/.P. T3 124 

Ribeyro, cité. T. II. Zdol. P. I. 135. 

Rimac. Nom d’une Idole adorée par les habitans de 
la vallée de Rimac. T. I. Zdol, P. I. 197. Ses 
reponfes gux queftions qu’on lui faifoit. ibid. 
Temple dans léquel elle réfidoit. ibid. Signification 

* du terme Réwac. ibid. | 

:Rimac. Nom d’une vallée du Perou appellée enfuite 
Lima. T. I. Idol, P. I. 197. 

Rio-real.  Rude épreuve à laquelle les Peuples qui 
habitent aux environs de Rio-real expofent les fil- 
les qui ont à peu près atteint l’âge de puberté. 

ED TL dl. P. D D'u6, 

Ris. C'eft la nourriture ordinaire des Indiens Orien- 

- taux. T. I. Zdol. P. II. C. 47. De quelle maniè- 

re ils le préparent, #id, 
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Ris. Opinion de quelques Indiens Orientaux qui 
croient que le ris cuit mérite feul d’être adoré com- 
me. Dieu: TT L:240h P: II. D.83, 7" 

Rivieres. Leur cours éternel eft regardé par les Vir- 
giniens comme l’image de l'éternité de Dieu. T,, 
T. Zdol. P. I. 113. Sacrifices que ces peuples leur 
font. ibid. 

Rochefort, Auteur d’une Hiffoire des Antilles. TT. T. 
Idol. P. I. 126. Accufé d’être quelquefois Co- 
pifte inéxact. shid, 135. 


Roger (Abraham), Miniftre, Auteur d’une Réla- 


tion touchant la vie & la créance des Bramins. 
T. I. Zdol, P. II. D. 20. Jugement fur cet Ou-. 
vrage. ibid. | 
Rogo-Vedam. Nom que les Bramins donnent à la 
prémiere partie du livre de leurs Loix. T. I. Zdol. 
P. II. D. 24. Ce que contient ce Traité. id, 
Roi du Pegu (le) fe porte héritier de. ceux qui meu- 
rent fans enfans. T. If. Zdol. P. I. 40. Son or- 
gueil. id. Dans quelle pofture on doit lui de- 
mander quelque grace. kid. Ses Concubines. #bid. 
Roman (Seronimo). Ce qu'il nous apprend du Chef. 
du Clergé Mexicain. T. T. Zdol. P.T. 19. 
Romains. Leur antiquité. TI. Zdol. PT. 2. Ils 
s’appliquoient moins aux exercices du corps que 
les Grecs. ibid. 24. Ils ont reçu les Arts & les 
. Sciences des Grecs. ibid. Leur vie étoit plus ac- 
tive que la notre. ibid. . Quelle étoit leur prémiere 
nourriture, #bid. 52. Tems auquel ils apprirent 
Vufage du pain. #hid. * Leur mépris pour tout ce 
. qui ne portoit pas le nom de foldar. shid. 54. Ils 
traitoient avec beaucoup de dureté leurs femmes 
& leurs enfans: #hid. De quelle manière la galan- 
terie s’introduifit parmis eux. ibid. Tems auquel 
le béau fexe commença à faire l'honneur des feftins 
de Rome. id. . , 
Romains (les) appelloient barbares tous les autres 
Peuples. T. I. Zdol. P. I. 67. Dans quelles oc- 
 cafions ils invoquoient le Dieu Priape. bid. P. 
IT. C. 19. Statues qu'ils lui élevoient dans leurs 
jardins. sbid.  Manière cavaliere avec laquelle ils 
traitoient leurs Dieux. #bid. | 
Roth (le Pere Henri), Téfuite Miffionnaire aux In- 
. Orientales. T. [. Zdol, P. IT, D. 125. Cité. 
ibid. | S 
Rontres , un des Dieux des Indiens Orientaux. T, II. 
Idol. P. 1. 166. Combien de fois il a changé de 
figure. ibid. Hiftoire de fa Femme. #bid. 
Roy (Sean le), Auteur d’une Relation de Borneo. T.. 
IT. Zdol. P. I. 133. ë, 
Rubruquis (le Frere), cité. T. IL. Zdol. P. II. 351. 
Ruddery, un de ceux que Dieu créa au fecond âge 
du monde. T.I. Zdol. P. IT. D. 6. Pourquoi 
Dieu lui donna le pouvoir de détruire les créatu- 
res. ibid. 7... Etabli difpenfateur des châtimens, 
des maladies & de tout ce qui peut fervir à punir 
lés pechés des hommes. hid. | 3 
Rudiro-Dgari. Ce que c'eft. T. TI. Zdol, P. IT. D. 
Romatifie. Manière dont on traite cette maladie 
dans la Floride. T. I. Zdol. P. I. 56. 


-Rumina.  Offrande qu’on faifoit autrefois à cette 


Déeffe. T. I. Zdol. P. II. C. 16. | 
Runna. Signification de ce terme, T. II. Zæo/. P. IT, 
66. 
rad Fruit ainfi nommé. T. I. Zdol. P. II. D. 
97. Ufage qu’en font les Indiens Orientaux. #hid. 
Ratrem. Sentiment de quelques Indiens Orientaux 
qui le reconnoiïffent pour prémier principe, T. I. 
. Idol, P. IT. D. 84. Comment il punit fon frere 
Bruma de fon incontinence, id. Conteftation qu’il 


eut 
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. €ut avec fes deux freres, & quelles en furent les 
fuites. id. 85. Pourquoi il fe ft Religieux. ibid. 
8. Ses abominations. ibid. Pourquoi il alla er 
rant par le monde, #id. Comment il eut un fils 
qui avoit fix têtes. kid. Mecontenrement qu'ilre. 

. ut de la part de fon beau-pere. ibid Il va tout 
nud demander l’aumône dans un village où il y 
avoit plufieurs belles femmes. ibid. 89. Sortilege 
qu'il fit pour fe faire aimer de ces Dames. 5452. 
T1 devient tout d’un coup Eunuque. #i4, Moien 

. qu’il emploia pour foulager la peine qu’il reffentit 
de cet accident. ibid.  Sacrifices qu’on lui offre. 

. #bid. Vie infame que menent tous ceux qui fui- 
vent fes exemples. ibid. Maudit par les Bramins. 
ébid. 90. Son mariage avec le fleuve du Gange. 
ibid. Pouvoir qu’il accorde à un certain Géant. 
ibid. T1 & rend tout d’un coup fi petit qu’il peut 
fe renfermer dans la coquille d’un fruit de la grof- 
feur d’une noifette. ibid. Il fort de cette coquille 


& reprend fa prémiere forme. ibid, 
S. 


G'Aszïsme. En quoi il différoit de l'Idolatrie 
des Grecs. T. II. Zdol.-P. III. ro. 
Saccare. Nom que les Peuples de Madagafcar don- 
nent au Diable. T. II. Zdo/. P.III. D. 7$. 
Sacrifices en ufage chez les Peruviens & les Mexi- 
cans. T. I. Zdol. P. I. 15. Les Mexicains facri- 
. Hoïent des captifs , & couroient les rues revêtus 
_des peaux de ces viétimes. ibid, $4. Autres facrif- 
ces fanglans que faifoient ces mêmes peuples. ibid. 
Femme qu’ils écorchoïent ; & dont la peau fer- 


voit à revêtir. un Indien qui danfoit deux jours 
de füite en cet équipage. id, 155$. Efclave f- 


crifié le jour de la fête des Marchands Mexicains. 
äbid. 157. Garçons & filles de trois ans facrifiés 
au Dieu de l'air par ces peuples. kid. 158. , 
Sacrifices.  Maniere dont on faifoit les facrifices aux 
Idoles de Tabafto. T, T. Idol. P. I. 166. Céré- 
monies pratiquées pas les Peuples de Mcaagwa, 
lorfqu'ils facrifioient un prifonnier. ibid. Achat 
qu'ils faifoient des hommes & des enfans du païs 
pour les immoler. #id. Vœux & prieres que l’on 
faifoit dans ces occafions. ibid. Sacrifices que les 


Brefiliens font de ceux qu’ils prennent à la guer- 


re. ibid. 181. Les anciens Idolâtres du Perou of- 
. froient à leurs Dieux leur propre fang, & quel 
quefois jufqu’à leurs enfans. shid, 186. 

Sacrifices. Quels étoient les Sacrifices que l’on faifoit 
à Dieu dans les premiers tems, T. I. Zdol. P. II. 
C. 16. Tems auquel on prétend qu’ils commen- 
cerent à avoir une forme reglée. ibid. Ce que 
c'’eft que le Sacrifice de Libation. ibid. Exemples 
de ces fortes de facrifices. ;bid. De quoi on fe 
fervoit le plus ordinairement dans les facrifices de 
Libation. 5bid. Si ces prémiers facrifices ont été 
faits de vin. s#bid, 17. Ufage qu’on fit de ces fa- 
crifices dans les feftins & les débauches ; après a- 
voir été inftitués pour honorer les Dieux. ibid, 

. Raïfons qui ont empêché les Indiens Orientaux 
de faire aucun facrifice fanglant à leurs Dieux. 
ibid. Encens & fruits de la terre qu’ils fe conten- 
toient d'offrir à leurs Idoles. id. 

Sad-der. Charité qu’il prefcrit. T. IT. ZdL. P. III. 
37. Prieres qu'il prefcrit de reciter quand on é- 
ternue. sbid. Refpect avec lequel il veut qu’on 
obéïfle aux décifions & à la volonté du Grand 
Pontife. #bid. Honneur qu’il veut qu’on ait pour 
fes parens. ébid, Reptiles qu’il ordonne de détrui- 
re. ibid. Soin qu'il veut qu'on ait de l'Eau, #bid. 
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Pechés qu’il défend. 39. #bid. Sacrifices de pros 
Pitiation par lefquels ils veut qu’on rachete fes pe- 
chés. ibid. 

Sadeur. Ce qu’il rapporte de la découvette de la 
Terre Auftrale eft fabuleux. T.I. /do. P. I. $. 
Sages-femmes. Au Brefil, les Peres font les Sages-feme 

mes de leurs Epoufes. T. I. Zdol, P. I. 22. 

Sagu. Arbre ainfi nomme. T. II. Zdol. P. I. 126. 

Sahadeva. Ses avantures. T. I. Zdol. P. IL D. 40e 

Saifôns. De quelle maniere les Peruviens diftin- 
guoient les Saifons. T. I. Zdol. P. I. 208. 

Saint. Etat par lequel on doit pañler pour être Saints 
felon la Doëtrine des Siamois. T, II. Zdol, P. I 
4° 

Salagramma ;  noîn d’une Idole des Indiens Orien: 
taux. T. I. Zdl. P. II. D. 37. De quoi elle 
eft faite. ibid. Comment on l’habille après l’avoir 
lavée. ibid. af 

Salam. Signification de ce terme, T. II. dl. P. I, 
13. 

Salavagena. Prodiges que les Bramins racontent de 

ce Prince. T.I. Zdol, P. II, D. 35. Si c’eft le 
même que Brabma. ibid. 

Salueurs ; forte de gens qui font accroire aux Efpas 
gnols qu’ils ont la vertu de guérir les plaies par 
es parolles. T. I. Zdol. P. I. 58. 

Sama-Vedam. Nom que les Bramins donnent au 
troifieme Traité du livre de leurs Loix. T. I, 
aol, P. IT, D. 27. Contenu de ce Traité. ibid, 

Sambre. Nom que les Peuples de Loargo donnent à 
leur Roi. T. II. Zdol. P. III. D. 24. 

Samcramanam. Nom que les Bramins donnent à 
leurs jours folennels. T. I. /4/. P. II. D. 28 

Samogitiens. Paganife qu’ils mélent encore aujour- 
dhui à la profeffion qu’ils font du Chriftianifme. 
T. IT. Zdol. P. II. 370. Genies tutelaires qu'ils 
donnoient autrefois à tous les états de la Nature, 
ibid. Pourquoi leurs Filles ont la torche à la main 
& deux fonnetes à la ceinture lorfqu’elles fortent 

pendant la nuit. shid. | 

Samoiedes. Leurs Divinités. T. IT. Zdol, P. IT. 3592 
Leurs Pretres-Magiciens. ibid. 361. Coutumé 
qu’ils ont de faire mourir leurs Parens qui font 
dans un âge décrepit & devenus inutiles au mon 
de. ibid. Derniers devoirs qu’ils rendent à leurs 
morts. #bid. : 

Samféortam, ce que c’eft. T. I. Zi. P. IT. D. 24: 

Samvat-Taradi Panduga. Nom d’une fête des Bra- 
mins. T:I. /dl. P. IT, D. 34. Tems auquel 
ils célèbrent cette fête, ibid. | 

Sancra. Nom que les Bramins donnent à leurs énc 
fans. T. I. Zdol, P, II. D, 29. 

Sancra Atsjaria | nom d'un fondateur d’une Sete 
des Bramins. T, I. Zdol, P. II. D. 25. 

Sancrat. Nom qu’on donne au Supérieur de chaque 
Couvent des Talapoiñs. T. II. Zdol. P. I. 62, 
Pouvoir qu’il a de faire des Talapoins. #hid. Pré- 
fens que le Roï donne aux. principaux d’entr’eux, 
bid, 63. Accord qu'ils font avec ceux qui veu< 
lent fe faire Talapoins. #bid. 68. | 

Sandragompeti Narais. Nom d’un Brafñnin. T, I, 
Idol, P. II. D. 33. 

Sang. Les Sauvages font boire le fäng de leurs etine< 
mis à leurs enfans. TI. Zdol. P. I. 65. 

Sanga. Nom que les Japanois donnent au Pelerinage 
d'Jfe. T. IL. Zdol, P. IL. 288. Voiez Jfe, 

Saniafes. Qui font ceux auxquels les Indiens Oriens 
taux donnent ce no. T. I. Zdol. P. IT. D. 96, 

Sañ-jafiis , forte de Taguis auxquels ou donne ce 

nom. T. I. Zdl. P. II. D. 26. Leur grande 
abftinence, #bid, Plaifirs dont ils fe privent, 4h 
(mm) Vaif 
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Vaiffelle dont ils £ fervent. ibid. Leurs vêtemens. 
ibid. Ils ne peuvent toucher ni or , ni argent. 
ibid, Défenfe qui leur eft faite d’avoir aucun do- 
micile. #bid. Ennemis qu’ils doivent combattre 
fans cefle, ibid, 

Sauk. Coquille qui porte ce nom. T. I. Zdol P. II. 
D. 118. 
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Santé. Véritables moïens de vivre longtems en fanté, 
Æ F Idol. P. I 57: ‘ 

Santos (Fean de), cité. T. II. Idol, P. III. D. 62. 

Sapan-catena. Fête des Peguans ainfi nommée > qui 
confifle en partie à faire certaines figures pirami- 
dales. T. IL: Zdol, P. I. ÿ. 

Sapan-Daiche. Fête des Peguans | où le Roi & la 
Reine fe jettent l’un à l’autre de l'Eau Rofe. T.. 
IT. /del. P. I. 37. 

Sapan-donon, Fête des Peguans qui eft remarquable 
par les courfes de Barques qui tâchent de gagner 


- des prix que le Roi propôle à celle qui ramera : 


plutôt vers un certain but. T. II. Zdl, P, I. 
8. | | 

np Sorte de Pelerinage ainfi nommé que 
font les Peguans. T. II. Zdol, P. I. DT 

Satialogam.. Signification de ce terme. T,. I. Zdol. P. 
IT. D. 92. 

Satibana ,; Déeffe ainfi nommée , & qui eft l'objet 
de la vénération des Femmes TFunquinofes. T.IE, 
Idol. P. I. 102. 

Saturnis. : Son opinion touchant la formation du 
Monde... T. IH. Zdbl, P. I. 164. 

Santerelles. Si St. Jean. Baptifle en mangea. T. I. 
Idol. P. II. C. 24. Les Indiens en mangent après 
les avoir faites cuire. #44. Leur defcription. 5bid. 
Portées par des tourbillons du côté d'Orrns & de 

… Banderaboff. ibid, | 

Sauts, Nom que Fon donne à certaines Cafcades dans 
les rélations du MifiMipy & du Canada. T.I. 
Idol, P. I, 82. 

. Païs font à l'Efprit des Sages, ibid. 

Sanvages. Cruauté avec laquelle ils traitent leurs 

-Prifonniers. T. I, Zdol, P. I. 65. 

Sañvages. Ceux de l Amerique n’habitent pas dans 
des lieux fermés de murailles & de portes. .T. I. 
Idol, P. I. 40: Els fuivent mieux que les Européens 
les regles de la nature. ibid. 44. Ils permettent au 


Sexe d’aimer & de la déclarer. ibid 45. Chofes 


_néceflaires à un Sauvage pour gagner fa vie. ibid. 
Quelles font les principales pieces du ménage des 
Sauvages. ibid. Quelques-uns de ceux des Terres 
Auftrales ne gardent aucunes regles dans leurs 

. mariages. sbid. 48. Il y a des Sauvages qui font 
parade de leur conftance. #4. 58. Comment on 
peut les comparer aux enfans. 5452. 59. Leur vie 


errante & libertine les éloigne de la connoiflance 


de Dieu. ibid, 77. La plupart croient la création 
du monde, id, 80. Sacrifice qu’ils font au So- 

. deil. sb5d, 

Scarifications. Ufage qu’on en fait dans les Ruma- 
tifmes, TE Zdol. P. I. 56. Et dans les maux 
de cuiffe & de jambe. ibid. 92. 122. | 

Schaervaëckas ; une des Sétes de Bramins, T, I, 
Idol, P, TI. D. 24. Quelle eft leur croiance, 47. 
Idée qu’ils ont d’un monde à venir. #44 Leur 
vie exemplaire, i4id. 

 Schamman. Nom que les Prêtres des Tunguzes don- 
nent à leur Chef. T. IL. do. P. IT. 367. 
Schonten, cité. TXT, Zdol, P. I. 18. 

Schytess Idée qu'ils avoient de leur origine. T. II. 
Idol. P. TX. 126. 

Scifia. Noïez Signap, 

Scriffines, Nom que l’ondonne à préfent aux Lapons 


Sacrifice que les peuples de ces. 
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Danois. T. II. Zdol. P. II. 371. Dieu qu'ils a= 
. doroient fous le nom de Famala. ibid. 
Scythes. Comment ils traitent leurs Prifonniers. T.. 
I. Zabol, P. I. 105. 
Seimei. Nom d’un Aftrologue Japonois. T. I. Zdol, 


s IT. 321. Manière furprenante dont il naquit. 
ibid, 


Seites, Signification de ce terme, T. IT, Zi, D, II. 
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Seivias, Nom qu’on donne à une des Sectes des Bra- 
mins. T.I. Zdol. P. II. D. 25. Quel eft leur 
Souverain Dieu. #4, De quelle maniere ils fe 
marquent la tête. #id Pierre qu’ils portent au- 
tour du cou ou dans leurs cheveux. ibid, Quelle 
eft la marque publique de leur devouement à leur 
Dieu. #bid. Chofes dont ils S’abftiennent. #44, 

Sel. Pourquoi appellé ges par les Anciens. TT. I. 
aol. P. I. 2. Son ufage entierement inconnu 
dans Amerique Septentrionale. ibid. 

Sema. Signification de ce terme. T.. II. Jdol, P. I. 63. 

Semaine. De combien de Jours étoit la Semaine des 
Mexicains. T. I. del. P. I. 160, 

Seminaires des Mexicains. Voiez Colleges. 

Semiramis, Guerre qu’elle porta jufqu’aux extremi- 
tés des Indes. T. I. Zi. P, IL C. 43. Ele- 

! Phants de bois quelle ft mettre à la tête de fon 
armée. id. Sa défaite, ib;d, 

Senegal. Quelle eft la Religion des Peuples de ce 
Païs. T. IT. Zd, P. IIL, D.2. Offrandes qu'ils 
font à leurs Idoles. 44. Leurs Prêtres. bd, I 
dée qu’ils ont de Dieu, id. Comment ils ac. 
Compagnent leurs morts au Tombeau. ;4;d. 4. 
Opinion où ils font à l'égard de ceux qui exer- 
cent la Profeffion de Tambours. 44. 

Sencque. Sentiment de ce Philofophe touchant 13 
création. T. IT, Zdel, P. I, 164. 

Seneque le Tragique. Sa prophetie touchant les Ter- 
res inconnues ne doit être regardée que comme 
une conjééture. T. I. Zdl, P. I. 2. 

Sénkor Soldad. Qui font ceux qui prennent ce nom 
dans les Indes Orientales. TE. Z4f. P. RL: C: 

49. Combien ils font méprifés des autres Indiens, 


ibid. 

Senni-Varam, Nom donné par les Bramins au Same- 
di. T.I. Zdol, P, II. D. 34. 

Scpulture des morts. Comment elle {e fait dans l’A- 
merique Septentrionale. T.. I, Zd, P. I. 96. 
Sérapis regardée comme l'Univers > Où l’Ame du 

Monde, ou le Prémier principe de toutes chofes, 
Te IT. Zdl, P. IT. 220. Raïfon qui prouve que 
c’eft la nature même, 44 Ce qu'on lui attribue, 

ibid. Si c’eft la même que Ofris, ibid. - 

Seres, Quels font les Peuples auxquels on a donné ce 
nom. T.T. Zd, P. II. C. 39. 

Sericum. Origine de ce mot, T. I. dl. P. II, C. 
39. Voiez Soie, 

Sérment (le) regardé comme une chofe deshonorable 
parmi les Banians. T. II. Zdol. P. I. 16. De 
quelle maniere le font les Gentils du Roïaume de 
Decan. sbid, 

Serpent, Il ÿ a en Italie certaines gens qui préten- 

dent pouvoir guérir la morfure des Serpens au 
nom de St. Paul. T. I, Ztol P. I. 58 

Serpens regardés comme des Génies divins par les 

Indiens Orientaux, T.I. dj, D. IT. D. 139. 
Repréfentations de ces animaux dans les Pagodes. 
ibid. Prieres & vœux qu'on leur addreffe, ibid 
Comment les Indiens les font fortir de leurs mMai- 
fons. #bid.  Alimens qu’on va leur porter dans les 
Forèts, #id. 140. Comment on les fait danfer. 
ibid, 

Ser= 
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Serpens adoré. autrefois par plufieurs Peuples du 
Nord. T. II. /dol. P, IL. 366: Prieres & char- 
mes par lefquels des Prêtres enchanteurs les ti- 
roient de leurs trous, #bid. Reftes de ces Idola- 
tries qu’on voit encore aujourdhui en Lithuanie, 
dans la Samopgitie & dans la Livonie. ibid. Paï 
fans Lithuaniens qui gardent chez eux des Ser- 
pens. comme des Dieux Domeftiques. ibid, 367. 
Endroits de la Livonie où les Païfans nourriffent 
des Serpens avec du Lait, ibid: 

Serpent, d'Airain. Jufqu'à quel tems les Juifs offri- 
rent de l’encens au Serpent d’airain. T: I. Zdol. P. 
Hir:G' 

Sérrio, riviere ainfi nommée. T.. II, Zdol, P. II. D. 


Mc 

Soin ai Eat Nom d’une Pagode adorée 
fous l’idée de l'air. T. T. Zdo, P. II. D. 56. 

Settreas ; nom d’une dés Familles des Brachmanes. 
T. I. /dol, P. IT. D. 21. En combien de bran- 
ches elle fe divife. #bid. 22. En quoi confifte leur 
devoir, ibid. Pourquoi leurs enfans font obligés 
de fervir les riches en qualité de Soldats. bd. 

Settragna Hiftoire de fa naiffance. T.I. Zdol. P. II. 
D. 5x. 

Sevigné (Mme. de), citée. T. IT. Zdok: P. I. 68. 

Sevum, lieu de plaifir ainfi nommé par les Peguans, 
& dans lequel paflent les Ames , après avoir été 
reçues dans le lieu des Tourmens. T.EI. Zt/, P. 
I. 4x 

Sexen. Nom d’une Couleuvre ‘TT. I. Zdl, P. If. 
D. 95. Voiez Nallé-Pambou. | 

Shaffer, nom d’un livre que Dieu donna à Bremm. 
TL Zdo, P. H. D: 7. Preceptes qu'il conte- 
noit. ibid, G fuiv. Voiez Bremas. : 

Shuddero, Ce que c'eft. T. HE. Zdo!. P. TI. 32. 

Shuddery , toifième fils de Powrous. ‘TT. E. dl. P. 
IT. D. 2. Son caraétère, ibid. Pourquoi Dieu en 
fit un Marchand. ibid Balances que Dieu lui mit 
dans la main avec un fac de toutes fortes de poids. 
#bid. T1 eft envoié du côté du Nord. id, 4: O- 
bligé de s'arrêter pendant fon voiage dans le creux 
d’une montagne jufqu’à ce que les eaux fe fuffent 
écoulées. ibid. Perles qu’il trouve dans des co- 
quilles. ibid. Rencontre qu’il fait d’une roche de 
Diamans. #id. & enfuite d’une femme qui fe pro- 
menoit le long d’un bois. #44, Difcours qu’il 
tint à cette femme. id. Ils s’uniffent par les liens 
du mariage & ont enfuite plufieurs enfans. #44. s. 
Friponneries que Shuddery met en ufâge pour 
tromper fes freres. #hid, 6. 

Siaka. Son origine. T. EI. dl, P. II. 291. À quel âge 
1l abandonna les grandeurs du monde, kid. Il fe 
fait Difciple d’un fameux Hermite. ibid. Progrès 
qu’il fit dans la contemplation. #4. Pofture dans 
laquelle il f mettoit pour fe mieux détacher des 
fens, ibid, Revelation qu’il eut, & fur laquelle il 
établit fa Doërine. ibid. Son opinion touchant 
les Ames des Hommes & des Bêtes. ibid. Com- 
ment 1l prétend qu’elles diffèrent entr’elles. #44. 
Séjour heureux qu’ils donne aux Ames lorfqu'el- 
les fortent d'un Corps humain. id, Ce qu'il en- 
feigne touchant l'Enfer & le Paradis. ibid, 292. 
Recueil que fes Difciples firent après fa mort de 
toutes fes fentences. ibid. Tems auquel fà Doétri- 
ne fut portée au Japon. sh2. Ses Reliques. ibid, 
gas à LS EE 

Siam (les Roïs de). De quelle manière ils traitent 
leurs Sujets. T. IT. Zd/. P.I. 90. Leur Defpo- 
tifme, ibid, En quoi ils mettent leur fureté. 544, 
91. Efpions qu’ils envoient de tous côtés. sbid. 

* Comment ils s’affurent contre les entreprifes de 


MATIERES. 139 


leurs freres. ibid. Précaution avec laquelle ils ca« 
chent le Seau Roial. ibid. 92. Combien de fois 
ils devoient autrefois fe montrer au Peuple dans 
une année. sbid. Jour auquel ils fortoient autre- 
fois pour conjurer la Riviere de rentrer dans fon 
lit. ibid. 93. Cérémonies qui fe pratiquent lorf- 
qu’ils fortent. sb. Pourquoi ils ne montent ja- 
mais PElephant blanc, ibid Quel eft le debut or- 
dinaire des Difcours publics ou particuliers qu’on 
leur addreffe. kid. 94. Situation dans laquelle on 
doit fe mettre en leur préfence. ibid, Femmes 
qu'ils ont pour Officiers de leur Chambre. ibid, 
Qui font ceux qui leur fuccèdent. #44. Pour- 
quoi ils font ennemis de la nouveauté fur le fait 
de la Religion. ibid. 95+ Quel eff l’ordre qu’ils 
donnent à leurs Troupes lorfqu'ils les envoient en 
Campagne. ibid, 98. x 

Siamois. Sur quel fondement on les à traité de vrais 
Athées. T. II. Zdl. P. I. 43. Idée qu’ils ont. 
d'un Efprit Univerfel qui pénètre toute la matie- 
re. ibid, Combien leur Religion eft bizarre. ibid. 
Comment on peut la connoitre. ibid, Idée qu'ils 
Ont de Dieu. ibid. & du Monde que nous voions. 
ibid. Ce qu'ils difent des bonnes œuvres. ibid. 44e 
Leur opinion touchant les Anges, ibid. Quel eft 
Pétat qu’ils mettent au-deffous de celui de la Di- 
vinité. sbid. 45. Ce qu'ils penfent du Bien & 
du Mal. ibid. 48. 49. Sur quel fondement ils 
prient les morts. ibid. $o. Quelle forte de Demons 
ils reconnoiffent. ibid. Preceptes auxquels fe ré- 
duit toute leur Morale. ibid, St. Pourquoi ils 
croient qu'on ne doit rien détruire dans la Natu- 
re. ibid. Ni de faire aucune incifion d’où il forte 
du fang. ibid. Jours auxquels ils fe font fcrupule 
d'aller à la pêche. ibid, Détours dont iis fe fer- 
vent pour excufer la Guerre. ibid, 

Siamois (les) croïent qu’il eft permis de fe tuer foi- 
même, T. IL. Zdol, P. I. $1. Arbre auquel ils fe 
pendent quelquefois par dévotion. ibid. Toute 
forte d’impureté leur eft déféndue. ibid. En com- 
bien de Commandémens leur Loi eft comprife. 

ibid. L’ufage de toute liqueur capable d’enivrer 
leur eft interdit. ibid. s2. Idée qu'ils fe font de 
lobfervation de la vertu. shid, Embaras de leur 
Théologie. ibid 

Siamois. Leur füuperftition. T. II. Zdol, P. I. $7e 
Raïfon de leur grand éloignement pour le Chrif- 
tianifime. ibid. 60. Leurs Fêtes. ibid. 6r. Illumi- 
nations générales qu’ils font fur la Riviere quand 
les Eaux commencent de fe retirer. #44. Raifon 
de ces lluminations. ibid. Affront qu’on leur 
fait , lorfqu’on les touche à la tête ou aux che- 
veux. ibid. 66. Ufage qu'ils ont de fe laver les 
uns les autres. #54 Quelle eft la forme de leur 
Serment de Fidelité, ibid, 69. Ufage qu'ils ont 
des Epreuves par le Feu & l'Eau dans les accufa- 
tions. ibid, 70. Autres Epreuves qu’ils ont enco- 

"re. ibid 

Siamois. Pratique ufitée parmis eux lorfqu’ils veu- 
lent f jurer une éternelle amitié. T. II. Zdl. P. 
I 71. Leur Aftronomie. kid, Idée qu’ils fe font 
des Eclypfes. iid. Prophetes qui fe trouvent par 
mis eux , & en quoi confiftent leurs propheties. 
ibid, Quelles font les chofes qu’ils prennent pour 
de mauvais augures. ibid. 72. Talifmans & Ca- 
raétères auxquels ils ajoutent foi. ibid. Leurs pra- 
tiques fuperftitieufes pour les Femmes accouchées. 
ibid. Comment ils purifient les Femmes relevées 
de couche. #$id. Leurs Philtres. ibid. 73. Mala- 
dies auxquelles ils font fujets. ibid, Maniere dont 
ils f font ramollir tout le corps lorfqu’ils font 
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malades. ibid, 74. Diete exceflive à laquelle ils 
avoient autrefois recours contre la plenitude. ibid. 
Divers remedes dont ils fe fervent dans leurs ma- 
Yadies. #hid. Combien ils aiment la Chymie. ibid. 
Ardeur avec laquelle ils cherchent un remede uni- 
verfel pour s’exempter de mourir. ibid. Idée 
qu'ils fe font de l’Elephant. id. 75. De quelle 
maniere les inferieurs vifitent les fuperieurs. ibid. 
76. Quel eft le lieu qu’ils regardent comme le 
plus honorable. 5bid, Pourquoi ils ne bâtiffent 
qu’à un étage. ébid. . 

Siamois. Mefures qu’ils prennent lorfqu’il eft quef- 
tion de faire un Mariage. T. II. Zdol. P. I. 38. 
Demarches que fait le jeune homme lorfque le 
Mariage doit fe conclurre. ibid. Divertiflémens 
de la Nôct. #bid. 79. Par quel principe ils fe 
permettent la Polygamie. ibid. De quelle maniere 
les Enfans traitent leurs Peres. ibid. Dans quels 
degrés le Mariage leur eft défendu. ibid. Quelles 
font les loix du Divorce. bid. 80. Grande puif- 
fance du Mari dans fa Famille. Li. Pourquoi 
l’adultere eft rare parmis eux. #bid. 8o. Comment 

ils puniflent les Femmes adulteres. 54i4 En quoi 
‘’confiftent leurs biens, ibid, 82. Raïfon de l’union 
qui regne dans leurs Familles, ibid. : 

Siamois. Cérémonies dé leurs Funerailles. T, II. 
Idol. P. I. 83. Richefles qu'ils enfeveliffent avec 
le mort. #id. 8$s. Ce qu'ils font à l’égard de 
leurs morts dans les maladies Epidémiques. kid, 
Quel eft leur Deuil. id. 86. Leur opinion fur 
la puiffance des Ames après la mort, sbid. & 87. 
Ils croient la matefialité de Ame. ibid. Anges 
auxquels ils attribuent le foin de marquer toutes 
les mauvaifes actions des hommes. ibid. 89. Ma- 
niere d'Horloge dont ils fe fervent. ibid. 96. 
Leurs Epoques. #id. Difpofition qu’ils ont pour 
la Poëfie, ibid, Leur maniere de faire la Guerre. 
ibid. 97. | 

Sichemites. Pourquoi ces Peuples fe foumirent à la 
Circoncilion. T.I. Zdol. P. II. C. zx. 

Sida. Princefle ainfi nommée. T4. II. Zdol. P. I, 

- 167. 
Siecle, Quel étoit le Siecle des Mexicains. T. I. Zdol, 
_P. I. 160. Comment ils s’humilioient le dernier 
jour de leur fiecle. #bid. 

Siegaki. Ce que c’eft, T. II. Zdo. P.II. 332.333. 

Sierra-Lione. Grande Maïfon que les Peuples de ce 

. Païs ont dans chaque Bourgade , où l’on inftruit 
pendant un an les jeunes Filles qui font devenues 

_nubiles. T. Il. Zdol. P. III. 3. Viellard qui eft 
chargé de ce foin. ibid. Examen qu'on fait de ces 
Filles. ibid. & achat qu’en font les jeunes Hom- 
mes. id. Pourquoi ils enterrent leurs Rois fur 
les grands chemins, #id. 5. | 

Signag où Sciffia. Serpent ainfi nommé par les Bra- 
mins. T. I. Zdol. P. IT. D. 117. Hiftoire de ce 
Serpent. ibid. 

Sibius. Particularités que cet Auteur rapporte des 
Marmarides. T. I. Zdol. P. II. C. 34. 

Simoniens (les) ont adopté l’opinion de la Metempfy- 
chofe. T. IT. Zdol, P. I. 155. 

Sin. Signification de ce teïme. T. II. Zdol. P. II. 
289% 

Singes (les) regardés comme Saints par les Peuples 
de Pegu, T. IT. /dl. P. I. 36. Opinion que 
LUE Nations Indiennes ont de ces Animaux. 
ibid. 

Singes qui ont un culte & des Pagodes au Japon. T. 
IT. Zdol, P.IT. 302. Comment ils font repréfentés. 
ibid. 303. Raifons du culte qu’on rend à ces Ani- 
maux. ibid, Opinion où font les Japanois que les 
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Singes, fi femblables aux hommes , reçoivent en 
eux des Ames humaines. #id, A0 : 
Sintoïffes. Nom qu’on donne au Japon à ceux qui 
profeffent une certaine Religion. T. IL Zdol. P. 
II. 283. En quoi ils font confifter tout le bon« 
heur de l’homme, kid. Idée qu’ils ont de l’im- 
mortalité de Ame. ibid. &c d'une Etre füprême. 
ibid. Autres Dieux qu’ils reconnoiffent. ibid, 
Pourquoi ils n’adorent ni l’Etre fouverain ni les 
Dieux du Firmament. 4i4. Quels font les Dieux 
qu'ils adorent , & auxquels ils attribuent le gou« 
vernement de tout ce qui fe pafle fur la terre. #id, 
Pourquoi cette Religion eft fort refpectée au Je 
pon. #bid, 284. Revolutions qu'elle a eues. bi, 
Quelle forte d’Enfer les Sintoïftes reconnoiffent. 
ibid, 286. Idée qu'ils fe forment du Renard. 

ibid. 

Sintoifles. Quelle eft leur Morale. T.II. Zi, P, 
IT. 286. Pureté qui leur eft fur-tout recomman- 
dée. #bid, Quelle forte de chair d’Animaux les 
fouille. sbid, Organes par lefquels ils s’imaginent 
que l’impureté d'autrui pénètre en eux. #hid. 287. 
De quelle manière cet excès de pureté eft repré- 
fenté dans leurs Pagodes, ibid. Comment ils doi- 
vent obferver les Fêtes & les jours confacrés aux 
Dieux. sbid. Dans quels cas ils défendent de fe. 
préfenter devant les Dieux. #44, Ordre de leur 
dévotion. . ibid. Offrande qu’ils font pour les 
Dieux. sbid, Leurs Pelerinages. ibid. 

Sintos. À quoi fe reduifent les points de leur Doc 
trine. T. IL Zdol, P. IL. 293. Intelligence fpiri- 
tuelle que quelques-uns d’entre eux admettent. 
ibid, 294. Pourquoi on ne peut pas les traiter 
d'Athées , quoiqu’ils n’aient aucun culte reli- 
gieux. ibid. De quelle maniere ils honorent leurs 
Ancêtres. ibid, Quels font les Dieux tutelaires 
qu'ils choififfent, ordinairement, ibid. Pourquoi 
ka deftruétion du Chriftianifme au Japon a caufé 
la décadence de cette Sedte. ibid, 

Sintos. Leurs Fêtes particulieres. T, IT. Zd/. P. II. 
314. Combien ils en ont d’annuelles. ibid. Idée 
où ils font que les rejouïffances ordinaires dans les 
jours de Fêtes rejouïflent aufli les Dieux: ibid, 
Comment ils paflent le jour de l'an. 5bid. 

Siri-Hanuman où Hannnvan. Faufle Divinité des In- 
diens Orientaux. T.. I. /dol. P. II. D.115. Sous 
quelle figure il eft reprefenté. ibid. Son hiftoire. 
ibid, | | 

Sirinpatar, petit Roïaume ainfi ngmmé. T. I. Zdol, 
PH D rr 

Siriperes ; branche de la cinquieme famille des Sous 
dras. T. I. Zdol, P. II. D. 23. Leurs différen- 
tes profeffions. #id. Leur grande fourniffion. kid.’ 
Efpece de fervitude dans laquelle ils font réduits. 
À quoi ils font obligés fi. quelque Artifan de la 
quatrieme Cafte vient à mourir. sbid. 24. 

Siris, Divinité des Egiptiens | & la même qu'Ofris 
& Canope. T. I. Idol, P. II. C. 15. 

Sita , nom de Femme. T. I. Zdol, P. II. D. 131. 

Si-Tfun. Voiez Xaca. 

Sitticarams, Nlarchands Orientaux dont le commér- 

ce ft ditférent de celui des Sirys. T. I. Zdol. P. 
HD x 

Sittys ; forte de Marchands des Indes Orientales. T. 
Î. Zdol, P. II. D. 22. 

Sixte V, Pape, comparé à Æyreng-Zeb Empereur du 
Mogol. T. I. Zdol, P. II. C. 10. 

Smaertas, SeŒte des Bramins à laquelle on donne ce 
nom. T.I. Zdol. P. IT. D. 25. Quel éft leur 
fondateur. ibid, Quelle eft leur doctrine. ibid. Ma- 
niere relevée dont ils expliquent leurs miftères, #47. 

LE | Smith 
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Smith (le Capitaine). Sortilege pratiqué à fon occa- 
fion lorfqu’il tomba entre les mains des Virginiens. 
T. I. Zdol. P. I. zic. 
Socotora. Cavernes dans lefquelles habitent les Peu- 
ples de cette Ifle. T. IL. Zd/. P. III. D. 7r. 
Culte qu’ils rendent à la Lune. #4 Sacrifices 
qu'ils.font en certains tems de l’année. ibid, Leurs 
Temples. sbid. Leurs Mariages. ibid. 72. Cou- 
tume qu’ils ont de porter les malades au tombeau 
dès qu'ils les voient à l’agonie. id. 73. Tran- 
quilité avec laquelle le mourant part pour l’autre 
monde. #bid. Ufage qu'ils ont de la Circoncifion. 
ibid. Tudaïfme qui fe trouve dans la Religion 
de ces Peuples. ibid. S’ils ont été convertis au 
Chriftianifme par St. Thomas. sbid, 
Socrate. Opinion qu'il avoit de la Danfe, T.I. Zdol. 
Pi. 38 : 
Sofala, Ééréiaiss que fes Habitans obfervent à leurs 
Mariages. T. II. Zdol. P. IT. D.66. Leur fepulture. 
ibid. Leurs fuperftitions. #bid. Refpe& qu’ils ont 
pour les Crocodiles. ibid, 
Soie. Tems auquel on apporta des Indes à Conftan- 
tinople des Vers à Soie. T.I. Zdl. P. II. 30. 
Si ce que les Anciens appelloient Sericwm eft la 
même chofe que notre Soie. ibid. Toutes les fa- 
briques modernes d’étofes de Soie étoient abfolu- 
ment inconnues aux Grecs & aux Romains. shid. 
Différentes opinions fur la matière dont on faifoit 
autrefois la Soie, ibid, Noms qu’on lui donne. ibid, 
o. 
Ses. Statue miraculeufe qui fe voit dans cette 
Ville, T. II. Zdol. P. I. 57. 
Soldats (les) des Romains portoient la marque Impé- 
riale. T. I. Zdol. P. TL. 371. 
Soldats (les) rangés dans la quatrième Claffe des In- 
diens Orientaux. T. II. Zdol. P. I. 2. 
Soldures (les) fe dévouoient jufqu’à la mort pour 
leur Roi ou pour les perfonnes auxquelles ils s’en- 
gageoient. T. II. Zi. P. I. 11. 
Soleil (le) reconnu pour le Dieu fuprême par les Flo- 
-ridiens. T. I. Zdol. P. I. 13. 25. & par les Sau- 
vages de la Baie de Hudfon. ibid. 78. De quelle 
manière ces derniers l’encenfent, #4. Prieres qu’ils 


lui addreffent.ibid. Temples que les Marches & les 


Tenfas lui confacrent. ibid. 83.  Defcription d’un 
de ces Temples du Soleil. ibid, & 84. Les Vir- 
giniens adorent auff le Soleil. id. 113. Offran- 
de qu’ils lui font. #bid. 

Soleil, Cetaftre eft regardé par les Indiens de la Provin- 
ce deDarien comme le Dieu du Ciel & le mari de la 
Lune, ibid. T. I. Zdol. P.T. 168. Reconnu auffi pour 
Dieu par les habitans de Cumane & Paria. 5454, 
169. Mortifications qu’ils mettent en ufage lorf- 
qu’il s’éclipfe. ibid. Comment le culte du Soleil 
fut introduit au Perou, ibid. 187. Adoré par les 
Peruviens comme leur Dieu & leur Pere. sd. 
Fête folennelle que ces Peuples célébroient en 
fon honneur au mois de Juin, #bid, 192. Dans 
quelle vue ils célébroient cette fête. id. De quel 
feu ils devoient fe fervir dans les facrifices qui fe 


faifoient à l’ouverture de cette fêre. sd. Nobleffe . 


de l’Empire qui y afiftoit. ibid. Mafques étran- 
ges dont on fe fervoit dans cette rencontre. ibid. 
Jeûne auftère par lequel on fe préparoit à cette fé- 
te. ibid. Offrandes que l’on fafoit. ibid, 194. 


195. 

Sole Offrande que lui faifoient autrefois les Athe- 
niens. T. I, /dol. P. II. C. 16. 
Soleil. Fête célébrée par les Indiens Orientaux lorf- 
qu’il arrive une Eclipfe de Soleil. T, IE Zæ. P. 
II. 12. 13. 

Tome V. 
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Solenkées, Tribu ainfi nommée. T. I. Zdol. P. II. 
D, 12. 

Solis (Dom Antoine de). Aveu qu'il fait du grand 
courage des Mexicains. T. I. /dol. P. I. 66. 
Solon. Loi de ce Lésiflateur par laquelle il ordon- 
noit que fi la. femme n’éroir pas contente de fon 
mari, il lui feroit permi d’avoir recours à fes pa- 
rens, & de fe dédommager avec eux de la foi- 

bleffe de fon époux. T. I. Zdol. P. I. 46. 

Solffices. De quelle manière les Péruviens diftin- 
guoient les Solftices du Printems & de l’'Hiver, 
TT. Zdol, P. I. 208. Tours qui fervoient à cet 
ufage. ibid. 

Sombreiro, un parafol. T. I. Zdl, P. II. D. 58. 

Somitra. Hiftoire de cette femme. T. I. /dol. P. II. 

D. 51. | 

Sommona-Codom. Etimologie de ces deux mots. T:. 
IT. Zdol. P. T. 54. 

Sommona-Codom. Xdole des Siamois ainft nommée. 
T, IT. /dol, P. I. 53. Obfcurité de la Mytho- 
logie de cet homme extraordinaire devenu Dieu. 
ibid. Son origine. ibid. Grandes connoïfflances 
qu'il aquit fans aucune inftruction. bid. 54. De 
quelle manière il entreprit de manifefter fa Divi- 
té aux hommes. kid. Il permet qu’un Bramin, 
pour l’éprouver, lui enleve fon Fils & fa Fille, 
& qu’il les tourmente devant lui. kid, Ses retrai- 
tes & fes penitences dans des lieux écartés & fo- 
litaires. ibid. $$. Jufqu’où alloit fon détachement, 
ibid. T1 fe creve les yeux. ibid. 11 embrafle la pro- 
feffion de Talapoin. ibid. Sa grande force. ibid. 
Don qu'il avoit des Miracles. ibid. Jufqu’à quel 
âge 11 vêcut. #bid. Tl tue un 447 coupable d’une 
héréfie capitale. ibid. T1 prédit à fes Difciples fon 
départ du monde, ibid. 56. Ordre qu’il donne 
avant fa mort de lui confacrer des Temples & des 
Statues. #bid. Etat de repos dans lequel il entra 
après fa mort, id. Prieres que lui addreffent les 
Siamois. ibid. Jufqu’où s'étend fon pouvoir. ibid. 

ne où 1l laïffa les empreintes de fes pieds. 

ibid. $7. Pelerinages que l’on fait vers les endroits 
où fe trouvent ces empreintes facrées. ibid. Vertu 
de fes Reliques. #bid. Autre Sommona-Codom 
prédit par Sommona-Codom lui-même. ibid, Com- 
bien il étoit haï de Thevatat. ibid. $8. Trois 
chofés facrées qu’il propofa d’adorer à Thevatat, 
ibid. $9. 

Sommona-Codom. Ses deux principaux Difciples. 
TITI. Zdol. P, I. 47. Repréfentés tous deux 
derrière lui & côté à côté l’un de l’autre fur des 
Autels. ibid, 

Soms-Varam. Nom que les Bramins donnent au lun- 
di. T. I, Zdol, P. IT. D. 34. 

Sondi. Vénération que les Negres de cette Province 
ont pour leur Grand Pontife. T. II. Zdo/ P. 
TITI. D. 31. Montagne où il fait fa demeure. bi, 
Cérémonies que l’on obferve quand il fe montre 
en public & quand il marche. ibid. 

Sondichemi. Son hiftoire fibuleufe. T. I. Zto. P. 
HD, Er 

Songo. Quel eft le culte des Habitans de cette Pro- 
vince. T. II. Zdol. P, III, D. 26. 

Sonnette. Les Virginiens en tiennent chacun une à 
la main lorfqu'ils fe réjouïffent, T. I. Zdol, P. I. 
T19. 

Soomeraut, Ordre qu’il reçut d’aller peupler le mi- 
di avec fa fœur. Swmboo. T. I. Zdol, P. II. 
Dir 

sédes , une des fille de Aero. T. I. Idol, 
P. If. D. 7. Envoiée vers le Septentrion pour 
le peupler, ibid, Voiez Manor. 

(#2) Sao- 


: 
à 
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Soovoo. Nom d'un Empereur du Japon. T. II: Zdol. 
P. II. 309. Tems auquel il vivoit. #4id. 

Soto (Fernand de). Coutume remarquable des. Flori- 
diens qu'il vifita. T. 1. /dl, P. I. 132. 

Sotoktay. Miflionaire du Budsdoifine ainfi nommé, 
T. II. Zdol. P. II. 293. Tems auquel ik parut. 
ibid. Sa naïffance précédée & accompagnée de pro- 
diges. sbid.. | - 

Sondra, Cadavte. T. I. Zdol. P. II. D. 37e. 

Soudras, forte de Bramins qui font le fervice Divin 
chez eux. T.I. Zdol. P. II. D. 12. En com- 
bien de Caftes ils font divifés. kid. Emulation 
qu'il y a entre chacune de ces Caftes. ibid. Me. 
fures qu'ils prennent ;avant que d’accorder leurs 
filles en mariage. ibid. 31. Ils époufent également 
la fille de leur frere & celle de leur fœur. #bid, 


sh forte de Van pour vanner le ris quand il eft 
pilé. T1: Zdol. P. IL: D. 44. À ES 
Sovis, Nom que les Habitans du Congo donnentaux 

Gouvyerneurs de Province. T, EI. Zdol, P, III. 
Sonris. Han défendu aux Juifs d'en manger. T. 

I. Jdol. P. I. C. 30. 

Spiræa. Noïez Buchu. F1 
Srervanam. Nom du mois d’Aout. T. I. dl, P. 

HD. 34 12. | 
Sriringam. Pagode qui fe voit à Trifmapoli. T. I. 

id PR LR ae de ae vs Ace ui cd 
Stachalla. Nom d’une Montagne. T'. I. doi. P. II. 

D. 4. ; 

Stanlei, cité T. II. Zdol Pl. 45. 

Stérilité (la) eft une des principales caufes du Divor- 
ce chez les Americains, T. I. do! P. I. où. 

Storjunkare, où Stourra-Paffé Nom d'un Dieu a- 
doré des Lapons. T. II. Zdol. P. II. 372. Re- 
gardé comme inférieur à Thor. #44 A quoi fe 
reduit fon pouvoir. ibid. Lieux qui lui font plus 
particulierement confacrés. 4444, Forme:fous la- 
quelle 1l.eft repréfenté. ibid Pierres qu’on arran- 

ge autour de lui, & ce qu'elles fignifient. id, 

Sa reffemblance avec Pan & les Famnes des An- 

ciens.. kid. Sacrifices qu’on lui fait, kid, Com- 

ment on renouvelle fon image. ibid. 374. 
Stourra-Paffe. Noiez Storjunkare.…. 
Subordisation. Celle qui eft établie dans les Monar- 

chies entretient la politefle. T. I. Zdol. P, I. 0. 
. Inçonveniens qui refultent du défaut de fubordi- 

hatonéhid es unes. à 5 à 
Succra-Faram. Nom que les Bramins donnent au 

Vendredi. T.I. Zdol. P. IT. D. 34: 

Suckela. - ? ( 

T. I. Zdol, P. IE Dig + 
Sudala, Ce.que c'eft, TT. Zdol, P. II. D. 94. 
Sudorifiques (les) font en ufage en Amerique. T. I. 

…Adol. P. I. 57. | 
Sudra. Ce que c’eft. T. IT. Zdol. P. IT. 16. 
Suetone propofé comme un. modèle à fuivre pour la 


manière de compofer l’Hiftoire. T. II. Zdol, P. IL. 


247. 


Sueur. Etuve dans laquelle les Canadois fe font fuer. 


T. I, Zdol, P. I. 92. Leurs diverfes manières de 
fe faire fuer. ibid. Defcription du lieu ou cespeu- 
ples fe font fuer. ikid. & 93. Maladies que. les 
Virginiens guériffent par les fueurs. id. 122. 

Saggrivai  Hiftoire fbuleufe de ce Singe. T. I. 
Idol, P. T1. D. ST. 

Suifés. Maladie dans laquelle ils tombent lorfqu’ils 
fe voient hors de leur païs. T. I. Zdl, P. I. 
67. ; 

bas Corom. Noiez Chab- Fehan. 
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Sultan Sujah, fils de Chab-Tchas,  Voicz Cheb. 

… chan. "pis 

Sumboo. Noiez Soomeraut. 

Spars, montagne ainfi nommée. T. I, Zbl, P.I1. 
2: 


PTE 
Sara. Nom du Soleil. T. I. Zdol. P. II. D. 34: 
Surate,, Hopitaux établis à Surate où l’on panfe & 
où l’on nourrit toutes les bêtes malades. Le I. 
MOT Teen Der. à. | 
Surgam. Signification de ce terme ‘T. I. /dok P. 
IL. D. 42. es TRE EE 
Suri, Nom que les Cafres donnent à leurs Prêtres. 
TI. Sol. P. III. D. 46. | 
Surmalgée. : Nom d'un certain Raish de la famille 
de ceux qui n’ont pas encore été fubjugés: T. 
I. Zdol, P. II, D. 13e sf 
“ Signification de ce terme, T, IL. Zdol, P. 
> 210. L. base Are 
Smva. Dieu des Taponois resardé comme le Patron 
des Chaffeurs. Fe . Léo P. Il: 312. à 
Swabes (les) peuples d'Allemagne  entortilloient 
leurs. cheveux, les nouoïent & attachoient au haut 
de la tête. T. I. Zdol. PI. FO : 
Syderaiifaldée, fils de Ravifaldée. Temple qu’il é- 
leva après la mort de fon pere pour fairé connoi- 
tre l'affeétion qu’ilavoit pour lui. T. I. 491, P. 
IL. D. 12. Mefures qu'il prit pour empêcher 
que ce Temple ne fût détruit dans la fuite. kid. 
Sythepolalpore, lieu ainfi nommé dans les Indes O- 
rientales, T. I. Zdol, P. II. D. 12. 


EE 
fire Son ufage n’eft pas moins communen 
.  Afie qu’aux Indes Occidentales, TI. Z4/: 
P. I. 56. Jufqu’où va la paffion de Turcs pour 
cette plante. ibid. Tems auquel il a été connu en: 
Europe. ibid. Ses vertus. ibid... Combien de tems 
il fait fupporter la faim. ibid. Sauvages qui s’en 
. fervent pour encenfer le Soleil. ibid. 78. & 113 
Tabalogam. Ce que c'eft. T. I. Zdl. P. IL D, 


94%- ‘ D ie 4 
Tabafeo. Sacrifices qu’on. faifoit aux Idoles de Ta- 
.bafco.. TE, Lol, P. I. 166. : 

Tabin (le Cap) Sa fituation. T. I. ddl, P. I. 1, 
S'il a été reconnu par les Anciens. ibid. À 
Tablier qu’on donne aux filles Caribes dès qu’elles 

commencent à devenir nubiles. T, I. Zdyl. P. \# 
1298 à 
Tacape. Efpèce d’arme des Bréfiliens, 
TE oh. de. à 
Tachard (le Pere), cité. T. II. Idol. P. I. IQu!: 
Tacg. Ce que c’eft, T. IE, /dol, P. HI. D. 78 : 
Tadva, Signification de ce terme. T. I. Zdol, P. II. 


ce que c’eft. 


° 24 ss si: e 
Tadvadi, … Signification de ce terme, T. I. Zdol, P. 
IL D. 24. ren » “ssl 
Tadvadi-Vifinouvas, branche des Fifinonvas, T. 1: 
Jdol. P. IF, D. 24 Ligne blanche qu’ils fe font 
tous les jours eux-mêmes depuis le: nez Jufqu’au 
front & fur les temples, #4id.. Autres marques 
. auxquelles on les diftingue. 44... Lieu de la _de- 
meure de leur Chef. id. Permiffion qu'on leur 
accorde d'entrer dans les lieux de débauche, 42, 
Se: 
Taenças. Noïez Tenfxs, 
Tager. Lait caillé ou de là Crême. T, t: ol. P; 
IT. D. 40. XT » 
Taillades. Noïez Balafres.. | 
Takamans-ferra. Signification de ce terme, T. I. 
Idol, P. II, 286. S 
Ta- 
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Takia,  Impératrice de la Chine, qui à. établi par- 
mis les Femmes le principal point de la beauté 
dans la petiteffe des pieds. ‘TT. II. Zdo. P. If. 
2924 

Taladalam, Monde auquel les Gentils des Indes.O= 
rientales donnent ce nom. T.. I. Zdol, P. HI. D, 
94 | 

Talapar. Ce que c’eft. T. IT, Zdol. P. I. 63. 

Talapoines, où Femmes Religieufes qui obfervent la 
Règle des Talapoins. T. Il. Zdol. P. 1.62. Cou- 
vens dans lefquels elles vivent, ibid. De quelle 
manière on les punit lorfqu’elles péchent. contre 
leur honneur. ibid. 68. 

Talapoins. Nom qu’on donne aux Prêtres & aux Res 
ligieux du Pegu. T. IL: Zdol. P.I. 38.. A quel 
âge ils font admis à Ja profeffion Eccléfiaftique. 
ibid. Examen qu’ils font obligés de fubir avant 

que d’être reçus. #bid.. Comment il font: leur adieu 
au fiécle.. ibid. Defcription de leurs Couvens. 
#bid. Aumônes dont ils vivent, i4id.. Leurs. vête- 

mens. ‘id. Fête qu’on célèbre à leur mort, 42, 

Leur. vie reglée. #bid. 39.  L’Eau, dans laquellé 
ils fe lavent. une fois année, regardée comme 
fan@ifiée par le Peuple. #4. Sur quoi ils infif- 
tent dans leur prédications. ibid. Préfens qu’on 
leur fait lorfqw’ils ont aflifté à quelque Cérémo- 
nie funèbre, ibid. 42. 

Talapoins.  Défenfe qui leur eft faite de boire du 
Vin, quelque befoin qu'ils en aient, T. II. Zdol. 
P. I. 2. Idée qu'ils ont du peché. #id, 53. En 
quoi ils font confifter la beauté de la Vertu. bid, 
Pourquoi ils défendent d'allumer du feu, & de 
l’'éteindre quand il eft une fois allumé. id. Cou- 
vents dans lefquels ils vivent, & leur defcription. 
ibid. 61. Superieurs de leurs Couvens, nommés 
Sancrats, ibid, Noiez Sancrat. 

Talapoins. Pourquoi ils font couchés fur le rolle du 
Peuple. .T. IT. Zdol. P. I. 63. Quel eft l'efprit 
de leur Tnftitut..#id Leur grande charité pour 
les paffans. bid. Deux fortes de Talapoins àSiam. 
ibid, 64. , Quelles eft la manière de vivre de ceux 
qui font dans, les bois. bid. Peine à laquelle font 
condamnés ceux qui n’obfervent pas éxactement 
le Célibat. id. Examen qu’on fait de leur: fa- 
voir & de leur capacité. sbid. Tems auxquels ils 
préchent. ibid. Aumônes. qui fuivent leurs prédi. 
cations. #bid. Où doit être pris le Texte de leurs 
prédications. ibid. En quoi confiftent leurs jeû- 
nes. #id. Ufage qu’ils ont du Chapelet. ibid, 65. 
Attention & zèle dont leur Dévotion eft accom- 
pagnée. sbid. À quelle heure ils doivent fe lever. 
ibid. 66. Pofture dans laquelle ils fe tiennent dans 
leurs Temples. id. De quelle manière ils. vont 
quêter aux portes. bd. 67. En quoi confiftent 
les revenus de.leurs Couvens. ibid. Leurs Efcla- 
ves & leurs Valets. ibid. Défenfe qui leur eft fai- 
te de toucher de l'argent. ibid, Ce qu'il faut ob- 
ferver lorfqu’on veut entrer dans leur Corps. 
ibid... gs 

Talapoins (les) comparés aux Pharifiens, : & pour- 
quoi. T. IT. Zdl. P. I. 68. Efpèce de Confef. 
fion en ufage parmis eux. ibid. : Leur efprit de 

fourberie & de tromperie. ibid, :A&tions qu’ils 
regardent comme des péchés. kid. 69. : Combien 
leur habit & leur Couvent font inviolables. ibid, 
Eau fur laquelle ils prononcent des. imprécations 
contre celui qui la doit avaler ;; en cas:qu'’il.man- 
que à la fidelité qu’il doit. à fon Prince 1h54, 

Tab. Sorte de Ruban où pend une tête d’or, T. I. 
Idol, P. IL. D. 32. Ufage qu’en font les: Bra- 
mins dans leurs. mariages. #bid. 


MATIERES. 143 


Talifinans. Tête, de bœuf regardée comme un T2. 
lifman. T. I. Zdol, P. IT. C. 21. Les Juifs n°'é 
toient pas exempts de la fuperftition des Talif. 
mans. id. 

Zalomeco..…. Fameux Temple qu'il ÿ avoit autrefois 
& qui étoit le lieu de la fepulture des Caciques. 
T, I. Zdol, D. I. 126. Defcription dé ce Tem- 
ple. ibid, & fuiv. 

Tales. Ce que c’eft, T. I. Zdol, P. 

Tamaraca. Noïez Maraques. 

Tambour: Magique des Lapons. De quoi il eft fait. 
T. IL. Zdl, P. IL. 376. Sa ftruêture, ibid, Cho= 
fes qui font néceflaires bour:.s’en fervir, 1464. 377 
Mefures que l’on prend lorfqu'il doit être tranf 

- Porté: d’un endroit dans un: autre, bd; … Pofture 
dans laquelle doit être celui qui veut découvrir 
quelque chofe pas ce Tambour. ibid, BERt 

Tamerlan, ou Termur-Lengue,. Fondateur du Grand 
Mogol. T.I. Zdol. P. IT. C:9. Son origine, 
ibid, Princeffe qu'il époufa. did. Terns auquel il 
fe mit à la tête des Mogols & fonda leur Empis 

- re. id, De quelle manière il traita Bajazét fon 

prifonnier, ibid. Son caractère. sbid, 

Tamopas Nom que les Bramins donnent à leurs en 
fans. T. I, Zdol, P. II. D. 29, 

Tampadals, Loges que les Bramins ont fur les 
chemins. T. I. /dol. P. II. D, 
en font. ibid, 

Tan, une mare d’eau. T. I. Zd, P. II. D. 
36. 

Tanckes. Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. II. D. 46. 

Tanquam. Efprit ainfi nommé par les Chinois, &: 
qui a le pouvoir de donner pluie. T. II. Idol. 
P..-Hs2 20-: : 

Tanques. Certains refervoits d’eau ainfi nommés. T.. 
I. Zdol, P. IL. D. 143. 

Tao. Signification de ce terme. T. II. Zdol. P. I. 
191. 

Tapacons. Nom qu’on donne aux Valets des T'alae 
Roinés Te IL. Zdol, P. I. 67. Leurs fonétionss 
ibid, 

Tarana, Nom de la dix-huitième année des 
TI. Zdbl, P. II. D. 34. 

Tarate, Voiez Nymphea. 

Tari, Nom d’une Mer à laquelle les Bramins: don: 
nent ce nom. T. T. Zi. PTT. D. 94. 

Tarma-Rajakels. Hifloire à fon fujet. "T. ff. Zdol, 
P. I, 163. 

Tartares, Ce qu’ils ont de commun avec les Amerie 
cains Septentrionaux. T. I. Zd/, P. 1.9. Leur 
vie active & laborieufe. ibid. La plupart n'ont 
aucune demeure fixe. id. Leurs incurffons fur 
les Terres de leurs voifins. ibid. Leur manière de 
faire la guerre, ibid. 16, Si leur langue à du tap- 

_ port avec la langue Allemande, 5444, & rr. 

Tartares Mongales. Xdée: qu’ils ont de Dieu. T. Il. 
Idol. P. IE. 3$r. | 

Tartares de Niuché où Tartares Orientanx. Religion 
de ces Peuples. T. II. Zdol. P. IL. 356: 

Tartarës Czerewpiffes. Lieu: de leur demeure, T. II. 
Jaol. P, IL. 360. Idée qu’ils ont de Dieu & des 
Démons. ibid. Leurs Pélerinages & leurs dévo- 
tions, #bid. En quoi confifient leurs Sacrifices, 
ibid. ‘Endroits où ils font toutes leurs Cérémo- 
nies Religieufes. ibid. Ils époufent leurs fœurs. 
ibid, 362. DE PARA 

Tartares Circaffés. Pourquoi on les met au rang des 
Mahometans &. des Grecs. T. II. Zdol, P. IL. 

357. Sacrifice qu’ils font lorfqu’il leur meurt 
quèlque. perfonne de diftinétion. kid." 

Tartares nommés Dares. En quoi confifte leur 

Can) 2 Re- 


IT, C. 40: 


grands 
46. Ufage qu’ils 


Bramins, 
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Religion. T. IT. Zdol. P. IT. 356. Comment ils 
en agiffent à l'égard de leurs morts. ibid. 363. 
Tartarie.  Raïfon par laquelle les Japonois préten- 
dent prouver limpofhbilité qu’il y a de faire par 
mer le tour dela Tartarie. T, I. Zi. P. I. 9. 
Pourquoi on peut l’appeller la Pepiniere de tou- 


tes les Nations. ibid. Elle peut avoir contribué à 


peupler Amerique. ibid. 

Tatous, Ce que c'eft. T. I. Zdol. P. II. D. 23. 

Tats. Nom que les Japonois donnent à un certain 
Dragon qui fe tient au fond de la Mer, T. II. 
Idol. P. II. 304. ! 

Tats-macki. Dragon différent du précédent, au- 
quel les Japonois donnent ce nom. T. II. Zdol. 
P. II. 304 Ce que ces Peuples lui attribuent. 
ibid, 

Tavai, Lieu ainfi nommé, où le Peuple laïfle des 
vivres afin que le Diable puiffe s’en nourrir. T.. 

ÉL-ddol: P. Lez 7 

Taurean hieroglyphique qui a fa Pagode à Adiaco. 
T. II. Zdol, P. II. 301. De quelle manière il eft 
repréfenté. #bid. Oeuf qu’il heurte avec fes cor- 
nes. id. Ce que repréfente cet Oeuf. ibid. 

Tanreanx Sauvages. Comment fe fait la chaffe de 
ces Animaux. T,. I. Zdol. P. I. 10$. Voiez 
Chafe. 

Taxila, Ville des Indes Orientales. T. IT. Zdol. P. 
I. 3. Temple qui y étoit dédié au Soleil. sbid. 

Images d’Ajax, d’Alexandre & de Porus qui fe 
trouvent dans ce Temple. #id. Defcription de ce 
Temple. ibid. 

Téeffe. Signification de ce terme. T. IT. Zdol. P. II. 
195. Voiez Confucius. 

Téhonen-hio, cinquième Empereur. des Chinois. T.. 

: AT. del, P. IT, 190. Il retablit la Religion qui 
fe trouvoit défigurée par des pratiques fuperfti- 
tieufes. ibid. Prêtres qu’il nomma pour préfider 
aux facrifices. ibid. Cérémonies qu’il fit obferver 
à tous fes Sujets. ibid, 

Tégnepatram. Figure de la Pagode blanche qui fe voit 
dans le voifinage de Tegnepatram. T. I. Zdol, P. 
IT. D. 56. 

Téiquam. Efprit qui , felon l’opinion des Chinois , 
préfide à la Nativité, à l'Agriculture, & à la 
Guerre. T. II. Zdol, P. II. 219. 

Téla lines. Ce que Tite-Live a entendu par-à. T. 

: 8. ol, P. IT: C. 45. 

Témdais. Prêtres Japonois ainfi nommés. T. IT. Zdol. 

: P. IL 327. De quelle Secte ils font. sbid. 

Témple. Peuples Americains qui confacrent des 

Temples au Soleil, avec un feu qu’ils y entre- 
tiennent. T. Ï. Zdol. P. I. 83. Defcription d’un 
de ces Temples, renfermé dans le circuit d’une 
grande muraille.shid. Piques au-deffus de cette 
muraille fur la pointe defquelles on met les rêtes 
des ennemis ou des plus grands criminels. sbid. 
Chevelures en forme de trophées placées au-def- 
fus du frontifpice. ibid. Foïer qui tient lieu d’Au- 
tel. ibid. Combien de fois on y fait les prieres. 
ibid. Fameux Temple des Floridiens où l’on en- 
terroit les Caciques. ibid, 126. Belle defcription 
de ce Temple. ibid. @ faiv. Coquilles qui étoient 
pofées fur le toit, ibid. Magnifiques flatues de 
Géans placées à l’entrée des portes. ibid. Bancs 
de bois où font pofés les cercueils des Seigneurs. 
ibid. 128.  Quaifles remplies de perles qui font 
dans le milieu du temple. id. Autres raretés & 
+ qui furent trouvées dans ce temple. 
ibid. 

Temple. Defcription du Temple de Vircliputzh, 
prémier Dieu des Mexicains. T. I. Zdol. P. I. 
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148: Autres Temples confacrés aux autres Dieux 
de ces Peuples. id. 149. 

Temple de Cufto. Voiez Cufto. 

Temur-Lengue. Noiez Tamerlan. 

Ten-fio-dai-fin. À quoi un Ouvrier eft obligé lorf 
qu’il vient à faigner en travaillant ou en reparant 
une de fes Pagodes. T. IT. /dol. P. IT. 286. 

Tenfas, peuples de l’Amerique qui adorent le So- 
leil. T. I. Zdol. P. I. 83. Temples qu'ils lui 
confacrent avec un feu qu’ils y entretiennent. ibid, 
Sacrifices qu'ils font à tous les déclins de la Lu- 
ne. ibid. | 

Oo. Origine de ce mot. T. I. Zdol, P.II. C. 18. 

TZéraphins. Si les Teraphins de Laban, que Rachelle 
# fille lui emporta, étoient des Dieux Tutelai- 
res & Penates. T. TI. Zdol. P. II. C, 19. 

Téraphins. Siles Teraphins dont il eft fouvent parlé 
dans l’'Ecriture fainte font des horloges à eau. T. 
I. Zaol, P. II. C. 45. Ce que c’étoit que les 
Hs que Rachel vola à fon pere Laban. 
101, 


Térnate,  Fermeté avec laquelle les habitans de cette 
Ifle vont au fupplice. T. II. Zdo. P. I. 137. 
Terre (la) regardée comme incréée & éternelle par 
les Siamois. T. II, Zdol. P. I. 45. Etendue im- 

menfe d’Eaux qui fe trouve fous elle, #bid. 

Térre-neuve. On ne remarque dans les Sauvages de 
ce païs prefqu'aucun figne de Religion. T, I. 

- Idol, P. 1, 86. ‘ 

Terre choifie. Livre ainfi nommé par les Formofans. 
T. IT. Jdol, P. IL. 267. | 

Terres inconnues. Conjectures des Anciens fur ce 
païs. T.I. Zdol, P.I. 2. Où on doit les cher- 
cher. #bid, 3. 

Terumywanfis. Voïez Tirinanxes. 

Téfialipnca, Divinité des Mexicains. T. I. Zdol. P. 
I. 146. Dans quelles occafons ils l’invoquoient. 
ibid. De quelle manière elle étoit repréfentée. ibid. 
Son air effroiable & fon attitude menaçante, ibid. 
147. Son Temple. ibid. 149. Fête célébrée en 
fon honneur, & où le Prêtre accordoit au peu- 
ple la remiffion de fes pechés. ibid, 156. Sacrifice 
fanglant qu’on faifoit alors. ibid. Proceffion où 
lon portoit l’image de ce Dieu. sbid. 

Téflament, Le nouveau Teftament Grec traité de 
Livre de Magie. T. IT. Zdol, P. III. D. 40. 
Tête. Les Anciens alloient ordinairement tête nue, 
T. I. Zdol, P. T. 30. Les Egiptiens ne fe la cou- 
vroient que dans la triftefle. sbid. Cet ufage 2- 
dopté, & enfuite rejetté par les Romains. sbid. 
Sur quelle opinion cette coutume pouvoit être 
fondée. ibid. Rapport des Americains avec quel- 
ques autres Peuples en ce qui regarde la parure 

de la tête. bid. 

Tête. Les Anciens enlevoient la tête de leurs enne- 
mis. T. I. Zdol, P. I. 65. Ce qu’ils faifoient en- 
fuite de cette tête. sbid. | 

Tête. Les Nations qui aplatiffent la tête à leurs en- 


fans n’ont pas une juite idée des proportions. T. 
I. Zdel, P. I. 34. 


Tête (mal de). Remede emploié par les Maures 


pour le guérir. T. I. Zdol. P. I. 57. 

Têtes en pointe eftimées par les peuples du Mififfi- 
py. T.I. Zdol. P, I. 34. 

Tétrajos. Nom que les Bramins donnent au troifiè- 
me âge du monde, T. I. Zdol. P. II. D. 15. 

Tevetat, Voiïez Thevetat, 


Thales. Raïfon pour laquelle ils fe ft circoncir. T. 
I. Zdol, P. TI. C. 12. 


Tharé, Pere d'Abraham, faifoit des Statues chez les 
Chaldéens. T. T. Zdo. P. II, C, 19. Si ces Sta- 


tues 
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tues.étoient des Idoles publiques, ou des Dieux 
Tutelaires. ibid. | 
Theomi . grand Lac auquel les Æpalachites donnent 
ce nom. T. I. Zdol. P. I. #25. 
Thervalittou. Signification de ce terme. T. X, Zdol, 
P. IT, D. 34. | | 
Theuada, Nom que les Siamois donnent aux Habi- 
A des Mondes fupérieurs. T. II. Zdol, P. 1, 
Thevatat, ou Tevetat, Scelerat ainfi notimé par les 
Siamois. T. II. Zdol. P. I. 54. Supplice dont il 
eft puni-dans les Enfers. 5bid, Regardé comme 
l’Antagonifte de Sewmona-Codom. ibid. 58 Ilfe 
fait Talapoin, & obtient la puiffance de faire des 
… miracles. ibid. Sa jaloufie & fon orgueil. #4. 11 
fe fait. Chef de parti & perfécute Sowmona-Co- 
dom avec beaucoup de fureur. ibid. Pratiques 
qu’il lui propofa. id. Defcription de fon fup- 
plice. ibid. Secte qu'il forma, &-dans laquelle il 
engagea plufieurs Rois & plufieurs Peuples. sbid. 
.ÿ9: À quoi on,doit attribuer les obfcurités & les 
doutes de fes Seétateurs. ibid. Combien de Sedtes 
font forties de fa Doûtrine, ibid, . Reffemblance 


que trouvent les Siamois entre. ce Thevatat & 


_ Jéfus Chrifé, ibid. DRE me 
Thomas (St.) à prêché l'Evangile dans les Indes O- 
rientales. T. I. Zdo. P. IL: D. 100... | 
Theophet. 
LT. Coi3 it est Tr Toi 8h auslt 
Thor où Ajeka. Dieu autrefois adoré dans da. Scans 
dinavie, dans l'Allemagne & la. Laponie. T, II. 
Lao, P. II. 372.  Regardé comme le Dieu fu- 
prèmé & le maitre du Tonnére. kid, Ce que - fi- 
gnifie le Marteau dont il eft armé. bid. Sice Mar- 
_ teau à du rapport avec. la Croix. ibid. | Bois-de 
 Bouleau dont ce Dieu eft ordinairement fait, bi, 
Sa figure, bd. Efpèce de table fur laquelle il eft 
élevé. ibid, Sacrifices qu’on lui fait, id. 373. 


Thucydide propofé comme un modèle à fuivre pour 
. la manière de compofer l'Hiftoire. T. II. Zdol, 
PS UNE 2 Mere PME 
Thule.  L'Iflande à été connue des Anciens fur ce 
nom. FT. Zap, TL. 1. 1 0 gust 
Tino. Cérémonie à laquelle les Chinois donnent ce 
nom. T', II. Zdol. P. II. 264. 
Tibareniens, peuple voifin de la Cappadoce, T: I. 
TO PT SE 11 deu omn 
Tiedebaik. Nom d'une Idole des Japonois. T. IT. 
Tail. P. IT. 298. Sa defcription. ibid... . 
 Tien-fa.. Idole des Tüunquinois ainfi nommée. T. 
© AT. Zdol. P. T. 163. 164. Sacrifice qu’on lui fait 
: lorfqu’on deftine un Enfant à quelque metier. 
ibid Dans quels cas on implore fon fecours. 
ibid, - 6e. ns de, 
Tiertum , efpèce d’eau à laquelle les Indiens Orien- 
taux donnent ce nom. T'. I. {dol. P. TI, D. 37. 
Tifa._ Tambour ainfi nommé, T. IT. Zdol, P. I. 


Tigres. . Les Peuples du Paraguai regardent les, Ti- 
gres. comme des animaux prefque divins. T..1. 
Idol. P. I. 184. Autrefois adorés par. quelques 
peuples du Bréfil. ibid. 186. SrmEnr 

Tigres. Ravages que font ces animaux dans les environs 
du Gagge. T. I. Zdol, P. II, C. 22. 

Tinbouchenu.  Efpèce de Convention par laquelle 
les Peuples de Madagafcar s’engagent folidairement 
les uns pour les autres. T. II. Zdol, P. III. D. 
82. DE | 

Tincaddan. Nom d’un Temple des Indiens Orien- 

taux. T. I, Zdol, P. IT. D. 93. di 
Tome PT 


Signification de ceitermes T,, I, Zdol. P. 


Topilzsn. 
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Tigu, un des Empereuts Chinois. T. II. dl, P. 
Il. 191. Tems auquel il vivoit. ibid, 

Tiras. Signification de ce terme. T. II. Zdol, P. I. 
296. 

Tire-larigor, Origine de ce mot felon Mt. Mefnage, 
TE. Zbol. P. I. tt. 

Tirinadira.. Jeûne particulier obfervé par les Femmes 
des Indes Orientales. TT. I. Zdol. P. II. D. 146. 
Voiez eñne. , 4 

Tirinanxes , où Térumvanfés. Nom que les Chin- 
gulais donnent aux Prêtres de Bxddy. T. II. Jdol. 
P. I. 138. Qui font ceux que ces Prêtres reçoi= 
vent.dans leur Ordre. ibid. Leur habit. 5454. Com- 
bien ils font refpe@tés du Peuple. ibid, 

Tirrenata.… Nom des enfans des Braïnins. ‘T: I. 
Idol, P. II. D..20. x, 

Tifanier (le Pere), cité. T. IT. Zdl, P. I. 102. 

Titicaca , Temple ainfi nommé par les Peruviens. T’. 
I. Zdol. P. T, 192. Richefles immenfes qu'il rens 
fermoit. sbid, bed: «dd er $2 

Tüticaca, endroit d'où partit le Léciflateur des Pe- 
ruviens pour aller inftruire & civilifer ces Peue 
ples. T. I. Zdol, P.I 187. | 

Tlaloch, Dieu des Mexicains. T. I. Zdol, P. I. 146. 
Son pouvoir fouverain.fur la guerre. bd. Regar- 
dé comme frere de Tefédlipuca autre Dieu de ces 
peuples. sid, Voiez Zéféalipuca.… Chapelle dans 

+ aquelle étoit renfermée l’Idole Taloch. ibid. 149» 

= Sacrifice fanglant qu’on lui faifoit, ibid. 154. 

Tochan.  Ufage que les Bréfiliens font des petites 
plumes de fon col, TT, Zdol, P:I. 33. | 

Toddicaffrée. Grand courage de cette femme. T. I. 
Idol. P. IT. D. 3. Combat qu’elle livre à Gyrre- 

rge ibid... Elle fe reconcilie avec lui & en a plu- 
; Loge enfans. ibid. 4. Voiez Cutter) 

Toia. Nom que les Floridiens donnent au Diable: 
T. I: Zdol. P. I. 124. Fête qu’ils célèbrent en 
fon honneur..#bid, 129. | eh 

Tojumfa. Nom d’un Ordre Religieux du Japon. T. 

TL dol, P, IL, 329: | 

Toleje, efpèce de bois odoriferant. T. I. Zdol, P. II. 

- D. 37. Ufage qu’en font les Bramins. ibid, 

Tolova.. Nom d’une Cafte Indienne. T. I. Z4ol, P. 
IT. D. 23. Ês 

Tomahawk, ; forte de: Coutelas à l’Indienne ainf 
nommé :par les Virginiens. T, I. Zdol. P. I. vrre 
Coutume d’enterrer un Zomahawk lorfque la paix 
eft conclue. #hid, 120. | es. ani 

Tonatzulis, Oïfeaux de. la Floride, T. I. Zi, P, 

MST NUL ges | 

Tonnere, Eclair, Foudre, regardés par les Peruviens 
comme les Exécuteurs de la juftice du Soleil. T. 
I. Zdol. P.I. 188.  Apartement que leur donne- 
rent ces; Peuples dans le Temple du Soleil. #4. 
& 191.. " à li 4 sk 

Tonti (le, Chevalier de) cité: T. I. Zdol, P, L 83. 

Topas. . Nom qu’on donne dans lès Indes Orientales 

à ceux qui font defcendus de Portugais & de fem- 
mes Indiennes. T. I. /dol. P. IT. C. 49 Quelle 
eft leut profeflion ordinaire. id. Pourquoi on 

_.les a ainfi nommés. bi Leur langage. ibid. :! 

Nom que les Mexicains donnoient à leu 
Grand Prêtre. T. I. Zdol. P. L. 152. Quelle é 3 

_ toit fa dignité, hid. Couronne qu’il portoit fu - 
la tête, fes vétemens, fes ornemens. ibid. =" 

Toranga. De quelle manière il parvint à l'Empire du : 
Japon après avoir été Chaffeur. T.:II. Zdl P. 
IT. 301. Tiran dont il délivra le Japon, id. 

De quelle manière les Japonois repréfentent cette 
Divinité, #bid,  Défcription de fon Temple, 
ibid, cbr CL A 

(00) 


Tor 
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Torqeatus {Novellins)à Pourquoi on lui donna le 
nom de Tricongiaire, T. I, Idol. P. II. C, 9. 
Tortue. Hiftoire que racontent quelques Sauvages de 
Amerique Septentrionale au fujet d’une Tortue, 
qui reçut fur fon dos une femme enceinte qui 
tomboit du Ciel. T. T. /dol. P. I. 80. Grande 
étendue de terre qui fe forma tout autour de cette 
Tortue. ibid. 81. 
Tortue qui fe voit à Afaco, & comme elle y cft 
repréfentée. T, IT. Zdol, P. IL. 302. 
Toffitoky. Dieu du Japon qui préfide au bonheur 
. des gens. T. II. Zdol, P. II. 311. Temsauquelon 
. l'adore. #hid. De quelle manière on le repréfente. 
ibid. | . 
Tonpan. Ce que c’eft. T. I. ol, D. I. 180. | 
Toxi, Divinité des Mexicains. TI Zaol. P.T. 147. 
Tradition orale. De quelle manière on la confervoit 
_ au Perou. T, I. Zdol, P. I. 73. = à À 
Traitagem.… Le fecond âge du monde felon le. fenti- 
ment des Bramins. T. I. Zdol. P. II. D. $3: 
Trarfinigration des Ames, Voiez Metempfjcofe. … 
Trape. Jugement fur les aufterités des Solitaires de 
la Trape. T. Il. Zdol, P. I, 8. 
Trafvanala-Poudeva. Fête ainfi nommée par les Bra- 
mins. Te I, Zdol, P. II, D. 296à Lu 
Trenala. : Fêtes auxquelles les Bramins donnent ce 
nom. T, I. /dol, P.IT, D. 60: +935 
Tribus des Tuifs. Différence qu'il y avoit. entr’elles. 
TL /dol, P. IL. G; 2724 Fon@ions des Princes 
… ou Chcfs de chaque Tribu. ibid, 28. 
Tricongiaire, Noiez Torquatus. 2. 290 
Tricoveta-Parvatam , montagne ainfi nommée. T. I. 
… ddol.:P. II. D. Big.» : 5 LE . àà 
Trimottam, ville proche de Zinzi. T. I. Idol, P. IT. 
D. so. Idole finguliere qu’on voit dans une Pa- 
gode de cette ville, ibid. id 
_ Trinité. Idée que les Peuples de la Trinité f font 
du Soleil. T. I. Zdol. P. I. DORE 
Trinité. Idée que lés Indiens Orientaux ont de li 
Trinité, & fous quels noms ils l'expriment. T. 
> I. Idol, P, II, D. 83. ii 
Tripes. Les Hottentots du Cap de Bonne-Efpetance 
s’en fervent en manière d’ornemens. T. I. Zdol. P. 
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1,32: 

Th) Quellés font les fêtes de l’'Idole qu’on y 
voit, FT. I, Zdl. P. II, D. ;8. Combien elle a 
de revenu. ibid. | 

Triptoleme. Tems auquel il.vivoit. T. IT. Zdel. P. 
1. 14. . Pourquoi il défendit l’ufage des viandes 
aux Colonies dont il étoit Légiflateur. T. II. 
Tdol, P.T. 14. Si il a apporté en Grece le Dog- 
me de la Metempfycole. ibid. w 

Troglodites. Qui étoient ces Peuples. T. I. Zdol. P. 

. IL. C. 12. Ufage qu'ils faifoient de la Circonci- 
fion. ibid. Ils étrangloient avec la queue d’un 
bœuf les viellards qui n’étoient plus en état de 
travailler, où de garder les troupeaux, & tous 
ceux qui étoient languiffans & attaqués de quel- 
que maladie incurable. ibid. 20. ds 

Trompettes, efpèce de Trompette dont fe fervent les 

. Indiens Orientaux dans leurs cérémonies funèbres, 
# I. Idol, P. II, C. 3 Ie 4 à 

Tronthin (Mr) s'eft vu 115 enfans où perfonnes 
mariées à fes enfans, à l’âge de 75 ans. T. I. 
Idol. P, I. Zac: RME PAL ee à 

Trog. Tout le commerce des Américains he confifle 
qu'à tioquer. T, I. Zdol, P. I. 68. Le Trod é- 

toit autrefois la feule manière de négocier parmis 

les Indiens Orientaux. ;45d, 

Tjabhanou. Signification de ce terme, T. I. Zdo. 
P. II. D. 34. 


MATIERES, 


Tfadarens. Signification de ce terme, T. I. Zdf, p. 
IT. D. 34. 

Taj. Nom de la foixantième année des -Bramins. 
T, I. Zdol, P, II, D | 
Tfäreverri. Signification de ce terme. T.. I. Idol, P. 

IT. D.34. | 
Tjaumea. Nom de la quarante-troifième année des 
Bramins. T. I. Zdol, P. II. D. 34. nf 
Tfcheëleas, Seête des Bramins ainfi nommée, T. I. 
Jan, P. II. D, 24. Quel eft le Dieu qu'ils re- 
connoiffent pour être le-véritable. T.. I. J4y. P. 
IL. D. 25. Ils rejettent tout ce qu'on ne peut 
leur prouver par le témoignage des fens. 44 
Técats. , Nom que les Peuples de Madagafcar don- 
nent à certains Hommes impuiflans ou effeminés 
qui fe trouvent chez eux. T.-IL. Zdy, P. III. 
D. 78. 
Tjéejem. Nom que les Bramins donnent au &u, T'. 
L. Zdol, P.UI D. Se 
Tfèja. Ce que c'eft. T. I. Zdol, P. IL. D. 34. 
Tférvadari. Nom de la vint-deuxième année des Ba 
- mins. T, I. Zdol. P. II, D. 34. | 
Tféveratre. Quel eft ke jour auquel les Seyvias & les 
Smaertas célèbrent cette fête. T. I, fdol, P. II. 
D. 60. En quoi elle confifte, & Pourquoi on 
la célèbre, 4, | 
Tshopo-Cortos. Nom de la fixième année des Bramins. 
TL dot P.IL D. 34. 
Tjidarti. Ce que c'eft. T. I. Zdol. P. II. D, 34. 
Tfdsrabhanou. Nom de la feizième année des Bra- 
_mins.. T. I. Zdol. P. IL D. SUN PRE 
Tfiba-Corton. Ce que c'eft. T. I. Zl. P. II. D. 


A Pere Mr KE r 

Tfmocha. Ce que c’eft, T. I. Zdol. P. IL. D. 34e 

Tjüiquam. Nom que les Chinois donnent à un Et. 
prit, qui eft &omme leur Neptune. T. IL. Zdol. 
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Tucumans. Idée qué ces Peuples ont de la Divinité, 
Les L. Zdol, P, I. 184. Fon&@ions de leurs Prêtres. 
4014 ; ' 

Tungufés. Pas que ces Peuples occupent. T. II. Zdol, 
P. IL. 357. Leur Religion, ibid. Chefs qui font à 
la tête de leurs Prêtres. #id. 361. Comment ils fe 
purgent d’une accufation. 44. Arbres auxquels 
ils pendent leurs morts. ibid, as cu ] 

Tunquin (les Rois du). Compliment que toute la 
Cour & les gens de Guerre vont leur faire le 
Prémier jour de lan. T. II. Zd9l, D. I. 115. Pré- 
fens! qu’ils leur font. id. De quelle manière on 
les aborde, id. Jour qu'ils choififfent pour fe 
faire rénouveller ‘le ferment par leurs femmes j 
leuts Courtifans, & leurs Officiers, ibid. Droit 
qu’ils ont de donner l'arrêt de mort & celui de 

Lu ibid. Cérémonies de leur Couronnement, 
7014, - 

Tanquinois. Combien les T'unquinois qui font Dif. 
4x de Confutius admettent d'Elemens, T. IL. 
J@l. P.T. 102. Idée qu'ils ont de La nature de 
l'Homme & des Animaux. #bid, Leurs Sacrifices. 
ibid. Nombre de leurs Idoles céleftes. ibd. Leurs 
quatre Dieux principaux. id, Sacrifice qu’ils font 
à Tien-fu lorfqu’ils deftinent leurs Enfans à quel. 
que metier. #bid. 104. Leurs principales fêtes, ibid, 
106, Les Pélerinages recardés parmis eux comme 
un devoir dé Religion. sbid. De qui ils prennent 

 Confeil dans leurs entreprifes. #4 Sacrifices 

qu'ils font dans les Carrefours pOur ceux qui re- 
viénhent de voiage malades, ou incommodés. id. 
107. Boules de Ris qu’ils font avaler au malade, 
_5bid. Pierre dont ils fe fervent pour guérir de la 
morfure des Serpens, ifid, 108. Miroir à l'aide 


du- 
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duquel ils f mêlent dé prédire l'avenir. #hid O- 
.: Pimion qu'ils ont des Eclipfes. ibid. Cérémonie 
-avec laquelle ils cueïllent l_Æreca. ibid, | 
Timquinois. Comment ils divifent le Tems. 'T. II. Zdo/. 
…. P.I. 108. Norns qu’ils donnent aux douze heures du 
jour & aux douze heures de la nuit. sbid, Leur Cycle, 
…_#bid, Solemhité avec laquelle ils.célèbrent le jour de 
eur naiffance. id. 109. Perche qu’ils plantent de- 
vant leur maifon le foit du dernier jour de Pannée, 
- #bid, 1104 Papier qu’ils attachent au haut de cette 
perche , & ce qu’il fignifie. id, Dé qui ils doivent 
. Obtenir le confentemént pour fe marier. #4id. Com- 
bien de femmes ils peuvent époufer. #4id. Leurs 
: Cérémonies nuptiales. kid. Pouvoir qu’a le Mari 
- de repudier fä Femme. ibid. Comment ils punif- 
… fent les Femmes adulteres. ihid. Quel eft le Dieu 
que les Femmes accouchées vont faluer pour im- 
_ Plorer fa proteétion. ibid. Idée que ceux d’en- 
treux, qui font lettrés, ont des Ames de ceux 
qui font morts de faim, 4434 Soin extraordinaire 
avec lequel ils entretiennent les Ames des morts. 
ébid, 111. Repas qu’ils préparent pour les Ames. 
Sbid, 121. Magiciens auxquels les Peres & les Me- 
res ont récours.lorfqu’ils ne favent pas ou leurs 
enfans font décedés. ibid, Quels font leurs habits 
de Deuil. #bid: & pendant combien de tems ils 
doivent le porter. ibid. Fête folemnelle qu'ils cé- 
lèbrent au commencement de l’année à l'honneur 
des morts illu par leur valeur & par leursbelz 
les actions. ibid? Raïfon pour laquelle ils donnent 
place dans léurs Anniverfaires à la memoire des 
pérfonnes. qui ont excité ‘des foulevemens dans 
. l'Etat. ibid. Fête qu'ils célèbrent le prémier & le 
- quinzième dela Lune. id 112. Cérémonie à- 
-vec laquelle ils expofent le Roï après fa mort. 
ibid, G: faiv. ru hit 
Tappaes forte dé Bramins qui font leurs prieres aux 
Pagodes. TE Zdol, P. IE, D. 12. 
Turcs (les) ont introduit une partie de leurs manières 
Scythiques & de l'extérieur T'artare dans les païs 
où ils fe font habitués. T. I. Zdol. PIE. 9. Ils 
-efpèrent que leurs femmes reffufciteront vierges. 
ibid. 46. Leur grande paffion pour le tabac. ibid, 
56 Ils ne font pas chargés de toutes les formali- 
tés captieufes de notre Jurifprudence. #hid. 68. 
Tyre, efpèce de Boule ronde de la -groffeur d’une 
Noix, qui eft un inftrument de Sorcellerié dont 
fe fervent les Lapons, T. II. Zd/, P. II. 370. 
Sa vertu, #id. k i 


AE 


M / Acue. Combien cet Animal ef privilegié 
chéz les Indiens Orientaux. T. II. Zdol. P. 
I. 15. Quelles font les proprietés de fa fiente. 
-äbid. Les Banians mettent les deux mains fur une 
-Vache lorfqu'ils font forcés de prêter ferment en 
juftice. ibid. x6. _Repardée autrefois comme un 
des objets recommandés à ceux qui avoient l’hon- 
heur d’être créés Gentilhommes par les Rois In- 
diens. #bid. Coutume obfervée par quelques In- 
diens de faire récevoir l'urine d’une Vache fur fe 
vifage du Malade agonifant, id. 28. 
Vaches. De quelle utilité elles font aux Indiens O- 
rientaux. T.f. Zdol. P. IE, D. 22. : 
Vaches. Combien ces animaux font refpeëtés par les 
Indiens Orientaux. T. I. Zdsl. P. IT. D. 145. 
Ufage que l’on fait de leur Urine. #4. Fleurs 
qu’on leur offre tous les matins. #44 
Vaderafon. Pagode qui fe voit à Vifnes-Canje. T, I. 
Idol, P. IE D. 55° ; | 
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Vahalla. Nom que les anciens Gaulois & Ger- 
mains donnoient à l’autre monde. T. II. Zdol, 
P. IT. D. 5. Idée qu’ils s’en faifoient, & pour- 
quoi ils vouloient y aller volontiers. #hid.  Che- 
vaux qu'on enterroit avec eux. #bid. 

Paicarany. Nom que les Indiens Orientaux donnent 
à un fleuve de feu que les Ames doivent paller à 
la nage avant que d’arriver au Palais du Préfident 
des Enfers, T. I. Z4l. P. IT. D. 02. De quel- 
le manière on adoucit cet inévitable trajèt. ibid. 

Vaicundam. Nom d’un des Paradis des Indiens O- 
rientaux, T. I, Zdol, P. IT, D. or. Qui font 
ceux qui y font leur demeure. bd. 

Vainana. Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. IT. D. 10. - 

Vajouvia. Chef qui commande aux vents. T. I. 
dal. P, IT. D. 48. ; | 

Valentin. Doëtrine de cet Hérétique. T. IT. Æof, 
P. I. 44. 

Palentis (1 Sieur), cité. T, IT. Zdo. P. I. 126. 
Valentiniens. Le Dogme de la Mérempfycofe enfei- 
gné par ces Hérétiques. T. II. Zdol, P. I. 155. 
Walerianns (Pierius) , cité, T. II. Jde P. I. 

126. 

Falle (Pietro della). Son fentiment fur la Religion 
des Indiens Orientaux. T. I. Z4l, P. II. D. 
129. ce que 

Vallifnieri, cité. T, TE. Zdol, P. I. 97. 

Valois, Corruption de la Cour de France fous le res 
gne des Palois. T. II. Zdl, P, I. 46. 

Valuerde (Vincent de). Réponfe qu’il reçut d’un 
Peruvien à qui il youloit prêche l'Evangile. T. 

TL Zdol,P. I. 188, 

Vanapraflas. Nom de certains Solitaires de la Seête. 
des Bramins. F. I. Zd. P. II. D. 26. Leur 
manière de vivre. #bid. Leur croiance. ibid | 

Var. Ufage que les habitans du Roiaume de Var font 
de la graifle des bœufs qui viennent de mourir. 
TI. Zdol. P. II. C. 27. 

Varellas. Signification de ce terme, T. II. dl. P. 
I. 36. 

Vars, Chef qui préfide fur l'eau. T. I. Zdl. P. 
IT. D. 48. 

Varreda. ée que C’eft. T.I. Zdol. P.II. D. 29. 

Vajqués (François). Particularité que rapporte cet 
Auteur touchant les peuples de Zesy. T. I. Zdol 
P. I. 108. es 

Vaoudeva. Son mariage avec Deveki fœur d’un puif- 
fant Setrea, T. T. Idol. P. II. D. 61. Ce qui 
fe paffa pendant les réjouiffances des nôces, i4id. 

Wates. On donnoit autrefois indifféremment ce nom 
aux Devins & aux Enchanteurs. T. I. ZdoL. P. 
IT. C. 34. | 

Vedaim , Livre ainfi nommé par les Bramins. T. I. 
aol, P. II. D. 21. Autorité qu’il a chez ces 
Peuples. ibid, Loix qu’il contient. #54 En quel- 
le langue il eft écrit, #id. 27. En combien de 
parties il eft divifé. #42. Déclarations par lefquel- 
les on à fixé le fens de ce qu'il contient. #id. 
Privileges qu’il accorde aux Bramins. #4. Qui 
font ceux à qui il n’eft pas permis de lire, ni de 

- prononcer ou entendre prononcer les paroles de ce 
livre. ibid. | ar 

Pedamamouni, fameux Pénitent des Indes ainfi nom- 
mé. T.Il. Zdol, P. I. 167. 

Vriha. Ce que c’eft. T. I. Zdol, P. II. D. 34° 

Véinketi. Nom que les Bramins donnent à leurs er: 

fans. T. I. Zdol. P, II. D. 29. 

Veinsjas, nom d’une des Familles des Brachmanes: 

T. I. Jdol. P. IT. D. 21. En combien de Caf- 

tes on les divife. ibid. 22. Leurs occupations. #4. 

Pourquoi ils s’abftiennent de la chair de Vache, ibid. 
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De quelle manière ils s’y prennent pour connoitre 
l'avenir. sbid. 31. : 
Velayaäam. Mérite que les Indiens Orientaux attri- 

buent à ceux qui prononcent ce nom. T. I. del. 
P. IF D: 97 
Yelki-Vadaran. Signification de ce terme. T, IT. /do/, 
Pis 1605: | 
Vellalas, une des Caftes des Soudras. T. I. Idol, 
- P. II. D. 22. Leurs occupations. ibid. 
Vellopa. Nom des enfans des Bramins. TT, I, Zæol, 
P. II. .D. 29. REX 
Venadini, fameux Bramin ainfi nommé. T, II, /dol. 
P. I. 168. Son hiftoire fabuleufe. ibid. 
Venezuela. Les habitans de ferezmela péignent autant 


de parties de leurs corps qu’ils ont tué d’enne- 


mis. T.I. Zdol. P. T. 172. . Manière dont cela 
fe fait. ibid. Ils brulent & reduifent en.poudre 
les corps morts de ceux qu’ils ont aimé pendant 
leur vie & principalement de leurs Caciques. ibid. 
175. En quoi confifte leur deuil. bi. . 


Vénitiens.. Il arrive fouvent que plufieurs nobles Vé- 
nitiens s’aflocient enfemble pour entretenir uné 


filles I, Mob PE 49. : + 

Ventre. - Les Infulaires de Sumatra’ croient que plus 
on a le ventre gros plus on eft beau & bien pro- 
portionné. T. I. Zdol. P. IT. D. 1rr. 

Vents. Sacrifice que les Maldivois font au Roi des 
Vents. T. LI. Zdol, P. I. 155. + 
Venus. Combien cet’ Aftre étoit reveré des Peru- 
viens. T. I. Zdol. P. I. 191. On le croioit le 

Page du Soleil. #bid. 

Venus. 
Coquille. T. IT. Zdo. P. II. 220. Signification 
énergique de la Vénus barbue. ibid. 

Vermillox appellé huile d'animaux, dont on fe fert 
dans l Amerique Septentrionale pour préferver les 
corps de la pourriture. T, I. Zdol. P. I. 70. 

Vérole (la Petite). Les Canadois font fujets à cette 
maladie. T. I. Zdol, P. I. 02. 

Perraroutsf. Son origine. T. T. Zdol, P. II. D. 35. 

Verroterie fort eftimée par les Bréfiliens. T, I, ZdoL: 
PL a 3 | 

Verteas , 2 qu’on donne à certains Bramins. T. 
I. Zdol, P. II. D. 11. = "+ 

Pértron (Mr. de), cité. T. IT. Zdol. P. I, 90. 

Verve. Ce que c’elt. T. IT. Zdol. P. I. 06. 

Véfiales. Ordre de Veftales vêtus de blanc chez les 
Mexicains. T, I. Zdol. P. I. 153. A quel âge 
elles entroient en Religion. kid. Fonctions de 


leur Abbefe. ibid. À quoi elless’occupoient.sbid. 


Punition de celles qui violoient leur virginité. 
ibid. Figure qu’elles faifoient avec du maïz & du 
miel pour repréfenter leur Dieu Virzliptzli, ibid. 
155. Ce qu’elles faifoient de cette figure, #bid. 
Leur proceffion. ibid. 
Veuve. Une vielle Veuve remariée eft hors d’état de 
mettre des enfans au monde. T,. I, Zdol, P. I. 47. 
_ Les Veuves agées devroient renoncer de bonne 
grace aux fruits de l’amour. ibid, En Europe les 
_vielles Veuves, gi #’ont pas fix dents en gueule, 
fe remarient comme les jeunes. #bid. L'arriere fai- 
fon des vielles Veuves eft fouvent recherchée des 


jeunes gens d’une fortune médiocre. ibid. Toute: 


femme qui prétendoit refter Veuve en l’Ile de 
Chio étoit obligée de 
pour k vacance. ibid. 


\ 


Penves. Dans l Amerique 


Idol. P. T. 96. Combien de tems dure le Veuva- 
ge des peuples du Canada. sbid. & celui des Ca- 
liforniens. ibid, 110. 


Sa naiflance au milieu de la Mer dans une 


paier un tribut d'argent. 


Septentrionale, le pere 8e 
_Je frere du mari défunt ont foin de la Veuve. T. 
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Ven Pacha, le Centre de la terre, ou le monde in< 
férieur, felon les Peruviens. T. I. Zdol. P. I. 
206. À quoi il étoit deftiné. bd. Voiez Cupay- 
pa Huaïin. 

Vicari. Signification de ce terme. T. I, Zdol, P II. 
D, 34, 

Vragnefisante. Figure qui fe trouve dans la Pagode 
d'Efivara. T. I. Idol. P. II. D. 57. oo 

Pichnon. Ses métamorphofes prefque fans nombre, 
T. IT. Zdol. P. I. 161. Son changement en che- 
val. #bid.  Lumiere célefte par laquelle il éclaire 
quelques Ames favorites de fes Dévots. #bid, Re- 
gardé comme le Dieu confervateur de tous les 
Etres. sbid. 164. Figure de poiffon fous laquelle 

la paru. 5bid. 166. Pourquoi il devint enfuite 
rs ibid, Autres figures dont il fe revêtir. 

.… 101% 

Vicramaarca.  Miracles que les Bramins attribuent à 
ce Prince. T. I. Zdol. P. II. D. 35. Combien il 
étoit craint & refpecté. ibid. Mélancolie dans la- 
quelle il tomba. #bid. 

Vicronti. Ce que c’eft. T. TI. Idol. P. II. D. 34. 

Vittimes humaines. Difficulté qu’il y a de rendre 
raifon de ces fortes de Sacrifices. T. I. Zdol.P.1I. 
15. Conjecture à ce fujet. ibid. 

Vidalam. Signification de ce terme. T. TI. Zdol, P. 
IT. D. 94. 

Vie, Avec quel fecours les Sauvages menent une lon- 
gue vie. T. I Zæol. P. I. 57. Les exemples 

+ d’une longue vie font rares dans les Cours des 
Princes. ibid: Mais on en trouve à la campagne, 
dans, les bois, & dans les montagnes, & pour- 
quoi. ibid, Le Nord de l'Europe, les montagnes 
de la Suifle, &: quelques Provinces de France 
ouraifeee auffi des exemples d’une longue vie. 
ibid. ER 

Wiel de FOby. Xdole des Oftiackes ainfi nommée, T. 
L. Zdol, P. IT. 359. Sa defcription. #44, De quel- 
le manière on la traite. sbid. | 

Vierama. Signification de ce terme. T. I. Zd/. P. 
IT. D. 34 : Stritcer 

Vieramarken. Nom d’un des plus puiffans Rois des 
Indes. T. II. Zdol. P. I. 161. à; 

Vierothi.. Signification de ce terme. T.I. Zi, P. 

- IL D. 34. | | 


Vilela (Gafpar). Ce qu'il nous apprend des Prédica- 


teurs Japonois. T, II. Zdol. P. II. 328. 
Villembi. Ce que c’eft. T. I. Zdol. P. IT. D. 34. 
Vin. Le plaifir y fait avoir recours. T. I. Zdol, P. 

I. $2. Inventé après le Deluge. ibid. Effets du 

vin. ibid. $3. Divinités auxquels on n’en offroit 

jamais. ibid. P. II. C. 16. 

Vin. Nom: qu'on donne à certains fêtes ou débau- 
ches des Caribes. T. I. Zdol. P. I.138 

Vinayaguien.… Sa -naïffance toute miraculeufe. T. I. 
Idol. P. IT. D. 88. Sa mort. ibid. 89. De quelle 
manière 1] recouvra la vie. ibid. Pourquoi les In- 
diens placent fes Idoles fur les avenues & fur les 
chemins publics, ibid. Nouvelle forme qu’il prit 
après fa refurreétion, & nouveau nom qu’on lui 
donna. ibid. | 7 

Vinnaiki, Ce que c'eft, T. I. Zdol, P. II. D. $7. 

Vireragna.  Pagode qui eft à Triveloyr. T. X. Idol, 
Balls, D: 55: a FFE 7 Roc 

Virgile, cité. T.II. Zdol. P. I. 48. 

Virginiens (les) croient plufieurs Dieux de diverfes 
-conditions fourmis à un Dieu fuperieur, T. I. 
Jdol. P. L 13. Ils n’accordent le Paradis qu’à 
leurs Concitoiens. ibid. 14. Jugement qu'ils por- 

tent fur l’état des méchans après leur mort. kid. 

. Qui font ceux qu'ils nomment méchans, fi. Ils 

Tes 


EeA BL E -D:E.S 


reconnoiffent l’immortalité de l'ame, & ont quel. 
que idée de la refurretion des corps. #bid. Mar- 
ques qu’ils s’imprimoient fur le dos, par lefquel- 
es on pouvoit reconnoitre fous quel Chef ils vi- 
voient. ébid. 31. Ils confacrent la danfe dans leurs 
devotions. ibid. 38. 

Wirginiens. En quoi confifte leur Religion. T. I, 
Jdol. P.T. 110. Il regardent comme un facrilege 
de reveler les principes de leur Religion. ibid. 
111. Defcription d’un de leurs. Temples. ibid. 
Tdole qu'ils adorent. ibid. 112. Culte qu'ils ren- 
dent au Soleil. id, 113. Offrande qu’ils lui font. 
ibid. Leurs traditions. ibid. Pyramides & Colom- 
nes de pierre qu’ils élevent, & auxquelles ils 
rendent un culte religieux. #id. Pourquoi ils gar- 
dent chez eux certains paniers faits de pierre, id. 
Pourquoi ils font des facrifices aux Rivieres & 
aux Fontaines. sd. Ils élevent des autels par- 
tout où il leur arrive quelque chofe de remar- 
quable. ibid. Où fe trouvoit leur grand Autel, 
fa pefanteur, de quoi il étoit fat. id. 114. 
Comment fe perpetue chez eux la tradition des 


miracles de leurs Dieux. ibid. Ils croient qu’il y 


a dans les Cieux un Dieu fouverainement par- 
fait, mais en même tems fouverainement indiffé. 
rent. #bid. Pourquoi ils fervent avec plus de zèle 
le mauvais efprit que le bon. #bid. 115. Idée 
qu’ils ont de la création. ibid. Quelle eft felon 
eux Porigine du genre humain. #hid. 

Virginiens. Ces. peuples ont des Magiciens ou De- 
vins. T. I. Zdol. P.I. 115. Refpe“ qu'ils ont 
pour ces Prêtres. ibid. En quelle langue fe fait 
leur Service Divin. ibid. 116. Dans quelles oc- 
cafions ils font dés offrandes à l’efprit malin. shid, 
Leurs fortileges &enchantemens. #4. S'il eft 
vrai qu'ils facrifient de jeunes enfans. #id. & 117. 

- Noviciat qu'ils font faire à ceux qu’ils deftinent 
aux myfteres de leur Religion. 117. Nombre de 
leurs Fêtes, & comment ils les célebrent. 444, 
119. Feux qu'ils allument au retour de la guerre 
ou après avoir échappé de quelque danger. sbid. 
En quoi confifte leur devotion. #hid. Leur pré- 
mier acte de pieté, ce que c’eft. ibid. Defcrip- 
tion de leurs danfes. ibid. Cérémonies qu’ils ob- 
fervent lorfqu’ils reçoivent des étrangers. hi, 
120. Leur manière de faire la guerre. 5hid. Ré- 
préfentations dont ils fe fervent pour exprimer 
leurs penfées. id. 121. Marques dont ils fe pei- 
gnent pour fe diftinguer des autres Nations. 
IA, DE 

Pirginiens. Idée qu'ils ont du mariage. T.I. Zdol. 
P. I. 121. Partage qu’on fait des enfans dans le 
divorce, ibid. Liberté qu’ils donnent à leurs fil- 
les de difpofer dé leurs perfonnes. id. S’ileft vrai 
que les hommes foient jaloux. #id. Pourquoi ils 
excluent de la Couronne les enfans de leur Souve- 
rain, sbid. De quelle manière ils élevent leurs en- 
fans. ibid, 122., Comment ils f guériffent de leurs 

aladies. ibid. Comment ils confervent les corps 

dé leurs Rois & de leurs Chefs. #bid. Leurs en- 
terkemens. #bid. 123. Idée qu’ils ont de l'ame & 
de 7 état après la mort. #bid. Où ils plaçent 
leur ênfer, & ce que c’eft. sbid. Leur Paradis. 
ibid. Is comptent le nombre des années par ce- 
lui des hivers. sbid. 124. En combien de fafons 
ils-diftinguent l’année. #bid. Comment ils comp- 
ent les mois. #4id. Noms qu’ils donnent aux mois. 
” Portions qu’ils font du jour. sbid. Leur ma- 
ière de compter. 1h54. Comment ils confervent 
da memoire des évenemens, ou des affaires de la 

. vie civile, ibid. side | 
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Virginité peu eflimée des Americains. ‘T. I. Zdol, 
P. T. 46. Peu connue des Medecins. ibid. Le mes 
tier d’ôter la virginité à une fille eft le metier d’un 

. porte-faix. s#bid, En Canada une fille qui doit étre 
bientôt mariée pleure fa virginité, ibid. 89. 

Virodi-Creton. Nom de la quarante-cinquième année 
des Bramins. T. I. Zl. P. IL. D. 34. 

Wirougonmamouni. Solitaire des Indes Orientales. T. 
II. /dol, P. TI. 177. Ses grandes aufterités. ibid. 
Deoré de perfection auquel il s’éleva. ibid. Son 
hiftoire fabuleufe. ibid, 

Virrena-deura. Signification de ce terme. T. TI. Zdol, 
Pa LR 73 727. 

Virrepadra. De quelle manière il fut créé. T. I. 
aol. P. IL. D. 49. 

Virkeparda. Figure de l'Idole qu'on y voit. T. I. 
Idol. P. IT. D. 57. 

Vifalnagranangers. Ce que c’eft, T. I. Zdol, P. If. 
Le ds 5 


Vifagondah, femme que Dieu créa exprès pour de- 
venir la compagne & la femme de Shuddery. T. I. 
Idol, P. TI. D. 4. Voïez Shuddery. | 

Wifapour. Fête ruftique que célèbrent les Indiens de 
Vifapour. T. II. Zdol. P. 1. 13. EN 

Vifei-ja. Nom que les Bramins donnent à leur vint 
feptième année, T. I. Zdol, P. IL. D. 34. 

Visjon. Nom que les Bramins donnent à leur 
zième année. T. I. /dl, P. II. D. 34. 

Viffnon. De quelle manière ce Dieu prit la forme 
d'un poiflon. T. I. Zdol, P. IT. D. so. Pour- 
quoi il prit le monde fur fon dos, & fe fit Tor- . 
tue. id, Tête de Cochon qui f trouve parmi. 
fes Idoles. id. Répréfenté fous la forme de moi- 
tié homme & moitié lion. ibid. Vi@oire qu’il 
remporta fur Bel. 5bid. Comment les Indiens 
font partagés entre ce faux Dieu & le Dieu Ef- 
war. ibid, 55. Grand nombre de fes temples & 
de quelle manière ils font faits. ibid. De quelle. 
manière On lui rend fes refpe@s, ibid, 59. Com- 
ment on le porte tous les ans en cérémonie dans 
une tour auffi haute qu’une maifon. ibid. Jeux 
qu’on célèbre en fon honneur, #4id. Noms qu’on. 
donne à fes fêtes. ibid. 60. Origine de la fête cé. 
lébrée le jour de fa naiffance. sbid. 67. 

Viflnonvas, nom d’une des Seétes des Bramins, T.. 
I. Zdol. P. II. D. 23. Pourquoi on les a ainf 
nommés. #bid, De combien de fortes on en diftin- 
gue. ibid. 

Vifvavaon. Ce que c’eft. T. I. Zdol, P. II. D. 


quin- 


"de 

Vitzliputzli, Dieu que les Mexicains adoroïent com 
me Seigneur fouverain de toutes chofes, & créa- 
teur du ciel & de la terre. T. I. Zdol, P. I. 144 
Loix qu’il donna à ces peuples. 544. Ses mira- 
cles. #bid. 145$. Son tabernacle. ibid. Sous quelle 
forme on le repréfentoit. ibid. Perles & joiaux 
dont il étoit couvert. ibid. Grandeur du Temple 
qui lui étoit confacré dans la ville de Mexique. 
ibid. 148.  Defcription de ce Temple, ibid. ç 
fuiv. Cranes des hommes qu’on y immoloit. 5;4, 
Grande fête que l’on célébroit au mois de Mai 
en Phonneur de ce Dieu. id. 1$$. Sacrifices qu’on 

lui faifoit. ibid, She 
Vixnn. Si on doit le reconnoitre pour prémier prin- 
_ cipe, felon le fentiment des Indiens Orientaux. 
T. I. Zol. P. IT. D. 84. Pourquoi il prit la f-. 
gure d’une très belle femrne. #bid. 85. Contelta- 
tion qu'il eut avec fes freres, pour favoir lequel 
d’entreux étoit le plus grand. id. De quelle 
manière 1] fe fit pourceau. #4. Adoré fous cette 
figure par tout ce qu’il y a de plus confiderable 
+ CPP) Ver echs 
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chez les Gentils Indiens, #4. Sous quelle forme 
il fe fit voir à Zranien fameux Géant. ibid. 8c. 
Liqueur qui le rendit un peu fou. #id.  Raïifon 
pour laquelle il fe fit nain. #id. De quelle ma- 
nière il précipita Ædagapelixacravarti, Prince im- 


pie dans les enfers. #44. Pourquoi il fe fit ap- 


peller Chamavamanen., ibid. 11 fe fait homme & 
prend le nom de Rameni, ibid. Guerre qu’il dé- 
clara à certains petits Rois devenus fi fuperbes & 


fi infolens, que perfonne ne pouvoit plus vivre en 


fureté fur la terre, id. Vitoires qu’il remporta 
fur eux. #bid. Comment il affomma un montre 
qui avoit fnille bras. id. De quelle manière il {e 

_vangéa des railleries & infultes qu’il avoit reçues 
de trois Géans, ibid, 87. Pourquoi il voiagea par 
le monde en équipage de Pelerin. 4id. Pourquoi 
il fut appellé homme noir. ibid. Pieges qui lui fu- 
rent dreflés par des efprits infernaux, & comment 
il s’en tira. ibid. 


Visnn.  Nol qu'il fait à des Bergers, & comment 


il en fut puni. T. I. Zdl, P. II. D. 88. Armée 
qu’il affemble pour aller attaquer un de fes on- 
cles, qu’il combat & qu’il tue de fa propre main. 


_fbid.  Tlépoufe deux femmes, & prend encore 


pour Concubines feize mille jeunes Bergeres, ibid. 
Moien dont il fe fervoit pour coucher avec tou- 
tes enfemble. ibid. Comment il emporta fur la ci- 
me d’un arbre fort haut tous les habits d'un grand 
nombre de femmes de qualité qui fe baignoient 

_ dans un étang. id. Couleuvre à cinq têtes qui 
lui fert de lit & de trône, ibid, 


Wixnuvites, Nom qu'on donne aux Indiens O- 


rientaux qui tiennent Vxs pour le plus éminent 
des Dieux. T.I. dl. P. II. D. or. Voïez 


Vixnu. 


Uncu , efpèce de Camifole ainfi nommée par les Pe- 
 ruviens. T. I. Zdol. P. I. 204. 

Pœux que font les Sauvages Americains lorfqu’ils fe 
_ voient dans la difette, T. I. Zdol, P. I. 106. 
Voiageurs. Les Voïageurs s’épargnent un grand dé- 


tail, en faifant intervenir le Diable en toutes les 
idées que les Peuples Idolâtres fe font de l’Etre 
fuprême. T. I. /dol. P. I. 109. Obfervations 
qu’ils ont negligé de faire. T. II. Zdol. P. II. 


_ C.8. Huile qu’ils, prenoient autrefois avec eux 


avant que de fe mettre en voiage. kid, P. II. C. 
16. 


Vol. Voiïez Larcin, | 
Voles. À qui on a donné ce nom. T. IL. dl. P. 


IL. 368. 


Pomitifs. Ils font en ufage dans la Floride. T. I. 


dit. PTE 


Vraghai.  Tdée que les Peuples d'Vraghai ont d’un 


Éfprit univerfel. T. I. Zdol P, I. 184. Culte 
qu’ils rendent à un prétendu Tigre invifible, ibid, 
Fonétions de leurs Prêtres. ibid, 


Uranie, une des Mufes qu’on prétend avoir trouvé 


VAftrologie, T. I. Zdol. P. II, C. 17. Offrande 
qu’on lui faifoir, id. 


Urramuaffsk, lieu où les Virginiens avoient leur grand 


Autel. T. I. Zdl, P. I. 114. Sacrifices que l’on 
faifoit fur cet Autel. id. | 


Vuilnagranangers | où ceux qui inftruifent les Barians 


dans la Religion. T. I. Zdol. P. I. D. 13. 


Paca, efpèce de bois qui reffemble à la Canelle, 


T. I. Zdol. P. I. 192. Ufige qu’en faifoient les 


 Peruviens. #i4. 


W. 
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À arr Ce que c'eft. TI. Zdo, P. tr. 
. D. 48. 
Warouna-locon. Signification de ce terme, T. I. Idol, 
RH. 487 © QE 
Warraha. Signification de ce terme, T. I. Zdol, P, 
IT, D. jo. 
Watipa, nom que quelques Indiens donnent au Dé: 
es » & qu’ils adorent fous ce nom, T.. I. aol, 
a Po, 1950 
Wif. Signification de ce terme Allemand. T. If 
Idel, P. IT. 369. ER | 
Wérovance, nom que les Virginiens donnent à leur: 
Princes. T, I. dl, P. F 117. nt 
Princes reçoivent les Etrangers. ibid, 1206. Dans 
quelles occafons ils confultent les Prêtres & les 
Devins. ibid. Manière de conferver les corps de 
Ces Princes après leur mort. ibid. 122. 123. Ido- 
le qu’on place dans leurs tombeaux. 454, 
Whoden. Noiez Othin, 
Wirchu- Accha. Divinité à laquelle les Lapons done 
nent ce nom, T. IT. Zdol, P. II. io 
Wifoccan ; efpèce de breuvage fait de quelques ra 
cines qui bouleverfent le cerveau. T. I. Idol, P, 
I. 118. Ufage qu’en font les Virginiens. #b;d. 
Wiffeney , feconde perfonne que Dieu créa après as 
voir détruit les hommes du premier Âge du mon 
de. T. I. Zdol. P. II. D. c. Charge que Dieu 
lui donna de prendre foin des autres créatures. 
ibid. 7. 1] eft fait Seigneur du Soleil, de La Lu- 
ne, des nuages &c. ibid. De quelle manière il 
_Procuroit aux créatures tout ce qui Pouvoit leur 
rendre la vie heureufe, kid. De quelle manière 
Dieu lui fit connoitre qu’il vouloit détruire les 
PO A Ne Petit nombre de ceux qui fu- 
rent conférvés à fa priere. kid. ‘Tems ‘i 
en enlevé au Ciel. Ed A hé 
#ches, Ce que fignifie ce terme en is: Te 
IT. Zdol, P, Ü, v in AE 
Wogultzes. Peuples qui habitent autour de l'O. T. 
TL. Zabl. P, IL. 357. Idée qu'ils ont de Dieu. 
#bid._ En quoi confifle leur culte public. sbid, 
Leur charité à l'égard des Chiens. i4;d. 363. 
Wifé, quatrième fils de Pourous & de Parcontée, T. 
I. Zdol. P. II. D. 2. Son temperament aërien, & 
fon efprit vif. ibid, Talens qu’il reçut de Dou de 
Pouvoir executer toutes les chofes qui regardent 
la mecanique & les arts. ibid. Inftrumens que 
Dieu lui fournit Pour cet effet. ibid. Voiage 
qu'il entreprend du côté du midi. ibid, $. Re 
contre qu’il fit de fept Mers, qu'il Paffa dans un 
Bâteau qn’il avoit fait. bd. Maifon qu'il bâtit 
fur le rivage de la derniere Mer, 4. Femme qui 
fe préfenta à lui. #52. Difcours qu’il lui tre 
| ibid. Leur mariage. #id, 6. Nouvelle forme de 
Religion qu'il veut établir, 454. Ce que fignifie 
le nom de Wyfe. ibid. 14. Nom qu’on donne à 
Préfent à fes defcendans. ibid, 


æe 


ACA, Chaca, où Chacabont. Hiftoire qu’en 
%, racontent les Laos. T,. II. Lol, P. I. 98. 90. 
Air de modeftie & de recueillement par lequel 
cet homme voulut en impofer aux Peuples. id, 
102. Sa retraite dans un Defert. big, Ses Dog- 
mes & fes Maximes. 44 & 103. Pendant com- 
bien d'années il enfeiena fa Doérine. ibid, 

Xaca, Ou Siaka. Divinité repréfentée au Japon avec 
trois têtes, T. IL. Zdl. P, IT. 308. Dévors qui 
fe laïffent Mourir de faim à {on honneur, #44 
Appellé fouvent par les Japonois Forge, ou Sei- 

LA 
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Leur, ibid. Connu auffi fous le nom de Si-Tfün, 

" Srond Saint. ibid. Si il ÿ à plus d'un Xaca. 
14e ‘A SEE EE ni 
Yaca. Voiez Xechia. 

Xachi, une des femmes de Dévandirei Roi des Dieux. 

T. I. Zdol, P. TI. D. or. Paradis où elle faie fa 
réfidence, ibid. Voiez Devanditen. 

Xam-ti. Voiez Xangti. 

Xandalim où Niger. Noms que les Gentils des In- 
des Orientales donnent à une de leurs Tribus. 
TI. Zdol, P. IT, D. 06. m2 | 

dangti, où Xam-ti. Signification de ce terme, T. 

IT. Zdol, P. II. 189. Si 
Xaffres. Nom que portent ceux d’entre les Indiens 
Orientaux qui s’adonnent à l'étude, T. I. Zi. 
PS IF D: 98. .22 20806 2e à | 
Xavier (St. François). Difcours que lui tint un fa- 
meux Bonze à la Cour du Roi de Bungo. T. 
IT. Zaol, P.I. 158. SE 3e 
Xechia, Divinité Chinoife, originaire des Indes, 
T: I. Zdol. P. IE, C. 23. Appellée Fo, Ram, 
Xaca, Chiga. ibid. Confondu avée Pythagore 
& Hermes, sbid. Combien de métamorphofes fouf- 
_ frit fon ame. id. Hiftoire de fa naiffance. ibid. 
D. 14. Reputation qu'il s'acquit par fa vertu & 
fon grand mérite. bd, | 
Aedorins. Nom du Fondateur de la See des Xedo: 
rins, T. II. doi, P. II. 277. Son Hiftoire. 
ibid. ds 
Xenxi où Sintos. Nom qu’on donne à ceux qui 
font d’une certaine Seëte au Japom T.. IT. Zdl, 
P. IL. 277. Ce qu'ils enfeïgnent. kid. Culte 
qu'ils rendent aux grands hommes du Japon. ibid, 
Temples qu'ils bâtiffent à leur honneur. #4;4. 

Xe-quia. Voiez Fo, " 

Xin. Signification de ce terme, T. II. Zdol, P. II. 
219. | 1 

Yiquani. Nom que les Japonois donnént au Dieu 
qui préfide fur les Ames des petits Enfans & des 
jeunes gens. T. IT. Zdol. P. IT. 345. Comment 
il eft repréfenté. #4. Perroquer qui f trouve à 
côté de lui. id, 


Xtragupten, Nom que les Bramins donnent au Se= 


crétaire du Préfident des Enfers, T. I. Zdol. P. 
If. D, 55. 344 m4 
Xiven. Nom qu’on donne aux Indiens Orientaux 
qui regardent Ratrem comme le plus grand de tous 
les Dieux. T. I. Zdol. P. IT, D. 91. Voiez Ra- 
trem. : # 
oarcam. No que les Indiens Orientaux donnent 
à un de leurs Paradis. T. I. Ædol. P. II. D. or. 
Nombre prodigicux de Dieux qui y font leur 
réfidence, ibid. Bonheur dont ÿ jouit un grand 
nombre de pénitens. ibid: de ES de 
Xoquas Sorte d'Epreuve qui fe fait par le fer chaud, 
© T, TT. Zdoks PTIT, D: 62. : FAR 
Xatres. Qui font ceux à qui on donne ce nom chez 
les Indiens Orientaux. T. I. Zdol. P. Ii. D. 92. 
YŸ. % 
VW Acoza, efpèce de Cafaque ainfi nommée par 
les Péruviens, T. I. Zdol. P. I. 264, 
Tang. Signification de ce terme. T. II. Zdol. P. II. 
206. , s Le Re 2 A 
Ta, feptième Empereur des Chinois, T. IT. Idol. P. 
IT. 190. Sa pieté & fagefle de fon Gouverne- 
ment. ibid, Quelle étoit la prémiere & là plusef: 
fentielle de toutes fes Maximes. ibid. 
Tataw. Hiftoire fabuleufe de cet oïfeaus TE Idol, 


P. II. 1: jte * 


içi 
ss Lee de Cafte des Soudras. T, I. Il. b. 
. D. 32. Ha © 
Tféexard. “La défaite de ce Roi de Perfe eft l'époz 
ue de R difperfion & de la deftruétion du cul: 
te des Mages en Perfe. T. IT. Zdol, P. mis, 
Veux, Les grands yeux bleus eftimés des Anciens: 
TI. Æol, D, I. 36. Yeux verdâtres autrefois 
eftimés des François. ibid. Aujourdhui les grands 
yeux noirs l'emportent für tous les autres chez 
les François. ibid. Petits EE noirs & brillans 
Pourquot appellés Chinois. ibid. Couleur & gran: 
deur des yeux des Sauvages de l'Amérique Sep= 
tentrionale. ibid Ph 
Thamadar-Maraja. Nora que les Indiens donnent 
au Préfident des Enfers. T. 1. Zdl P. II, D, 
92. Fonctions de fon Secretaire, 4. Equité de 
ce Préfident. id. De quelle manière il prononcé 
fes Jugemens. ibid, 
hamen, : Nom que les Brains donnent au fecond 
Directeur des Enfers. T. F. Zdol, P. IT, D. 92, 
Quelles font fes fonctions. ibid. Regardé comme 
x _ ou le Dieu de la mort. ibid. Son hiftoire. 
31014: 4 
Mapa, nom que les Peruviens donnoient àPEchair; 
au Tonnere, & à la Foudre. T. I. Idol, P. I, 
Re. CRT ah “ 
Tm Signification de ce terme. T, IT. Zdoi P, IR 


» 


Fa" 
Thcas, Comient ces Princes marioient tous ceux 
qui étoient de leur race. T. F. do, P. I. 202, 
Leurs habillemens, 4254. 203. 204. Grandes fêtes 
qu’ils célébroient quand ils fevroient leurs enfans 
aînés. ibid, Leur opinion touchant la Refurretion 
univerfelle. id. 106, Soin extraordinaire avec 
lequel ils mettoient en lieu de fureté leurs ongles 
& leurs cheveux. iid, De quelle manière on em 
baumoit leurs corps après la mort, ibid. 207. A- 
vec quel empreffement leurs Femmes & leurs Do: 
meftiques s’offroient à mourir pour les aller fer: 
ir en l’autre monde, kid. De quelle manière or 
portoit les corps de ces Princes à la fepulture. 
id. Nourriture qu’on leur fouffloit dans la bou: 
che. ibid. Sacrifices qu'on leur offrit. ibid. En 
, Quoi confiftoit le deuil de leurs Sujets. ibid. 
Tocahvagamaracotti, nom d’un Dieu Indien. T. Ï. 
Idol, P. I. 18. $ 2 “A 
Trk (la Nouvelle). Croïance des Sauvages de ce-païs 
à l'égard des mauvais Genies. T. I. Zdol. D. I, 
13. 
Tunis, ce que c’eft, T. I. Zdol. P. ÎI. D. 234 
Tvrogneries Les Mexicains puniffoient de mort les 
jeunes gens qui s'enivroient. T. I; /d, P, Ï 
165. 4h 5 % 


‘AILAÏNI. Signification de cé terme, TT. Ï, 
Tao. P. II. D: 120. ya ; 

Zamban-Pongo. Nom que les Peuples d’Angolà 
donnent au Dieu du Ciel, T. II. Zdol. P, TITI, 
Zend, A Zendavefà, où Zenduacshta. Nom que 
Zoroaftre donna à fon Livre qui renferme toute 
 f Doûrine. T. IL. Zdol. P. IL. 14. Sigoificas 

tion de ces rermies. sd. 

Zémes où Chemens (les) des fndiens de l'Tle Efpas 
gnole foumis à unEtre éternel iminuäble & inc 

fini, T. I. Zdol. P. I. 13: Du par ces : 
Peuples comme les Meffagers les Agens, ou les 
 Médiateurs de l'Etre fouverain. ibid. 143. De 
quoi étoient faits ces Zémes. ibid. Leurs diffés 
Cp?) à rens 
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rentes fon@ions. ibid. Offrandes qu’on leur fai- 
{oit. ibid. Les Indiens s’en attachoient deux pe- 
tits fur le front lorfqu’ils alloient à la guerre. #24. 
De quelle manière ces Zéwes fe communiquoient 
aux Prêtres & au peuple. ébid. 

Zender.  Sortileges auxquels les Peuples de Zesder 
font adonnés. T. II. /dol. P. III. D. 69. Cul- 
te qu'ils rendent aux Idoles ou aux Démons, 
ibid. Grands de l'Etat à qui il appartient de s’é- 
lire un Roi après la mort de fon Prédécefleur. 
ibid, 70. Comment fe fait cette éleétion. ibid, 

Zeni, Auteur de la découverte de la Frieflande & 
de l'Eftotiflande. T. 1. Zdol. P. 1.5. Ce qu'il 
en rapporte paroît fabuleux. ibid. 

Zervanites, Seête à laquelle on a donné ce nom. T. 
LE: Zbl. BAT. : 

Zingeli. Graine dont on fait l'huile à bruler dans les 
Indes Orientales. T. I. Zdol. P. IT. D. 29. 

Zoroaffre. Tems auquel il vivoit. T. IT. Zdl. P. 
III. 14. Regardé comme le grand Reformateur 
de la Religion des Mages. ibid. De quel païs il 
étoit. ibid. Combien les Auteurs varient à l'égard 
de fon maitre. ibid. Païs où il commença à fe pro- 
duire. ibid. Ses Miracles. ibid. Sa retraite dans 
une Caverne. #id. Ouvrage qui comprend toute 
fa Doctrine, #id. De quelle manière il déclara fa 
miffion à Darius. #bid. 15. Cabales des Mages 
Sabéens contre lui. kid. Ileft mis en prifon par 
ordre de Darius. ibid. Sa délivrance. ibid.  Per- 

. miffion qu'il reçoit d’enfeiguer publiquement fa 
Doctrine. ibid, I] établit fa Reforme dans la Per- 
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fe, & vient à Balch où il devoit refider en qua- 
lité d’Archimage ou Pontife fouverain des Ma- 
ges. ibid. Il entreprend de convertir Ærgyafpe Roi 
de Turan. #bid, 11 eft tué avec tous les Prêtres de 
fon Eglife Patriarchale, ibid. + 
Zoroaffre. Fables qui fe lifent dans les Legendes des 
Gaures au fujet de fa naiflance. T. II. dl. P. 
III. 16. Dangers auxquels fa vie fut expofée. 
ibid, Sa fuite de la Chine en Perfe. ibid. Rivie- 
res qu’il fit geler fur fa route, afin de pouvoir 
les paffer à gué. #bid. 17. Ange qui lui apparut. 
__ ibid. Feu qu’il apporta du Cxel, où il avoit été 
tranfporté. #hid. Ileft tourmenté par le Diable, 
_auquel il refifte & qu’il renvoie aux Enfers. 4452. 
Il convertit fes Parens à la Religion. id. Dou- 
tes & difputes qui s’éleverent fur la Religion a- 
près fa mort. ibid. ss | 
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oroaffre. «Combien les Gaures font attachés à fa 
Doctrine. T. II. Zdol. P. INT. 19. Ce qu'il a 
enfeigné au fujet de la création du Monde. ibid. 
Temples qu’il a érigés. #pid. 21. : Maniére dont 
1 a ordonné que fes Sectateurs adoraflent Dieu. 
ibid. ; 

Zuny ou Cibola. Bon gouvernement de cet Etat. 

_T, TI. Zdol, P. I, 108. Villes qui s’y trouvent. 
ibid. Pourquoi les peuples de ce païs adorent 
l’eau. ibid. Ils n’époufent qu’une feule femme. ibid. 
‘110, 

Zhvangis. Sorciers prétendus des Ifles Moluques 
qui fe mêlent de poifons & d’enchantemens. T. 
IL. Zdol, P. I. 124. 
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Contentes dans le Tome V, où l’on traite de l'Hiffoire à des Cérémonies Relicieufes 
PET des Mabometans. ge 


{ A. 
BDo-Menar, déclaré Prince du vivant de 
fon Pere. T. V. 23. Pourquoi furnommé /4 
Lune. ibid. Sa mort. ibid. Endroit où il fut en- 
terré. ibid. 
Abdal. Signification de ce terme. T. V.253.  : 
Abdo'llah. Combien il étoit aimé de toutes les Filles 
des Koraïshites. T. V. 26. Hiftoire à fon fujet. 
3bid. Tems de fa naïffance. ibid. 27. 
Abu-Gjehel, Chef des Koræihites , eft défait par les 
Mufulmans , & périt miferablement dans la Ba- 
taille. T. V. 43. 


Abu-Horaira , ami particulier de Mahomet. T. 

V. 7. - 

Abu-Taleb. Nom de celui fous lequel Mahomet por- 
ta les armes à l’âge de vingt ans. T. V.36 

Acc, Fils d’Adnan. Noïez Adnan. … : 

44. Nom du Pere des Adites. T. V. 2. Son ori- 
gine. #bid. Où il alla s'établir après la confufion 
des Langues, sbid. Voiez As. 


- Adab. Ce que c'eft. T. V. ru6. 


Adam regardé comme Prophete. T. V. 132. 
Adhem, un des plus anciens Quietiftes du Maho- 
metifme. T. V. 290. Sentimens qu’on lui attri- 
bue. ibid. ch. 
Adites , Peuples de l Arabie ainfi nommés. T. V. 2. 
Idoles qu’ils adoroient. #bid. Regardés comme des 
Géans d’une grändeur démefurée. #hid. 3. Com- 
. ment ils furent punis de leur incredulité. #4. . 


- Adnan. On ne fait pas quelle fut fa Religion. T. 


V. 13. Ses Fils. sbid. 

Adultère. Baftonade à laquelle les Maris Turcs font 
condamnés, lorfqu’ils accufent leurs femmes d’A- 
dultère, fans pouvoir les en convaincre. T. V. 


233. 

Aphirlic. Ce que c’eft. T. V. 234. 

Aihala. Impoñfture de ce faux Prophete. T, V. 
276. De 

Aix (Albert d'),-cité. T. V. 161. 

Akbrat , forte d’Adoption ainfi nommée par les 
Turcs. T. V. 239. 
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Al-Alkaf, Quartier de l'Arabie ainfi nommé. T. 
V: 2. Signification de ce terme. ;b;7, Etendue 
de ce Quartier, ibid. 

Al-Axd, Familles qui font forties de lui. T. V. 6. 

Al-Baki, Cimétiere ainfi nommé par les Mufulmans, 
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fujet. sbid. Sa magnificence. ibid. 24. Grands 
Seigneurs qui venoient lui faire leur cour. ibid. 

Sa mort. sbid, . | 

Hatem , Arabe dont on vante l'extrême générofité. 
T. V. 8. Proverbe auquel il a donné lieu, ébid, 

Halal. Ce que c’eft. T. V. 116. 

Heber. Noïez Had. 

Hegjäz , Province de l'Arabie ainfi nommée. T. 
V3: je” 

Heng , Benge ou Bénghe, forte de Drogue dont les 
Turcs font ufage. T. V. 222. Effets qu’elle 
produit. ibid. | 

Heures Canoniales des C. KR. à quoi comparées. T.. 

NV 255. : 

Hinkelman, cité. TV. 152. ar 

Hodaïbia , Bourg dépendant de la Adecque , fitué à 
l'entrée du territoire facré de cette. Ville. T. V. 

$. Eau que Mahomet ÿ fit fourdre par le moien 
d’une Flèche. ibid. re 

Hodgias. Nom que les Mahometans donnent à leurs 

* Prédicateurs ; qui font en même tems Docteurs 
& Jurifconfultes. T. V. 249, 

Hoornebeck , cité. T. V. 88. 

Hornins, cité. T. V.'149. °° 

Horremi, Signification de ce termé. T.V. 277. 
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Hoffein. Voiez Hufein. 

Hhttinger, cité. T. V. 98. à * 

Héd, Si c’eft le même que Heber. T. V, 2, En 
voié aux Adites pour leur prêcher l'unité d’un 
Dieu. ibid. Hiftoire de fa miflion. ibid. Où fe 
trouve fon Tombeau. sbid. 3. | 

Hnféin ou Hoffeis | ou Fête des Enfans d’4y. T. 
V. 259. Ce qui fe pratique ce jour-là. #hid, 


| I. J. 
ABAJAHITES:; Ou Yabajachites. En quoi 
ils font confifter la connoiflance de Dieu. T,. 

V. 285. Eire | 

Tannillar-Agafi , oule Général des Fanifaires. T. 
Va262 | 

Fafdes où Fafdies. En quoi confifte leur Religion. 
T.V. 284. ee 

Ida. Nom d’une Montagne de l'Ifle de Crete. T. 
V. 82. 

Idris. Si c’eft le même qu’Enoch. T. V. 129. 

TFeñne. Conditions néceflaires pour qu’il foit légiti- 
me & agréable à Dieu. T.V. 145. Combien 
de chofes le rendent inutile & lui Gtent fa vertu. 
ibid. Pourquoi les Mahometans lui donnent le 
nom de Zacat. ibid. 

Imans. C’eft ainfi que les Mahometans nomment 
leurs Prêtres de Paroïfle. T. V. 249. Qualités 
qu’ils doivent avoir.’ ibid. En quoi confifte leur 
Election. ibid. 

Indifférens. Seëte d’Indifférens qui fe trouve parmis 

les Mahometans. T. V. 291. Regardés comme 
des Gentils ou des Payens par les Sonrites & les 

. Schijtes, ibid, 

Interrogation du Sepulcre. Ce que c’eft. T.V. r19. 

Tofeph furnommé Dhu-Nowas accufé d’avoir traité 
les Chrétiens avec violence. F. V. 0. 

Ifchionptar, ou Cubdar , ou Kuptar- Aga. Fonctions 

. de celui auquel les Turcs donnent ce nom. T. 
V, 261: 

Ifmaël, Lieu de fa naiffance. T. V. 10. Tems au- 
_quel il fut circoncis. ibid. 11. Relegué à la Mec- 
que. ibid. Peuples avec lefquels il s’allia, #54, 
Femme qu’il époufa. ibid. Ses enfans. ibid. 

Israfiel | Ange qui, felon l'opinion des Mahome- 
tans, fonnera de la Trompette pour rappeller les 
ames dans les Corps. T. V. 133. 

Frgement.. Croiance ou font les Mahometans qu'il 
y aura un our de Fngement. T. V. 120. 

TFuifs accufés fouvent mal-à-propos par leurs Ad- 
verfaires. T. V. 81. 82. | 


K. 


ADEZADELITES. Tems auquel ils ont 
commencé à paroïtre. T.V.285. Leur pré- 
mier Auteur. #id.. 
Kaïs , Fils de A4odhar. T. V. 17. Combien Dieu 
le rendit illuftre. #bid. Tribus qui defcendent dè 
lui. ibid. | 
Kathän ou Toktan. Nom d’un Arabe, T,V, 2. Re- 
gardé comme le Pére des Arabes purs. ibid. $. 
* Ses Fils. ibid. 
Kavlan,. Famille Arabe ainfi: nommée. T.V. 8. 
Keramiens. Idée qu’ils ont de Dieu. T. V. 270. 
Khadig ja. Nom d'une Marchande dont .A/4homet 
devint Facteur à l’âge de vingt ans. T. V. 36. 
Déclaration d’amour qu’elle lui fait. kid. 37. El. 
Je l’époufe. ibid. Sa mort, ibid. 47. 
Khazregjites. Leur origine. T. V. 6. 


_Khozaites. Origine du nom de ces Peuples, T, V. 6. 
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+ Lieu où ils fe fixerent, 
ta leur puiffance. ibid, 
Mahomet. #;d, 

Kidar. Nom d’un des enfans d'Ifmaël. T, V. 8. 
Le même que Kedar ou Cedar. ibid. A vantagés 
dont Dieu l’avoit orné. ibid, Combien il époufa 
de Femmes. ibid. 

Kilar-Açaf, Qui eft celui à 
ce nom. T. V. 261. 

Kimchi (David). Ce que ce Räbin reproche aux 
Perfans. T, V. 168. 

Kitab. Signification de ce terre, T. V:' 482. 

Kodha’a | Roi de la Province de Shacr, T. 
Son origine. ibid. Tribus iflues de lui, #bid, 

Koraïshites (les) font entierement défiits par les Mu- 
fulmans. T, V. 43. Tems auquel fe donna cet. 
te fameufe Bataille où Mahomet fe trouva. ibid, 

Konl. Signification de ce terme. T, V. 247, 

Kuptar. Voïez Jfchionprar. 


ibid. Comment augmen- 
Alliance qu'ils firent avec 


qui lès Turcs donnent 


Ve 5. 


EL, 


L Ag81D , Poëte Arabe & grand défenfeur de 
Mahomet. T. V. 107. 
Lachm. Familles iffues de lui. T. V. 9. 
Lepreux. Ce qui donne lieu de croire qu’il y ên 
avoit beaucoup parmi les Ifaëlites. T. VW. 82. 
Livres Sacrés où Divins, Idée qu'en ont les Maho- 
metans, T. V, 128. Comment ils les faluent a- 
près leurs prieres. ibid. 

Locman. Sainteté de cet Arabe, T. V. 3* Commer- 
ce qu’il avoit avec Dieu. ibid, 


M: 
A'a D. Ofigine du nom de cét Afabe, T'. 
V. 13. Ses combats & fes courfes contre 
les Ifraëlites. #4, 
Maccovins, cité. T. V. 166. 
Maïlouh. Ce que c’eft. T. V. 116. | 
Madhegi. Familles qui font forties de lui. T, 
V.8 


Madmoud-ben-faray veut fe faire pañler pour Moïfe 
reflufcité. T.-V. 2775 % 
Mahomet ; où Mohammed, Son oripine. T. V, ro. 
Surnommé Abyl-Kafèm. ibid. Tems & lieu de f 
naïflance. #id, 34. Comment fa naiffance fat an- 
noncéé à toute l’Afabie. ibid. Merveilles qui at- 
riverent alors. ibid. . Mort de fon Pere. ibid. Sa 
grande pureté. ibid. 35. Il pañle fous la tutelle 
d’un Oncle. ibid. Reconnu Apôtre de Dieu. ibid. 
Seau de prophétie imprimé entre fes épaules, ibid, 
36. Sageile & modeftie dont fon adolefcence fut 
marquée. #id, Pourquoi appellé 4-4mis , ou 
Fidile. ibid. À quel âge il porta les armes fous 
. Abu-Taleb. ibid. Marchande dont il devint Fac- 
teur à l’âge de vingt ans. kid. Miracles qu'il fit 
à Bofra. ibid. Déclaration d'amour que lui fait 
cette Marchande , nommée Khadigja. ibid: 37. 
_ Son mariage avec elle ; & enfans qu'il en eur. 
ibid. TI fe jette dans la retraite & la folitude. 4;d. 


Endroit où il fäifoit ces tetraites. ibid, Décidé . 


Prophete à l’âge de 46 ans. kid. * 
Mahomet. En quoi confiftoit fa Miffion. T. V. 
37. Idée qu'il fe formoit du Chriftianifime. à ;4. 

Qui font ceux qu’il a appellé vrais cro ans. ibid. 

38. Nuit pendant laquelle il reçut les véritables 


Dons prophetiques avec la Miffion. ibid. Tems . 


auquel il avoit accoutumé d’allet en retraite dns 

fa Caverne. ibid. Paroles que lui adreffa V Ange 

Gabriel, & ce qu’il lui répondit. id, Foibleffe 
Tome V. 
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dans laquelle il tomba après une Vifion, ibid, Riz 

te qu'il reçut de l'ablution avec la priere. ÿhid. 

39. Tems auquel il manifefta véritablement fà 
Vocation, ibid. Il va précher publiquement là 
vérité. ibid. Recrue qu’il fe fait de nouveaux Fi- 
dèles. ibid. 46. Acculé de Magie pärifes Enne: 
mis. ibid, Combien il expo’oit fa vie pour la pro- 
Pogation de fa Doûtrine, bd. Quel rapport ori 
gs} trouver de ce Prophete Aräbe à FEfus Chrif. 
1014, 

Mahomet, Noïiage qu’il fait dé la Mecque à Jerufa- 
lm, & enfuite aux plus hauts des Cieux. "T. V. 
41 Nouveau ferment de fidélité qu’il obtient de 
fes Profelytes. ;bid, 42. Obligé de fuir de la 
Mecque à Medine. id. Son mariage avec une 
fille de neuf ans. ibid, 11 corñnmence la Guerre 
Sainte contre Jés Infidèles dé Ja Mecque. ibid, 
Mofquée qu’il bâtit à Meffine. 44. Ordre qu'il 

onne à tous fes Fidèles de fe tourner vers Je 
Témple de la Mecque en faifant leurs prieres. id, 
T1 établit le Jeûne de Ramadban. ibid, 43 Vic= 
toire qu’il remporte für les Koraithites. ibid, Ses 
nouvelles Conquêtes. jhid. 44. Pourquoi il dé- 
fendit à fes Fidèles de boire du Vin. id. Eaü 
qu'il fit foudre d’un Puits: par le moien d’une 
Flêche qu’il commanda dy jetter. ibid. 45. Mar- 
ques du refpe& que les Mufulmans avoient pour 
lui. sbid. Réfolution qu'il prend d'envoyer des 
Ambaffadeurs aux Souverains étrangers. ibid. 47 
Princes auxquels il écrivit. i4id. Guerre qu'il 
fait aux Juifs. #bid, 

Mahomet, ‘A pareil avec lequel il fit fon Pélerinige à 
la Mecque. T. Y. 48. Il fait la Guerre aux | 
Grecs. sbid. 49. Ambaffadeurs & Députés qui 
viennent lui rendre leurs hommages. ibid. $r. Il 
fait la conquête fpirituelle des 77 hakjfites ; peuple 
voifin dés Arabes, #id. Nouveau Pélerinage qu’il 
fait à la Mecque, aiant cent mille hommes pour 
Efcorte, ibid. $2. Il reforme le Calendrier des 
Arabes. ibid. 54. 11 tombe dangereufement mala- 
de. ibid. Ordres qu’il laiffa dans le fort dé fa ma- 
ladie comme des articles éffentiels de fon Tefta- 
ment. #54, $$. Dernier témoignage de fà haine 
pour les Juifs. ibid. 56. Il affranchit tous fes E£ 
claves, ibid. Entretien qu'il ent avec V'Ange Ga: 
briel & V_Ange de la mort. ibid, Sa mort, & jour 
auquel elle arriva. ibid. Coîbien de terms :l a 
vêcu. ibid. Ablution générale qu'on fit de fon 
Corps après fa mort. ibid. 57. Ses Obfeques, & 
Prieres qu’on fit pour lui. 454. Ce qu’on rious 
dit de fon Tombeau. ibid. Portrait que l’on fait 
de fon Cotps. ibid. 8. Eloges que font de lui 
les Mufulmans, ipid. On peut la regarder comme 
un grand homme, & pourquoi. ibid, 

Mahomet, Ce qu’on rapporte de fon sbftinence & 
de fa fobrieté. T, V. $o. Combien il avoit de 
Femmes, ibid. Merveilles du Coq de ce Prophe- 
te. ibid, 60. Combien il âvoit d'Epées , toutes 
merveilleufes. #bid. Détail de fes autres armes. pi. 
Privilege qu’il s’étoit refervé de baifer une Fem- 
me en un Jour de Jeûne. ibid. 61: & de regarder 
amoureufement toutes les Femmes étrangères ; & 
de fe retirer fecretement avec elles. ibid, Son 
Tombeau gardé par un Ange, ibid. Voïiez Tom- 
bean de Mahomet. ; ; 

Mahomet, Son caradtère, T. V. 68. Méfurés 

prit pour établir fon nouveau Syftême de Reli- 

gion. ibid. Comment on juftifie fa Polygamie. 
ibid. Aftrologue Arabe qu’il mit dans fes inté- 
rêts pour précher au Peuple les gränd$s change: 
mens qu’il aloit faire. #hid. 6e. Raifon pour las 
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quelle il fit bâtir un Temple à Medine. #bid. 70. 
Mis en parallèle avec Luther. shid. 86. 


Mahomet. Si il a confondu le Pharaon , qui fit éle- 


vér Moïfe, avec celui qui tyrannifa le dernier le 
peuple de Dieu, & qui fut englouti dans la Mer 
rouge. T. V. 196. Accufé d’avoir placé la Mec- 
que dans le Païs des Hammonites. sbid, 197. & 
fuiv. Et de s’être contrédit dans fon Alcoran, 


en difant tantôt qu’il ne favoit pas lire, & tantôt 


qu'il favoit lire. ibid. 198. Autres contradictions 
dont on l’accufe. ibid. 199. S’il fait naitre l’hom- 
me d’un Sangfue. ibid. 210. S’ila nié l’immor- 
talité de l’Ame. ibid, 217. Fe ae, 
Mahomet Efendi. Nom d'un Athée exécuté à Con- 
ftantinople , pour avoir impudemment parlé con- 
tre lexiftence de Dieu, T. V. 286. Argument 
dont il fe fervoit pour appuier fon opinion dé- 
teftable. id. Conftance avec laquelle il môurut 
fans’ vouloir changer de fentiment, ibid, 
Mahometifine. Noiez Relirion des Turcs. T. V. 64. 
Mahometans.. S'il eft bien vrai qu’ils foient ennemis 
des Difputes de Religion. T. V..93. Ce qu’on 
doit Ft AE à ce fujet. ibid. 94. 95. 
Mahometans. (les). Idée qu'ils ont des Prophetes 
de lancien Teftament, TT: V. 113. Combien ils 
diftinguent d’Apôtres deftinés à ramener les hom- 
mes de la corruption. #bid. Ce qu'ils: croient de 
la Religion. id, Si ils favorifent les Latirudinai- 
res, ibid, 114. Idée qu'ils ont. de l’immenfité de 
l’Etre fuprême. #44. Leur Confeffion de Foi. ibid. 
117. fiv. Ce qu'ils penfent de, la Providence 
&. de la Prédeftination. :hid.. 178. 
Mahometans. S'il eft vrai qu’ils adorent toutes les 
Créatures. T.V. 163. Accufés de nier la Pro- 
vidence. ibid, 164. S'ils font profeffion de croi- 
re que Dieu prie lui-même pour Mahomet. #4. 
S’ils nient l'Enfer. ihid, 166. Combien ils éta- 
bliflent de Paradis. #id. A ccufés.de croire, qu'il 
fufit de fe laver fouvent pour enlever les péchés 
& les impuretés de l'ame. ibid. 168, Si dans leurs 
principes , les Démons font amis de Dieu .& de 
Mahomet. ibid. 170. Combien ils reconnoiffent 
d’Intelligences fubalternes. bd. 171. Si ils ad- 
mettent des Anges fémelles. ibid. 
Mahomstans. Si ils font Origeniftes. T. V. 176. 
Accufés de reconnoitre un Paradis tout charnel. 
ibid, 178. & de croire que les Femmes n’entre- 
ront point dans le Paradis. bi. 182. S’ils recon- 
noiffent que Jéfus Chrift foit mort. kid, 180. 
Si ils regardent le Chien comme un Animal pur. 
ibid. 191. Animaux auxquéls ils ne touchent 
point. #id, 192. Eft-il vrai, que par un prin- 
cipe de leur créance, ils fe croient permife la vio- 
lation de leurs Traités avec ceux qu’ils nomment 
les Infidèles. sbid. 193. Si il leur eft permis, par 
les principes de leur Religion , d’époufer autant 
de Femmes, qu’ils en peuvent entretenir. 202. 
Mahometans, Si ils ne prennent aucune précaution 
pour. fe laver le vifage. T. V.208, Leurs diver- 
. tiffemens ordinaires, ibid. 225. Grand cas qu'ils 
font, du Mariage. sbid. 230. A quel degré ils 
époufent leurs parentes. #bid. 232. A quelle pei- 
ne 1ls condamnent un Mari qui accufe fà femme 
d’Adultère fans pouvoir le prouver. id, 233. 
De quelle maniere ils enterrent leurs morts. #54. 
240. @ fiv. Leur Deuil. id. Elevation qui 
paroit dans leurs prieres. #bid. 254. Ce qu’ils de- 
mandent à Dieu dans ces prieres. i4id. Inftru- 
mens de Dévotion dont ils fe fervent. ibid, 255. 
Leurs Fêtes. sbid. @ fuiv. Combien ils ont de 
Mois dans leur Année.. #bid, 256. Qui font ceux 
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d’entre eux 

ibid, 271. 4. " 
Malek. Tems auqueWil vivoit, T.V. 271. Seéte à 
: laquelle il a donné fon nom. ibid, 


qui font reputés vrais Ofthodoxes, 


Maracci (V Abbé), cité. T..V. 84, 


Marahaïtes. Origine de ces Tribus. T. V. 6. 

Mariage. Comment il fe fait chez les Mahornetans. 
FT. V. 231. Diverfes fortes. de:Mariages en ufa- 
ge parmis eux. #bid. G° fuiv. Cérémonies ufitées 
dans Jes Mariages des Grands So dé PEtaät 
avec des Princefles Ottontanes.. bidi 234. 

Marie, Si la Vierge Marie, felon les Mahometans, 
eft devenue enceinte, pour avoir mangé dés Dat- 
tes. T. V, 190. 

Marionnettes. (les) - fervent de divertiflement aux 
Turcs T. V. 225. | je 

Marot (Clément), cité. T, V. 173. 

Marfigli (le Comte de), cité. T. V, 267. 

Martinius, cité. T. V. 16ÿ.... 

Maure (Fear André), cité. T. V. 88. 

Mazdac. Doëtrine qu'il enfeignoit. T. V. 66. 
Grand nombre de Seétateurs que fe fit cet Impof- 
teur. #bid, 

Melelavis. Moines Mahometans ainfi nommés. T. 
V. 251, Voiez Mevelavites, 

Mevelava, Origine & figuification de ce terme, T,. 
VR'aÿr. 

te où Aelelavis, Moines Mahometars ainfi 
nommés. F.V. 251. En quoi confifte leur Rè- 
gle. ibid. Leur habillement. 4id. 

Mezzachuliers. Lèur Doctrine. T, V. 285. 
font les mêmes queles Aäghulites. ibid, 

Mirande (Pic de la), cité. TT. V. 176. 

Mifihna. Signification de ce terme. T. V. 271. 

Mobah. Signification de ce terme. T. V. 116. 

Modhar.! Ses belles qualités: TV: 14. Sa Religion, 
ibid, Ses Fils. 16. . 

Modrecah. Vertus de cet Arabes T. V. 18. 

Mogiafemiens. Ydée qu’ils ont de Dieu. T. V: 270. 

Moharram. Nom que les Axhometuns donnent à un 
de leurs Mois. T.V.256: Combien il a de jours. 
ibid. Tenu pour facré par les anciens Arabes. 
ibid, : 

Moines Mahometans. Vôiez Dervis. 

Mois. Noms que les Mahomerans donnent à leurs . 

Mois. T. V. 256. if 

Mollas. NVoïez AMonlas. 

Monkir. Ange auquel les Mahometans donnent ce 
nom. T.V: 130. 

Moradites. De qui ils font defcendus. T. V. 8. 

Mordichour. Signification de ce terme. T. V. 42. 

Mofihabeites.  Reflemblance qu’ils établiffent entre 
Dieu & les Créatures. T. V. 273. 

Mofféilama ; furnommé le ÆAdenteur: par les Mahome 
tans, T. V, 276. LE 

Moffarabes. Nom que l’on:donné à ceux qui fe font 
faits Arabes, foit en fe mêlant , foit en s’alliant 
avec les Arabes purs. T, V. 2. De qui ils def 
cendent, ibid. 

Moficheb. Signification de ce terme. T. V. 116. 

Motanabbi ; Poëte enthoufiafte qui vivoit au com- 
mencement du troïfieme Siecle de l'Æegire. T. V. 
278. Secte qu’il effais de faire. bid, Forcé de fe 

* rétracter de fes chimères. 5454, ” | 

Motazales, Ce qu’ils penfent des Attributs de Dieu, 
T.V.:270: 

Monlas: Juges & Docteurs en 


Si ce 


À Turquie auxquels on 
donne.cé nom, T, V. 248.1 
Moyre (Mr: le), cité T. V. 159. 
Moxdariens Ydée qu’ils avoient de Dieu, T, V. 
273: | 
Hne- 
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Mnexims.. Nom que les Mahometans donnent à ceux 
qui appellent à la priere, T. V, 249. 

Mafii. Fon@tions de ce Chef du Clergé Turc. T. 
V. 247. Combien d'Officiers il a fous lui. ibid, 
248. Lieu de fa réfidence. ibid. 

Here eee Signification, dé ce térme. T. y. 
2070 | | 

Maférrin. Signification 
Voiez Athées. 

Mutafaracas, Signification de ce terme, T.V. 262. 


de ce terme. T, V. 286. 


J A8EeT. Nom du Fils aîné des Fils d’Ifmaël, 
L NT. V. 12. I fuccède à fon Pere. #54, 
Nakib-Efcnréf. Signification de ce terme, T, V, 


248. 
Nakr. Ange, auquel les Mahometans donnent ce 
nom. T. V. 130. AR Pa 
me CARRE ad âge il a'été baptié T. 
Nazar. Ses belles qualités. T. V. 14. Ses Fils, ibid, 
Partage qu’il fit de fes biens. #4id, 
Nimbus. Signification de ce terme. T. V. 26 $- 
Nonvel An Rojal où Impérial. Fête Civile à laquel- 
le les Perfans donnent ce nom. T. V, 259. 
| ue 
Dan. Ses qualités. T. V. 13. Regardé 
comme le prémier des Defcendans d’Ifmaël, 
qui aprit à fe fervir du Rofeau pour écrire. ibid. 
Olearins, cité. T. V. 202. 
Olon (Mr. de S.), cité. T. V. 169. 
Oman. Jufqu’à quel tems ce Royaume a fubfifté, 
É à 2 


Omiias. Ouvrage de cet Auteur. T. V. 88. 
Owra. Signification de ce terme: T. V. 263%. 
Onania, Onanifime. Crime auquel on donne ce nôrn. 


nom. T.V. 236.  « 
Ovide , cité. gs 133+ 


ALET. Ce que c'eft. T. V. 255... 
Paradis. Idée que s’emfont les Mahometans. 
TM i122 
Pentatenque. S’il a été alteré par les Juifs & les Chré- 
tiens. T.V. 112. 
Perek, ou Pirka. Signification de ce terme. T, V. 
102. 
Perfäns. Combien ils ont de Fêtes. T. V. 259. 
Pie ÏT, Pape, cité. T. V. 164 
Pierre, Abbé de Clugny. cité. T.. 
Plutarque, critiqué. T. V. 82. 
Pocock, cité. T. V. 98. ET ER 
Pont aign. C'eft, au fentiment des Mahometans , ce- 
lui que tous les hommes du monde auront à paf 
fer un jour, T.V. 123. De quelle maniere les 
Juftes le pafleront.. ibid. | 
Priere (la) appellée par les Mahometans Le Clef du 
Paradis. Ti V..254 | 
Prodncere. Signification de ce terme. T. Vi 127. 
Prophetes. Comment ceux , donc nous avons les re- 
cueals dans les SS. Ecritures prononçoieñt leurs 
propheties. T. V. 169. De quelle maniere en 2- 
giffoient ceux du Paganifme. 5454. À qui le re- 
cueil des propheties dela Sibylle fut repréfenté. 
ibid, | | 
Proteflans (les) calommiés par les Catholiques Ro2 
mains. T. V. FE cr 
Purifications. Combien de-fortes les Mahometans en 
reconnoïflent. T. V. 137. Ce qu'ils doivent fai- 
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U1ETIsSTESs ORIENTAUX. Sentimers 
-qu'on leur attribue, T. V. 29r 
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Redncere. Signification de ce terme, T. V. 12% 
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tiens a favorifé cette Religion. T, V. 64 De 
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120. 
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T, V. 256. Combien il à de jours. ibid. 
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Sacafec. Nom d’une Famille Arabe. T. V. 8. 

Sadus, Chef d'une Tribu des Arabes, T. V. 8. 
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ibid. Miracle qu’on lui demanda. ibid, Tems de 
fa mort. ibid. | 

Salihites. Demeure de ces Peuples. T. V. 6. Par 
qui ils furent vaincus. bid. 

Salomon. Science que lui attribuent les Maähometans, 
TL Vtt. SN EE, 
Santens. Nom donné à certains Moines. T. VW. 253: . 
Défordres auxquels ils font addonnés. 4. Leur 
habillement. #bid. . Connus fous le nom de Cxler- 
ders ou Calenderans. ibid. Traits qui les rendent 
infiniment dangereux dans la Religion & dans la 
Societé civile. ibid, e 

Saphar. Nom d’un des Mois des Mähometans. Te 
V. 256. Combien il a de jours. ibid. 

Sara. Sa jaloufie contre Hagar. TV. 11. 

Sarafins. Origine de ce mot. T. V. 1. 

Savonarole (erome de); cité. T. V. 178. 

Saurin (Elie), cité, T, V. 165. 


(rr) 2 Scha- 


TABLE DES 


Schafèites. Selte ainfi nommée. T. V. 271. Leur 
Chcf. ibid, 
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Sekinah. Signification de ce terme. T. V. 275. 

Seldenns, cité. T, V. 149. 

Seliétar- Aga. Signification de ce terme. T. V. 267. 

Sergius, S'il ft vrai que ce Moine ait appris à 444- 
bomier les moiens de reformer la Religion de fon 
PA PSN 

Siabar. Nom d'un des Mois des Mahometans. T. 
V.,256. Combien il a de jours. ébid. 
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Soufi , efpece de Dévot auquel les Perfans donrient 

. ce nom. T. V. 260. | 
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